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PREMIÈRE PARTIE 



GÉNÉRALITÉ DE BORDEAUX 

SUITE) 



DE L'ABADIE, 

Honorables et nobles hommes , nobles , messires , écuyehs , chevaliers , seigneurs de L'ABADIE 
deGAMARDK, AURO, GAMARDE, YERGOIGNAN, CASTERAS, BOMBARDÉ, Pl'YO, GAUZIES, 
AYDRBIN , eic. ; — en Armagnac, Latines, etc. 



A nu es : De gueules , à deux Huns affronté* d'or contre-rampants sur une montagne d'argent ; au 
chef cousu d'azur, chargé d'une colombe essorante d'argent. Couronne de comte, alias casque 
taré de front à 5 grilles, orné de ses lambrequins de gueules, d'or, d'argent et d'azur. 



Famille noble d'extraction , vouée au service militaire ù partir des temps reculés où 
ses titres la font connaître , c'est-à-dire depuis plus de quatre siècles. Son nom s'est 
écrit indifféremment, dans les diplômes et dans les actes : de Abîma, de Là Radie, 
d'àbadie, de Labadib, et enfin de L'Adadie, seule orthographe adoptée depuis long- 
temps. Elle parait avoir tiré celte appellation de la maison noble de L'Abadic, située 
dans la paroisse de Gamarde, jouriclion de Montfort , élection de Dax , qui fut incen- 
diée, ainsi que le château de Gamarde, en 4570, par les ennemis du Roi, comme le 
constate une enquête juridique faile devant le sieur de La Graulet , en Il résulte 
de celte pièce, dont nous avons reçu communication, qu'à la suite de cet incendie, 
motivé par rattachement et la fidélité des seigneurs de L'Abadie envers leur souverain , 
tous les titres et documents anciens de la famille furent détruits. 

La généalogie de cette maison est inscrite dans le tome I er de l'ouvrage de M. de 
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6 DE L'ABADIE. 

Badier, folio 4, faisant suite au Dictionnaire de la Noblesse de l'abbé Aubert de U 
Chesnaye des Bols. Nous y ajouterons quelques degrés et documents inconnus lors de 
la publication de cet article. 

La notice suhante a été exclusivement dressée sur titres réguliers à partir de 4 465. 
On rencontre dans cette longue période de noblesse les noms multiples d'écuyers, 
d'hommes d'armes, de capitaines de compagnies franches et de gens de pied, de 
capitaines et lieutenants d'infanterie, de chevaliers de Saint-Louis; ceux d'un lieutenant 
général des armées du Roi, d'un brigadier des troupes espagnoles, d'un maréchal de 
camp, etc. 

Le nom de L'Abadie apparaît fréquemment dans les Mémoriaux de La Chambre 
des Comptes de Paris et dans des recueils de Montres et de Revues. 

I. Bertrand de L'Abadie, I" du nom. écuyer, comparut avec Guitard de L'Abadie, 
écuyer, à la montre et revue de la compagnie des hommes d'armes du comte de Foix , 
composée de 466 écuyers, pour servir contre les Anglais , laquelle eut lieu à Toulouse 
le 45 décembre 1428. Bertrand de L'Abadie et Jean de L'Abadie, son frère, se trou- 
vèrent aussi, le 44 janvier 4 450 (v. st.), à la revue des gens d'armes du comte de 
Foix (Mémoriaux de la Chambre des Comptes de Paris, p. 17, coté Mokties, 13C3 
à 1453 J. Bertrand de L'Abadie eut pour (Ils : 

1- Arnaud-Guilbem , dont l'article suil; 

2° Arnaud de L'Abadie , co-seigneur d'Auro avec noble Raymond de Poyanne, qui devint 
son héritier et vendit ladite seigneurie à Bertrand de L'Abadie, II* du nom. 

II. Honorable Arnaud-Guilhem de L'Abadie, écuyer, seigneur de L'Abadie, de 
Garaarde et de Castcras, homme d'armes des ordonnances du Roi sous Olivier de 
Coëtivy, sénéchal de Guienne en 4 460 (Mémoriaux de la Chambre des Comptes de 
ParisJ, puis capitaine, fut marié, par contrat passé le 6 décembre 4465, avec Jeanne 
(Johanète) de Baue.ns de Potanke, laquelle, étant veuve, testa, le 44 juin 4542, 
devant Génie , notaire royal , et institua héritier son fils , dont l'article suit , nommant 
pour exécuteurs de ses dernières volontés le vicaire de Gamarde; noble Guilhem de 
Baylens, seigneur de Poyanne; noble Jeannon de Poyanne, seigneur de Paû; noble 
Visens de Poyloaud, et noble Bîsen |de Maument, seigneur dudit lieu (Acte en 
idiome gascon; présents: honorables hommes M. Jehan de Gamarde, Viiens de 
Maument, Amanieu de Brocas, Johan de Abba , etc. — Orig. produit J. 

III. Noble Bertrand de L'Abadie, ll« du nom, écuyer, seigneur dudit lieu et de 
Gamarde, capitaine, épousa, en 4549, Marguerite de Bessabat; le 27 février 4512 
(v. st.), il passa quittance et compromis avec noble Henry- Bertrand de Lajus, sei- 
gneur de Labatut, et, par cet acte, ils nommèrent et établirent pour leurs arbitres 
les seigneurs de Poyanne et de Cassancuil (Signé de La Caoïx , et souscription en 
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DE L'A BA DIE. 7 

latin de Johanres, éveqoe de Dax, sous Vautoriti duquel l'acte est fait). Marguerite 
de Bessabat, sa veuve, passa un acte, le 2 mars 4518 fv. st.), en qualité de tutrice 
de leur Dis, dont nous allons parler, qu'elle appelle petit-Aïs d'Arnaud-Guilbem de 
L'Abadie. Au môme nom, elle transigea, le 44 février 4520 fv. st.), avec le syndic 
des religieux de Devielle, et mentionna dans cet acte ArnaudGuilhem de L'Abadie, 
son soy (son beau-père). 

IV. Noble homme Guilard de L'Abadie, écuyer, seigneur dudit lieu, de Castcras 
et de Gamarde, épousa, en 4528, noble Mngdeleine de Sebres, de la dot de laquelle 
il donna quittance , le 22 avril 4559, devant de Tastet , notaire royal, ù Louise de La 
Begatte, damoisellc. Il fit son testament le 5 novembre 4545, retenu par de Bodigué, 
notaire royal , et , dans cet acte , rappela son mariage et les cinq enfants qui en étaient 
provenus, savoir : 

1° Noble Ètienne de L'Abadie, écuyer, seigneur dudit lieu, de Gamarde, de Vergoignan 
et de Casteras, capitaine, institué héritier universel de son père, épousa Jeanne de 
Vehooionan , demoiselle dudit lieu , au pays d'Armagnac. H testa le 4 mai 1 576 , devant 
d'Aguiros, notaire royal, et nomma exécuteur de ses dernières volontés Jean de 
L'Abadie, écuyer, seigneur do Bombardé, son frère. Il avait eu de son mariage : 

A. Noble Jean de L'Abadie, écuyer, capitaine , seigneur de L'Abadie, Vergoignan, etc., 
assista , le 19 octobre 1602 , au mariage de sa sœur, à laquelle il constitua sa dot. 
Selon uné tradition de famille, Jean de L'Abadie s'établit en Espagne, y devint 
brigadier des armées de Sa Majesté Catholique , et a laissé postérité. 

B, Jeanne de L'Alxulie, demoiselle, mariée, par contrat passé le 19 octobre 1602, 
devant Cardenau , notaire royal , avec noble François de La Gaze , capitaine , écuyer, 
seigneur de Sardiac, dans le comté d'Astarac ; 

2» Jean, qui a continué la descendance; 

3» Noble Bertrand de L'Abadie, écuyer, légataire parle testament du 5 novembre 15*3. 
De lui était issu : 

N de L'Abadie, lieutenant général des armées du roi Louis XIV, à l'époque do la 

guerre de la succession d'Espagne, dans laquelle il se fit remarquer notamment à 
la bataille d'Almanza. Les preuves de noblesse de cette branche ont été faites 
devant M. de Clairembaul, généalogiste des Ordres. 

4»X de l' Abat, j 

5° N ...»de L'Abadie, S ,eu, ° ,Mi,,t!? - 

V. Noble Jean de L'Abadie, I" du nom, écuyer, capitaine pour le Roi d'une com- 
pagnie de gens de pied, seigneur de Bombardé, Puyo, Gauzies, épousa, par 
contrat passé le 45 octobre 4568, devant de Brelhos, notaire royal, noble Jeanne 
de Camon, dame de Puyo, Bombardé et Gauzies, fille et héritière de feu Arnaud- 
Guilhem de Camon , écuyer, seigneur de Bombardé et de Gauzies, cl de sa veuve 
Bertrande de Puyo, damoisellc, dame dudit lieu. Jean de L'Abadie et Jeanne de 
Camon furent assistés dans cet acte de : noble Étienne de L'Abadie, écuyer, seigneur 
dudit lieu, frère? aîné du futur; Arnaud-Guilhem de Gamarde, seigneur de Bouheben; 
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«wr de la fuiare. vile Jeaa d Ai<« ; *ij*r. k« «t nri* Pierre de 

driji/o . ttmjtr MssKor «le Da<i< - . c u>;t- r^m»îita. 
Jw. <it L Ai*t> *4 ie2x.De ■> Car.'-n . sa femme . trot os ee&anee avec * Cbrâ- 
de La Borde. ovriK^Jer. detaii*. P<«y, notaire royal . le 4 janvier 4587. Eant 
. « aeiMaiit en k« nom <k ceci ses enfa&*.s . dcct e-Iie était tutrice . Jeanne 
'ie Ouif/u . terne de Pcyo. îmtaçea. le 3 noveirl-re 15*7. devint de Bourdes, notajre 
royal, a^ee, noble Jean d'Abois, tecyer. son fr^re u>rin. Elle fit sc*q :^<irt>eLt. le 3 
<ié<*tnW 444». devant de La Borde, notaire royal, et déclara avoir en de soodà 
maria*» : 

c .:.î*r:<eTîe, î-.: L-rt^r tcwfsr! for k testas^; de a r<r? P. eu: de 

lfegI?ko? :e CiTA-rt . y.c êj.yiâe : 

< -i* L'Abad*. éc^-yer, seigneur de fc^baidé, marié : !• » Marguerite le 

C4 -.»i.Trr, t* a CiuVnrje i .to. Du second là : 

Margoenu: de L'Ardue, manée i Chartes d'Estoopignan , éeuyer, seigneur de 
Ealazin . gouverneur pour ie h->< de U diadeUe de Toornay. 

5^ Jean . '\.: a cooti-vj/ la fos^nté; 

>» Magd>^»t de LAUdie, au.^e : l- i Jean-Jaojues aèdes, éeuyer, «seigneur dTrgons ; 
2* a Jean dAroiier. «euneor de U terthete. 

VI. SoMe Jean »c L'Abisie , II' du nom . écnyer. seigneur de Gauzies, habitant à 
Saint-Vincent, vicomté de Marrempayre, élection de Dai, épousa, par coolral passé 
le 2« juillet 464 9, devant de Boordos, notaire royal, sous l'assistance de noble Charles 
de L'Abadie, son frère aîné, Marie d'Aiticcesite, demoiselle , fille de feu noble Jean 
d'Artiguenave, seigneur, baron de Vielle, en Tursan, et de Bertrande de Prague, 
demoiselle. Il fit son teslament, le 23 janvier 4642, devant Despous, notaire royal, 
et nomma ses exécuteurs de dernière volonté Charles de L'Abadie, son frère, et autre 
Charles de L'Abadie, son neveu. 

Bertrande de Prague, damoiselle, veme de noble Jean d'Artiguenave , écnyer, 
seigneur, baron de Vielle, avait fait son lestament, le 49 juillet 4628, devant de 
Bourdon, notaire royal, cl assigné, par cet acte, certaines sommes à Jean fle L'Aba- 
die , son gendre. — En qualité de luleur des enfants de ce dernier et de feue Marie 
d'Artiguenave, sa femme, Jean d'Artiguenave , prêtre , transigea , le 4 août 4646, 
devant Duguarry, notaire royal . avec noble Pierre-Antoine de Gabasbiclle, seigneur 
de Luaaan, leur onde. Enfin, le 28 janvier 4642, le même messire Jean d'Artigoe- 
nave, curé de Biiz, agissant en la même qualité, fit faire inventaire, devant La 
Marque , notaire royal , des biens mobiliers dudit feu noble Jean de L'Abadie , éeuyer, 
eu présence de noble Charles de L'Abadie , éeuyer, capitaine , seigneur de Bombardé , 
»on frère ainé, et d'autre Charles de L'Abadie, éeuyer, son neveu. 

Jran de L'Abadie laissa de sondit mariage : 
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1*> Charles, dont l'article suit; 

2° Marie de L'Abadie, alliée, par contrat du 20 décembre 1G59, à François-Louis 

d'Arligues d'Ossaux, écuyer, seigneur de Serres, Gaston, Saint-Julien, etc.; 
3« Isabeau de L'Abadie, mariée à Raymond de La Coste, écuyer. 

VU. Noble Charles de L'Abadie, écuyer, seigneur de Gauzies, habitant à Vielle, 
épousa, par conlrat passé devant Lamolie, notaire royal, le 16 février 1669, Marie 
d'Aibo, demoiselle, fille de noble Forlanier d'Arbo, écuyer, seigneur de Pédepeyran , 
capitaine dans le régiment Royal -Roussillon, et de Marguerite de Borrit, demoiselle. 

En qualité d'écuyer, seigneur de Gauzies, Charles de L'Abadie, fut convoqué au 
ban, les 1 er mai et 2 juin 1651, par M. de Poyanne; il produisit, ainsi que Catherine 
d'Arbo, veuve de Charles de L'Abadie, seigneur de Bombardé, tous les titres que 
nous avons cités ci-dessus, à partir de 1463, devant M c Daniel d'Ailhencq, commis- 
saire subdélégué de M. Pellot, intendant en la Généralité de Guienne, et en obtint 
un jugement do maintenue de noblesse, du consentement du Procureur du Roi et de 
celui du sieur Calel, commis à la Recherche, le 8 avril 1667. 

Le 7 juin 1668, Charles de L'Abadie reçut signification , par Sarrucq, sergent 
royal , d'une ordonnance de M. Pellot , intendant de Guienne , portant que ceux main- 
tenus dans leur noblesse, qui n'auraient pas remis les blasons de leurs armes au pied 
des inventaires de production, les remettraient au greffe du sieur d'Ailhencq pour 
l'Élection des Lannes. Enfin, le 22 février 1682, il fit une acquisition, devant La 
Marque , notaire royal , d'Arnaud de Dadou , dit Commandeur. 

Charles de L'Abadie avait fait son testament dès le 20 décembre 1 680 , devant le 
mf-me notaire; il y institue héritier universel son fils aîné, issu de sondit mariage. 

Dame Marie d'Arbo, sa veuve, agissant comme tutrice de ses enfants, et repré- 
sentée par Pierre Ferrière, procureur au Parlement de Bordeaux, rendit hommage 
au Roi, a cause de son duché de Guienne, le 24 décembre 1688 [extrait des reg. 
du bureau des Domaines du Roi, en Guienne, signé Pagès). 

Charles de L'Abadie laissa pour enfants de sondit mariage : 

1° Fortanier, dont l'article suit; 

2° Messire Jean de L'Abadie, prêtre, doyen et chanoine de l'église cathédrale d'Ayre, en 
Gascogne; mort en 1748, après avoir testé, le 28 avril de cetto année, devant du 
Perret, notaire royal , et avoir institué héritier noble Jean de L'Abadie, écuyer, seigneur 
d'Aydrein, son neveu; 

3» Marguerite do L'Abadie, alliée à noble Jean de Cloche, écuyer, baron de Fargues. 

VIII. Noble Fortanier de L'Abadie, écuyer, seigneur de Gauzies et d'Aydrein, fut 
le premier qui prit la qualité de seigneur d'Aydrein , et voici à quelle occasion : Mar- 
guerite de L'Abadie, femme du seigneur de Balazin, ayant reirait la terre de Gauzies, 
qui avait élé donnée en légitime, par son aïeul, à celui de Forlanier, celui-ci exigea le 

2 
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10 DE L'ABADIE. 

partage fie toutes les dépendances de la maison de Vielle, dont sa grnnd'mèrc était 
co-héritière , et eut en apanage la seigneurie d'Aydrein. 

Fortanier de L'Abadie fut successivement enseigne et lieutenant dans le régiment 
de la Marine, par brevet du 28 août 4688, capitaine dans le régiment Hoyal, le 42 
août 4690 [commission signée Loms, et, par le Roi : LeTeuieb). Il épousa, par 
contrat passé devant Dassas, notaire royal à Aygucs-Mortes, le 4 4 septembre 4691, 
Antoinette de Geossau, demoiselle, fille de M r François de Grossau et de demoiselle 
Marie de Recollin, et sœur de Léon de Grossau, capitaine au régiment d'Anjou- 
Infanterie. 

Le 6 juillet 4693, Fortanier de L'Abadie obtint une ordonnance de M. de Bezons, 
intendant de la Généralité de Bordeaux , en décharge de tous droits et taxes de francs- 
flefs, attendu que les titres produits prouvent parfaitement bien sa noblesse (signé 
Bazin de Bezons). Le 4 9 août suivant, il fit signifier celle ordonnance, par Du Lorans, 
au sieur Bonvallet, commis des Traitants (contrôlée à Bordeaux le 20 août 1693, 
signé Dcfobbcq; homologuée à la chancellerie de Navarre, à Pau, signé de Baux ). 

Il reçut l'année suivante du marquis de Montferrand, grand sénéchal de Guienne 
et commandant de la noblesse de cette province, un certificat portant qu'il s'était 
trouvé à la revue faite à Langon, lieu de l'assemblée de la noblesse , le 4 "Juin 4694 , 
en bon état de servir (signé Moxtfebbaht; par monseigneur, Fohtanièbe). 

Fortanier de L'Abadie fit registrer ses armes telles que nous les avons décrites 
ci-dessus, à Mont-de-Marsan , en l'Armoriai Général de France, le 26 septembre 4698 
(arch. de l'auteur; certificat de d'Hozier, garde de l'Armoriai Général de France, 
signé d'Bozieb). Il fit une acquisition du sieur de Brelhous, seigneur de Lannemas, 
le 47 janvier 4704 , devant Mondon , notaire royal; obtint, le 40 décembre 470S , une 
ordonnance de M. Yves-Marie de La Bourdonnayc, intendant ez-généralités de 
Guienne, laquelle le maintenait, avec ses enfants, nés ou à naitre en légitime mariage, 
dans les qualités de nobles et d'écuyers ou chevaliers , et portait qu'ils jouiraient des 
privilèges et exemptions attribués aux gentilshommes, tant qu'ils vivraient noblement 
et ne feraient acte dérogeant à noblesse (signé de La Boubdoknate ; par monsei- 
gneur Gallin; homologué en la chancellerie de Navarre, à Pau, signé de Bbcn). Il 
fut de nouveau maintenu dans sa noblesse de race, par jugement de M. de La Moi- 
gnon de Coureon, intendant de Guienne, le 6 mars 4744. 

Fortanier de L'Abadie fit son testament, le 29 avril 4 755, devant La Borde, notaire 
royal, et institua héritier universel son fils aîné. Il laissait de sondit mariage : 
1° Jean , dont l'article stiit ; 

2» Pierre de L'Abadie, chanoine do Saint-Loubouer, au diocèse d'Ayre; 

3» Demoiselle Marguerite de L'Abadie , qualifiée de noble condition dans la donation qu'elle 

fit à noble Jean-Pierre de L'Abadie, ecuyer, son neveu, le 10 août 17.., devant 

Bilhère, notaire royal. 

IX. Noble Jean de L'Abadie, III e du nom , écuyer, seigneur d'Aydrein, né au moia 
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de septembre 4695, enseigne au régiment d'infanterie de Champigny-Bourdonné, par 
commission du 10 juillet 4708 (signé Loris, et plus bas, Cbamlmbd), fut nommé 
lieutenant au même corps, par brevet du 27 octobre 4740 [signé Louis). Il épousa, 
par pactes de mariage passés le 8 juin 4720, demoiselle Marie-Anne Dosqce de Blan- 
qcefobt, fille de Jacques Dosque, seigneur de Blanqueforl, et de demoiselle Jeanne- 
Marie du Lamon [contrôlé à St-Sever le 31 août 1139, signé Beaccamp). Marie-Anne 
Dosque reçut une procuration, le 2» mars 1721, devant Garrelon, notaire royal, de 
Jeanne-Marie du Lamon, sa mère. Elle fit son testament , le 44 avril 4758 , devant La 
Borde, notaire royal, nomma les enfants provenus de son mariage, institua noble Jean- 
Pierre de L'Abadie , l'aîné , son héritier, et apportionna d'une somme en argent noble 
Jean- Baptiste de L'Abadie, le cadet. Précédemment, et le 6 juin 4728, elle avait fait une 
acquisition devant La Marque, notaire royal, de Bernard Saint-Germain, dit YEspagnon. 

Jean de L'Abadie lit une acquisition, le 44 avril 4742, devant La Borde, notaire 
royal, de noble Antoine de Captan , écuyer, chevalier de Saint-Louis , ancien capitaine 
de cavalerie au régiment deCondé; il fit un échange devant Moncogut , notaire royal, 
avec Pierre de Poy, juge d'Arlhos, le 17 décembre 47 13 ; reçut une constitution de 
renie, le 45 février 4759, devant Sebic, notaire royal, de noble Mathieu de Vaquier, 
seigneur d'Aubaignan , et mourut le 9 février 4772. Il avait eu de sondit mariage : 

l n Joan-Pierre, dont l'article suit; 

2° Jean-Baptiste, auteur de la brandie établie a Saint-Jisti.n . dont nous parlerons plus 
bas. 

X. Noble messire Jean-Pierre de L'Abadie de Gaczies, écuyer, seigneur d'Ayd rein, 
né le 2 novembre 4755, fut marié, par contrat passé le 48 janvier 4759, devant 
Castetbert, notaire royal, avec Françoise-Catherine de Samacte de Béhcche, fille de 
Jean-Pierre de Sarraute de Bé ruche et de feue demoiselle Quitterie de Vie du Berger, 
et sœur de Julie-Catherine de Sarraute de Béruche, femme de Jacques de Fanget, 
geigueur de L'Uème, conseiller au Parlement de Pau. Avec sa femme, il donna pro- 
curation, le 21 janvier 4788, devant Sebie, notaire royal, à messire noble Jean- 
Baptiste d'Arligues d'Ossaux, lieutenant des maréchaux de France, chevalier de 
Saint-Louis, leur cousin. En vertu des lettres du Roi, données à Versailles le 24 
janvier 4789, messire Jean-Pierre de L'Abadie fut assigné, par Duvignau, huissier 
royal à Geaune, le 6 mars 4789, pour comparoir en personne, ou par procureur do 
son ordre, à l'assemblée des Trois-Élals, et concourir, avec les autres députés de son 
ordre, à la rédaction des cahiers (signé Divionac, sergent royal J. Il eut de sondit 
mariage : 

1° Jean-Bernard 1, dont l'article suit; 

2° Jean-Jacfiues, appelé l'abbé de L'Abadie, né le 24 novembre 1762, mort au séminaire 
do Saint-Magloire ; 

3» Piorre-Hilairo, chevalier de L'Abadie, né le 13 janvier 1764, mort avant 1789; 
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i» Pterre-Gorgonius do L'Abadie, né lo 9 septembre 1766, élève au séminaire de Saint- 
Mirfotre à Paris , puis chanoine de l'église collégiale de Saint-Loubouer, mort vers 1 845 ; 

> Jpan-Timothée de L'Abadio, né le 22 août 1707, mort jeune; 

*.* Jean-Bernard II, chevalier de L'Ahadie-Gauzies , né jumeau du précédent, cadet 
f*r.'.:lhomme dans le bataillon auxiliaire de Lorient, fut lieutenant au régiment Royal- 
Martinique. Il reçut un ordre du vicomte de Damas, maréchal de camp, gouverneur 
'les Ues de la Màrtinique et dépendances, le 20 février 1788 {signé Hamas; par M. le 
général, signé Pixel). Il existe dans les archives de la famille un certifiât du ministre 
de la guerre, en date de Paris, le 15 janvier 1793, an II de la République, attestant 
que, suivant l'état de situation du ci-devant régiment de la Martinique, daté du 
t*t janvier 1792, le citoyen Jean-Bernard Labadie est lieutenant dans ce régiment 
signé Pache). Mort en 181G, il avait été marié avec Louise-Adélaïde Chastbac. 

7<> Jean-Damase de L'Abadie, né le 11 décembre 17G8, mort avant 1789; 

8» Jean-Eusèbe de L'Abadie, né le 15 décembre 17G9, mort en bas âge ; 

V Roch de L'Abadie, né le 16 août 1771, mort jeune; 

10» Raymond de L'Abadie , né le 21 août 1772 , mort jeune ; 

11« Jean-Charles de L'Abadio, né lo 5 mai 1775, obtint, le 26 août 1784, un certificat 
de d'Hozier, constatant qu'il avait la noblesse requise pour être admis parmi les jeunes 
gentilshommes que le Roi faisait élever dans les écoles militaires; il fut reçu, en 
conséquence, à l'école militaire d'Auxerre, et s'y trouvait le 23 juillet 1790; èmigra 
peu après cette époque ; fit la campagne de 1791 dans la compagnie de Noailles; passa 
ensuite dans le régiment Royal-Émigrant , commandé par le duc de La Châtre; perdit 
le bras droit à la sortie de Manheim , et fut fait chevalier de Saint-Louis vers le même 
temps. Il est mort à Bordeaux en 1830. 

12» Louis-Marie-Augustin de L'Abadie, né le 7 septembre 1776, mort jeune; 

13» Vincent-Léon de L'Abadie, né lo 21 janvier 1778 , obtint, lo 3 mars 1787, un certificat 
de M. Berthier, généalogiste par intérim des Ordres du Roi , attestant qu'il avait la 
noblesse requise pour être reçu dans les troupes [signé Berthier ). Il entra , en consé- 
quence, comme élève aux Orphelins militaires de Paris, et est mort à la Martinique 
vers 1803, laissant d'un mariage contracté dans cette contrée un enfant dont on 
ignore le sort. 

14» Marguerite de L'Abadie, appelée Mademoiselle d'Aydrein, née le 8 septembre 1761, 

élève du Sacré-Cœur, à Paris, mariée à M. Jean-Marie de Prugue-Cézeron ; 
15- Marthe de L'Abadie, née le 13 juiUet 1765, morte en 1768; 
16» Marie-Prançoise de L'Abadie, née le 4 avril 1774, morte en bas âge. 

XI. Noble Jean-Bernard de L'Abadie db Gaczies, écuyer, seigneur d'Aydrein en 
la paroi?*» de Vielle, né le 3 août 4760, reçu garde du corps du Roi le 5 janvier 
4778, obtint, le 5 mare 4788, un certificat de lieutenant aide-major de la compagnie 
de Noailles, attestant qu'il servait dans ladite compagnie avez zèle et distinction 
{tiçné Couixot). Il épousa, par contrat passé le 24 janvier 4788 devant La Peyre, 
notaire royal , demoiselle Marie L'Abadie du Motha , fille de Jean-Baptiste L'Abadie 
du Motha et de demoiselle Tbérèze du Puy de Touja; transigea, le 27 février 4808, 
devant Garbade, notaire, avec Pierre Gorgonius de L'Abadie, son frère, sur le par- 
tage de la succession de Jean-Pierre de L'Abadie, leur père commun, en présence de 
la dame de Béruchc, leur mère; et ne vivait plus le 4 janvier 4845, époque à laquelle 
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sa veuve, agissant comme mère tutrice de Jean-Charles-Eugène de L'Abadie, fils 
mineur issu de leur mariage, et assistée de M. Pierre de L'Abadie d'Aydrein, domi- 
cilié de Saint-Justin, subrogé tuteur dudit mineur, transigea, par acte devant du 
Pouy, notaire, avec M. Pierre-Henry-Théodorc de L'Abadie d'Aydrein, domicilié de 
Vielle, son fils aîné, et M. Jean-Bernard II de L'Abadie d'Aydrein, son beau-frère. 
Dudit mariage de Jean-Bernard de L'Abadie de Gauzies sont provenus : 

1° Pierrc-Henry-Thcodore , dont l'article suit; 

2° Noble Jean-Charles-Eugène do L'Al»adie de Gauzies d'Aydrein , marié , par contrat 
passé le 31 janvier 1842 devant Du Casse, notaire, avec demoiselle Anne-Marie-Hosc 
deIaFittb, fille légitime de M. François-Thomas de La Fitte, ancien capitaine du 
Génie, officier de la Légion-d'Houneur, et de dame Anne-Marie-Hélene Hcnriette Fossé. 
Il fut assisté dans cet acte de M. Pierre-Henry-Tliéodorc de L'Abadie, son frère aîné, 
demeurant à Vielle, et de M. Jean-Bernard- Achille de L'Abadie , son cousin , demeurant 
à Saint-Justin. 

XII. Noble Pierre-Henry-Tliéodorc de L'Abadie de Gauzies d'Aïdbei:*, chef des 
nom et armes de sa maison, ancien mousquetaire de la 2" compagnie de la Garde du 
Roi, avec brevet de lieutenant de cavalerie en 1815 {signé Duc de Feltbe), n'est pas 
marié. 



BUAiNCllE CADETTE, dite DE SAI.NT-JUST1.N. 

X. Noble Jean-Baptiste de L'Abadie, écuyer, chevalier d'Aydrein, second fils de 
noble Jean de L'Abadie, III 0 du nom , écuyer, seigneur d'Aydrein, et de Marie-Anne 
Dosque de Blanquefort, naquit à Vielle. Il fut marié, par contrat passé le Zi mars 
4769, avec demoiselle Marie Pdistienne, servit dans les gardes du corps du Roi, 
compagnie de Noaillcs, et eut de sondit mariage : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2" N... de L'Abadie, demoiselle, née en 1775, morte en bas âge. 

XI. Noble Pierre de L'Abadie d'Atdreis, écuyer, naquit à Saint-Justin le 25 juin 
m*, et eut pour parrain noble Jean de L'Abadie, écuyer, seigneur d'Aydrein, son 
grand-père. Il épousa, le 22 prairial an VI [iO juin H98), sous l'assistance, entre 
autres, de Jean-Bernard de L'Abadie d'Aydrein, 6on cousin, demoiselle Catherine 
Pnos, fille légitime de François Pujosct de Françoise La Fargnc, habitants de Monl- 
de-Marsan. Pierre de L'Abadie était extrêmement jeune lorsqu'il perdit son père ; on 
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demanda pour lui une sous-lieutenance d'infanterie , que les événements de la Révo- 
lution ne lui permirent pas de recevoir. Soldat sous la République , il devint lieutenant 
de grenadiers à l'armée des Pyrénées. Il nomme dans son testament les trois enfanls 
pro\enus de sondit mariage, savoir : 

1- Jean-Bernard-Acbille-Charles , dont l'article suit; 

2° Noble Louis de L'Abadie d'Aydrein , né lo 4 mars 1809 , général de brigade, comman- 
dant actuellement la subdivision du Rhône et la place de Lyon, officier de la Ix-gion- 
d'Honncur, marié au mois de février 1851, avec mademoiselle Marie de Cor al, dont : 

A. Noble Charles -Itemant-Louis de L'Abadie d'Aydrein, né au mois de mars 1852; 
H. Demoiselle Marie-Louise de L'Abadie d'Aydrein, née au mois de juin 1853. 

3" Maric-Zéolide de L'Abadie, mariée en 1821 à Jean-Marie-Léon Dufour, membre corres- 
pondant do l'Institut de France ; 
4 U Fanny do L'Abadie d'Aydrein, morte on bas âge. 

XII. Noble Jean-Rernard-AchilleCharles de L'Abadie d'Aïdeein, ancien magistrat, 
né le 43 février 4801, a épousé, le 49 janvier 4830, Marie-Françoise- Virginie de 
Rasquat de Migriet, sa cousine , fille de M. Alexis de Basquiat de Mugricl, ancien 
lieutenant général au présidial de Suint-Sevor, membre de l'assemblée conslituanle , 
et de madame Augustine Pujos. 
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D'ALBESSARD, 

Nobles, messiseb, écvyebs, chevaliers, seioxeitrs, barons de GALAPIAN et de PUYMICLAN; 

D'ALBESSARD et de HAUTES-VIGNES, etc. ; - en Bordelais et Agemns. 



Armes : De gueules, à la croix ancrée d'or. Couronne de comte. 



Famille ancienne qui , pendant trois siècles , a occupé les premières charges dans 
le Parlement de Bordeaux. 

N... d'ÀLBESSARD, conseiller au Parlement de Guienne, fut, avec MM. de La 
Chassaigne, président, et de Gourgues, conseiller en la même Cour, député par le 
Parlement pour complimenter Michel Montaigne lorsque ce dernier fut nommé maire 
de Bordeaux. 

La maison d'Albessard, l'une de celles qui out été frappées le plus rudement par la 
Révolution, ne peut, par suite de la perte de ses titres à celte funeste époque, établir 
sa filiation qu'au moyen de quelques documents conservés dans les Archives de 
Bordeaux. En voici la substance : 

I. N... d'Albessard, dont nous ignorons les prénoms et les qualités, eut pour fils: 

1° Messire Jean-Baptislo d'Albessard , avocat général au Parlement de Bordeaux , puis 
président à mortier de la môme Cour, eut pour successeur, dans cette dernière charge, 
André-Jacques-Hyacinthe Le Bcrthon, pourvu le 29 aoftt 1748. Il avait épousé dame 
Jea nne-Mari e-Thérèze de Lkspes. 

2° François-Jacques, dont l'article suit. 

II. Noble , messire François Jacques d'Albessard, professeur royal en la faculté de 
droit de l'Université de Bordeaux (4746), puis conseiller du Roi en ses conseils, 
président présidial, lieutenant général au sénéchal de Guienne et siège présidial de 
Bordeaux, conservateur des privilèges de l'Université de celle ville et juge de la 
prévôté royale du palais de l'Ombrièrc, se démit de ces charges en faveur de Joseph- 
Sébastien de La Rose, qui en fut pourvu le 6 novembre 4748. Il fut nommé conseillcr- 
lay au Parlement de Guienne et président en la seconde chambre des Enquêtes de 
cette Cour, par lettres de provisions de l'année 4754 et du 29 août 47(8 (réception 
du 43 novembre suivant), au lieu d'André-Jacques-IIyacinthe Le Berthon. Jacqucs- 
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Vnut,<>v d'AII>cMvird eut de son mariage avec dame Marie-Élisabeth de Picjes de 
Vima, weur d'Alexis et de Mathieu de Prunes du Vivier, conseillers au Parlement 
d* bordeaux, el fille de Matliieu de Prunes, banquier dans l'Ile de la Martinique : 

I" Jean -Baptiste, dont l'article suil , 

2" N. .. dAlbessard, président au Parlement, pére de : 

Demoiselle N... dAlbessard. mariée à N... de Bau, baron de Diusse, officier au 
régiment d'Armagnac. 

3" Jeimtio-Maric-Théréze d Albessard, née à Bordeaux le 53 janvier 1720; 
\" Marguerite dAlbessard , née à Bordeaux le 23 juillet 1121 ; 

.V Klinaboth-Yictoire d'Albcssard , née à Bordeaux le 27 février 1723, tenue sur les fonts 
l«»r Gaspard-Charles de Gousse, chevalier de La Roche- Alard , capitaine des vaisseaux 
du Roi et gouverneur lieutenant général pour Sa Majesté à Saint-Domingue; 

r.° Angélique-Félicité dAlbessard , née à Bordeaux le 26 février 1726; 

7» Marie-Rose-Élisabeth dAlbessard, née a Bordeaux le 13 août 1727; 

H» Marie-Théréxe-Féliciié dAlbessard, née à Bordeaux le 9 septembre 1729. 



III. Messirc Jean-Bapliste d'Aliessam, chevalier, seigneur, baron de Puymiclan, 
romie de Ilaules-Vignes. en Agenois, conseiller du Roi, avocat général au Parlement 
de Bordeaux jusqu'au 1 8 janvier 1751, que Claude Miolte de Ravanne fut pourvu de 
«elle charge, naquit à Bordeaux le \" février I7IS; assista, en 1789, à l'Assemblée 
générale de la Noblesse d'Agenois, et périt à Bordeaux sur l'échafaud révolutionnaire. 
Il a liilssé de son mariage avec dame Louise-Claire H4moche-Pavig>ë : 

I" Jacques, dont l'article suit; 

2- Nicolas-Philippe d'AIbessard , qui servit sous la République, fit la campagne d'Egypte. 

et est décédé sans alliance ; 
3» Colombe d Albessard, alliée à M. de Homard, consul de France à Ualaga, dame de 

la maison de madame Victoire de France. 



IV. Jacques, comte d'Alsessib» , né a Paris le 14 octobre 176$, fut admis, en 
1787, comme cadet-gentilbomme au régiment de la Guadeloupe : au moment où éclata 
la Révolution, il était lieutenant dans le même corps. Arrêté, ainsi que presque tons 
les autres officiers par les soldats révoltés de son régiment, il fut embarqué et conduit 
dans les prisons de Xante*, d'où il eut le bonheur de s'évader. Arrivé à Rordeaux, 
M. d Albessard apprend que son p»-re est détenu dans la prison de ville. N écoutant 
que sa piété filiale, il demanda al.;n au Comité de Salut Public qu'il lui fut permis 
de remplacer dans la captivité ion . vieillard de 82 ans. qui ne pouvait inspirer 
aucune crainte au gouveraerwn:. Mai* ces hommes, étrangers à tout sentiment 
généreux, ne comprirent pas ce s^Liirne de dévouement, et n'y répondirent que 
par ces mots atroces : — « Ce n'est pas trop d'en avoir deux sous la main. » — Son 
incarcération immédiate fut ordonnée. 

Peu de jours après, les terroristes faisaient mettre a mort le vieillard j ^ pour la 
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forme. Maïs le règne de Robespierre touchait à ea fin : son supplice vint rendre à la 
liberté un grand nombre de personnes que la tyrannie destinait à l'échafaud. Jacques 
d'Albessard sortit de prison dépouillé de tous les biens que sa famille avait possédés. 
Il épousa , en me , Angélique-Josèphe de Bai? azac , née à Bordeauxle 27 avril 477* , 
fille de messire Jean-Baptiste-Guillaume-Léonard de Brivazac, conseiller-lay au 
Parlement de Bordeaux , et de dame Marguerite de La Porte de Puyferrat. Le 4 
novembre 4 824, le roi Charles X , connaissant le dévouement et les malheurs de M. le 
comte d'Albessard , accorda à la comtesse d'Albessard une pension de 500 fr. (brevet 
oriy. en parch.J. Dudit mariage sont provenus : 

lo Guy-Émile, dont l'article suit; 

2o Jean-Baptiste-Jules d'Albessard, qui se noya dans la Garonne en 1830; 

3» Angélina d'Albessard; 

4o Marie-Léontin» d'Albessard. 

V. Guy-Émile, comte d'Albessa»d, a épousé mademoiselle Marie- Florence de 
Mo m v i i mu Kit t de Chris , fille de M. Charles-Victor, marquis de Montalembert de Cers, 
et de madame Florence-Honorine Bidé de Maurville. 




5 
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D'AUZAC DE LA MARTINIE, 

Nobles hommes, mbssires, nobles, ècuters, beiqnevrb de LA MARTIME, VIMONT, CAMPA - 
GNAC, SÉRLZEL, LA SALÈVE , CRAMBOLS, CARBOXNIEUX , BALOUS , etc.; - en Agenois, 
Bunielois, Condomois, etc. 



Armes : — D'Auxac de La Martinie : Parti, au t, d'azur, à la tour ouverte, ajourée et crénelée 
d'argent, maçonnée de sable, surmontée d'une étoile d'or; au 2, de gueules, à la fasce en divise 
d'or, accompagnée en ehef et en pointe d'un croissant aussi d'or, surmontés chacun d'une étoile 
du même. Couronne de comte. — D'Auzac de Campaqnac : Parti, om *, d'azur, à la tour 
d'argent, entourée d'un cep de vigne de simple et surmontée d'une étoile d'or; au S, de gueules, 
à la fasce d'or, accompagnée de deux croissants du même, posés l'un en chef et l'autre en pointe 
de l'ecu, et surmontés chacun d'une étoile d'argent. Aliàs : Coupé, au 4. de gueules, à la fasce 
en divise d'argent, accompagnée en pointe de deux croissants rangés du même, et en chef de 
deux étoiles rangées d'or; au », d'azur, à la tour d'argent, entourée d'un cep de vigne île simple. 
Couronne de comte; supports : deux lions. 



Celle famille, noble d'extraction , l'une des plus anciennes et des mieux alliées de 
la province de Guienne, parait avoir pris son nom du bourg d'Auzac, situé aux 
environs de Gourdon , en Quercy, actuellement compris dans le canton de Saint-Projet. 

La branche atnée , surnommée de La Marlinie, a constamment fait profession des 
armes. La généalogie que nous en donnons ci-après a été dressée exclusivement sur 
litres originaux et copies en forme, aussi bien que d'après les preuves que cette 
famille a établies devant le Juge d'armes de France, le U décembre 

La branche cadette, surnommée de Catnpagnac, ne nous ayant pas fait parvenir 
ses titres, malgré nos demandes réitérées, il nous a été impossible de continuer sa 
filiation jusqu'à nos jours. 

I. Michaud o'Arnc, écuyer, demeurant à Beauville, en Agenois, fit son testament 
le SI mai 1555. Il laissait de son mariage avec feue demoiselle Jeanne de La Cbonfe : 

1- liaac, dont l'article suit; 

2« Demoiselle Jeanne d'Auiac , dame île Sôruiel , à qui son père légua , par son testament , 

une somme de 2,000 livres. Elle ne vivait plus en 1641. 
3° Marie d'Auiac , alliée : I" avec sire Pierre Bries ; 2 a par contrat passé le 27 octobre 

161 9. avec noble André de Saint-Orens, ecuyer. 

II. Itaac n'Ariàc . écuyer. sieur de Vimont . fut institué héritier universel par le 
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testament de son père. Il ne vivait plus en 464 1 , et avait épousé , selon contrat passé 
le 24 novembre 4645, Esther de La Roque, veuve d'haac Roques, receveur de la 
dame de Beau ville. De ce mariage : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Guillaume d'Auzac, sieur de Campagnac, habitant à Beauville, transigea en 1641 avec 
son frère Jean d'Auzac, sieur de La Martinie, pour les droits qu'il avait à prétendre 
sur la succession de leur père et sur celle de Jeanne d'Auzac, leur tante. Par lettres 
patentes en date du 18 janvier 1643, Guillaume d'Auzac fut pourvu de la charge de 
conseiller du Roi garde des sceaux au siège présidial et sénéchaussée d'Agen , en 
remplacement de Jean do Sarrau. Il obtint des lettres d'honneur de cet office le 12 
juin 1686, et avait laissé veuve dès 1696 demoiselle Jeanne d'Audeoaht de Saveijsk, sa 
femm.fi, qu'il avait épousée vers l'année 164t. De ce mariage est provenuo la branche 
d'Auzac db Campaonac, qui faisait partie de la noblesse d'Agen en 1750, comme on le 
voit par les rôles do capitatioos nobles de cette époque. Guillaume d'Auzac eut pour fils : 

Joseph d'Auzac, baptisé le 2 février 1651, filleul de Jean d'Auzac, son oncle. 
Messire Pierre- Vincent d'Auzac, écuyer, seigneur de LaSalève, a été représenté, le 

!2 mars 1789, en qualité de gentilhomme, à l'Assemblée de la Noblesse d'Agen, 

par : 

Messire Pierre-Biaise-Bernard d'Auzac, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, on son nom et celui de Jean-Baptiste, marquis deTimbrune. 

Demoiselles Marie et Françoise d'Auzac, dames de Crambols, ont été représentées 
à la même Assemblée par messire Jean -André -Michel -Marie de Lamourous, 
seigneur de Pleineselve. 

Jean-Urbain d'Auzac de Campagnac, écuyer, obtint, le 14 décembre 1734, ainsi quo 
ses frères Pierre-Vincent et Pierre-Biaise-Bernard d'Auzac de Campagnac , dont nous 
venons de parler, de Louis-Pierre d'Hozier, juge d'armes de France , un certificat 
attestant quo, sous le bon plaisir de Sa Majesté, ils étaient en droit de jouir de 
tous les privilèges et exemptions dont jouissaient les autres gentilshommes du 
Royaume. 

III. Noble homme Jean d'Amac, I er du nom, écuyer, sieur de La Martinie, y 
demeurant, au territoire de Beauville, épousa, par contrat passé le 9 novembre 4 642, 
damoiselle Foy de Caibonmeb, dame de Carbonnieux, Aile de feu noble homme Pons 
deCarbonnier, écuyer, seigneur de Lisse, et de Marthe de Gironde; à ce contrat assis- 
lèrent: messire Asdrubal de Ferron, seigneur de (Carbonnieux, baron d'Ambrus, do 
Sainte-Gemme et d'Avensan ; messire François de Gironde , seigneur do Teyssonnat , et 
messire Jean de Carbonnier, sieur de Malacoste, oncles de la future. Jean d'Auzac et 
sa femme passèrent un contrat de ferme, le 47 mai 4646, devant Boissonnade, 
notaire à Beauville, en Agenois, de leurs biens situés dans la juridiction de Castil- 
loonez, en faveur du sieur Salban. Il flt son testament le 2 juin 4664. Sa femme 
vivait encore au mois de décembre 4674 , et l'avait rendu père de : 

1° François, dont l'article suit; 

2° Joseph d'Auzac do La Martinie, mentionné dans le contrat do mariage de son frère, 
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prêtre , curé de Clermont-Oeasus , chanoine du chapitre de Saint-Pierre de Moi&sae. L ue 
ordonnance des commissaires déléguas par le Roi pour la réception des armoiries et 
leur inscription dans l'Armoriai Gênerai de France, en date du 13 août 1700, lui a 
attribue faussement pour armes : d'or, au soleil de gueules , a h bordure compomée de 
table ei d argent (Armoriai Général de France, coté Gliesse, registre du Cierge . Une 
seconde ordonnance, du 1? juin 1701, lui attribue avec aussi peu de raison : d <jr, à la 
bande de sable, chargée de 3 ruses d'argent. (Ibid.) 
3» Mane-Anne d'Auzac de La Martinie, mentionnée dans le contrat de mariage de son 
frère aîné. 

IV. Noble homme François d'Aczac , I" du nom, écuyer, sieur de La Martinie. 
demeurant à Caussac, épousa : 4° suivant contrat du 20 décembre 4674, demoiselle 
Jacqueline oc Cios de La Cassaigse, morte avant 4740, fille de messire Jean du 
Cros, avocat en Parlement, sieur de La Cassaigne, el de demoiselle Anne de Pélifsier 
(acte passé devant Tocetosde, notaire royal à Agen); 2 e demoiselle Angélique 
de Feeeagct. Du premier lit : 

!• Jean, dont l'article suit; 

2» Noble , messire Josepb d" Auzac de La Martinie , prêtre , docteur en théologie , prieur de 
Saint-HUaire de Durfort, en Quercy, tonsuré en l'église paroissiale de Monbrand, le 7 
août 1701, suivant lettres de tonsure à lui délivrées et contresignées, le 22 mars 171 à, 
par François , évéque et comte d'Agen. Par une convention sous seings-privés , du 6 
juin 17ÎI, Joseph d'Auzac, agissant en qualité de tuteur de ses neveux, fils de Jean , 
son frère , transigea avec son père , noble François d'Auzac , et assura à celui-ci une 
pension annuelle de 500 livres , pour tous les droits qu'il avait à prétendre sur la suc- 
cession du même Jean d'Auzac, (ils aîné. Le 9 juin ^méme mois . et en la même 
qualité, Joseph d'Auzac passa un contrat de Terme, devant Vitrac, notaire à Beauville, 
des biens délaissés par sondit frère, et, par un acte du 23 juin 1742, subrogea à tes 
droit, Ueu, place, action et hypothèque* , messire François d'Auzac de La Martinie, 
son neveu. 

3* Louis d'Auzac de La Martinie , mort à un âge peu avancé , est mentionné dans une 

transaction sous seings-privés passée entre François d'Auzac de La Martinie et le sieur 

de Barastin , son cousin germain ; 
4° Marie-Anne d'Auzac de La Martinie fit donation de tous ses biens à noble François 

d'Auzac, écuyer, sieur de La Martinie , son neveu, par acte passé devant Audubert, 

notaire royal de la ville d'Agen , le 9 juin I7GS ; 
* Antoinette d'Auzac de La Martinie. non mariée. 

Du second lit : 

6° Foy d'Auzac de La Martinie, damoiselle, mariée à noble messire N... de Barastin. 
écuyer. 

V. Noble Jean d'Auzac, II e du nom, écuyer, sieur de La Martinie, épousa, suivant 
contrat passé le 28 février 4710, Marie de Simo.m de Bboctbièie, fille de noble 
homme Joseph de Simony. écuyer, seigneur de Broulhiêre , et de dame Rachel de 
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Geneste (acte passé devant Fkébon, notaire royal dans la ville de la Parade, en 
AgenoisJ. 

Jean d'Auzac avait élé émancipé par acte judiciaire, en date du 27 mare -1703, et 
nommé par noble François d'Auzac de La Marlinie, son père, pour recueillir la 
donation de la moitié des biens de ses père et mère, comme il avait élé convenu dans 
leur contrat de mariage. Il fut tué dans des circonstances qu'il n'explique que d'une 
manière très-imparfaite dans son testament, reçu le 47 mars MM par Jean Pastcch, 
curé de Saint-Sixte , au diocèse d'Agen. Après avoir reçu des blessures qui occasion- 
nèrent sa mort , il fut transporté dans la maison du nommé Gayraud , jurât de 
Combebonnet, au lieu de Naudon, paroisse d'Engayrac, et, en l'absence du notaire 
et du curé de la paroisse, il dicta ses dernières volontés au curé de Saint-Sixte. Il 
déclare formellement qu'on ne doit pas accuser de sa mort noble Bonaventure de 
Bourran, qui se trouvait avec lui au moment de l'affaire malheureuse qui lui est 
arrivée en badinant, comme il ledit; il déclare, en outre, laisser quatre enfants, dont 
il va être parlé, et sa femme enceinte; institue pour son héritier général Joseph- 
François d'Auzac de La Marlinie , son fils aîné , auquel il subtitue , en cas de décès , le 
. posthume, supposé que ce soit un enfant maie. Joseph-François d'Auzac recueillit en 
effet le Wnéflce de cette disposition du testament de son père; mais étant mort sans 
postérité et sans faire son testament, sa succession, après des contestations fort 
longues entre ses sœurs et son frère plus jeune, fut divisée par portions égales. Ce 
dernier, par suite de l'irrégularité du testament de Jean d'Auzac, son père, fut privé 
du bénéfice de la substitution contenue dans ledit testament. Le château et les terres 
de La Marlinie se trouvant partagées en quatre parts, passèrent en des mains étran- 
gères , et François d'Auzac de La Martiuie , appelé à continuer la descendance directe , 
vint se fixer dans la maison noble de Balous, paroisse de Saint-Germain de Caumont , 
en Condomois, dans les environs de Marmande, terre qui lui avait élé apportée en 
dot par sa femme. 

Marie de Simony de Brouthière, étant devenue veuve de Jean d'Auzac , épousa en 
secondes noces , par contrat passé devant Vistorte , notaire royal à La Parade , en 
Agenois, messire Jean- Alexandre de Gripière, chevalier, seigneur de Moncroc, fils de 
messire Alexandre de Gripière, chevalier, seigneur de Moncroc, de Laval et autres 
lieux , lieutenant de nosseigneurs les maréchaux de France , et de dame Thérèze- 
Charlotle du Bois de Frésières. De son mariage avec Jean d'Auzac étaient provenus : 

t° Noble Joseph -François d'Auzac, écuyer, seigneur de La Martinle, né le 4 septembre 

1712, mort en bas âge, ainsi qu'il est dit plus haut; 
2» François , qui a continué la descendance ; 

3° Françoise d'Auzac de La Martinie, mariée à noble Jean de Giniez de La Poujade, sei- 
gneur du Sap; 
4» Antoinette d'Auzac de La Martinie, non mariée; 

5° Marie-Anne d'Auzac de La Martinie , alliée à noble Jean de La Coste . Rieur de MaisonniO. 
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VII. Noble CJaude-ChrT5i.st6roe d'Acxic pe la MiamiE . écnrer, seiencar de La 
Mar rie, r* le t" d/«mbre 1759, épousa, par contrat passé le 5 septembre 1786, 
Marie Li**> , fille de messire Jacques Laban, écoyer, et de dame Marthe d'Estrac 
Ue ce mariage: 

1» L7/_*. d,r,t l'arucle suit; 

î* Jlazdeleiûe-Coraly d'Au»e de La Marunie, née le ? S mars I7C*0, cianec. le 19 mat 
1» ' 'j, àa'-':»lç, me^:re Jean-Marie-J^seph de Sau\in , s^eur de Bonoeca» , fiLs de Joseph 
d? Sauv ;n ? >njr de &jr necaie , « de dame Charlotte de Gnpure de iloocav : 

3° Mane-Laure d'Auzac k La ilirurm , rnanë* , le 2? janvier 181 s, a mesure Alexis de 
bit), A , >i :? de fr u Etienac-Mictel de Bart->t el de feue Mane-Thérvze Martel. 



VIII. Noble Louis o'Aciic »e La Mabtisie , écuyer, chef des nom et armes de sa 
famille, a épousé, le 29 novembre 1819. demoiselle Rose pb Villeseto, fille de 
M. Jean-Baptiste-Arnaud de Villeneuve, et de dame Félicité Martin de Bonnefont, et 
nièce de M. Martin de Bonnefont, en son vivant archiprétre. curé de Mannande. 
dont le comte de Marcellus a écrit la rie. De cette union : 

1- Solde Jeait-Marie-Joseph-Henn, d Auzac de La MarUnie. écuyer. né le 8 novembre 
1650, membre du Coii*n! GônOwl du département de la Gironde, marié, te 24 avril 
1854, à maderooi* lie R(we-Élisabetb-ilarguerite Dblb os U La.m>c, nllc de M. Henry 
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Dislc de La Lande et de dame Victoire-Henriette de Puch de Montbreton. De ce mariape : 
Noble Jean-Marie-Louis-Georgcs d'Auzac de La Martinie, écuyer, né le 2 février 1855. 

2» Noble Jean-Alexis-Lodoïx d'Auzac de La Martinie, écuycr, né le 28 juillet 1827; 

3° Noble Alexis-Ludovic d'Auzac de La Martinie, écuyer, né en 1833, marié, le 3 juin 
1857, à mademoiselle Marie-Augustine-Henrielte-Sophie de Boscas, fille de M. Armand 
de Boscas et de N... du Val de Sainl-Méard ; 

4» Noble Alexis-Gabriel d'Auzac de La Martinin, écuycr, né le 21 avril 1839; 

5» Marie-Caroline d'Auzac de La Martinie, née le 17 janvier 1823, mariée, le 6 juillet 
1850, à noble Marie-Edouard de Lary de La Tour, chevalier, fils de Bernard -Marie- 
Joseph, comte de Lary de La Tour, ancien lieutenant au régiment de Lyonnois, et de 
dame Marie-Françoise-Henriette de Batz de Mirepoix. 
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CARTIER DE COUROMEAU, 

Nobles, mk^iuks, eccykrs, sieurs m: SAINT-PHILIP; — skiokei rs de CAZKNAC, SAINT-ANDRÉ. 
LE GHANU-IIENOM, clc. ; — en Blèsois , Aîmirre, Hollande, Bvrdelois, Bazadois. etc. 



Amies : D azur, à 3 pommes de pin d ur, pows i et t. Casque de profil, orné de ses 

lambrequins d'or et d'azur. 



Les différents pays que la famille Cartier a habités, ses voyages, sa vie nomade 
pendant près de deux siècles, les persécutions presque constantes dont elle a été 
l'objet, depuis que Calvin prêcha la Réforme jusqu'à la Révocation de l'Édil de 
Nantes, sont autant de causes qui ne lui permettent plus aujourd'hui le rapport de ses 
titres primitifs. Son nom s'est écrit indifféremment Caetiei, Quietiee et Chabtiee. 
La première orthographe étant définitivement fixée dans cette maison depuis plus de 
deux cents ans, nous l'avons adoptée exclusivement dans ce travail. 

I. Jacques Ciktieb, l'un des plus savants et des plus expérimentés navigateurs de 
son temps, issu d'une famille noble des environs de Blois, naquit à Saint-Malo, en 
Bretagne, le 34 décembre 4 494. Il quitta de bonne heure sa patrie pour courir les 
mers. En 4534, il s'embarquait pour explorer le Canada, dont le baron de Léry avait 
découvert une faible portion dès l'année 4548. Visitant avec soin cette nouvelle 
contrée, il fit une description exacte des lies, ports, côte* , détroits, golfes, rivières 
et caps qu'il avait reconnus et nommés lui-raémes. Après avoir découvert le fleuve 
Saint-Laurent, il le remonta jusqu'à l'île de Montréal, et là, ayant fait élever une 
grande croix surmontée des armes de Fronce , il prit possession de tout le pays au 
nom du roi François I r . ( Moxiii ; les Navigateurs illustres, par Léon Gcéu.n , 4846; 
La Caoïx dc Muse, Relations du Canada. ) 

Jacques Cartier épousa, en 4519, demoiselle Catherine des Grixges, fille de 
Jacques des Granges, connétable de la ville et cité de Saint-Malo. 

C'est à cet homme illustre que les monuments et mémoires de la famille Cartier 
font remonter l'origine de celle-ci , origine consignée sur un aperçu généalogique de 
cette maison, rédigé longtemps avant 4789. Les titres peu nombreux qu'elle a 
conservés établissent d'une manière authentique la filiation qui va suivre : 

1» Guillaume, qui suit, 

i" N... Cartier passa à Genève eu 1540, y exerça la profession de médecin, s'y maria, et 
eut un fils qui s'établit a Neiifchàtel De ce tils vmi : 
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N... Cartier, qui fut ministre de mylord Dodrick, à La Haye, en Hollande. 

3° N... Cartier, ministre , se fixa à Genève en môme temps que son frère. Son pelit-flls 
fut ministre de mylord Wilhamson, ambassadeur du roi d'Angleterre à la paix de 
Riswick, et suivit co seigneur en Angleterre, où il devint sou chapelain. 

II. Guillaume Cabtieb, Dis de Jacques Cartier, dont nous venons de parler 
(Mémoires cités), était issu d'une famille noble et opulente de Blois. Il renonça aux 
avantages que sa naissance lui offrait, et passa à Genève, avec deux de ses frères, en 
4540, pour y étudier, sous Calvin, la religion naissante. Calvin ne tarda pas à * 
reconnaître le génie de Guillaume Cartier. Pour le soustraire à la persécution de 
Henry II, roi de France, il proposa à l'amiral de Coligny d'envoyer le jeune adepte 
avec Pierre Richer, célèbre ministre de Genève, prêcher l'Évangile aux peuples du 
Brésil. Partis de Houfleur au mois de novembre -1556, les deux missionnaires débar- 
quèrent à l'Ile de Coligny au mois de mars 4557; mais bientôt , mécontentés par le 
chevalier de Villegagnon, commandant pour le Roi dans cette colonie, ainsi que 
l'explique nettement l'historien Jean de Léry dans son Voyage du Brésil, Us se retirè- 
rent en France. (Db Maihbocbg, Histoire du Calvinisme, t* édit., t. p. 454, 
Paris, 1689. ) 

Le nom de Guillaume Cartier (Guillelmus QuarteriusJ est inscrit dans le Livre dés 
Martyrs et dans Y Histoire ecclésiastique des Églises réformées de France, imprimée 
en 4580 à Anvers. 

De retour dans sa patrie, Guillaume Cartier s'y maria avec une demoiselle de la 
maison de Bassompiebbb , probablement tante de François de Bassompierre, chevalier 
des Ordres du Roi , colonel général des Suisses çt maréchal de France. Les persécu- 
tions l'ayant forcé d'abandonner ses biens , il se réfugia avec sa femme à Genève. 

Jeanne d'Albret , reine de Navarre , a la Cour de laquelle la réputation de Guillaume 
Cartier était parvenue, l'attira auprès d'elle , le nomma son aumônier et donna à sa 
femme et à son fils la résidence de Blois. Guillaume Cartier assista cette princesse de 
ses conseils, la suivit dans ses différents voyages, et se trouva avec elle à Montpellier 
lorsque la paix s'y fit sous le règne de Charles IX. Sa femme était morte vers cette 
époque, d'une maladie occasionnée par les longs ennuis de sa condition. Eliézer, son 
fils, étant allé retrouver son père, Guillaume Cartier le laissa auprès de Jeanne 
d'Albret , et obtint de cette princesse un congé pour aller à Blois rentrer en posses- 
sion de ses biens, dont il avait été dépouillé durant les troubles; mais il ne put 
parvenir à récupérer sa fortune, et mourut bientôt après, généralement regretté de la 
reine de Navarre et de tous ceux, qui le connaissaient. 

III. Eliézer Caitieb, fils du précédent, naquit le 25 juin 4559, et fut baptisé à 
Genève (acte en latin, copie). Laissé par son père auprès de la reine de Navarre, & 
Montpellier, il suivit cette princesse en Béarn , et s'attacha depuis à sa fille, Catherine 
de Bourbon , princesse de Navarre et duchesse de Lorraine. 

■t 
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Eliézcr Cartier épousa, en Iléam, la veuve du fils du premier président de Pau, 
nommée N... de Sallette, dont le défunt mari avait succédé à Guillaume Cartier en 
qualité de ministre chez la reine de Navarre. De ce mariage provinrent : 

1* Daniel, dont l'article suit; 

2* >'... Cartier, épouse de N... Meunier de Moulidars, conseiller en la Chambre des 
Enquêtes du Parlement de Paris, habitant du château de Moulidars, près Chateauneuf, 
en Angoumois ; 

3» N'... Cartier, qui fut aussi mariée à un conseiller de la même Cour. 

IV. Daniel Caitieb, né le H février -1600, baptisé à Lescar, ministre de la religion 
réformée, exerça successivement ce ministère à Ortbez, à Limeuil, à Bazas, au 
Fleix , et enfin à Sainle-Foy. Qualifié Ministre de la parole de Dieu , il épousa , par 
contrat passé le dernier janvier 4 637, devant Duvergier, notaire royal et garde-note, 
demoiselle Jeanne Giemei, dite la petite Jeanne, fille de Pierre Grenier, avocat en la 
Cour de Parlement de Bordeaux , et d'Élisabelb de La Lande , de la ville de Sainle- 
Foy, en Agenois ( copie en papier). Sa femme et lui firent leur testament mutuel 
devant La Faye , notaire royal, le 44 mai -1676, à Saiule-Foy-sur-Dordogne , diocèse 
d'Agen , sénéchaussée de Libourne. Bans cet acte , ils nomment leurs enfants dans 
l'ordre suivant, savoir : 

1» Pierre, dont l'article suit; 

2» M» Daniel Cartier, sieur de Saint-Philip , ministre du saint Évangile à Rotterdam , mort 
à Leyde, en Hollande, le 24 mars 1711. à l'âge de 73 ans, est l'auteur d'un ouvrage 
intitulé : Prières dtvotts, qui a eu plusieurs éditions, dont l'une a été réimprimée à 
Amsterdam en 1738, par les soins de son fils, ministre à Rotterdam en 1729, né de 
son mariage avec demoiselle N... Lespkasse. Daniel Cartier a formé une branche qui 
subsistait encore en Hollande en 1781. 

3° Paul Cartier, légataire de 3,000 livres par le testament de ses père et mère, n fit 
enregistrer les armes de sa famille à l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, le 3 
novembre 1699, dans la forme qu'elles se trouvent décrites ci-dessus. 

V. M* Pierre Caatiei , I er du nom , avocat en Parlement et chambre de l'Édit de 
Guienne, naquit à Bazas. Il épousa, par contrat passé le 40 mai 4676, devant La 
Faye, notaire royal, Marguerite Vidal, demoiselle de la ville de Sainte-Foy; le 27 
avril 4679, il acquit de Pierre Rigaud, sieur des Baraton, le domaine de Cazenac, 
situé dans les environs de Sainte-Foy, et mourut à l'époque de la révocation de l'Édit 
de Nantes (4685). De son mariage provinrent : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2o Demoiselle Marie Cartier, qui passa en Hollande avec sa mère, et s'y maria à Abraham 
Gèraud, négociant. Elle mourut à Rotterdam, et laissa trois fils. 

VI. Pierre Cabtiek , II* du nom, écuyer, sieur de Cazenac, consul de la ville de 
Sainte-Foy en 4745, 4724 , 4725, garde du corps du Roi dans la compagnie de 
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Boufflere, mort à Saint-André en 4744, obtint, le 4" janvier 4709 , un certificat de 
M. le maréchal duc d'Harcourt, capitaine des gardes , constatant qu'il avait servi avec 
toute la distinction et la fidélité possibles, et donné, dans tontes les occasions, des 
marques de valeur et de bonne conduite. Dès le 25 janvier 1708, ii avait épousé , par 
contrat passé dans la ville de Sainte-Foy, en Agcnoïs, devant Jauge, notaire royal, 
demoiselle Marie Le Jcrib, fllle de feu M e Étienne Le Junie, avocat en Parlement, et 
de sa veuve demoiselle Marie de La Barre , alors épouse de M 8 François Bellet. Pierre 
Cartier fut assisté dans cet acte de : Pierre Roche , écuyer, sieur du Pontet, son oncle , 
et d'Étienne Roche, écuyer, sieur du Pontet, garde du corps du Roi, son cousin; — 
la future , de noble Hélie Le Junie , écuyer, sieur de Jarnac , son oncle paternel , et 
dame Marguerite de Vincent, sa tante; demoiselle Anne Le Junie, épouse d'Étienne 
Goulard, écuyer, sieur du Montel; demoiselle Henrye Le Junie, épouse de Hélie 
Fontayne sieur de La Coudret (copie en parch.J. De cette union provinrent : 

1« Étienne, dont l'article suit; 

2» Louis Cartier, écuyer, lieutenant d'infanterio au régiment d'Anjou, né le 27 décembre 
1711, mort à Gualtieri, en Italie, le 8 octobre 1735, sans alliance ; 

3» Pierre Cartier, écuyer, conseiller du Roi et son procureur en la juridiction do Sainte- 
Foy, né le 16 aoiU 1715, mort, le 6 octobre 1779, dans sa charge, qu'il avait exercée 
avec distiucliou pendant quarante-deux ans. Il n'avait pas été marié. 

4° Demoiselle Marie Cartier, morte sans alliance le 6 août 1778 ; 

5o Demoiselle Sybille Cartier, morte également sans aUiance le l" février 1776. 

VII. Étienne Cartier, écuyer, capitaine d'infanlerie au régiment Royal-Comtois, 
puis dans celui de Bassigny, naquit en la paroisse de Saint-André de Cabeauze, archi- 
prétré de Sainte-Foy, le 25 octobre 4724. Il mourut au service le 41 août 4753, 
comme l'énonce un certificat en date du 9 février 4772, signé par le lieutenant 
colonel et les officiers majors dudit régiment , témoignant qu'il a servi comme un 
homme d'honneur dans toutes les occasions qui se sont présentées. Il avait été marié , 
par contrat passé le 44 décembre 4747, devant Pascaud, notaire royal, à demoisello 
Marie-Magdeleine Batssbluhce , morte en 4846, à l'âge de 96 ans. De cette union : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° Izaac Cartier, siour de Saint-André, mort fort jeune. 

VIII. Messire Pierre Caetibb, III e du nom, écuyer, sieur de Saint-André et du 
Grand-Renom, seigneur de Couronneau, garde du corps de Monsieur, frère du Roi, 
né à Saint-André en la paroisse Notre-Dame de la ville de Sainte-Foy, le 20 mare 
4750, mort à Couronneau en 4818, servit dans la compagnie des Gardes commandée 
par M. de Morcton , comte de Chabrillan, avec toute la distinction et la fidélité possible, 
ainsi que l'énonce un certificat de cet officier. II épousa, par contrat passé le 48 
septembre 4775, devant Brun, notaire royal, demoiselle Jeanne-Marie Meïzorkks 
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de Cociosieic, morte en 1846 à l'âge de 90 ans, fille légitime d'Etienne Meyzonnès, 
sieur de Coaronneaa, et de feue demoiselle Marie Morin copie en parck.J. 

Sur la réquisition que Pierre Cartier fit au Juge d'armes de France de lui confirmer 
les armoiries que Paul Cartier, frère de son bisaïeul , avait fait enregistrer à l'Armoriai 
Général en conséquence de lédit du mois de novembre 1 696 , Antoine-Marie d'Hozîer 
de Sérigny, cbevalier, juge d'armes de France, chevalier grand'-croix honoraire de 
l'Ordre royal des saints Maurice et Lazare de Sardaigoe , tu les titres que nous avons 
cités dans celte généalogie , à partir du testament de Daniel Cartier et de Marguerite 
Vidal du H mai 1676, confirma pour armes audit Pierre Cartier, écuyer, le blason 
que nous avons décrie ci dessus [orig. m pareh., à la date du 16 juillet 1781, signé 
d'Dozifi de S&B1G5T et scellé, et plus bas : par Monsieur le Juge d'armes de France , 
Dcflessis). Dudit mariage de Pierre Cartier provint : 

IX. Jacques-Étienne Caitiee de Coeiorseac , né en 1776 à Saint-André, décédé ù 
Couronnean en août 1846, fut marié, par contrat passé le deuxième jour complé- 
mentaire an VI de la République française (18 septembre 1797 ), devant Garreau- 
Fonlneuve, notaire public, à demoiselle Marie-Oélène-Agathe de Rossase oeCazekac, 
née le 15 novembre 1781 , morte en 1817 à Courooneau, fille légitime de Jean- Louis, 
comte de Rossane, et de madame Suzanne de Rigaud de Grandefont (cop. en pop.). 
A ce contrat ont assisté : Élisabeth d'Estutt de Solminiac, N... Rigaud du Marchés, 
N... de Roche, N... de Bérail, N... de Fillol, etc. Jacques-Étienne Cartier de Cou- 
ronnean , décédé au mois d'août 1 846 , a eu de sondit mariage : 

1° Jean-Louis-Dion, dont l'article suit; 

2° Suzanne-Horminie Cartier de Couronneau, née lo 20 juillet 1800, morte le 17 octobre 
1801; 

3o Marie-Alexandriae -Zuléma Cartier de Couronneau, née le 1» octobre 1804, morte le 
l«juin 1825. 

X. Jean-Louis-Dion Cmat de Cociohseae , écuyer, né le S septembre 1 865 , a 
épousé, le 6 juillet 1855, par contrat passé devant Pierre Rougier, notaire royal à 
Saussignac et Razac, mademoiselle Françoise-Inès Dckèce de Beacliec, née le 5 
décembre 1811, fille légitime de M. Louis-Isaac Durège de Beaubeu, écuyer, et de 
madame Marie Pauvert; la future, assistée de mademoiselle Inès Durège , de M. Louis- 
Mathieu Durège de Beaulieu, ancien officier d'état-major, son oncle; le vicomte de 
Ségur, B. de Ségur, Ph. de Ségur, etc. (cop. en pap.J. De ce mariage sont provenus : 

t° Noble Jacques-Charles-Edmond Cartier de Couronneau, né le 3 novembre 1834; 
2» Noble Izaac-Jean-Marie-Anatole Carlior de Couronneau, né le 25 février 1837. 
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Nobi.es , messmes, Écu vers , SEiONEUiw de SAINT-PIERRE DE BATZ, HALTEVILLE, MONT- 
PELLIER, SAINT-GEORGES , LE PETIT- VAL , LE MOULIN DE BATZ , RECHÈDE, BORRY, 
POURUTE, LES CARMOITES, MICARRÈRE, LA PORTE DE CAMPET , NAVAILLES, JEAN 
D'ARRICAU, LABARDAC, UAROUILLET, LE BAS, LANABRAS, PARENTIS. MAZEROLLES, 
elc.; — en Guienne, Saintonge, Bordelois, Bazadois, Cubzaguès, sénéchaussée des Latines, 
Marsan, etc. 



Armes : D'azur, à la cloche d'argent, bataillée de sable, au chef cousu de gueutes, chargé d'une 
étoile d'or à dexlre et d'un croissant d'argent à senestre. Couronne de comte. 



Le nom de celte famille est patronymique; il ne le cède donc point en ancienneté 
même aux plus grandes maisons de la province. 

Un seigneur de celle maison fonda la cité de Villandraut dès les temps les plus 
reculés, et lui imposa son nom, d'après l'auteur des Variétés Bordelaises. 

Du reste , l'orthographe du nom de cctle famille a subi jusqu'à la Révolution de -1 789 
des modifications nombreuses. Dans les chartes et dans les actes publics, on la trouve 
sous les variations: Axdract, Axdbaud, Andbauld, Axdbeau, mais plus souvent 
d'Akdbaclt. Celte dernière étant adoptée exclusivement depuis un laps de temps 
considérable, nous nous y sommes conformé dans ce travail. 

Bernard Akdbaijd était maire de Libourne en 4366 ( Histoire de Libourne, par 
Raymond Gcihodie aîné, t. Il, p. 957). 

Marguerite Ahdbaut fut mariée, le 4 6 janvier 454 1 , avec Antoine Lcscure, procu- 
reur général au Parlement de Bordeaux; elle eut en dot 4,000 écus à 45 sols pièce 
fade passé devant Fbedaigrb, not.; répert. des familles nobles, arch. de Bord.). 

Jean Awdbaut, écuyer, passa un acte devant Castaigne, notaire, en 4572 {ibid., 
fol. 955, Garde-Note). 

Joseph Andbault, conseiller du Roi au Parlement de Guienne , épousa , par contrat 
passé le 24 avril 4578, devant d'Orléans, notaire, demoiselle Anne du Bubg (ibid., 
liasse). En 4584, il transigea sur sondit mariage devant Lancolle, notaire (ibid., 
fol. 1918). 
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Noble Raymond Andkaolt, écuyer, sieur du Petit-Val , fit un acte aux habitants de 
Saint-Êmilion, le 20 juillet 4634. Il leur exposa que , comme fils de feu noble Jean 
Andrault, il avait joui des titres et privilèges affectés à la noblesse; que, par consé- 
quent, il était, de droit, exempt des tailles et impositions; que , du reste, ce droit 
avait été reconnu ù sa famille par les jurats de la ville de Saint-Êmilion , les 40 , 44 et 
42 février 4580 et 4* r mars 4587, et par les Élus de Guienne, le 42 mars 4587. Il eut 
pour fils : 

Raymond Akdbaclt, sieur de Hauteville, homme d'armes de la compagnie du 
maréchal d'Ornano , lieutenant général pour le Roi , en Guienne , puis conseiller du 
Roi, receveur des consignations à Saint-Êmilion. Le 20 août 4634 , les habitants de 
Saint-Êmilion , réunis en jurade, considérant sa qualité de noble et celle de ses ancê- 
tres, le déchargèrent des cotisations et impositions roturières (arch. de Bordeaux). 
Raymond Andrault flt enregistrer à l'Armoriai Général de France, à Rordeaux, le 6 
février 4699, ses armoiries de la manière suivante : D'azur, à 3 étoiles dor, posées 
2 et 1. Ces armes rappellent celles de l'illustre famille Axdeaiïlt de Laxgeros, qui 
sont : D'azur, à 3 étoiles d'argent. Raymond Andrault était jurât de la ville de 
Libourne sous l'année 4662. Nous ne connaissons point sa postérité, sinon que N... 
d'Andrault, sieur de Montpellier, habitant à Saint-Êmilion, fit partie de la noblesse 
de Libourne au ban de 4689. 

Gervais Asdraclt , bourgeois de Blaye , fut nommé commissaire ordinaire de la 
marine du Ponant , par lettres du cardinal Richelieu , données au camp devant La 
Rochelle, le 31 mars 4628 (arch. de Bord., regist. 1631-1643, p. ÎU). 

Dame Isabeau d'Axdraclt avait épousé vers l'an 4600 Jean d'Auzaneau , conseiller 
du Roi en la Cour de Parlement de Bordeaux , puis président aux enquêtes de celte 
môme Cour. 

Joseph d'Andbailt , écuyer, flt registrer à Bordeaux ses armoiries dans l'Armoriai 
Général de France , le 29 novembre 4 697 , de la manière que nous les avons décrites 
en tète de cet article. 

Messire André d'Andeaplt, conseiller au Parlement de Guienne, fit faire le môme 
enregistrement le môme jour. On trouve à son égard la mention suivante dans le Rôle 
des gentilshommes qui ont proposé leurs excuses, à la relevée du ban et arrière-ban 
du pont de Saintes, sous la date du 10 avril 1692 : — • De Messac , pour le seigneur 
■ d'Andrault, conseiller au Parlement de Bordeaux, a dit que, par sa qualité, il est 
» exempt du ban et arrière-ban pour sa seigneurie de Saint-Georges. — Déchargé. > — 
On lit dans Y Instruction pour la Confrairie du Saint- Scapuiaire (édition de 4779), 
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qu'à Bordeaux, l'an 4652, un conseiller au Parlement, du nom d'Andrault, ayant été 
attaqué la nuit par un assassin, reçut ù la poitrine un coup de pistolet dont la balle 
alla s'aplatir sur son scapulairc. Ce miracle fut annoncé dans la Gazette de Paris, le 
4 novembre 4652, et l'information juridique en fut envoyée à Rome par ordre du 
général des Carmes. André d'Andrault fut père de : 

Marguerite d'Andbatlt , née à Bordeaux le 47 septembre 1658, filleule de messire 
Henry de Montaigne de Bussaguet, conseiller au Parlement, et de dame Marguerite 
de Pontac. 

La généalogie que nous publions ci-après a été dressée exclusivement sur titres. 
Cette famille s'est alliée aux suivantes : Le Boulanger, de Pommereux, de Gourgues, 
du Lyon (comme il est prouvé par une lettre du 19 juin 1787) , de Lescure, du Burg, 
d'Auzaneau, de Montaigne, de Pontac, de La Serre, de Fourquicr, de Mesplède , de 
Biroat, de La Porte, de Saige, de Vaulx, de Hos, de La Salle, de Nozeilles, de 
Lespès de Saubade , de Basquiat , Tbomas de Sorlus de Bart , de Majance de Camiran , 
de La Chassaigne, etc., etc. 

- 

I. Peyrotbon Andkaclt, bourgeois de Bazas, vivant au commencement du XVI e 
siècle ( 1 51 5 ) , eut pour enfants : 

1» François, dont l'article suit ; 

2» Gratienne AnUrault, mariée à Arnaud Bezon, qui donna quittance de sa dot de 3,000 
francs bordelais le 12 janvier 1554 (v. st. — Orig.J. Elle fut instituée héritière univer- 
selle de son mari, par le testament de ce dernier, du 22 janvier 1557 (v. st. — ld.). 

II. François Andbaelt, bourgeois et citoyen de la ville de Bazas, fut marié avec 
damoiselle Catherine de Là Sebre. De ce mariage provinrent : 

1° Annet, dont l'article suit; 

2° Pierre Andrault, prêtre, docteur en théologie et curé de Coutures, sur la rivière de 
Garonne; 

3° Marguerite Andrault, damoiselle, mariée à M r M" Jean de Fourouier, receveur de* 
consignations au siège présidial et sénéchal de Bazas. 

III. M r M* Annet Akdraclt, conseiller, substitut de M. le Procureur Général et 
procureur du Roi en la ville, prévôté, juridiction et sénéchaussée de Bazas, fut 
pourvu de celte charge (attributive de noblesse au 2* degré) par lettres patentes du 
roi Henry IV, données à Chambéry le 20 octobre 1606. Il avait épousé, par contrat 
passé le 19 avril 1599, Marie de Mesplède, damoiselle, qui eut en dot 14,500 livres, 
fille de sire Bertrand de Mesplède, bourgeois de Bazas, cl d'Anne de La Tapie (orig. 
en parch.J. Sa femme et lui firent leur testament mutuel le 26 seplemhre 1633. Par 
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cet acte, ils déclarent vouloir être ensevelis dans l'église Notre-Dame de Bazas, en la 
chapelle de Monsieur Saint-Joseph , qu'ils ont fait bâtir et orner, dans laquelle église 
ils avaient droit de sépulture, et où leurs auteurs et prédécesseurs ont été ensevelis; 
font divers legs pieux, et nomment leurs enfants dans l'ordre suivant : 

1° M r M* Pierre Andrault , conseiller du Roi , magistrat au siège présidial de Bazas , marié, 
par contrat passe le t7 avril 1638, à Suzanne de Biroat, damoiselle, fille de Jacques 
de Biroat, bourgeois de Bazas, et d'Hélène de La Porte, damoiselle; 

2° François Andrault, prêtre, chanoine de l'église collégiale de Notre-Dame d'Uzeste, est 
nommé, avec ses autres frères, dans le testament de leurs père et mère; 

3» M' M« Éuenne Audrault, docteur en théologie, prêtre, et curé do la cure et paroisse 
de Saint-Martial, en Bénauges; 

4° Jean-Bap liste, qui a continué la descendance; 

5° Catherine Andrault, damoiselle, mariée, par contrat du 15 septembre 1624, avec 
Jean de Saige, avocat en la Cour du Parlement de Bordeaux, substitut adjoint de 
MM. les Gens du Roi au siège présidial et sénéchaussée de Bazas; 

6° Marguerite Andrault, damoiselle, mariée, par contrat du 22 mai 1644, à François de 
Vaulx, bourgeois de la ville de Bordeaux. 

IV. M r M e Jean-Baptiste Andbaclt, conseiller, procureur ordinaire du Roi en la 
ville, prévôté, juridiction et sénéchaussée de Bazas, convoqué au ban de cette séné- 
chaussée comme vivant noblement , en -i C89 , reçut en legs la charge de Procureur 
du Roi de Bazas par le testament de son père. 11 mourut le 20 mars 4696 , et laissa de 
son mariage avec Anne de Hos, damoiselle : 

1° Jérôme, dont l'article suit; 

2» Isabeau d'Andrault , damoiselle , mariée , le 26 février 1 691 , dans l'église cathédrale de 
Saiut-Jean de Bazas, & M. Jean Monnereau, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux. 

V. M r M* Jérôme ( Hiérome ) d'Andiaclt, conseiller du Roi, rapporteur des défauts 
en la sénéchaussée et siège présidial de Bazas, décédé le 47 avril 4752, épousa, par 
contrat passé en 4722 , damoiselle Marguerite de La Salle, fille légitime de feu noble 
Jean-Charles de La Salle , écuyer, et de damoiselle Catherine de Nozeilhes ( copie en 
parch.J. Il flt son testament le 24 septembre 4745; par cet acte, il lègue aux pauvres 
de l'hôpital Saint-Antoine de Bazas la somme de 50 livres, et aux pauvres honteux 
la somme de 50 livres; institue son héritier universel son fils unique , etc. Marguerite 
de La Salle mourut au mois de février 4760, et fut inhumée dans la chapelle de Saint- 
Joseph en l'église de Notre-Dame de Bazas. De soodit mariage étaient provenus : 

1° Jean-Joseph, dont l'article suit; 

2» Mario-Ursule d'Andrault, née le 20 avril 1725, épousa, le 23 novembre 1745, Pierre 
de Biroat, sieur de Lespinasse, procureur du Roi au siège de Bazas, fils de feu Pierre 
de Biroat, ancien lieutenant de marine, et de dame Jeanne Brustis. Son père lui légua 
8,000 livres pour toute sa légitime. De ce mariage : 

Jeanne-Marguerite de Biroat de Lespinasse, née le 23 août 1746 ; 
Jeanne de Biroat de Lespinasse, née le 20 décembre 1747. 
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VI. Messire Jean-Joseph d'Akdiault, né le 4" octobre 4723, baptise* le môme 
jour dans l'église de Saint-Jean de Bazas, avocat en Parlement, seigneur de Saint- 
Pierre de Balz, près la ville de Mont-de-Marsan et autres lieux, conseiller du Roi, 
lieutenant criminel en la sénéchaussée et siège présidial de Bazas, acquit cette charge 
moyennant 6,000 livres, le 45 octobre 4749, de dame Élisabelh de Labat, veuve de 
Jean-François Joseph de Quincarnon, écuyer ( lequel était décédé revêtu dudit office) , 
et en fut pourvu le 50 avril 4750. Il fut nommé conseiller du Roi en la Cour des 
Aydes et Finances de Guienne, par lettres patentes données à Versailles le 54 juillet 
4776 , en remplacement d'André-Pierre de Bruis. 

Jean-Joseph d'Andrault épousa, par contrat passé Je 5 décembre 4755, dame 
Magdeleine de Lespes de Sacbade, de la ville de Monl-de-Marsan , décédée le 42 mars 
4797 (Copie en parch.J. A ce contrat, par lequel il fut constitué en dot 50,000 livres 
à la future, assistèrent : noble Mathias de Nozeilhes, écuyer, seigneur de Batz, oncte 
du futur, et dame Anne d'Ayre , son épouse; noble Êlienne de Tauzin , écuyer, cousin 
germain de la future; noble Joseph de Tauzin , prêtre, docteur en théologie, curé de 
Sainl-Sever, frère du précédent; dame Roquette de Pouységur, veuve de M r M e 
Bernard d'Ayre, lieutenant général en la sénéchaussée de Marsan, cousine de la 
future, etc. Dudit mariage sont issus: 

1«> Jean-Matliias d'Andrault, né le 22 décembre 175*, mort le 3 janvier 1755; 

2° Jean-Joseph Benoit, dont l'article suit; 

3° Anne d'Andrault , décidée avant la dévolution ; 

4° Marguerite d'Andrault, née le 28 janvier 1756, filleule de Pierre de Biroat, procureur 
du Roi, décédée lo 3 juillet 1756 ; 

5" Demoiselle Anne-Catherine d'Andrault, née le 24 juin 1761, mariée, par contrat passé 
le 19 novembre 1786, dans la ville de Ruint-Sever, à messire Etienne de Basquiat, 
écuyer [chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1814), ancien officier 
au régiment Royal, habitant de la ville de Saint-Scvcr, fils légitime de noble Benoit de 
Basquiat, écuyer, ancien officier au régiment du Roi-Infanterie, et de feue dame Anne 
de Lespès. Elle eut en dot 52,000 livres (copie collât, en patch,). A ce contrat ont 
assisté : messire Benoit-Clément de Basquiat, chevalier, seigneur de Toulousetle, 
Montaut, Pouypatin et autres lieux, capitaine de cavalerie, lieutenant de la maré- 
chaussée, au nom du père du futur; dame Claire de Basquiat, sa sœur; Michel du 
Brocas, seigneur de La Barthe, son beau-frère, etc. 

VU. Messire Jean-Joseph-Benolt d'Ahdbaclt, né le 40 mars 4765, étudiant en 
droit, émigra en 4790, servit dans l'armée de Condé, et flt toutes les campagnes de 
ce corps jusqu'au licenciement; il passa depuis en Russie, et ne rentra en France qu'en 
4805. Il a épousé mademoiselle Anne-Catherine Tnoms de Soblcs de Baht, Allé 
unique de messire Joseph Thomas de Sorlus de Bart , chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, ingénieur ordinaire du Roi, mort maréchal de camp, et de 
dame Jeanne de Giac. De ce mariage : 

1° Èiienno-Joseph -Marie-Edmond, dont l'article suil ; 
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2° Anne Catherine d'Amlrault, marine à noble Jarqnes-Christnphe de I-i Cha^aigm' , 
chevalier de l'Ordre romain de l'Èperon-d 'Or-Saint-Sylvestre. 

VIII. Noble Étienne-Joseph-Marie-Edmond d'A«dbaclt, chef et unique représen- 
tant de sa famille en Guienne, est né le 5 septembre <809 (Extrait des regist. de 
l'État civil; présents à l'acte, Jean- Baptiste -Joseph de Bellot et Joseph-Antoine- 
Élisabeth-Pie de Carrière.) Il a épousé en 1835 mademoiselle Maric-Louise-Magde- 
leine-Anne de Majakce de Camiuis, fllle de M. Michel- Jules, vicomte de Majance de 
Camiran et de madame Henriette-Marguerite de Morin. De ce mariage est provenu 
un Ois mort au berceau. 
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DE LAGEARD, 

Nobles, messiues, êocyers, chevaliers, seionelrs, coûtes et marquis de LAGEARD, GRÉ- 
SIGNAC et CHERVAL; — seio.nburs du ROUHBET, SAINT MARTIAL, LA GRANGE, LA 
CHAPELLE, BEAUMONT, JOUAILLB, LA RENNERIE, BEAUREGARD, VIVEYROUX, BBLLE- 
JOYE, LES BORIES, LUSIGNAC, LE BREUIL, MARANDA, VILLIERS, SEMENS, LA PIER- 
RIÈRE, SAINT-BRICE, SAINT-MARTIN, RËBUILHIOE, SAINT-MARC, CANET, SAINT-SEURIN 
SUR L'ISLE , LAGASTAUDIE, L'ISLE D'ARGENTON , MAZION, PEYRE, GUILHAC, CORBIN, 
etc. ; — barons de MONTBADON ; — comtes de LA TOUSCHE; — grands sénéchaux d'ANGOU- 
MOIS, etc.; — en Angoumois , Saintonge, Périgord, Bordelais, Bazadois, Agenois, etc. 



Armes : — De Lagbard-Cherval et Gresiqnac : D'azur, au lion d'or, lampassé et armé de 
gueules, accompagné d'un croissant d'argent posé au canton senestre du chef. — De Lageard- 
Montbadon : D'azur, au lion contourné d'or, la queue surmontée d'un croissant d'argent. — 
Dr Laoeard-La Grande : D'azur, au lion contourné d'argent, lampassé et armé de gueules, 
surmonté d'un croissant d'argent posé au canton dexlre du chef. — Couronnes de marquis, de 
comte et de baron, suivant les branches; écu posé sur un cartouche. Devise : Atavis et 

ARUM. 



La généalogie des premières branches de celle ancienne famille a été publiée dans 
le Dictionnaire de la Noblesse, par M. de La Chcsnaye des Bois (t* édit., 1174, 
Paris, t. VII, p. 156, 157, 158 J. Nous l'en avons extraite avec quelques modifications 
indispensables, et nous y avons ajouté l'histoire généalogique des branches cadettes 
de Montbadon, de Semens et de Rébuilhide , dont une seule qui subsiste actuellement 
a transmis le nom de Lageard jusqu'à nos jours; celte seconde partie du travail a élé 
relevée par nous sur les titres de famille déposés aux Archives de Bordeaux, en 1753 , 
par la maison de Lageard-Semens. 

Celle famille a eu de brillants services pendant plus de quatre siècles, des alliances 
toujours honorables et souvent marquantes; elle est connue depuis 4506 par filiation 
suivie, d'après le Mémoire inséré dans l'ouvrage dont nous avons parlé. On peut 
ajouter aux renseignements qu'il contient les suivants, extraits du Répertoire des 
familles nobles au XVI* siècle : 

Pierre Le Jaed, ou Le Jaart, écuyer, seigneur de l'Isle d'Argenton, passa un acte 
devant Périneau , notaire , le 29 mai 4 534 . Il transigea dovant G . Lafont , aussi notaire , 
le 5 juin 1540. 

Fronton Luart, ou Lageibt, écuyer, sieur de Mazion, en Blayez, épousa Jeanne 
Fuit le 2 décembre 4334 ; il avait fait son testament dès le 27 novembre précédent. 
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François Lâchait, écuycr, de Villcréal, en Agenois, était marié, le 23 mare 1511 
(v. st.), avec Marie Roland. 

Ramond Lageaid, chevalier, seigneur de Peyre, passa un acte, en 4379, devant 
Castaigne, notaire. 

Une branche de la maison de Lageard parait s'être établie dans le Languedoc , 
puisque N... de Lajard de Canet a assisté, en 4789, à l'Assemblée de la Noblesse 
de Lodève. (Db Courcelles, Dictionnaire de ta Noblesse.) 

I. Hélie de Lageard, seigneur du Bourbet, Cherval, Saint-Martial, Grésignac et 
La Chapelle, en Périgord, fut du nombre des seigneurs députés en 4506 vers le roi 
Louis XII , pour le prier de marier la princesse Claude, sa fille ainée, à François de 
Valois, comte dAngouléme, son héritier présomptif à la couronne de France. Il eut 
pour fils : 

II. Laurent db Lageard, chevalier, seigneur du Bourbet, Cherval, Saint-Martial, 
Grésignac, La Chapelle et Jouaille, conseiller au Parlement de Bordeaux en 4554 , 
sénéchal d'Angoumois sous le règne de François P r , ambassadeur du roi Henry II , 
fut créé chevalier par lettres patentes du roi Henry II , données au château d* Amboise 
au mois de mars 4535 (v. st.), en récompense de ses bons services, et notamment 
de ceux qu'il avait rendus pendant son ambassade d'Angleterre. Il eut de son épouse 
Gabrielle de Saligkac de FÉaÉLos, fille de Claude de Salignac de Fénélon, seigneur de 
La Poncie , deux fils , auteurs chacun d'une branche de la maison de Lageard , savoir : 

1° Geoffroy de Lageard, chevalier, institué héritier universel par le codicille de 6on père , 
on date du l» octobre 1560. Il lui succéda dans sa charge do sénéchal d'Angoumois, 
dont le roi Henry II lui avait assuré la survivance, et 6pou3a, par contrat du 1" octobre 
1571, Geneviève Arxaud, des seigneurs de La Borie-Fricard et de La Treille, en Pcri- 
gord. De ce mariage provinrent deux fils : 

A. Philippe de Lageard, chevalier, seigneur du Bourbet. Cherval, Saint-Martial, 
Grésignac, La Chapelle, Beauregard et Viveyroux, sénéchal d'Angoumois par 
lettres du roi Henry IV, datées du dernier mai 1600, épousa, par contrai du 27 
juin 1 599, Benée Goullard , flllo de Jacques Goullard , chevalier, soigneur baron 
de Touvcrac et de La Fayo, et de dame Françoise de La Tousch*. De ce mariage 
provinrent cinq enfants que nous allons énum^rer on leur rang : 

a. François de Lageard , chevalier, seigneur de Cherval , de Saint-Martial et du 
flef de Bellcjoye, dans la ville d'Angoulème , grand sénéchal d'Angoumois, 
représenta, au mois de décembre 1666, ainsi que Pierre de Lageard, son 
frère, écuyer, sieur de Beauregard, les titres de noblesse de leur famUle , 
dovant M. de Montozon, commissaire subdWgia- à Périgueux do M. Pellot. 
intendant de Guienne ; s'allia, par contrat passé le 14 janvier 1647, à Suzanne 
i>e Mazan, fille de Jacques do Mazan, gouvorneur de Tahnunt, eu Saintonge, 
et de Jeanne de Dreille. De cette union naquirent deux enfants, savoir : 
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I. Jcan-Hélic de Lageard, chevalier, soigneur, comte de Cherval, grand 
sénéchal d'Angoumois, marié en 1686 à Marguerite de La. Tousche, morte 
en 1756, à l'âge do 92 ans, fille do François de La Tousche, chevalier, 
soigneur do Crisac. Il fit registrer, à Périgueux, le 13 juin 1698, ses 
armoiries en l'Armoriai Général do Franco, do la manière suivante : 
d'azur, au lion d'or, lampassé et armé de gueules, la queue surmontée d'un 
croissant d'argent. De ce mariage sont provenus six enfants que nous 
énumérerons en leur rang : 

1°' Pierre de Lageard, chevalier, seigneur, comte de Cherval, seigneur 
do Sainl-Marlial et de Lusignac , grand sénéchal d'Angoumois , épousa 
sa cousine germaine Jeanne de La Porte, fille aînée et principale 
héritière d'Hélie-Jean de La Porte , chevalier, seigneur de Lusignac , 
et do Marthe do La Tousche. De ce mariage sont provenus trois 
enfants , savoir : 

A' Jean de Lageard , dit le Comte de Cherval , né en 1 7 1 5, capitaine 
de cavalerie au régiment de Pons, tué a la bataille de Rosbach 
on 1757, laissant do son mariage avec Magdeleine de Laatiove: 

Pierre de Lageard , chevalier, seigneur, comte de Cherval , reçu 
page de la petite écurie du Roi en 1?66, épousa X... de 
Mksoc, fille de N... de Menou, gouverneur de Nantes. Do 
ce mariago sont provenus trois enfants , savoir : 
1' Ludovic de Lageard de Cherval, dit lo Marquis do 
Cherval , décédé en 1855 , marié à mademoiselle d'Hau- 
tehive, dont il a eu trois enfants : 

t°" Charles, dit Carlos de Lageard, mort sans al- 
liance ; 

2«" Léodie de Lageard -Cherval , alliée a N... do 
Monteilh ; 

3«" Adélie de Lageard, mariée à M. do Faubournct- 
Monlferrand. 

U' N... de Lageard -Cherval , mariée à N... de Yaletle- 
Montbrun ; 

III" Modesta de Lageard, mariée avec N... de Royèro. 

B' François de Lageard, capitaine au régiment de Penthièvre, 
mort sans alliance ; 

6" Marie-Françoise de Lageard, alliée : 1° en 174G, avec N... Bou- 
chard , comte des Plassons , brigadier des armées dn Iloi , lieu- 
tenant-colonel du régiment Dauphin-Dragons; 2° en 1770, à 
son cousin germain Rapliaël de Lageard, dit le Martpjis de 
Cherval, dont nous parlerons ci-après. 

2°' Charles-Emmanuel do Lageard , dit le Chevalier, puis le Comto de 
Cherval, chevalier, seigneur des Bories, lieutenant pour le Roi et 
commandant dans la ville et château d'Angoulémc, convoqué au 
ban do la cliàtcllenic de Chàteanneuf , en Saintonge, et déclaré 
exempt le 10 avril 1692, major de la Mcstre de Camp-Général- 
Dragons, l'un des majors de Prague, puis commandant de Pont-à- 
Mousson, en Lorraine, épousa dans cette ville, en 1736, N... de 
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Raoot, dont II eut plusieurs enflants, entre autres les quatre dont 
nous allons parler : 

A' Raphaël de Lageard, dit le Marquis de Cherval, capitaine au 
régiment de Champagne, marié : l« en 1770, à Marie-Françoise 
de Lageard, sa cousine germaine, veuve de N... Bouchard, 
comte des Plassons, fille de Pierre de Lageard et de Jeanne de 
La Porte; 2" à N... de Robinet de Plas. De ce second mariage : 
o' Antoinette de Lageard, mariée à Louis de Gastebois; 
6' Suzanne de Lageard, mariée à Jean-Baptiste de Gastebois, 
son beau-frère, décodée sans postérité. 

B' N. .. de Lageard , qui passa à l'Ile Maurice durant la Révolution , 
s'y maria, et y a laissé postérité, représentée actuellement par 
Louis de Lageard , son petit-fils ; 

C N..., chevalier de Lageard, gouverneur de S. A. R. Monsei- 
gneur le duc de Berry, mort à Rome auprès de ce jeune prince 
pendant la Révolution ; 

D' N... de Lageard , grand vicaire d'Autun ; 

E' N... de Lageard, mariée avec N..., marquis de Chamillart, frère 
utérin de la comtesse de Périgord. 

3°' Raphaël do Lageard, dit le Comte de LaTouschc, marié en 1740 & 
N... de Robinet de Plas, dont il n'a point eu d'enfants ; 

4°' Pierre de Lageard , brigadier des gardes du corps du Roi , chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis; 

5°' Charles de Lageard, dit le Chevalier de Saint-Martial, marié avec 
sa cousine germaine Aimée de Robinet de Poncet; 

6°' Jeanne de Lageard, dite Mademoiselle de Cherrai . 

IL Nicole de Lageard, mariée avec Jacques de Robinet, seigneur de Toncet. 

6. Pierre do Lageard, chevalier, seigneur de Grésigoac, La Chapelle, Villiere 
etBeauregard, dit lo Marquis de Grésignac, épousa, par contrat du 17 janvier 
1655, Antoinette de La Brousse, fille de Thibaud de La Brousse, seigneur do 
La Poujade et de Puyrigard , et do Bertrande du Chesne, et sœur de Nicolas 
de La Brousse, comte de Verteillac, lieutenant général des armées du Roi. 
gouverneur de Mons. Antoinette de La Brousse , étant veuve, fit registrer ses 
armoiries à l'Armoriai Général de France, à Périgueux, le 27 août 1700. De 
ce mariage sont provenus six enfants que nous énumérerons en leur rang : 

I. Messire René de Lageard de Cherval, dit le Marquis de Grésignac, che- 
valier, seigneur de Beauregard, La Chapelle, Le Breuil et Grésignac, né 
lo 15 juillet 1660, capitaine au régiment Dauphin, mort le 7 avril 1739, fit 
enregistrer à Périgueux, de la manière suivante, le 13 juin 1698, ses 
armoiries dans l'Armoriai Général de France : d'azur, au lion d'or, latn- 
passé et armé de gueules, accompagné d'un croissant d'argent posé au canton 
seneslre du chef. Il avait épousé à Nancy, en Lorraine, par contrat passé 
le 19 octobre 1696, Catherine-Valérie de Reniel, fille de Charles-Jean, 
comte de Henuel et du Saint Empire Romain, chevalier, seigneur d'An- 
ddly, et do dame Thérèze-Françoise de Rousselot, décédée le 13 février 
1752, à l'âge de 78 ans, laissant de sondit mariago sept enfants dont 
nous parlerons successivement : 
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1°' Messire Jean-François, Ji7 le Marc|iiis de Lageard, chevalier, sei- 
gneur de Grésignac, La Chapelle, Beauregard et autres places, né 
le 8 mars 1700, mort le 27 mare 17GI, avait épousé, par contrat 
passé le 23 janvier 1737, Magdeleine db La Pisse, fille de François 
de La Pisse, chevalier, seigneur de Langlardic, cl de Marguerite de 
Mazière du Passage. De cette union sont nés cinq enfants : 

A' René de Lageard, dit le Marquis de Grésignac, chevalier, sei- 
gneur de Grésignac et do La Chapelle, né le 28 décembre 1757, 
reçu page de la Grande-Écurie du Roi en 1756. marié, le 26 
juin 1762, avec Anne db Bkm champs, dame du BreuU, flUe 
unique et héritière de Jean- Pierre de Beauchamps, seigneur du 
BreuU, et de Marie-Isabeau de Foucauld de Pontbriand. De ce 
mariage 6ont provenus quatre enfants : 

a' Pierre-César-Thibaud de Lageard, marquis de Lageard. 
seigneur de Marauda , né le 23 août 1764, fut nommé page 
de la Grande-Écurie du Roi en 1779, et capitaine do dragons 
en 1786 ; il émigra en 1790, et fit toutes les campagnes de 
l'armée de Condé, dans lesquelles il se fit particulièrement 
remarquer par les priuces de la famille royale, dont il était 
familièrement traité; il eut même le bonheur de rendre 
des services particuliers ù Monseigneur le duc de Berry. Il 
a laissé de son mariage avec N... nu BnEWi-HsuoN de La 
Gcéronmère, fille de Marc -Antoine -Bernard du Breuil- 
Hélion de La Guéronnière, seigneur de Lusy et de Maranda, 
baron des Étangs , chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis , ancien capitaine au régiment de Champagne, 
et de demoiselle N... de La Breuil : 

Marie-Thérèze do Lageard , mariée en 1834 à Paul, comte 
do Martin de Marcellus, dont : 

Marie-Valentine de Martin de Marcellus, née le 2 

octobre 1836; 
Mario-Charles-Honry de Martin de Marcellus, né le 

15 mai 1838; 

Marie-Françoise-Thérèze de Martin de MarceUuB , née 

le 4 novembre 1841 ; 
Marie-Louise de Martin de Marcellus, née le 2 juillet 

1843. 

6' Claude de Lageard, dit le Chevalier de Grésignac, mort 

page de la Grande-Ecurie du Boi ; 
c' Marie de Lageard, dite Mademoiselle du Breuil, mariée à 

N... Bouchier de Vigneras; 
d' Marie-Théréze de Lageard de Grésignac, née le 17 juillet 

1775, seconde femme, par contrat du 12 octobre 1807, de 

Louis-Jean-Gaspard-Charles, vicomte de Leslrade de La 

Cousse, ancien capitaine d'infanterie. 

B' Léonard , dit le Chevalier de Lageard, seigneur de Beauregard ; 
C T!:érèze de Lageard, dite Mademoiselle de Grésignac; 
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/)' Mario, dite Mademoiselle do Lageard; 

E' Marie de Lageard , dite Mademoiselle do La Chapelle , mariée à 
Louis de Roux de Lusson. 

2°' Joseph de Lazard, dit l'Abbé de Beauregard, prieur comman- 

ilataire de Réaumond, en Normandie; 
3°' Antoinette de Lageard , religieuse de Xotre-Damo do Périgucux ; 
4°' Marie de Lageard, alliée, le 12 septembre 1729, à Léonard do 

Monteil, chevalier, seigneur d'Outillac et do Merville; 
5"' Françoise de Lageard , mariée en 1744 à François de Monteil , cousin 

de Léonard de Monteil , dont nous venons de parler ; 
G»' Antoinette de Lageard, religieuse au couvent de Fontaine, ordre 

de Fontèvrauld. 
IL Raymond de Lageard, mort le 12 juillet 1727; 

III. Pierre de Lageard, seigneur de Villiers, mort sans alliance; 

IV. Jean de Lageard, dit le Chevalier de Beauregard, mort également sans 
alliance; 

V. Dauphine de Lageard , mariée avec Armand de Salignac de La Moitié- 
Fénélon en 1695, morte le 3 novembre 1722; 

VI. Marie do Lageard, femme de Joseph Comte, seigneur de La Grènerie. 

r. Jeanne de Lageard, mariée a René de Galard de Béarn, chevalier, seigneur 
d'Argentine; 

d. Marie de Ligeard, alliée en 1651 à Pierre de La Porte, chevalier, seigneur 

do La Porte et de Lusignac , baron de La Saladie ; 
c. Françoise de Lageard, Tomme de Jean do Raymond, chevalier, seigneur de 

La Gautcrie. 

B. François de Lageard, dont la postérité est éteinte. 
2» François, qui a continué la descendance. 

II. Noble, messire François de Lageard, chevalier, seigneur de Semens, La 
Gaslaudie et La Pierrière, baron de Monlbadon, se fixa dans le fiordelois par le 
mariage qu'il contracta , le 7 août 4 607, avec Marguerite de Pdypebo.i , demoiselle , 
fille unique et héritière de Henry de Puyperon , chevalier, seigneur de Semens, baron 
de Monlbadon , et de demoiselle Renée de Dieuzayde. Marguerite de Puyperon rendit 
hommage au Roi de la seigneurie de Semens, le 45 juin 4619 , et en fournit l'aveu et 
dénombrement les 6 et 42 novembre même année. François de Lageard fit hommage 
à l'archevêque de Bordeaux des cens et rentes qu'il possédait à Montrave) , le 20 
janvier 4 654 , lesquels avaient été acquis par lui le 49 mai 4595. Avec sa femme, il fit 
son testament mutuel, le 25 juillet 4648; décéda peu de temps après, et son épouse 
transigea, le 27 septembre 46J8, avec ses fils et ses filles, pour ce qui devait leur 
revenir à chacun ( Histoire de Libourne, par Raymond Giuodie aîné, t. III, 
p. 981 ). De leur mariage étaient provenus : 

1» Noble Philippe de Lageard, chevalier, baron de Monlbadon, seigneur de Semens, 
Sa'mt-Scurin-sur-rislo, Corbin et autres places, institué héritier universel par le tes- 
tament do ses père et ui.'-re, épousa, par contrai passé le 20 août 1CG0, Marie de 
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Maillet de Corbih , fllle de feu noble André de Maillet , écuyer, sieur de Corbin , en la 
oisse de Mazerat, juridiction de Saint-Èmilion , et de demoiselle Marie Maurin. Par 
tainenten date du 27 février 1663, il institua sa femme tutrice de leurs enfants , 
■m elle ne se remarierait pas. 11 vivait encore en 1665, et laissa : 

François de Lageard, écuyer, chevalier, seigneur, baron de Montbadon, 
i .> Scmens, au nom duquel son tuteur et oncle, noble Raymond de 
i lit dommage, le 16 juin 1668, à l'archevêque de Bordeaux, des biens 
.ut a Monlravel. Le 29 novembre 1697, François de Lageard fit enregistrer 
■ s armoiries dans l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, de la manière sui- 
vante : d'azur, au lion contourné d'or, la queue surmontée d'un croissant d'argent. 
Le 1" juillet 1694 , faisant partie du ban et arrière-ban de la province de Guienne , 
commandé par le marquis de Montferrand, grand sénéchal, il avait assisté à la 
revue de Langon. Il vivait encore en 1701, et laissa deux filles : 

a. Mario de Lageard, alliée à Jean-Baptiste de La Faurio, conseiller au Parle- 
ment do Bordeaux, auquel elle porta la baronnie do Montbadon. De cette 
union : 

Messire Christophe de La Faurie, seigneur, baron de Montbadon , seigneur 

de Reynier et de Feydeau, conseiller au Parlement do Guienne, marié à 

Jeanne Raymond de La Lande ; 
Dame Anne de La Faurie de Montbadon, dame d'honneur de Mesdames de 

France, alliée à Émeric-Joseph do Durfort, chevalier, seigneur, marquis, 

puis duc do Ci vrac. 

b. Charlotte de Lageard , mariée à messire Adrien Goullard , chevalier, seigneur 
de Polignac, capitaine au régiment de la Reine, morte sans postérité avant 
le 4 mars 1699. 

B. Mugdeleine de Lageard. 
2° Henry-Raymond, qui a continué la descendance; 

3* Honoré de Lageard, écuyer, légataire do 10,000 livres, par le testament de ses père 
et mère; 

4o Jean- Louis de Lageard, chevalier, seigneur de Rébuilhide, fut légataire de 150 livres 
de rente annuelle, par le testament de ses père et mère. Le 21 février 1698, il fit enre- 
gistrer à Bordeaux, en l'Armoriai Général de France, ses armoiries, de la manière 
suivante : d'azur, au lion d'or, accompagné d'un croissant d'argent posé au-dessus de la 
queue. 
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7° Charlotte de Lageard do Montbadon, alliée, par contrat passé le 23 juillet 1644, avec 
Raymond Grimoard, écuyer, seigneur de Vivans , fils de François Grimoard, chevalier, 
seigneur de Frateaux, La SaUe, Faugery et Saint-Pardoux, et de dame Lucrèce de 
Mellet de Fayoltes. Elle fut légataire de 10,000 livres, par le testament de ses père et 
mère. 

III. Noble Henry-Raymond de Lageabd , chevalier, seigneur de Saint-Martin , puis 
de Semens, en la paroisse de Saint-Brice, juridiction de Saiiveterre, fut nommé 
tuteur des enfants de feu Philippe de Lageard , son frère aîné; rendit hommage , le 8 
décembre i 685, à l'archevêque de Bordeaux, pour les biens, cens et rentes qu'il tenait 

c 
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au lieu de Monlravel, en Périgord, et épousa, par contrai passé le 12 juin 4652, 
devant Boyneau , notaire royal, damoyselle Anne du Carpe. Il rendit hommage nu 
Roi pour sa maison de Semens, le 2 septembre 4671 ; en fournit le dénombrement et 
aveu les 25 décembre suivant et 50 août 4687, et laissa de sondil mariage : 

1° François de Lageard, né le 24 août 1654; » 
2° Raymond, qui a continué la descendance; 

3» Anne-Louise-Emmanuelle de Lageard, damoyselle de Semens (1698). 

IV. Noble, messire Raymond de Laceabd, chevalier, seigneur de Semens et de 

Saint-Martin , épousa , par contrat du 46 août 4784 , N II fournit aux commissaires 

du Roi aveu et dénombrement de sa maison noble de Semens , par devant les Tréso- 
riers de France du bureau de Guienne , le 25 novembre 4695; Ht registrer ses armoi- 
ries de la manière suivante, en l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, le 24 
février 4698 : D'azur, au lion d'or, accompagné d'un croissant d'argent posé au- 
dessus de la queue, et donna déclaration pour la seigneurie de Semens le 28 août 
4700. Par ordonnance de Monsieur Bazin de Bezons, inlendent de Guienne, en date 
du 4 ""juillet 4697 (signé Bazin de Bezoks) , Raymond de Lageard avait été déchargé 
de l'assignation à lui donnée par le traitant et maintenu dans sa noblesse. Il eut pour 
fils: 

V. Messire Jean-Louis de Laceabd, seigneur de Semens et de Rébuilhidc, fut 
marié, par contrat passé le 9 avril 4686, devant Fourcassies, notaire royal, avec 
demoiselle Triaise de Cables. Il eut de celte union : 

VI. Messire François de Lageabd, chevalier, seigneur de Semens, de La Pier- 
rière et autres places, épousa, par contrat passé le 42 mars 4744, devant Gorry, 
notaire royal, demoiselle Anne de Lageabd. Il prit des lettres en la chancellerie près 
la Cour de Parlement de Bordeaux, aux fins de l'hommage par lui rendu de sa maison 
de Semens, le 44 mai 4756, et fournit l'aveu et dénombrement de cette seigneurie 
aux commissaires de Sa Majesté, le 24 août suivant. Le 27 juin 4755, pour se 
conformer aux prescriptions des arrêts de la Cour des Aydes et Finances de Guienne, 
François de Lageard produisit au secrétariat de celte Cour ses titres de noblesse , et 
les retira , le 24 août 1754 , du consentement du procureur général. Il laissa de sendit 
mariage : 

I e Messire Jean-François de Lageard, écuyer, lieutenant colonel, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire do SaintrLouis, seigneur de Saint-Brice et de Semens, assista en 1789 
à l'Assemblée de la Noblesse do Bazas. Il eut de son mariage avec dame Adélaïde db 
Nort : 

Rosalie-Félicité de Lageard, héritière de Semens, née le 18 mars 1776, mariée à 
N... du Poussai, morte après 1810. 

2» Philippe, qui a continué la descendance; 
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3» Raymond de Lageard, dit le Chevalier de Rébuilhide, mort sans enfants ; 

4° Messire Pierre de Lageard-Saint-Marc, seigneur de Rébuilhide, convoqué en 1789 à 

l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux. Il a laissé un (Ils naturel ; 
5° Messire Pierre de Lageard-Semens , né le 15 décembre 1738, filleul de Pierre de 

Lageard , son frère, et do Mario-Claire de Caries; 
6« N... de Lageard, 6ieur de Saint-Brice, ecclésiastique; 
7° Anne de Lageard do Semens ; 
8« N... de Lageard, religieuse; 
9* N... do Lageard, dite Mademoiselle de Saint-Brice; 
10» Marguerite de Lageard, mariée à N... de Crépelayne de Crèvecœur; 
11° Demoiselle Jeanne de Lageard, nôe lo 30 mai 1729, admise au couvent royal de 

Saint-Cyr en vertu d'un brevet de Sa Majesté, en date du 23 avril 1740 [signé Louis, 

et plus bas, Phelypbaux ). 

VII. Philippe de Lageabd de Saiht.Seuiih , capitaine au régiment Royal- Vaisseaux , 
partagea avec ses frères la succession de leur père en 4776; il est mort en 4809, et 
a laissé de son mariage contracté en 4798 avec Thérèse Bassaleb, décédée en 4825 : 

1» Léonard, dont l'article suif, 

2« Marie-Th6rèzo de Lageard, mariée en 1822 à Jean-Baptiste-Simon Ayraen. 

VIII. Noble Léonard de Lageard a épousé, en 4825, Caroline-Aimée-Félicilé de 
Moss de Dunes, dont sont provenues : 

1» Marie-Thérèse-Félicité de Lageard, alliée i Jean-Baptiste-Alexanore-Casiniir de Gaste- 

bois de Marignac le 2 octobre 1848 ; 
2° Jeanne-Marie-Philippine-Hermine do Lageard , alliée à M. Jean-Luc de Gères le 29 

janvier 1849, décédôo; 
3» Marie-Véronique-CaroUne-Alexandrine de Lageard, morte à l'ago de 15 ans. 

Nota. — On trouve, en outro, & diverses époques : 

N... do Grailly-Lageard, faisant partie des sujets au ban et arrière-ban de Guiennc, en 
1689; 

Françoise de Lageard, épouse, on 1654, de Pierre Raymond, chevalier, seigneur d'Au- 
laigno; 

Marguerite de Lageard , mariée, lo 12 octobre 1668, à Jean IV de Maillard, écuyer, sieur 
de La Combe et en partie de Beaussac. Étant veuve, elle transigea, le 17 septembre 
1681, avec Bertrand de Vassal, chevalier, seigneur de Purecet, et Jeanne Mousnier, 
sa femme, et testa lo 4 septembre 1684. 

Marie-Magdeleine do Lageard, dame de Beaumonl et de Salles, épouse, en 1706, de 
messire Gabriel-Sicaire du Chazeau, écuyer, seigneur de Beaumont et de La Renncrie. 
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U DB ROUSSET DU CLUZEAU. 

DE ROUSSEr DU CLUZEAU, 

Nobles, écuyers, skigneubbdu CLUZEAU, DOSREDON , etc.; — en Sarladois. 



Armes : D'or, à S bandes de «inopte. Casque taré au tiers de cinq grilles, orné de ses 

lambrequins d'or et de sinople. 



Cette famille, l'une des plus anciennes du Périgord, s'est fondue en 4674 dans la 
maison de Senigon de Roumcfort , qui en a relevé les noms et les armes. 

L'identité parfaite de ses armoiries avec celles de Salignac-Fénélon pourrait faire 
supposer qu'elle est une branche de cette illustre famille. Ses alliances et ses services 
sont des plus honorables, comme on le verra par la généalogie que nous donnons 
ci-après : 

I. Noble Jean de Rocsset , I er du nom, écuyer, seigneur du Cluzeau en 4 448 , obtint 
une sentence en décharge des tailles et autres subsides , comme étant issu de race 
noble, le 6 décembre 4454 (donation du 2 janvier 1493, v. st.). Il eut de son épouse 
Sybille de Rougieb : 

1° Bertrand, dont l'article suit; 

2° Peyronno do Roussel, damoiselle, qui fit une donation à son frère le 2 janvier 1493 
(v. st.). 

II. Noble Bertrand de Rocsset , seigneur du Cluzeau (contrat de reconnaissance 
du 9 août 1494; transaction du 10 février 1508, v. st.), épousa Jeanne de Fias, 
damoiselle, laquelle et Jean de Plamont transigèrent, le 40 février 4508 (v. st.), avec 
son fils , qui suit : 

III. Noble Jean de Rocsset, II e du nom , écuyer, seigneur du Cluzeau , épousa , par 
contrat passé le 25 avril 4518, demoiselle Catherine de Maisalés. Il testa le 44 mai 
4555 , et laissa de sondit mariage : 

1° Pons, dont l'article suit; 

2° Jean de Rousset, capitaine, qui, vers l'année 1558, et sous le règne de Henry II , fut 
établi gouverneur du château de Casai, capitale du Montferrat, comme- on peut le voir 
dans les Mémoires de Braktôme, où il est dit que les capitaines Cluzeau , de Sarlat, et 
Pont d'Asture , furent les premiers qui pénétrèrent par cscalado dans la ville de Casai , 
égorgèrent les sentinelles, prirent la placo, furent nommés tous deux gouverneurs 
du chdtcau et reçurent chacun 1,000 écus de récompense pour ce fait d'armes 
(pog. 539, SU). Il laissa pour fils : 

Jean de Rousset, dont la branche s'éteignit en 1643, fut reconnu noble d'extraction 
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avec demoiselle Marguerite de Bouquet, sa femme, par une sentence de l'Élection 
de Périgueux , rendue contradictoirement avec le syndic do la ville et juridiction 
d'Issigeac, lo 10 octobre 1571. Cette sentenco fut enregistrée au Parlement de 
Bordeaux, le 9 novembre 1634, à la réquisition de Pierro do Roussel, écuyer, 
sieur du Cluzeau. 

3° Bozon de Rousse t; 

4° Flore de Roussel. 

IV. Noble Pons de Rousset, écuyer, seigneur du Cluzeau, épousa, par contrat 
passé le 47 avril 4548 (v. st.), demoiselle Marguerite de Babdon. Il fit son testament 
le 45 juin 4567, et laissa de sondit mariage : 

• 

V. Noble Paul de Rousset, écuyer, seigneur du Cluzeau, marié, par contrat passé 
le 24 mars \ 598 , à demoiselle Olympe d'Abzac fGénéal. d'Abzac, arrêt du Parlement 
de Bordeaux du 12 août 1614J, fille de François d'Abzac, écuyer, seigneur de 
Campagnac, de Siorac et de La Serre, et de dame Anne Seyral, damoiselle de Beau- 
regard. De ce mariage sont provenus : 

1° Jacques, dont l'article suit; 

2° Noble Pierre de Rousset, écuyer, seigneur de Bosredon, maintenu dans sa noblesse 
de race par M. Pellot, intendant de Guienne, et habitant du lieu de Proissans, fut 
convoqué en 1690 au ban et arrière-ban des gentilshommes du Sarladois. Il épousa 
Jeanne de Moktard, et mourut sans enfants mâles ; 

3° Olympe de Rousset, morte avant le 10 mars 1703, épouse de Daniel de Carrière, 
écuyer, seigneur de Montvert (Génial, de Laurière). Elle et son mari avaient fait leur 
testament mutuel le 16 avril 1685. 

VI. Noble Jacques de Rousset, écuyer, seigneur du Cluzeau, maintenu dans sa 
noblesse par jugement de M. Pellot, intendant de Guienne, et habitant au repaire du 
Cluzeau, juridiction d'Issigeac, sénéchaussée de Sarlat {transactions des 21 mai 1648 
et 9 avril 1630; arch. de l'auteur ), fut convoqué au ban de cette sénéchaussée en 
4690. Il épousa: 4° par contrat passé le 26 juillet 1626, demoiselle Catherine de 
Ciktebac; 2° par acte du 7 juillet 4657, demoiselle lsabeau de Saubat, et fit son 
testament le 24 mai 4674 . Du second lit : 

1° Noble Pierre de Rousset, écuyer, seigneur du Cluzeau, marié, par contrat passé le 8 
janvier 1674, avec Suzanne Drkmk, damoiselle, fit son testament le 4 juillet 1712. Il 
habitait au château du Cluzeau, paroisse de Montmarvés , juridiction d'Issigeac , lorsqu'il 
fut convoqué au ban de 1690, et, n'ayant point d'enfants de sondit mariage, laissa tous 
ses biens à Etienne de Senigon de Roumefort, son neveu, à la charge de porter son 
nom et ses armes. 

2° Izabeau, dont l'article suit. 

VU. Izabeau de Rousset, dame du Cluzeau , épousa, par contrat passé le 54 juillet 
4674 , Izaac de Senigon, écuyer, sieur de Roumefort et de Fontaignane, dont vint : 
Éuenne de Senigon de Rousset de Roumefort et du Cluzeau. 



16 DE SENIGON DE ROUSSBT DE ROUMEFORT DU CLUZEAD. 

DE SENIGON DE ROUSSET DE ROUMEFORT DU CLUZEAU, 

Nobles, itBSsr&ES, rcuyehs, chevaliers, seigneurs, comtes de ROUMEFORT ; — seigneurs db 
ROUMEFORT, LE PAZffiR , LE CLUZEAU , FONTAIGNANE , L'EST ANG , THENAC, LA ROUSSIE, 
etc.; — en Limosin, Périgord, Agenois, Saintonge, etc. 



Armes : ÊcarteU, aux 1 et i, d'or, à % lions affrontés d'azur; aux 2 et S, d'or, à 3 bandes de 
simple, qui est de Rousset du Cluzeau; sur le tout : d'azur, à S cigognes d'argent, becquées 
et membrées d'or, allumées de gueules, qui est db Senigon. Couronne* do comte; supports : 
deux lions. Croix de Saint-Louis appendue au bas de l'écu. 



La famille de Senigon, établie en Périgord depuis le commencement du XVh siècle , 
est issue d'une ancienne noblesse du Limosin. Selon la tradition qui s'est conservée 
dans cette maison , un de' ses ancêtres directs ayant été tué à la bataille de Pavie , 
livrée le 24 février 4525, laissa plusieurs enfants en bas Age, qui, durant les guerres 
de religion, perdirent leurs litres et leur fortune, et se dispersèrent en diverses 
provinces. Ces faits se trouvent consignés dans un Mémoire remis à la Cour des Aydes 
de Guienne en 4745, faisant actuellement partie du dépôt des Archives départemen- 
tales de la Gironde. 

Une branche de cette maison s'étant fixée à Puyguilhem, en Périgord, s'allia en 
4 674 à fa famille de Rousset du Cluzeau et hérita de son nom , de ses armes et de sa 
fortune, en vertu d'un testament authentique portant substitution en sa faveur sous 
la date du 4 juillet 4742, ratifié par lettres-patentes du roi Louis XV au mois de 
septembre 4720 , renouvelées par autres du même prince du 8 juin 4758, et enregis- 
trées en 4759. En 4768 , par suite d'un échange de propriétés avec messirc Alexandre- 
Jean-Marie do Larrard , chevalier, seigneur, marquis de Puyguilhem , en la séné- 
chaussée de Bergerac, officier au régiment des Gardes Fançatses, la famille de Senigon 
de Roumefort alla s'établir en Agenois. Son unique représentant s'est fixé en Saintonge 
en 4849, par suite de son mariage avec l'héritière de la maison de Goullard de La 
Ferté de Laléard, etc. 

l>epuis les lettres-patentes dont nous venons de parler, la famille de Senigon de 
Roumefort a pris dans tous les actes publics les noms de Rousset du Cluxeau , qu'elle 
a ajoutés aux siens propres. 

C'est principalement sous le nom de Roumefobt que tous les membres de celle 
famille étaient connus à l'armée ; c'est aussi celui sous lequel ils se sont , de père en 
fils, dévoués au service du Roi et de leur pays. 

L'une des premières à embrasser le protestantisme , cette maison fut assujettie à 
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bien des vicissitudes de fortune et de position. Deux fois on la voit obligée de fuir sa 
province pour échapper aux persécutions. Privée ainsi de ses propriétés et de ses 
titres, elle ne put rentrer en possession de ses biens et de ses droits que lorsqu'elle 
fut revenue à la religion de ses pères. 

Les perturbations provoquées par deux émigrations religieuses et par deux minorités 
entraînèrent pour cette maison la perte exclusive de ses papiers les plus précieux. Ceux 
qui lui restent , et d'après lesquels a été dressée la généalogie qui va suivre , n'eussent 
probablement pas échappé aux désastreux effets de la Révolution , s'ils n'avaient été 
emportés hors de France par ceux des membres de cette famille qui émigrèrent en 4790. 

Toutefois, malgré les perles dont nous parlons et les lacunes qui peuvent en 
résulter, l'ancienneté de cette famille est suffisamment rendue incontestable par la 
position sociale que ses ancêtres ont occupée , position résultant naturellement des 
qualifications qu'ils reçoivent dans les premiers actes authentiques parvenus jusqu'à 
nous, et qui sont inséparables d'une noblesse ancienne et d'une origine reculée. C'est 
ce qui explique comment à chaque génération les membres de la maison de Senigon 
de Roumefort contractèrent des alliances fort honorables dans le pays même qu'ils 
habitaient , et où ils furent toujours reconnus comme nobles d'extraction et de race. 

I. Noble Jean db Sehigon, I er du nom, écuyer, né vers le milieu du XVI e siècle, 
vivant en -1580, laissa de son mariage avec demoiselle Aone de La Satette : 

1° Barthélémy, dont l'article suit; 

2<> Izaac de Senigon, écuyer, seigneur du Pazier, demeurant au village dcGadias, pa- 
roisse de ViUeneuve, juridiction de PéchaguU 

II. Noble Barthélémy de Sejmcon, écuyer, habitant de la ville de Puyguilhem, 
consentit avec son frère une vente d'immeubles, le 45 juin 4645, à M. Yves de 
Goujon. Il épousa, dans l'Église prétendue réformée, suivant contrat prouvant filia- 
tion, passé le 46 décembre 4654, Louise de Gfébin, damoiselle, fille de Pierre de 
Guérin, écuyer, sieur de Leyterie, demeurant au lieu de Villeréal, en Agenois, et de 
Marthe de Chaudet. A l'époque de ce contrat, Barthélémy de Senigon professait la 
religion protestante et habitait au lieu de Garderas, paroisse et juridiction de Mazerac. 
Il laissa de sondit mariage : 

1" Izaac, dont l'article suit ; 

2» Noble Etienne de Senigon , écuyer, sieur de Pontaignane, lieutenant au régiment do 
Picardie en 1672 , vivant en 1674 ; il mourut sans alliance. 

■ 

III. Noble Izaac de Semcc*, écuyer, seigneur de Roumefort, du Cluzeau et de 
Fontaignane, épousa, par contrat passé au repaire du Cluzeau, paroisse de Mont- 
niarvès, juridiction d'Issigeac, en Périgord, le 54 juillet 4674 , noble damoiselle 
lsabeau de Rousset, dame du Cluzeau, paroisse de Monlmarvès, fille unique de 
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Jacques de Roussel, écuyer, seigneur dudît lieu du Cluzeau, et d'Isabeau de Saubat , 
sa deuxième femme. Dans cet acte sont mentionnés noble Jean de Senigon , écuyer, 
sieur de Leslang, capitaine d'infanterie , et noble Jean de Senigon, écuyer, sieur de 
Thenac. La célébration du mariage eut lieu en l'Église prétendue réformée. Izaac de 
Senigon , demeurant à Fontaignane , paroisse de Puyguilhem , passa une transaction 
et régla certains comptes de famille, par acte signé le 24 février 4688, devant Lar- 
mandie, notaire , avec Marie de Lalyman , demoiselle , veuve de noble Jean de Senigon , 
écuyer, sieur de Lestang, demeurant à Puyguilbem. Il flt partie du ban et arrière- 
ban, comme le constate un certificat du marquis de Montferrand , grand sénéchal et 
commandant de la noblesse de Guienne, daté de Bazas le 22 mai 4693, constatant que 
ce même jour M. de Senigon, de la sénéchaussée de Bergerac, s'est trouvé à la revue 
faite à Bazas, lieu d'assemblée de la noblesse, en bon état de servir. De sondit ma- 
riage provinrent : 

1° Etienne, dont l'article suit; 

2« Louise de Senigon, veuve sans enfants, en 1743, de noble Simon de Luns, écuyer, 
sieur du Caufour, demeurant en la paroisse de Thenac, juridiction de Puyguilhem, 
élection de Sarlat, en Périgord. Elle fut assignée à Taire ses preuves de noblesse devant 
l'intendant de Guienne, lors de la recherche de 1696, et obtint une maintenue (arch. 
de Bordeaux.) 

IV. Noble Étienne de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau, écuyer, sei- 
gneur du Cluzeau en la paroisse de Montmarvès, de Roumefort, et du Cluzeau en la 
paroisse de Proissans, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, fut baptisé 
dans l'église P. R. de Sigoulès, juridiction de Puyguilhem, le 7 décembre 4 678. Il entra 
au service en 4 693 , comme cadet , dans les compagnies de gentilshommes des citadelles 
de Cambray el de Tournay, ainsi que le constatent deux certificats de service en date 
des 49 et 25 juin 4695. Étienne de Senigon, parvenu au grade d'aide-major dans le 
second bataillon du régiment de Périgord, obtint, en cette qualité, un nouveau certi- 
ficat de service, qui lui fut délivré le 45 novembre 4 704, parM.de La Bruyère, com- 
mandant au gouvernement de Maubeuge. Il fut commissionné capitaine le 7 mars 4707 
(brevet signé Louis, et, plus bas, de Chamillud). En 4708, il remplissait les fonctions 
de major de brigade à la défense de Lille , où il se distingua et fut blessé. Le 4 8 septembre 
4740, MM. doCharnacé et de Ravignan lui délivrèrent une atlestation énonçant qu'en 
considération des services d'ÉUenne de Senigon, Sa Majesté lui avait donné une com- 
pagnie détachée dans le régiment de Picardie. Une nouvelle attestation du 54 octobre 
4745, signée de M. de Ravignan, maréchal de camp et inspecteur général d'infanterie, 
constate les services du seigneur de Roumefort. 

Du 49 au 22 avril 4747, Étienne de Senigon rendit hommage du repaire de La 
Roussie, appelé aussi du Cluzeau, à madame la duchesse de Roquelaure, comtesse 
de Monlfort, en Sarladois. Le 2 juin 4720. un cerlificat signé de M. Boctet, chirur- 
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gien des troupes à Montreuil, lui fut délivré pour constater les infirmités qu'il avait 
contractées au service, et, à la même époque, un ordre du Roi le retira de Montreuil 
et l'envoya dans la garnison de Blayc. Le 25 février 4724, Sa Majesté lui écrivit de 
Versailles une lettre [contresignée deBieteuil) pour lui mander « qu'en considération 

• des services qu'il avait rendus au feu Roi , son très-honoré seigneur et bisaïeul de 
> glorieuse mémoire, et de ceux qu'il avait depuis continué à lui rendre à elle-même, 
i elle l'avait associé à l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, et qu'elle avait chargé 
» le duc de Duras de le recevoir et admettre en cette dignité , attendu que l'éloigne- 

• ment de M. de Roumefort ne lui permettait pas de faire le voyage qui serait 

• nécessaire pour être reçu par Elle audit Ordre. • Le 42 octobre 4729, se qualifiant 
chevalier de Saint-Louis , seigneur du noble repaire du Cluzeau , et capitaine réformé , 
Étienne de Senigon présenta requête à Monseigneur l'cvêque de Sarlat pour qu'il lui 
fût permis de faire réintégrer son banc et sa sépulture dans l'église paroissiale de 
Proissans, sur les considérations que ses auteurs avant d'embrasser le protestantisme 
avaient joui de ce droit, et qu'il était le premier de sa famille qui fût rentré dans le 
giron de l'Église catholique ; une ordonnance épiscopale lui fut octroyée en confor- 
mité de sa requête. Il acquit deux pièces de terre, le 43 août 4734, de noble Barthé- 
lémy du Cheylard , écuyer, et mourut dans le diocèse de Sarlat , en la paroisse de 
Proissans, le 5 janvier 4732. Son testament, dans lequel il nomme ses sept enfants 
survivants, fut ouvert le 24 décembre 4734. 

Par son testament olographe du 4 juillet 4742, Pierre de Roussel, écuyer, sieur 
du Cluzeau , dernier de sa famille , avait laissé à son neveu , Étienne de Senigon de 
Roumefort, sa maison, terre et seigneurie du Cluzeau , dans le comté de Montfort, en 
Sarladois, à la charge de porter son nom et ses armes. Héritier de son oncle en 4 74 5, 
M. de Roumefort obtint, au mois de septembre 4720, des lettres du grand sceau 
dans lesquelles il est qualifié écuyer, capitaine au régiment de Picardie. Ces lettres , 
dans lesquelles Sa Majesté témoigne hautement sa satisfaction des services militaires 
de M. de Roumefort et loue la valeur qu'il a particulièrement montrée à la défense 
de Lille , lui permettent de porter pour armes : d'or, à 3 bandes de simple ( de Roussei ) , 
et d'ajouter à son nom celui de Rocsset do Cluzeau . 

Etienne de Senigon de Roumefort avait épousé, par contrat passé le 22 mai 4747, 
devant La Faurie , notaire à Martel , en Qucrcy ( mariage célébré dans l'Église catho- 
lique, apostolique et romaine), damoiselle Gabrielle dc Cheïlàrd, fille naturelle et 
légitime de feu noble Antoine du Cheylard, écuyer, seigneur du Barthas, et de dame 
Magdeleine de Gozon d'Ayx , descendante de la famille de Dieudonné de Gozon , grand 
maître de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 4436. De ce mariage provinrent dix 
enfants, savoir : 

1» Noble, messire Jean I de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau, né le 27 juillet 
t720, écuyer, seigneur du repaire noble du Cluzeau, y habitant, ancien lieutenant au 
régiment de Bourbonnois, est nommé, avec ses frères, dans le» lettres-patentes du 8 

7 
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juin 1758, qui leur permettent de poursuivre l'enregistrement des lettres obtenuos par 
leur père en septembre 1 770. Les unes et l^s autres furent enregistrées au Parlement 
de Bordeaux , le 21 mars 1759. Dès le 21 juillet 1741 , une ordonnance de M. Bouclier, 
intendant de Guienne, avait fait défense aux collecteurs de la paroisse de Troissans, 
attendu la qualité de noble et d'écuyer de messire Jean de Senigon , de le comprendre 
dans leurs rôles des tailles. Cette ordonnance fut remise au secrétariat de M. le Pro- 
cureur Général de la Cour des Aydes de Bordeaux le 28 mai 1743, et retirée, de son 
consentement, le 22 mars 1744. Jean de Senigon, ses trois frères et leurs sœurs tran- 
sigèrent, le 5 mai 1752, avec messire Barthélémy du Cheylard. Le 10 avril 1756, le 
sieur de Houmefort reçut du sieur Brugues, receveur des tailles de l'Élection de Sarlat, 
deux quittances de son vingtième noble. Le 18 aoftt 1758, M. do La Baume-Forsat, 
lieutenant des maréchaux de France, lui écrivit une lettre en lui envoyant copie de 
celle de M. le maréchal de Richelieu, qui lui ordonnait de convoquer les jeunes gen- 
tilshommes de son canton, à l'effet do s'opposer aux entreprises des Anglais sur les 
cotes de Guienne. Il existe dans les archives de la famille un certificat de plusieurs 
gentilshommes du Sarladois , daté du 1 2 avril 1761 et délivré à l'occasion des recherches 
do la noblesse ordonnées par la Cour des Aydes, constatant que la famille de Senigon 
de Roussct, établie depuis très-longtemps dans la province, et de laquelle sont issus 
les quatre frères de Senigon do Rousset, a toujours été regardée comme noble d'an- 
cienneté; qu'elle a fait des alliances trèA-honorables , et a été employée pour les 
impositions dan$ le rôle do la Noblesse (Orig. signé Pavliac, Campagnac, La Bauthe, 
Vassal, d'Adzac de La Serre, du Barry, Gonet, et légalisé Je même jour, au château du 
Claux, par messire Louis d'Anqlars, écuyer, chevalier, seigneur du Claux, chevalier de 
l'Ordre militaire de Saint-Louis, ci-devant capitaine au régiment de Bourbonnais, lieu- 
tenant de Nosseigneurs Us Maréchaux de France en la sénéchaussée de Sarlat, en Vérigord). 

Jean de Senigon avait été nommé lieutenant au régiment do Bourbonnois, par com- 
mission du 4 novembre 1744. Le 23 juin suivant, il fut blessé à l'œil gauche, à l'attaque 
du chemin couvert d' Ypres , en Flandre , en faisant le service aux grenadiers , puis d'un 
coup de feu à la jambe gauche, à l'attaque des retranchements de l'Assiette, en Pié- 
mont, le 9 juillet 1747 (certificat du 10 décembre /747, délivré par le sieur Baoect, 
chirurgien-major du régiment de Bourbonnois). 

Jean de Senigon n'a pas laissé de postérité de son mariage, contracté le 1 1 mai 1764, 
avec demoiselle Catherine de Cconac de Giyerzac, RUe de messire Jean-Louis, marquis 
de Cugnac de Giverzac, seigneur de Poyrille, et de dame Marie-Souveraine du Faure de 
Roufûlhac et sœur d'Emmanuel de Cugnac, sacré évèque de Lectoure le 7 septembre 
1772, député à l'Assemblée générale du clergé de France en 1788, mort en 1800. 

2° Jean-Louis, qui a continué la descendance; 

3° Jean-Bertrand de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau, né lo 4 juillet 1723, 

décédé cinq jours après ; 
4° Jean-Picrre-Médard-Alcxandre de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau , né le 

8 juin 1726 , lieutenant de dragons au régiment de Thianges, puis capitaine de dragons 

au régiment de Belzunce, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort 

sans alliance; 

5° François de Senigon do Rousset de Roumefort du Cluzeau, né le 20 octobre 1727, 
lieutenant de dragons au régiment de Thianges (autrefois de Chapt), puis capitaine de 
dragons au régiment do Belzunce , chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
émigra, ainsi que M. de Roumefort, son neveu. Il épousa en Picardie, en 1773, Made- 
moiselle N... de Cvmuronne, dont il eut une fille unique : 
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N... do Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzcau. 

6° Jean II de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzcau, né le 7 février 1729, mort 
dix jours après; 

7° Noble demoiselle Marie-Magdeleine I de Senigon de Roussit de Roumefort du Cluzcau , 
demoiselle du Cluzcau, née le 2G juillet 1718, supérieure do la communauté de Notre- 
Dame à Sarlat; 

8» Marie-Louise de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau, née le 13 juillet 1719, 
morte à un an ; 

9° Noble Marie-Magdeleine II de Senigon de Rousset do Roumefort du Cluzeau, née le 2 

juillet 1724, religieuse à Notre-Dame de Sarlat; 
10» Noble Anne de Senigon de Rousset do Roumefort du Cluzeau, née le 28 mai 1730, 

religieuse à Notre-Dame de Sarlat. 

V. Messire , noble Jean-Louis db Sbmcon de Rousset de RomEFOBT du Cluzeau , 
écuyer, seigneur de Roumefort, né le 5 juillet -1722, fut nommé maire de la ville et 
communauté de Tonneins, par lettres patentes du roi Louis XVI, en date du 22 
février 1775, renouvelées au mois de septembre 4784. 

Suivant acte authentique du 22 juillet 1768, il avait échangé ses propriétés du 
Périgord contre partie de celles en Agenois de messire Jean-Marie de Larralde, écuyer, 
sieur de Larrard, seigneur du marquisat de Puyguilhem. Arrêté et incarcéré, en 4793, 
comme parent d'émigrés, de même que son frère Médard de Senigon, M. de Roumefort 
n'échappa que miraculeusement à la mort. Il a laissé de son mariage, contracté le 7 
mai 1751 , avec demoiselle Marie-Sabine d'Amelin de BEAVBEriiBE , fille de feu noble 
Florent d'Amelin de Beaurepaire, chevalier de Saint-Louis, capitaine de dragons au 
régiment de La Suze , lieutenant de Nosseigneurs les maréchaux de France , et de dame 
Marguerite de Monicarl : 

1° François, dont l'article suit; 

2° Louise -Magdeleine do Senigon do Rousset de Roumefort du Cluzeau, mariée à N... de 
Bodin de Saint- Laurent, officier supérieur d'infanterie, dôcôdée sans enfants; 

3° Marguerite-Charlotte de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzcau, mariée avec 
Henry-Sylvestre de Comeau , dont : 

Gustave de Comeau , l qui continuent à Nancy celte noble et ancienne famille , d'ori- 
Amédco de Comeau , j gine bourguignonne. 

4° Isabcau-Charles-Marguerito de Senigon de Rousset de Roumefort du Cluzeau , née , 
ainsi que les précédents, sur la terro do Fontaignane, en Férigord. 

VI. Messire François, comte de Sericon de Rousset de Rocmefobt du Cluebau, 
chevalier, seigneur de Roumefort et du Cluzeau , capitaine au régiment Dauphin - 
Infanterie, servit dans ce corps pendant vingt années, émigra le 9 juillet 4791, après 
avoir refusé le serment, à la tête de sa troupe, et résida dans les villes d'Ath et do 
Nivelle jusqu'au rassemblement de l'armée des Princes. En qualité de chef de section , 
il (il la campagne de 4792, dans la compagnie Dauphin, qu'il quitta lors du licencie- 
ment de l'armée des Princes, frères du Roi, en 4 795. A la suite de cette campagne, il 
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reçut de la part de LL AA. RR. les marques les plus flatteuses de l'apprécialion 
qu'elles avalent su faire de son dévouement à leur cause (certificat signé du marquis 
de La Suzb , maréchal des camps et armées de Sa Majesté très-chrétienne et comman- 
dant la compagnie des officiers du régiment Dauphin -Infanterie, dans l'armée des 
Princes, en f 792, — Bois-le-Duc, 4 janvier ^93. — Certificat de Louis-Stanislas- 
Xavier de France et Charles-Philippe de France , (Ils de France , frères du Roi , donné 
à Hamm, en Westphalie, le 15 janvier 1193, constatant que le sieur de Roumefort, 
gentilhomme français, capitaine au régiment Dauphin- Infanterie, a donné pendant 
la Révolution des preuves éclatantes de sa fidélité envers le Roi, leur frère, et de son 
attachement aux bons principes; qu'il a fait sous leurs ordres la campagne de 1l0i, 
et qu'il s'y est conduit avec tout le zèle et l'honneur que l'on doit attendre d'un officier 
français dévoué à la cause de l'Autel et du Trône J. 

M. de Roumefort mourut ù La Jamaïque en H94. Ainsi que Jean de Senigon de 
Rousset, il avait été convoqué, le 42 mars mo , à l'Assemblée générale de la Noblesse 
de la sénéchaussée d'Agen. Il avait épousé, par contrat passé le 27 juillet H86, dame 
Geneviève-Aimée FocaNiEa de L'Hermitage, d'une famille créole de Saint-Domingue, 
veuve de messire Jacques de Lard de Campaignol , chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, major au régiment d'Enghien, et fille d'Antoine Fournier 
de L'Hermitage, chevalier de Saint-Louis, commandant de bataillon dans les milices 
de Saint-Domingue, et de feue dame Gillette Richard. Dans ce contrat, le futur époux 
est assisté de sa famille et de sa cousine germaine dame Marguerite -Charlotte 
d'Araelin de Rochemaurin de Beaurepaire , épouse de messire Bugues-Josué , comte 
do Thémines. De ce mariage sont issus : 

1° Antoine-Joan-Louis-Adolphe-Joseph de Senigon de Rousset do Roumefort du Cluzeau. 
Rentré en Franco avec son frère en 1802, il fui exempté, ainsi que lui, de la conscrip- 
tion par te premier Consul, comme possesseurs d'immeubles à Saint-Domingue. Mais 
cette faveur n'empêcha pas l'alné, entraîné par un goût héréditaire dans sa famille 
pour la carrière des armes , de s'engager comme volontaire dans les armées de l'Em- 
pire. Il mourut sans allianco en 1812, à la suite des fatigues occasionnées par les 
diverses campagnes auxquelles il avait participé. 

2« Jean-Gustave-François, qui a continué la descendance. 

VII. Jean -Gustave -François, comte de Senigon de Rousset de Roumefort du 
Clgzead, chevalier, né à Tonncins le k juin U9J, fut attaché à la suite de Monsieur, 
frère du Roi, en qualité d'officier, avant l'abdication de Napoléon. Après l'abdication 
de l'Empereur, il suivit de près S. A. R. à Paris, étant chargé par le comte Roger de 
Damas , gouverneur de la Lorraine , de l'Alsace et des Trois-Évéchés , d'une mission 
particulière pour les ministres de la Guerre et de l'Intérieur du Gouvernement Provi- 
soire {certificat du G» 1 C ,e F. des Cars, du 29 mars 1814; Passeport du lieutenant 
général de police de la ville de Nancy, n° 21 S, en blanc, délivré par provision à 
M. Gustave de Roumefort , le 8 avril 1814, pour qu'il soit à chaque instant mue ordres 
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du Prince dans les missions qu'il donnait journellement aux officiers de son entourage; 
Passeport du C" Roger de Damas, du 26 avril 1814 J. 

M. le comte de Roumefort entra dans les gardes du corps du Roi dès la création de 
sa maison militaire , et fut reçu dans la compagnie du duc de Gramont le 4 5 juin 4 84 -I . 
En -1 845, il suivit, avec la maison militaire du Roi, LL. AA. RR. Monsieur et Monsei- 
gneur le duc de Berry dans leur retraite ; il fit partie des détachements chargés de la 
garde de Béthune , où ils furent licenciés par leurs chefs ; retourna dans la compagnie 
de Gramont après les Cent-Jours , et y servit avec zèle , honneur et distinction jusqu'au 
24 décembre -1847, époque à laquelle, en vue de son prochain mariage, il donna sa 
démission de Garde du Corps ( certificat signé : Le Duc de Gbamokt , délivré à Paris 
le 18 février 1818; Lettre de M. le C ,c de Pellan, en date du 20 février 1818, et 
Lettre collective des membres du Conseil général de police intérieure des gardes du 
corps du Roi, compagnie de Gramont, en date du S mai 1818, témoignant à M. de 
Roumefort les regrets et l'estime de ses chefs et de ses camarades). 

M. le comte de Roumefort, chef actuel de sa famille, a épousé en Saintonge, 
suivant contrat du 27 septembre 4849, mademoiselle Marie- Antoinette- Delphine 
de Goullard , fille unique de Louis-Antoine, marquis de Goullard, chevalier, baron 
de Rocheraut, seigneur de La Ferlé, Roullct, La Mothe d'Anville, Laléard, etc., et 
de sa seconde femme dame Marie-Anne-Françoise de BourdeilJe. Au mariage civil et 
religieux, M. le comte de Roumefort a été assisté de mademoiselle de Roumefort du 
Cluzeau, sa tante; de la comtesse de Thémines, sa tante à la mode de Bretagne, la 
même qui figurait au mariage de sou père; du vicomte de Lauzières de Thémines, et 
de plusieurs membres de la famille de La Rochejacquelein , ses amis ; — mademoiselle 
de Goullard était assistée du comte de Bourdeille, son grand'père; de mesdemoiselles 
de Bourdeille , ses tantes, et de M. de Goullard d'Arsay (branche du Poitou), son 
cousin. De cette union sont provenus : 

1» JcanJacques-Gustave-Louis-Amédéc do Scnigon do Roussct do Roumefort du Cluzeau , 
mort à l'âge de 13 ans; 

2° Henry-Louis-Charles-Marie , comte de Senigon de Roussct de Roumefort du Cluzeau , 
marié , le 26 novembre 1849 , à mademoiselle Louise-Marie de Faoet db Qcessepkr , fillo 
de noble Zenon de Faget de Queunefer, ancien gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi Charles X, chevalier do l'Ordre du roi Charles 111 d'Espagne, et dejdemoiscllo 
Agathe-Coraly de MeUet de Bonas. Do ce mariage : 

A. Noble Antoine-Marie-Hélion de Senigon de Roussct de Roumefort du Cluzeau, né 
à Paris en 1857; 

B. Marie- Yolande de Senigon de Roussel de Roumefort du Cluzeau, née à Saintes; 
3° Pierre-Joseph-Mario-Lodoïs , vicomte de Senigon de Roussel de Roumefort du Cluzeau , 

marié, suivant contrat du l« février 1855, à mademoiselle Marie-Caroline-Amélio 
i>u Puy, fille mineure do M. Louis-Jules-Armand du I'uy, et de madame Marie-Annc- 
Félicité Robert de Lézardicre. De ce mariage : 

Noble Marie-Gustave-Maurice de Senigon do Roussct de Roumefort du Cluzeau, né à 
Cognac le 5 mare 1856. 
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DE BROCAS DE LA NAUZE, 

Nobles, mbssires, ecuyers, chevaliers, seigneurs et sieurs de TAMPOUY, SAINT-YIDOl', 
SAUROS, MONTPOUILLAN, LE FHKIOIIK, LA NAUZE, LAS GRÉZÈRES, LA MOTHE, VILLA, 
MAUBERT, THIBAUT, LA ROQUETTE , LA FLOTTE, CARNINE , LE PUCH, LA SERRE, 
SAUMEJAN, LA CROZE, etc. ; — en Condomois , Bazadois, Agenois, sénéchaussées de Çondvm, 
Bazas et Casteljaloux. 



Armes : Parti, au 1 er du parti, écartelé, aux 1 et i, d'azur, à ta bande d'argent, chargée de 3 
étoiles de gueules; aux t et 3, d'argent, au cherrm de gueules , entrelacé dons un croissant de 
sinople; au i du parti, d'argent, à 3 fasces de gueules, au lim d'or brochant. Colironnn de 
marquis ; écu posé sur un cartouche. 



La famille de Drocas est noble d'ancienne extraction. Depuis qu'elle est connue par 
titres, c'est-à-dire depuis plus de cinq cents ans, ses membres, la plupart militaires, 
n'ont cessé de rendre à leur patrie et à leur souverain des services signalés. Les 
alliances de cette maison sont des plus honorables et contractées généralement avec 
des familles d'ancienne noblesse. Enfin, sa généalogie se prouve par titres suivis et 
réguliers qui nous ont été communiqués à partir de \ 495 , et sur lesquels ont été basées 
les diverses maintenues de noblesse rendues en faveur des différentes branches de 
cette famille dans le XVIII e siècle. Antérieurement, le nom de Brocas se retrouve 
dans chaque page de l'histoire de Guienne. Il est surtout fréquemment mentionné 
dans le Catalogue des Rôles gascons, publié par Thomas Carte, et dont nous citerons 
ci-après des extraits. 

Avant de commencer la généalogie suivie de cette famille, il est à propos d'observer 
que son nom s'est écrit indifféremment de Broqdas, de Brocquas, do Brocas, de Beoca, 
et enfin de Brocas , orthographe adoptée et fixée depuis longtemps. 

La terre*de Brocas, dont elle parait avoir pris son nom, est située dans l'ancienne 
juridiction de Labrit (Albret), sénéchaussée de Mont-dc-Marsan , et renferme une 
population d'environ 900 habitants. 

Jean de Brocas obtint du roi d'Angleterre, Édouard II , le 28 juillet J ."I7-I.>I8, la 
concession de la maison de Bresonoria, avec ses appartenances, par lettres données 
à Nolyngham (Rôles gascons, 1. 1, p. 51 J. 

Jean de Brocas, chevalier, obtint, par lettres du même prince, données à Wcst- 
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minster le 47 mai -1355, la concession des terres et redevances que Roger de Gavarret 
et autres avaient possédées dans le duché d'Aquitaine (ibid., t. I, p. 129). Dans des 
lettres datées de Westminster le 22 octobre -1555, il est nommé au nombre des che- 
valiers qui obtinrent du roiÉdouard III sauvegarde et protection pour passer en Angle- 
terre sur les vaisseaux anglais (t. Il, p. 59). Il lui fut alloué une somme annuelle 
de quarante marcs, par lettres données à Westminster le -18 août 4560, signées de 
Thomas, connétable d'Angleterre, fils du Roi, gouverneur de la Grande Bretagne, 
duc de Glocester et comte de Buckingham (t. I , p. 441 J. 

Bernard de Bbocas, chevalier, est porté sur deux listes des années 4555 et -1556, 
au nombre des chevaliers qui devaient partir pour le pays d'Outremer, et avaient reçu 
à cet effet des lettres de sauvegarde (t. 11, p. 58 et 60). Il obtint une nouvelle 
sauvegarde en 4564 pour aller dans le pays de Normandie (t. Il, p. 82). Bernard de 
Brocas joua un rôle important dans les affaires militaires et diplomatiques de son 
époque. Par lettres de Richard II, roi d'Angleterre, données à Westminster le 42 
juillet 4577-4578, il fut nommé capitaine du château de Calais (t. Il, p. 124 J; invité 
le 4 cr mai 4578 à faire montre d'hommes d'armes et d'archers (t. II, p. 125); reçut 
pouvoir du Roi d'Angleterre, le 24 juin 4579, de traiter la continuation de l'alliance 
établie entre le défunt Édouard, roi d'Angleterre, et Louis, comte de Flandre (t. II, 
p. 126); puis, le 20 janvier 4579 (v. st.), l'autorisation de traiter avec les commis- 
saires du même comte (t. Il, p. 128). Le 42 juillet 4580, Bernard de Brocas fut 
chargé de régler la rançon de Walerand, comte de Saint-Paul (t. Il, p. 129); fut 
nommé gouverneur du château de Sandgate , par lettres royaux données à Eltham le 
44 janvier 4585-4584 (t. Il, p. 145), et les 44 et 20 mai 4587-4388 , fut invité à faire 
montre de ses hommes d'armes et archers devant Thomas de Percy (t. Il, p. 158). 

Jean de Bbocas, écuyer, reçut de Henry IV, roi d'Angleterre, par lettres données 
à Westminster le 27 juillet 4404-4405, une gratification de 40 livres qui devaient lui 
être payées annuellement (ibid.). 

Ramond-Arnaud de Baocis, homme d'armes à cheval, fit montre, sous la charge 
du comte de Foix , en 1376 ( Moklezus , Hist. de Gascogne, t. VI, p. 191; Trésor des 
chartes du château de Pau). 

Guillaume de Bbocas fonda en 4464 une chapelle dans l'église de Saint-Seurin de 
Rions (Ciiot, Ilist. de la Gr. Sauve, t. Il, p. 218). 

Arnaud de Bbocas est compris parmi les hommes d'armes et archers qui ont paru à 
la revue faite à Nantes, le 15 avril 4494, par le sire d'Albret ( Mokleziw , Hist. de 
Gasc.,t. IV, p. 452). 
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I. Noble Guilhem de Bbocas , l'un des chevau légers de la garde du roi Charles VIII , 
obtint du seigneur de Genouillac, commandant de ce corps, le 20 novembre 4 495, un 
passeport ou congé de quatre mois (orig. en pap.J. II eut pour fils : 

II. Noble Arnaud de Bbocas, habitant du lieu de Figuès, juridiction de Bouglon, 
en Bazadois, fut marié : -1° par contrat passé le 5 mars -15-15 (v. st.), du vouloir et 
consentement de son père, avec demoiselle Marie de Bouffon , de la ville de Castcl- 
jaloux , en Bazadois ( cop. en parch.J; 2° par contrat passé dans la ville de Marmande , 
le pénultième du mois de mai 4528, avec demoiselle Agnelle de France, de la ville 
de Marmande, assistée et autorisée de sa mère Françoise Landcron, damoiselle, qui 
lui constitua 2,000 fr. bourdelois, et promit de l'habiller suivant sa condition et qualité 
(cop. en parch.J. Arnaud de Brocas, mort avant le 44 février 4566 (v. st.), laissa 
quatre fils , savoir : 

t° Noble Bernard de Brocas, tué en 1577 au combat de Malvirade, près Marmande, livré 
par les Réformés de Castcljaloux , commandés par le sieur de La Vachonnière , gouver- 
neur de celte ville. D'Aubigné , qui était à cette époque le lieutenant de La Vachonnière , 
donne, dans ses Mènwires, de grands détails sur ce combat : après avoir dit que l'en- 
gagement fut des plus opiniâtres, il ajoute que • l'atné Brocas et un d'Esguilhon se 
coupèrent la gorge avec des poignards. • Le gouverneur de La Vachonnière y périt, et 
son lieutenant d'Aubigné y fut grièvement blessé. Bernard de Brocas habitait à Esquerde a ; 
il se maria et eut cinq enfants, savoir : 

A. Arnaud de Brocas; 

B. Jean de Brocas; 

C. Abcl de Brocas; 

D. Pierre de Brocas; 

E. Jacques de Brocas, pèro de : 

Louis de Brocas. 

2° Noblo Augier do Brocas, mort sans postérité ; 

3° Colin, qui a continué la descendance ; 

4° Noble Étienne de Brocas, décédé sans postérité. 

III. Noble Colin de Bbocas, capitaine d'une compagnie de cavalerie franche 
(enquête) habitant de Figuès, fit avec ses frères le partage des biens de leur père, 
décédé, par acte du 44 février 4566 (v. st.J, passé dans la paroisse de Figuès, au 
duché d'Albrel. Ces biens consistaient en maisons, terres labourables, vignes, prés, 
bois et landes; ils étaient siluésdans les paroisses de Figuès, Saint- Loubert , Esquerdes , 
Bachac, RufUac, Cours, La Couture, Romeslaing, Masseilles, Lavasan et Marions 
(cop. en parch.J. Colin de Brocas épousa : 4° par contrat passé le 44 janvier 4549 
(v. st.J, devant du Bourdieu, notaire à Figuès, et du consentement de sa mère, 
Marie du Put, demoiselle, soeur assistée de M" Jean du Puy (cop. en parch.J, morte 
sans enfants; 2° par contrat passé le 9 décembre 4577, devant Dupeyron, notaire de 
la ville de Sainlc-Bazeilhc, au duché d'Albrel, Anne deNogcebes, demoiselle, fille 
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de M r M« Raymond de Noguôres, juge ordinaire de la ville de Sainte-Bazeilhe, qui 
promit de donner à la future 4,000 livres tournoises (cop. en pap.). Cet acte fut passé 
en présence de Gabriel de Laban , écuyer, capitaine , et Pierre de Lançon. Anne de 
Noguères était sœur de Jeanne de Noguères, mariée à noble Pierre de Bacoue, 
écuyer. 

Dès le mois de mars 4574 , Antoine de La Tour, seigneur de Reyniès , vicomte de 
Villemur, commandant de Casteljaloux et autres villes et lieux pour le service du Roi, 
avait commis et député le capitaine^ Colin de Brocas pour commander au château de 
Cours (ancienne commanderie de l'Ordre de Malle située dans les environs de Gri- 
gnols). Le 25 juin 4574, le môme papitaine de Brocas fut confirmé dans ce comman- 
dement par ledit seigneur de Reyniès. Il reçut , le 2 juillet J 574 , du seigneur de 
Savailhan, un ordre d'état pour la garde du même château de Cours, portant dési- 
gnation des vingt-quatre paroisses du Bazadois où il devait lever les troupes nécessaires 
pour entretenir la garnison dudit château. Le capitaine de Brocas avait sous ses 
ordres six hommes d'armes, à la solde chacun de 25 livres par mois; douze arque- 
busiers à cheval, à la solde chacun de 45 livres par mois, et douze arquebusiers 
à pied, à la solde de 40 livres; enfin, il lui fut accordé à lui-même, pour son état 
et solde , 60 livres par mois. 

Le 5 septembre 4 574 , le château de Cours fut assiégé par le seigneur de La Valette , 
lieutenant pour le Roi en Guienne. Colin de Brocas, désespérant de pouvoir tenir 
contre l'artillerie des assiégeants, fit une capitulation des plus honorables. Il fut 
stipulé que les troupes composant la garnison auraient la vie sauve, quitteraient le 
château en armes et avec leurs chevaux , et obtiendraient sauvegarde pour toute la 
journée. 

Henry, roi de Navarre (IV e du nom, roi de France), écrivit au capitaine Colin de 
Brocas les lettres missives suivantes, qui se trouvent inscrites dans le 4* r volume du 
Recueil des lettres missives de Henry IV, publié par M. Bcbgeb de Xitiet, et dont la 
famille de Brocas conserve encore les originaux. 

1577. — 38 février. 

« Au Capitaine Brocas. 

■ Capitaine Brocas, j'envoye le sieur de La Vachonnière en ma ville de Casteljaloux pour y 

• commander, luy ayant donne charge do vous faire entendre ma volonté. Ne faictes faulte de 

• faire ce qu'il vous dira et commandera de ma part; et rao remettant sur le sieur de La 

• Vachonnièro, je ne vous feray plus longue lettre que pour prier le Créateur vous avoir, 
» capitaine Brocas, en sa saincto et digne garde. 

• Escript à, Agen, le xxij* febrier 1577. ■ Henry. • 

* 

1581. — 3 janvier. 

• A Monsieur de Brocas, ou à ce/uy qui commandera en son absence à Cours. 

• Voii3 qui commanderas à Cours en l'absence du s' do Brocas , ne faictes faulte de mettre 

• en liberté Bernard quo vous detenés prisonnier et avés pris , sans luy faire payer aulcune 

8 
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» rançon , ny luy faire aulcun tort ny déplaisir. Et vous gardés bien dorénavant de prendre 
» aulcun prisonnier ny. user d'aulcunc exaction, sur tant- que vous craignes d'en estrc repris 
» et puny comme désobéissant, s'il en vient aulcune plaincte ; priant sur ce le Créateur vous 

• avoir en sa saincte et digne garde. 

• De Coutras, ce iij« janvier 1581. 

( De la nain 4a Roi ) . Vostre bon amy 

» Henhy. • 

. 

1583. — 17 jailtel. 

• Au Capitaine Brocas. 

* Capitaine Brocas, incontinent la présente reccue, ne faictes faulte d'assembler le plus 

> grand nombre de soldats qu'il vous sera possible, tant du lieu de Figucys (pic des lieux 
» circonvoisins d'aullant que j'en ay affaire pour chose important mon service, ainsy que j'ay 

• commande aux capitaines Dominges et Castaing vous faire entendre de ma part, lesquels 

► vous croirés comme moy mesme. Vous les tiendrés prestz pour me venir trouver lorsque 

• je vous manderay. A quoy m'asseurant que ne ferés faulte, je prieray Dieu vous avoir, 

• capitaine Brocas, en sa saincte et digne garde. 

» De Bazas, ce xvij c juillet 1583. 

( De la main do Roi ) » Vostre bon amy 

» Henhy. » 

Colin de Brocas eut l'honneur de recevoir en diverses occasions, et de loger dans sa 
maison de Figues, le roi Henry de Navarre, el principalement dans une circonstance 
où ce prince rangea son armée en bataille dans la plaine du Lanot, près la ville de 
Casleljaloux. Dans l'itinéraire du Roi de Navarre, publié dans le Recueil de M. Berger 
de Xivrey (t. /, p. 591 J, il est dit que ce monarque alla souper et coucher à /guère, 
près Casleljaloux , le 47 février 4586; qu'il y séjourna le lendemain 4 8, et y dîna le 
49. Or, dans les environs de Casleljaloux, le seul nom de la paroisse de Figues, lieu 
d'habitation des Brocas, se rapporte au nom é'/guère, indiqué et déûguré dans l'ou- 
vrage précité. On sait, du reste, que dans la plupart des paroisses de la Gascogne, la 
lettre F disparaît dans la prononciation el se remplace par une voyelle fortement 
accentuée. Des enquêles authentiques consacrent, en outre, les logements ou séjours 
à Figuès de Henry IV, roi de Navarre. 

Colin de Brocas fit son testament le 45 octobre 4580; il ne vivait plus en 4592. 
Anne de Noguères , sa veuve , fut taxée , le 25 février 4 620, à la somme de 4 0 livres pour 
sa part dans le remboursement des frais faits par MM. de Mauvezin el de Montcassin , 
lors du voyage qu'ils effectuèrent à Paris, en 464 1 , comme députés de la noblesse du 
duché d'Albret vers les États Généraux. Du second mariage de Colin de Brocas 
étaient provenus : 

1° Noble Jean de Brocas, écuyer. Agissant au nom de la dame sa mère, il rendit hom- 
mage, le 4 avril 1605, par-devant la Chambre des Comptes, au bureau établi pour le 
Bol à Nôrac, de biens situés à Sainle-Bazeilhe, et, le 16 mars 1613, de divers biens et 
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des maisons nobles de Pouchard et du Freiche , juridiction de Sainte-Bazeillie , au duché 
d'Albret. Il est l'auteur des seigneurs de Tampouy , de Saint- Vidou et autres lieux. 
Uabitant de Figuès, juridiction deBouglon, sénéchaussée d'Albret, il épousa, de l'avis 
et consentement de ses deux frères, Gabriel et Antoine de Brocas, par contrat passé 
le I" juillet 1612, dans la ville de La Bastide d'Armagnac, au domicile du sieur Jean 
du Faur, damoiselle Bose de Vacqw;, fdlo de Jeanne de Tarage, damoiselle, remariée 
audit Jean du Faur. Jean de Brocas Tut assisté , dans cet acte , de M r M* Gabriel d'Augier, 
avocat du Boi au siège de Casteljaloux , son cousin germain, etc.; — la future, de 
M r » M** Jean de Vacqué , avocat en la Cour de Parlement île Bordeaux ; Jacob de Vacqué , 
sieur de Camcdena; Pierre et Barthélémy de Yacquè, sieurs de Juncqua, et Izaac de 
Vacqué, sieur de Poydesaux , avocat en la Cour de Parlement, ses frères; noble Fran- 
çois de Mix, sieur de Pradolère, son beau-frère; M' M c David de Vacqué, conseiller du 
Boi , juge de Gabardan , son cousin ; noble Jacques de Lucmau , Bieur de Classun , son 
beau-frère; noblo Bernard Bordes, sieur de Séridos, son oncle par alliance; Daniel do 
Malartic, son cousin germain, etc. (cop. en parch.). Dame Bose de Vacqué acquit, le 
27 août 1638, moyennant 18,820 livres, la torre ot seigneurie de Tampouy, située 
dans la juridiction de Fréchou , sénéchaussée de Marsan. Elle eut, entre autres enfants, 
de sondit mariage : 

Noble Gabriel de Brocas, écuyer, seigneur de Tampouy, épousa, de l'avis et consen- 
tement de sa mère, par contrat passé le 26 novembre 1648 , damoiselle Françoise 
dk Morin , fille de noble Jean de Morin, écuyer. De cette union provint, entre 
autres enfants : 

Noble, messire Jean-Êtienne de Brocas, écuyer, seigneur de Tampouy, cornette 
nu régiment du Breuil ( 1 693 ) , marié , par contrat passé le 22 septembre 1683' 
avec damoiselle Marie de Bezoli.es , fille de messire Jean-François de Bezolles, 
écuyer, seignour do Cauderoue. Le 4 juillet 1674, son père et lui obtinrent 
du maréchal d'Albret, gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté en 
Guicnne, un certificat constatant qu'ils servaient sous ses ordres dans la 
convocation de la Noblesse. Un autre certificat, signé du marquis de Mont- 
ferrand , commandant de la noblesse du Guicnne , atteste que M. de Tampouy, 
de la sénéchaussée de Marsan , s'est trouvé à la revue faite à Langon, lieu 
d'assemblée de la Noblesse, les 14 et 27 juillet 1694 , en bon état do servir. En 
vertu de l'édit de 1696, Jean-Étienno do Brocas fit registrer ses armes on 
l'Armoriai Général de France , sénéchaussée de Marsan , le 7 mai 1697 . 
d'argent, à S fatees de gueules, au lion d'or brochant tur le tout. — Deux frères 
du nom de Brocas de Tampouy servaient comme capitaines dans le régiment 
de Foix en l'année 1706. — Par arrêt des commissaires généraux, rendu à 
Paris le 15 octobre 1716, Jean-Etienne de Brocas fut maintenu dans son an- 
cienne noblesse d'extraction et qualité d'écuyer , avec jouissance des privilèges, 
honneurs et exemptions dont jouissaient les autres nobles du Royaume (copie 
en parch.). 11 laissa de sondit mariage : 

Messire Jean-Gabriel de Brocas, seigneur de Tampouy, Saint-Vidou et autres 
lieux, qui, le 19 janvier 1725, donna le dénombrement de sa terre et 
seigneurie de Tampouy (Trésor de Pau, p. $15). Le l* r décembre 1739, il 
fit registrer, en la Cour de la sénéchaussée de Marsan, la maintenue de 
noblesse du 15 octobre 1716. On le trouve porté sur la capitation des 
gentilshommes de la ville de Bordeaux en 1758. 
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C'est tout ce que nous savons de cette branche, qui «est éteinte vers 
la fin du siècle dernier. 

2° Gabriel, qui a continué la descendance; 

3° Noble Antoine de Drocas , écuyer, auteur de la branche des seigneurs t>k Villa , nE La 
Mothb, »B Macdert, dk Thibaut, etc., épousa, du consentement de se» père et mère 
et de l'agrément de ses frères Gabriel et Jean de Brocas, par contrat passé le 3 août 
1614, damoiselle Judith de La Mazeli.ikhk (copie enparch.J. Deux passeports, des 12 
mars 1609 et 15 août 161 1 , prouvent qu'il servait comme soldai dans le régiment des 
Gardes. Le 2 septembre 1618, Antoine de Brocas, capitaine, intervint dans un contrat 
de vente passé entre Jean et Arnaud de Brocas. En la même qualité, il obtint du duc 
du Maine, gouverneur de Guienne et commandant des armées de Sa Majesté, le 17 
juillet 1629, une sauvegarde pour sa maison et sa métairie. Antoine de Brocas laissa 
trois 01s de sondit mariage : 

A. Noble Bertrand de Brocas, écuyer, sieur de Maubert, partagea avec ses frères 
Gratien et Alexandre de Brocas les biens de leurs père et mère, décédés, les 3 
décembre 1643 et 12 janvier 1660. Par co dernier acte, ils transigèrent sur le 
partage qu'ils avaient fait avec leur mère le 6 décembre 1657, et sur les donations 
qu'ils avaient reçues de ladite dame de La MazeUière. Du consentement de la mémo 
dame, sa mère, Bertrand de Brocas épousa, par contrat passé le 15 mai 1649, 
damoiselle Marthe de Bacoie, fille de M' M« N... do Bacoue, conseiller du Roi, 
lieutenant criminel au siège de Casteljaloux , et de damoiselle Anne de Beraud. Il 
fut assisté à cet acte do ses frères Gratien et Alexandre de Brocas; noble Jean- 
Denis de Noailhan , écuyer, seigneur de Villeneuve , son oncle ; noble Nicolas de 
Brocas, écuyer, soigneur de Montpouillan , et noble Joseph de Brocas, écuyer, 
sieur de La Nauze, ses cousins germains; noble Gabriel Augier, écuyer, sieur do 
La Tour, etc. De ce mariage est issu : 

a. Noble Jean-Denis de Brocas , écuyer, sieur de Maubert, capitaine au régiment 
de Normandie, en garnison à SainUJean-Picd-de-Port, dès le 19 décembre 
1703, fut maintenu dans son ancienne noblesse d'extraction et qualité 
d'ècuyer, par arrêt des commissaires généraux , en date du 15 octobre 1716. 
Il avait épousé, par contrat du 14 février 1684, de l'avis et consentement do 
sa mère, veuve, damoiselle Mario AtoiER, fille de Pierre Augier et de Marie 
de Gascq. De ce mariage : 

I . Dame Anne de Brocas , épouse de noble André-Gaston de Ferrand , écuyer. 

II. (Peut-être aussi) dame Louiso de Brocas , épouse do noble Jacques de 
Gascq, écuyer, sieur de La Salle. 

f». Antoinette do Brocas, demoiselle, mariée, par contrat passé le l« r mai 1684, 
devant Du Fresche, notaire royal, avec Jean de Bessottier, sieur de Rodier, 
habitant de la paroisse d'Arzac, juridiction du Boscq, en Agenois, fils de 
Pierre de Bessottier, sieur de Banères, gentilhomme du vol de la grande 
fauconnerie du Roi , habitant de la ville de Tournon , lequel donna quittance 
de 4,000 livres , formant la constitution de dot d'Antoinette de Brocas , le 26 
mai 1 690, à Jean-Denis de Brocas , sieur de Maubert. 

B. Noblo Gratien de Brocas, écuyer, sieur de La Mothe , capitaine d'une compagnie 
de 100 hommes d'infanterie, sous les ordres du duc de Caudale, par brevet royal 
du 10 février 1649, reçut, loi" juin 1650, un passeport des Bspagnols, qui lavaient 
fait prisonnier. Par ordre du 6 mai 1652 , que lui délivra Henry de Lorraine , comte 
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d'Harcourt, Graticn do Brocas et le sieur de Morin, conseiller en la Chambre do 
l'Ôdit de Guienne, obtinrent la faveur que leurs biens particuliers, quels qu'Us 
pussent elro, fussent exemptés de contribuer, outre les 40,000 livres déjà imposées 
pour la subsistance de l'armée, au paiement do la somme de 6,000 livres , destinée 
à supporter les frais de siège des ville et château de Casteljaloux. Le 2 mai 1653, 
M. de Marin, lieutenant général des armées de Guienne, sous les ordres du duc 
de Candale, prescrivit aux consuls et habitants de la vicomté d' Aillas , de recevoir 
et loger les compagnies des sieurs de La Mothe-Brocas et Villa-Brocas, et de leur 
fournir les vivres nécessaires pendant dix jours. Gratien de Brocas fut nommé 
gouverneur du Mas-d'Agenois , le 4 février 1653, par le duc de Candale, qui enjoi- 
gnit aux troupes, tant de cavalerie que d'infanterie, de lui obéir, et aux habitants 
de le reconnaître et lui obéir en tout ce qu'il leur commanderait pour le service 
du Roi. Il reçut du môme duc de Candale, le 22 avril 1653, une commission pour 
commander dans la ville de La Réole , avec môme injonction aux troupes do cava- 
lerie et d'infanterie et aux habitants de le reconnaître et lui obéir comme gouver- 
neur. Graticn de Brocas fut marié, par contrat passé le 13 juillet 1643, dans la 
paroisse de Figues, devant du Castaing, notaire royal héréditaire, avec damoiselle 
Anne nu Solibr, veuve de M r M c Théodore de Sauvage, avocat en la Cour do Par- 
lement de Bordeaux , habitante de Casteljaloux. A cet acte ont assisté : Gabriel de 
Brocas, lieutenant général d'Albret; noble Jean-Denis de Noailhan, écuyer, sieur 
de Villeneuve; noble David de La Mazellière, sieur de Cailheau — oncles du futur; 
noble Bertrand de Brocas, écuyer, sieur de Maubert, son frère; noble Henry de 
Vacqué, sieur de Lamon ; noble Gabriel de Brocas , sieur de Tampouy ; noblo Gabriel 
de Brocas, sieur du Puch; noble Nicolas de Brocas, écuyer; noble Antoine de 
Brocas, sieur de La Flotte; noble Jean de Brocas, sieur de Hontespleures — ses 
cousins; etc. Du côté de la future : sa mère, damoiselle Anne do Roussannes; 
noble Gratian de Roussannes , écuyer, sieur de Liet et de Monnat ; M r M« Pierre du 
Solier, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux — ses oncles; noble Pierre Le 
Roux , écuyer, sieur de Laval ; M r M* Pierre de Sauvage , avocat en la Cour — ses 
cousins; noblo Salomon de Marcoux, écuyer, sieur de Lartigue, son frère utérin; 
etc. Témoins : noble Lancelot de Cazaux , écuyer, habitant du Sondât ; noble Pierre 
de L'Église, sieur do Les Hontines ; etc. (copie en papier). — Gratien do Brocas 
n'a pas laissé de postérité. 

C. Noble Alexandre de Brocas, écuyer, sieur de Villa et de Thibaut, épousa, do 
l'avis et consentement de sa mère, de Bertrand et Gratien de Brocas, ses frères , 
et Gabriel do Brocas, seigneur de Tampouy, 6on cousin germain et parrain, par 
contrat en date du 25 mars 1658, damoiselle Anne db L'Bouse, laquelle, étant 
veuve, fit, le 2 février 1696, son testament, dans lequel elle nomma ses enfants. 
Fait prisonnier de guerre, Alexandre de Brocas reçut un passeport, le I er juin 
1650, du gouverneur pour le roi d'Espagne à Castelléon. Il était capitaine dans lo 
régiment do Candale, le 2 mai 1653, époque où M. de Marin, lieutenant général 
des armées de Sa Majesté, écrivit l'ordre de recevoir la compagnie du sieur de 
Villa. Enfui, il commandait, le 19 septembre 1657, six compagnies du régiment 
de Bougy, comme le constate une déclaration à cette date fournie par les consuls 
de Condom. Il laissa de sondit mariage : 

a. Noble Gabriel do Brocas , qui fut déshérité par sa mère pour être sorti du 

Boyaume contre son gré; 
6. Noble Jean do Brocas , écuyer, siour de Viha , capitaine au régiment Dauphin , 
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servait avec 6a compagnie dans la garnison de Navarrenx le 23 décembre 
1703, et fut maintenu dans son ancienne noblesse d'extraction et qualité 
d'écuycr, par jugement des commissaires généraux , à la date du 30 décembre 
1717; 

/ non mariées le 10 juillet 1703, époque où, avec Jean 
c Antoinette de Brocas,) de Brocas, leur frère, elles firent une cession et 
d . Marie de Brocas , ) transport à dame Louise de Brocas , épouse de noble 

( Jacques de Oascq, ôcuyer, sieur do La Salle. 

4° Noble David de Brocas, écuyer, décédé sans postérité ; 

5" Damoiselle Racliol de Brocas, mariée à noble Jean-Denis de Noailhau, écuyer, seigneur 
de Villeneuve. 

IV. Noble, M r M" Gabriel de Bbocas, écuyer, conseiller du Roi, lieutenant général 
au siège de Casteljaloux , sénéchaussée d'Albret, par provisions du 21 novembre 
-1609, épousa, par contrat passé le 25 septembre 16 M ( cop. en parch.J, de l'avis el 
consentement de sa mère; de Jean et Antoine de Brocas, ses frères; Jacques de 
Brocas, son cousin; M r M* Jean de Noguères, avocat en la Cour de Parlement de 
Bordeaux; Pierre de Mogncron, écuyer; M. François de La Borde; Jean de Lan- 
çon , écuyer, etc., damoiselle Louise ne Castaisg , fille de feu M r M« N... du Caslaing , 
procureur du Roi au siège de Casteljaloux, cl de damoiselle Jeanne de Gillct. La future 
eut en dot 4 0,000 livres tournoisesel fut assistée de sa mère; Pierre du Caslaing, capi- 
taine; Jean Buffon: Jean du Sollier; Lancelot de Casaux, écuyer; Nicolas Blanchet ; 
Lucbertdu Roy; Jacques de La Ruffie, conseiller secrétaire du Roi; N... du Faur, 
avocat au Parlement de Bordeaux ; Pierre de l'Église ; M e Élie Castelnau , etc. 

Gabriel de Brocas cul l'honneur de recevoir et loger dans sa maison , située rue de 
Veyries, à Casteljaloux, en l'année 1624 , le roi Louis XIII à son retour du siège de 
Moniauban, et, au mois d'octobre 4632, la reine Marie de Médiclsà son retour de 
Toulouse. Sa femme et lui firent leur testament mutuel le 5 juillet 1644; par cet 
acte, ils déclarent faire profession de la religion réformée; font divers legs pieux et 
autres, et nomment leurs enfants dans l'ordre ci-après : 

l" Noble messiro Nicolas de Brocas, écuyer, seigneur du Freiche, Sauros, Saumejan, et 
baron de MontpouiUan , conseiller, secrétaire du Roi, maison et couronne de France, 
contrôleur en la chancellerie près la Cour des Aydes et Finances de Guienne. Par acto 
passé le 6 janvier 1648 , haut et puissant seigneur messirc François do Caumont de La 
Force, marquis de Castelmoron, seigneur et baron de Montpouuïan , Cazcnavc, Cas- 
telnau de Cernes, Balizac et autres places, engagea pour quatre années, audit Nicolas 
de Brocas, la baronnie, terre et seigneurie de Moutpouillan , consistant en un château 
avec justice haute , moyenne et basse , et autres droits et devoirs seigneuriaux , moyen- 
nant la somme de 30,000 livres, sur laquelle ledit sieur do Brocas compta 27,204 livres , 
que ledit marquis de Castelmoron et dame Marguerite de Vicose, son épouse, devaient 
a noble Alexandre Sacriste, seigneur de Malvirado et du Qresot, et à dame Marie de 
Vicose, épouse de ce dernier, d'après une transaction du 29 août 1646. Le 26 août 
1651, il reçut de M. de Roquetaillade, sénéchal d'Albret, l'ordre de ae trouver à l'As- 
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semblée générale de la Noblesse. Par ordonnance du 12 octobre 1652 , datée du camp 
devant Sainte-Bazeilbe, les marquis du Plessis-Bellière et de Sauvchrcuf, lieutenants 
généraux , commandant en Guienne, décrétèrent que les biens, bestiaux et grains qui 
se trouveraient dans la maison du sieur de Brocas du Freicbc, en la ville de Sainte- 
Bazcilhe, seraient, vu les services qu'il avait rendus au Roi, conservés pour lui ôtre 
remis. Au mois d'octobre 1659, Nicolas de Brocas eut l'honneur de recevoir et de loger 
dans sa maison de la rue de Veyries, à Caslcljaloux , le roi Louis XIV et sa mère, Anne 
d'Autriche, lorsqu'ils se rendaient à Toulouse. Il donna en ferme, le 27 juin 1662, au 
sieur du Casse, curé de Saumcjan , la dlme de celte paroisse , et le 29 novembre 1697, 
fit enregistrer ses armes dans l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, de la manière 
suivante : d'argent, à S étoiles d'azur, rangées en bande, écartelé de gueules, à % tenailles 
d'or. Il avait épousé , par contrat du 27 janvier 1644, damoiselle Jeanne Sacriste ub 
Malyirade, fille de feu noble Gabriel Sacriste, seigneur de Malvirade, Le Greset, 
Samazan, et de damoiselle Catherine de La Lande. Il fut assisté, dans cet acte, de 
noble Jean-Denis de Noailhan, seigneur de Villeneuve, son oncle; Gabriel et Bertrand 
de Brocas, seigneurs de Tampouy et de Maubert, ses cousins; — la future, de noble 
Alexandre Sacriste, seigneur de Malvirade, et Pierre Sacrisic, seigneur, baron de 
Sama2an, ses frères; noble François de Morin, conseiller du Roi en la Cour de Parle- 
ment de Bordeaux, seigneur et baron du Sendal; noble François dePaloque, seigneur 
dudit lieu et de Labanie. Le contrat fut passé dans la maison noble de Malvirade, 
paroisse de Cavagnan, juridiction de Bouglon, en AUjret. Nicolas de Brocas était, en 
1653, tuteur de ses neveux, nobles Alexandre, Pierre, et damoiselle Anne du Lyon, 
enfants de feus Jacques du Lyon, seigneur de Campct et de Geloux, et de damoiselle 
N... Sacriste de Malvirade. Il eut pour enfants de sondit mariage : 

A. Noble Antoine de Brocas, écuyer, seigneur de Sauros, en Bazadois, maire per- 
pétuel de la ville de Bazas (1689, 1693), conseiller, secrétaire du Boi, maison et 
couronne de France, et contrôleur en la chancellerie près la Cour des Aydes et 
Finances de Guienne, mort à Casteljaloux le 14 mars 1709, avait épousé, par 
contrat du 22 septembre 1675, passé dans la ville de Clairac, en Agenois, damoi- 
selle Marie ub Loches, qui reçut en dot 20,000 livres, fille do M' M e David de 
Loches, avocat en Parlement, et de demoiselle Suzanne Ducamp (acte passé dans ' 
la maison de messire Gratien de Bar, seigneur et baron de Mauzac. Ont signé, entre 
autres : Bacalan , Samazan de Mauzac , L. Brissac , Marcellus de Gascq , Massac , etc. 
De cette union : 

Noble Jean-Baptiste de Brocas, seigneur de Sauros, servait, le 28 février 1696, 
dans le régiment d'Auvergne, en qualité de sous-heutenant, sous les ordres 
du colonel le chevaUer de Chavigny. 11 a laissé 

I. N... de Brocas, mariée à noble N... de Joly de Bonncau; 

II. N... de Brocas, alliée à noble N... de Beraud. 

On trouve aussi : 

C. Gabriel de Brocas, marié à Catherine i»e Solueh, morte le 6 février 1674, dont 

a. Louis de Brocas, sieur du Pucb , mort le 1 1 février 1684 ; 

fc. Suzanne de Brocas, mariée, le 5 juin 1C68, à noble Daniel de Cabanieux, 

morte le 31 octobre 1707; 
c. Louis de Brocas, sieur de La Serre. 
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•2° Noble Antoine de Brocas, éaiyer, sieur île La Flotte, pourvu , après son père, de la 
charge de conseiller du Roi, lieutenant général au siège de Cas tel jaloux , épousa, par 
contrat passé devant Pommiers, notaire à Auros, damoiselle Marie de Fabry, laquelle, 
après la mort de son mari , vendit , le 28 février 1660, l'office de lieutenant général au 
siège de Casteljaloux , à M r M« Jean-Jacques de Mothes, sieur de La Béziade. Antoine 
de Brocas reçut la lettre suivante de Henry de Bourbon, prince de Condé, chef du 
Conseil de la Régence et ministre d'État sous la minorité du roi Louis XIV : 

« Monsieur de Brocas, je vous diray, pour response à vostre lettre , que je suis bien 

• marry de la mort de vostre père , l'office duquel estant conservé dans sa famille 

• selon le droit des parties casucllcs, vous ne debvés point doubler que je n'en donne 
■ tua nomination, ainsy qu'il est accoustumé en semblable cas, à celuy que vouldront 

• ceux à qui ledit office appartient, pourveu que ce soit un gradué capable et faisant 
» profession de la relligion catholique et romaine. 

■ Je suis, 

• Monsieur de Brocas, 

» Vostre meilleur amy 

■ Henry de Bourdon. 

» Part», le xi|j« febTrier 1645 > 

Antoine de Brocas mourut dans sa maison de Bachac le 11 décembre 1650, et fut 
enterré dans l'église dudit heu. Il laissa de sondit mariage : 

A. Noble Nicolas de Brocas, écuyer, sieur de La Flotte, lieutenant dès le 14 août 
1685, puis mort capitaine dans le régiment du Roi-Infanterie , compagnie du sieur 
de Bougez; 

B. Damoiselle Louise de Brocas de La Flotte, mariée, par contrat passé le 13 
décembre 1664, à noble Pierre de Chambonneau de Burous, écuyer de la grande 
écurie du Roi et avocat en la Cour, fils de feu Salomon Chambonneau et de damoi- 
selle Jeanne de Laban. 

3» Joseph, qui a continué la descendance; 

4° Damoiselle Rose de Brocas, mariée, par contrat passé le 14 septembre 1642, de 
l'agrément de ses père et mère, à noble Benjamin de Feytis, écuyer, sieur do La 
Coste, de Frapereau et de La Gruère, fils do noble Daniel de Feytis, écuyer, sieur 
desdits lieux, et de dame Marie de La Barrière, en présence de : ses père et mère; 
Nicolas et Antoine de Brocas, ses frères; noble Jean-Denis de Noailhan, écuyer, sei- 
gneur de Villeneuve, son oncle; Gabriel de Brocas-Tampouy, Bertrand et Gratien de 
Brocas, ses cousins germains; noble Henry de Bacouc, sieur de Tauranac; M« Gabriel 
Augier, conseiller du Roi, avocat au siège de Casteljaloux ; nobles Daniel et Antoine du 
Castaing, écuyers; M r M* Nicolas de L'Église, avocat en la Cour; noble Étienne de 
L'Église, écuyer — ses parents et oncles à la mode do Bretagne. Du côté du futur, de 
ses père et mère; M r M» Jean de Bacoue, conseiller du Roi, lieutenant criminel au 
siège de Casteljaloux, son grand oncle; noble Marc de Sangosse, sieur de Bellac, son 
oncle; noble François d'Estrades, seigneur de Bonneuilh et de Savignac, conseiller et 
maître d'hôtel de Sa Majesté; noble N... de La Tourelle , seigneur de Monneries; nobles 
Alexandre et Pierre Sacriste , seigneurs de Malvirade , Le Greset et Samazan ; M' M» Pierre 
de La Barrière, avocat en la Cour de Parlement; Jean de La Barrière, capitaine; 
M' M« François de Bacoue, lieutenant criminel au siège de Casteljaloux; etc. Rose de 
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Brocas était veuve et habitait à Condom en 1698, époque où ou trouve son nom sur la 
capitatîon de la noblesse de cette sénéchaussée. Elle fit rcgistrcr les armes de la 
maison de Feytis, à Bordeaux, en l'Armoriai Général do France, le G février IG99. 

■ 

V. Noble Joseph de Bbocas , écuyer, sieur de La Nauze et de Las Grézères , passa , le 
t I septembre 4052, avec damoiselle Marie de Fabry, veuve d'Antoine de Brocas, son 
frère, une transaction concernant les successions de ses père et mère. Il épousa, par 
contrat en date du 4 er février 4655 (cop. en parch.J, damoiselle Henrye de Bbizac, 
fille de M r M e Joseph de Brizac, conseiller du Roi et son avocat général en la Cour 
des Comptes de Navarre, et de damoiselle Anne de Frère. Par cet acte, qni fut passé 
à Nérac dans la maison du sieur de Brizac, les parties déclarèrent appartenir à la 
religion réformée; le futur procéda du consentement de Judith de La Mazellière, sa 
tanle , et de noble Bertrand de Brocas-Maubert , son cousin ; la future reçut en dot 
une constitution de 8,000 livres, et procéda de l'avis et consentement de ses père et 
mère; M r M c Jacques de La Borde, conseiller du Roi, et son trésorier général 
d'Albret, et M f M* Jérémie du Casse, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, 
ses beaux-frères; noble Henry de Vacquier, sieur du Lamon, etc. 

Joseph de Brocas transigea, le 24 septembre 4658, avec le sieur de Samazan et 
Nicolas de Brocas du Freiche, pour raison de la succession du sieur du Castaing, son 
aïeul maternel, et testa, le 28 février 4685, devant de Belloc, notaire royal. Henrye 
de Brizac étant veuve, testa le 2 juillet 4709 et nomma ses enfants comme suit : 

1° Noble Joseph de Brocas, sieur de La Nauze, maintenu dans son ancienne noblesse 
d'extraction, lieutenant, aide-major dans le bataillon de Launay, au régiment du Roi' 
Infanterie, en 1685, décédé sans postérité; 

2° Noble Pierre de Brocas, écuyer, marié, le 27 septembre 1687 (cop. en parch.), à 
damoiselle Jeanne de Baroque , est nommé dans la Gazette de France comme se trou- 
vant, le 24 octobre 1676, étant alors lieutenant dans le régiment de Picardie, à une 
affaire près de Hédin , où les Français curent l'avantage. Il n'a pas laissé de postérité; 

3o Noble Nicolas de Brocas, écuyer, sieur de La Roquette , nommé capitaine au régiment 
de Bourgogne-Infanterie, par commission du 26 octobre 1693, puis capitaine au 
régiment de Noailles , mort sans descendance ; 

4° Daniel, qui a continué la postérité ; 

5" Anne de Brocas, demoiselle, mariée a N... Brun, conseiller du Roi, lieutenant asses- 
seur au siège de Casteljaloux ; 
6. Henrye de Brocas, I QQn mariée3 
7» Blanche de Brocas, ) 

VI. Noble Daniel de Bbocas, écuyer, sieur de Las Grézères, épousa : 4° par 
contrat passé le 5 avril 4701 , damoiselle Isabeau de Cocbsan, fille de feu Louis de 
Coursan, et de damoiselle Marie Latuné; ce contrat fut signé ù Saint-Martin de 
Cnrton, juridiction de Casteljaloux; 2° par contrat passé le 21 septembre 4745, 
damoiselle Marie de Fobbcadf, fille de feu noble Sylvestre de Fourcadc, écuyer, 

9 
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sieur de Latraug, et de demoiselle Suzanne Piffbn (contrat signé dans la paroisse de 
Masseilles, prévôté de Bazas, en présence de nobles Bernard, Bertrand et Paul de 
Fourcade, écuyers, frères de la future; noble Pierre de Fourcade, écuyer, son oncle; 
dame Élisabeth de Caumont , sa belle-sœur, etc. ). 

Daniel de Brocas partagea avec Joseph et Anne de Brocas, ses frère et sœur, le 26 
avril -1743, les successions de leurs père et mère. Dès le 9 février 4705 , Jean-Denis 
de Brocas, sieur de Maubert, capitaine dans le régiment de Normandie , avait donné 
à Daniel de Brocas, sieur des Grézères , son cousin , la lieutenance de sa compagnie, 
dont le Roi lui avait permis la disposition , à la charge par ledit Daniel de Brocas de 
fournir trois hommes bons et agréés pour ladite Compagnie. Par arrêt des commis- 
saires généraux , à la date du 30 décembre 4717, Daniel de Brocas fut maintenu dans 
son ancienne noblesse d'extraction et qualité d'écuyer. Dame Marie de Fourcade, son 
épouse, fit son testament devant Beaurochc, notaire à Casteljaloux , le 20 janvier 
4724; par cet acte, elle institua pour son héritier général et universel le chevalier de 
Tamaignan, son neveu; laissa à son époux, nûn de reconnaître les bons soins qu'elle 
en avait reçus, la jouissance de tous ses biens, et demanda à être inhumée et 
ensevelie dans l'église de Saint-Martin de Curton. Du premier mariage de Daniel de 
Brocas étaient provenus : 

1" Pierre-Henry, dont l'article suit; 

_ . , „ / non mariées, instituées héritières particulières de leur 
2° lsabeau-Blanche de Brocas, l ....... 

1 père, par son testament fait devant Margarlaud, 



3° Marie I de Brocas , 
4° Marie U de Brocas, 



notaire à Casteljaloux, lo t" mars 1752 (copie en 
parch.). 



VII. Noble, messire Pierre-Henry de Brocas, I er du nom, écuyer sieur de Las 
Grézères, cadet-gentilhomme dans le régiment de Sanlerre en 4720, né le 49 avril 
4702, habitant de la ville de Casteljaloux, épousa, par contrat passé le 4 5 mars 4 728, 
demoiselle Jeanne db Cassb, de Casteljaloux, fille de feu Joël du Casse, sieur de Les 
Bontines, et de demoiselle Françoise Sauvage. Le 26 janvier 4730, il reçut procura- 
tion de Daniel de Brocas, son père, co-héritier de la dame comtesse de Clermont, 
afin de se transporter à Bordeaux, et y poursuivre le procès qui était pendant au 
Parlement, relatif à la succession de ladite dame. Pierre-Uenry de Brocas fit son 
testament le 44 janvier 4774, nomma ses enfants dans l'ordre ci-après, et institua 
héritier universel son fils aîné. De sondit mariage étaient provenus : 



t° François, dont l'article suit; 

Leur pèro ne leur laissa rien par son testament, parce 
qu'ils avaient fait profession de la vie religieuse dans 
l'ordre de Gitcaux , et qu'ils ne pouvaient rien recevoir 
en vertu des lois du Royaume. Ces deux frères ont 
émigré pendant la Révolution. 



2° Michel de Brocas ; 
3° Marc-Antoine de Brocas 
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4« Joseph de Brocas, prôtre, curé do Saint-Sèvo, près La Réolo; 
5o ÉUsabelh do Brocas. j ^ 
6° Marie de Brocas , \ 



VIII. Messire François de Brocas, écuyer, sieur de La Nauze, né le 28 février 
•1732, habitant à Casleljaloux, épousa, le 9 août 4758, damoiselle Jeanne-Antoinette 
do Casse du Mi bail, héritière de la maison noble de Mons ou Carnine, fille de noble 
Bernard du Casse, sieur du Mirail, et de dame Élisabeth de Joly d'Esclarens, habi- 
tants de Casleljaloux , paroisse Saint- Raphaël. ( Le même noble Bernard du Casse , en 
son nom et celui de son épouse, rendit fol et hommage au duc de Bouillon pour 
sadite maison noble de Carnine, le 45 mai 1724.) François de Brocas et son père 
firent signifier par huissier, le 44 mars 4777, aux maire, jurats et habitants de 
Casleljaloux , l'arrêt de la Cour des Aydes de Bordeaux qui les confirmait de nouveau 
dans leur ancienne noblesse d'extraction. François de Brocas fut institué héritier 
général et universel de Jeanne du Casse, sa mère, par le testament de celle-ci du 25 
août 4734. Il a laissé de sondit mariage : 

1» N... de Brocas, mort célibataire; 

2» Pierre-Heury, qui a continué la descendance. 



IX. Messire Pierre-Henry de Bbocas de La Naoze, II e du nom, écuyer, baptisé 
dans l'église Notre-Dame de Casteljaloux le 4» août 4762, obtint, lo 40 août 4782, 
de M. Chérin, généalogiste des Ordres du Roi, le certificat de noblesse requis pour le 
service militaire, et entra comme sous-lieutenant au régiment de Limosin , compagnie 
de M. de Montbrison , de Casleljaloux, le 20 février 4784. Le 8 juillet 4786, il passa 
avec le même grade dans la compagnie des chasseurs du même régiment ; émigra en 
4794 et fit la campagne de 4792 dans le corps des Mousquetaires (2 e compagnie 
noble d'ordonnance). Licencié avec ce corps après la campagne, il demeura à l'Étran- 
ger jusqu'à l'amnistie. Le 44 mars 4844 , M. de Brocas eut l'honneur d'accompagner 
Monseigneur le duc d'Angouléme à son entrée à Bazas, lors de son retour en France , 
et fut décoré à cette occasion des insignes du Brassard- Bordelais. Il est décédé au 
château de Carnine le 24 janvier 4824, laissant du mariage qu'il avait contracté le 26 
juin 4804 avec demoiselle Thérèze-Fanny de Mirambet, de la ville de Bazas, fille de 
messire Jean de Mirambet , écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, ancien lieutenant au régiment de La Tour du Pin et ancien émigré , et de dame 
Jeanne d'Armand : 

1° Pierre-Henry de Brocas , mort en bas âge ; 

2° Louis-Hyacinthe de Brocas, décédé sans alliance; 

3» François- Vosy, qui continue la postérité; 

4» Jeanne-Hébé de Brocas, mariée a M. François de Poumeyrol, président honoraire de 
la Cour Impériale de Bordeaux. 
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X. Noble François- Vosy de Bhocas de La Nacïe, écuyer, chef des nom et armes 
de sa maison, habitant au château de Carnine, près Casteljaloux , a épousé, du 
consentement de sa mère, le 25 mai 4846, mademoiselle Mathilde-Marie-Françoise 
de ViLLESPiSSAKS de Fit RE, fille de M. Théophile-Ray mond-Isabeau de Villespassans 
de Faure, marquis de Saint -Maurice . baron de Montpaon, ancien chevau-léger de la 
garde du roi Louis XVIII , décoré de la L'gion-d'Honneur, et de madame Olympie- 
Maric Baudens. De ce mariage : 

1<> Noble Guillaume-François-de-L'Ilc de Brocas de La Nauze, n6 au château de Carnino 
lo 31 octobre 1849; 

2» Thérèze-ThéophUe-Genevière de Brocas de La Nauze, née à Toulouse le 28 juin 1847. 

morte au château de Saint-Cbamaux, en Albigeois, le 3 janvier 1851 ; 
3» Antoinetic-Maric-Félicie de Brocas de La Nauze, née au château de Carnine le 29 

août 1852. 
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DE PICHON, 

Hauts et puissants soigneurs, messires, nobles, bcuyers, chevaliers, seigneurs de LA 
FONT, LA flOCHETTE, MONTAIGU, LUZERIO, CARRIET, LE CAILLAU , PRADELLE , 
SÉNILHAC, RÈTILAU, PONTHIEU, MONTGAILLARD, MUSCADET, VALUBR, MASGÉS1R , 
CAU PENNE, LABOUR ET, PEAUT , LES MARAIS, ROUCHAUD; - barons de PAREMPUYRE 
ot de LONGUEVILLE; — co-sbigxeure de MARMANDE; — suzerains d'ARSAC, etc.; — 
en Agenois, Bordelois, Médoc, Saintonge, Poitou, etc. 



A rm es : Parti, au 4 d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de » molettes d'éperons du 
même, et en pointe d'un agneau passant d'argent surmontant un croissant du même, qui est 
de Pichon; au i, coupé : au 4 de gueules, au lion d'or, accompagné en chef de 3 étoiles du 
même, qui est de Bavolier; au t du coupé , d'argent , à la bande de gueules chargé d'une rose 
d'or, accostée de 3 roue* du même, qui est d'Affis. Couronne de marquis; supports : deux 
griffons. 



Très-ancienne famille de Guienne , féconde en personnages éminents dans l'Église 
et la magistrature. M. Lalné de La Marre, successeur de M. de Courcelles, a publié, 
dans le tome VI des Archives de la Noblesse, une généalogie complète de la maison 
de Pichon. Nous allonsjanalyser et compléter ce travail. 

Richard de Pichon, prévôt royal du palais de l'Ombrière, à Bordeaux, vivant au 
XII* siècle, bâtit et fonda l'église Sainte-Colombe, dans laquelle on voyait encore ses 
armes en 4642, sculptées sur l'un des piliers et peintes sur les vitraux du maltre-autel 
(Preuves de Malte pour Jacques de Pichon- Pradelle, 1612 J. Ces mêmes preuves 
établissent encore que ces armes étaient peintes sur un livre datant de 4462, conservé 
à l'Hôtel-de-Ville de Bordeaux. 

Guillaume de Pichon , évéque de Saint-Brieuc en 4 229 , mourut saintement en 4234. 

I. Jacques de Pichon, I" du nom, écuyer, seigneur de La Font, porté sur un rôle 
d'écuyers en 4380, eut de Marguerite de Beau ville, son épouse : 

1° Jean, qui suit; 

2» Pierre de Pichon assista en qualité do secrétaire du Roi, en 1443, au traité do paix 
que Dunois conclut entre les rois de France et d'Angleterre. 

II. Noble Jean de Pichon, I er du nom, seigneur de La Rochelle et de Monlaîgu , 
conseiller du Roi au Parlement de Paris en 4420, eut de Catherine de Villeneuve , 
sa femme : 



70 DE PICHON. 

III. Noble Raoul de Pichon, seigneur de La Rocbette, Montaigu, Luzerio, Car- 
net, Le Caillau, conseiller au Parlement de Paris en 4454, puis conseiller d'État du 
roi Louis XI, épousa eu premières noces Blanche Le Picabd de Plattetille, puis 
Catherine Ratte , d'une famille noble de Bourges. Il eut de ce second mariage : 

IV. Jean de Pichon, II e du nom, écuyer, seigneur de la maison noble du Caillau, 
jurat-gentilhorame de Bordeaux en 1555, marié en 4549 avec Mathurine de Gcéiix. 
Il eut de celte union : 

1° Richard, dont l'article suit; 

2° Jacques de Pichon, auteur des seigneurs ne Pradelle et db Sbxilhac, en Saintonge, 
dont la postérité s'est éteinte dans le siècle dernier après s'être fondue dans la maison 
de Dranda-Terrofort , et par celle-ci dans la branche de Pichon Longueville. Ils s'étaient 
alliés aux ramilles de Richard, de Pontac, des Aygues , du Lys, de Boucaud , de Balan, 
de Gastaing, de Dranda, etc., et avaient produit entre autres illustrations : un tréso- 
rier général de France, jurât gentilhomme de Bordeaux en 1573 ; un contrôleur général 
des finances en Guienne; un chevalier commandeur de l'Ordre de Malle, amiral des 
Bordelais au siège de Libourne; un conseiller d'État, procureur général au Parlement 
de Bordeaux; un conseiller en la même Cour, etc. Nous ignorons si Jacques de Pichon , 
conseiller du Roi, président d'honneur au siège présidial de Saintes , anobli par lettres 
données a Versailles au mois de septembre 1700, registrées le 23 août 1701 (arth. de 
Bord.), appartenait à cette branche. — Pierre Jean-Baptiste Pichon, déporté de la 
provinco de Saintonge pendant la Révolution, a eu pour neveux et héritiers, on 1826, 
dans la répartition de l'indemnité : Nicolas Pichon de Richeinont, Pierre -Xavier, 
Marguorito-Anno-Julie et Joséphine Pichon. 

V. Richard de Pichon, écuyer, seigneur de la maison noble du Caillau, clerc 
ordinaire de la ville de Bordeaux, mourut en 4604. Par lettres données à Blayc au 
mois de février 4577, registrées le 3 juin 4597, il fut anobli par le Roi Henry III; il 
le fut de nouveau par lettres données au camp de Gergeau au mois de juin 4589, 
registrées le 54 mars 4590 farch. de Bord.). Mais ces lettres de noblesse qu'Iïenry III 
avait la manie de distribuer à ses sujets déjà nobles, et dont nous avons déjà cité un 
exemple à l'article de la maison du Vergier, n'étaient en réalité qu'une haute marque 
de faveur royale , qu'il eut été imprudent aux favorisés de refuser. On conçoit donc 
pourquoi tant de familles anciennes et distinguées acceptèrent du protecteur de la 
Ligue des anoblissements qui n'avaient d'autre but que de les lier plus étroitement au 
souverain. Les mêmes faits se reproduisirent du reste sous Louis XIV, après la red- 
dition de Bordeaux. 

Richard de Pichon avait été marié en 4560 avec Peyronne de Saiuhos. Il en eut : 

VI. François de Pichon, I" du nom, chevalier, seigneur de Carriet, Muscadet, 
Le Caillau, conseiller au Grand Conseil, maître des Requêtes, président à mortier, 
conseiller du Roi en ses conseils d'Étal et privé, second président au Parlement de 
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Guienne , mort en janvier <648, laissa Je son mariage, contracté en 1602, avec 
Catherine de Ba vouer : 

1» Bernard, qui suit; 

2° Mcssire Jacques de Pichon , chevalier, seigneur de Muscadet et du Caillau , conseiller, 
puis président aux Enquêtes du Parlement de Bordeaux , colonel d'un régiment de son 
nom, marié à Jeanne de Massif. Sa petite-fille 6pousa le comte d'Estillac, et hérita de 
cette branche. Son second fils, Jacques de Pichon-Muscadet , fut chevalier de Malte et 
commandeur de Ilaissac. 

VII. Messire Bernard de Pichon, chevalier, seigneur de Carriet , baron de Longue- 
ville et de Parempuyrc, conseiller du Roi en ses conseils d'État et privé, grand prési- 
dent du Parlement de Guienne, fut l'un des personnages les plus marquants à 
Bordeaux durant les troubles de la minorité de Louis XIV. Il épousa en premières 
noces, le -19 août 4638, Catherine de La Lanne; 2° le 8 septembre 4646, Ânne 
d'Affis, baronne de Longueville, veuve de Gabriol de Jaubert de Saint-Gelays, 
comte de Bourzac. Du premier Ht : 

1° Finette de Pichon, mariée : 1° à Pierre d'Abzac, marquis de La Douze; 2° à Louis 
David, baron du Petit-Puy ; 3° à N... de La Faurie. Do ce dernier mariage sont issus 
les seigneurs de La Faurie de Montbadon , les ducs do Lorgcs, la marquise de Donissan , 
la comtesse de Chastelux , etc. 

Du second lit : 
2» François, dont l'article suit ; 

3° Jacques-François de Pichon, chevalier, seigneur, baron de Longueville, maintenu 
dans sa noblesse de race, comme cadet de sa maison, par ordonnance de l'intendant 
de Bordeaux, en date du 25 janvier 1G98, marie en 1694 àThéréze dus Mesures de 
Ravzan , dont : 

Jacques de Pichon, chevalier, seigneur, baron de Longueville, conseiller -lay en la 
ûrand'Cliambre du Parlement de Bordeaux, marié en 1730 à Germaine de Lajus, 
dont : 

Jean-Pierre de Pichon, chevalier, seigneur, baron do Longueville, reçu con- 
seiller-lay au Parlement de Bordeaux le 1 4 juillet 1751 , marié en 1747 à Marie- 
Barbe Branda de Terrefort, fille de François-Raymond Branda do Terrefort 
et de Thérèze de Pichon-Scnilhac , dont : 

Messire Joseph de Pichon, chevalier, baron de Pichon-LongueviUe, assista 
en 1789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux. Député par la ville de 
Bordeaux, en 1816, pour complimenter le Itoi, à l'occasion du mariage 
du duc de Bei ry, puis en 1820, à l'occasion delà naissance de Monseigneur 
le duc de Bordeaux; marié en 1784 à Marguerite-Rosalie-Félicilé dePelet 
d'Anoladb, dont : 

I»' Raoul Jacques-Albert-Paulin , chevalier, baron de Pichon-Longue- 
ville, chevalier du Brassard-Bordelais , décoré de la Légion-d'Honneur 
en 1815, des mains de Madame, duchesse d'Angoulemo; lieutenant 
de cavalerie en 181C; membre du Conseil Général de la Gironde, 
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démissionnaire en 1830; marié en 1819 à Marie-Marthe-Armande- 

Félicité-Pétronille de Raymond de La Landr. 
2°* Louis-Antoine-Joseph, chevalier de Pichon-Longueville, brigadier 

dans les volontaires royaux, chevalier du Brassard- Bordelais, et 

décoré de la Légion-d'Honneur en 1814; morl en 1835. 
3°' Marie-Josêphine-Thérèze-Sophie, comtesse de Pichon-Longueville , 

chanoinesse du chapitre royal do Sainte-Anne de Munich , en Bavière , 

eu 1823; 

4» 1 Marie-Laure-Fortunée-Virginie de Pichon-Longueville , épouse de 

Henry, comte de Raymond de La Lande ; 
5°' Joséphine-Gabrielle-Blanche de Pichon-Longueville, mariée à Pierre- 

Paul-Èlôonore , vicomte de Souris de Lavaud de Sainle-Fortunade. 

VIII. François de Picnox, II e du nom, chevalier, seigneur de Carrict, La Mothe, 
Caupenne, Laboure! , Vallier, baron de Parempuyre, épousa, le 12 décembre 4671, 
Benoîte d'Alesme d'Arébac, dont : 

IX. Haut et puissant seigneur Jacques db Pichon, II e du nom, chevalier, baron de 
Parempuyre, seigneur de Carriet, La Mothe, Caupenne, Labouret et autres places , 
conseiller en la grand'chambre du Parlement de Bordeaux, marié, le 25 mai 4709, & 
Marie du Roi, dont: 

X. Messire Jean-Joseph de Pichok, écuyer, chevalier, baron de Parempuyre, 
seigneur de La Mothe, Caupenne, Labouret, Carriet et autres lieux, suzerain de la 
terre d'Arsac, marié avec N... db Jogcet , dont : 

XI. Messire Guillaume de Pichon, chevalier, co-seigneur, baron de Parempuyre, 
a assisté en 4789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux. Il est mort en 4845, 
laissant de son mariage, contracté le 48 septembre 4800, avec sophie de Queox : 

1° Charles, baron de Pichon, député avec le marquis de Lur-Saluces et MM. Papin et 
Dalos, par les légitimistes de Bordeaux, pour complimenter Monseigneur le Duc de 
Bordeaux sur sa majorité. 11 est décédé en 1851 ; 

2° Hippolyto , dont l'article suit ; 

3° Noble Gustave de Pichon, entré en 1823 à l'École militaire de Saint-Cyr, puis sous- 
lieutenant dans les carabiniers, marié en 1837 à mademoiselle Estelle Le G ardeur de 
Tilly. De ce mariage : 

A. Noble Raoul de Pichon , né en octobre 1838 ; 

B. Berthe de Pichon , mariée avec Alexandre Grand de Luxolière, baron de Bellus- 
sière; 

C. Hélène de Pichon ; 

D. Sophie de Pichon; 

E. Mathilde de Pichon; 

F. Marie de Pichon ; 

G. Florence de Pichon ; 
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4 u Noble Théophile de Pichon a épousé mademoiselle Louise-Hélène pk Br \<:m , dont sont 
provenues : 

A. Marthe do Pichon ; 

B. Marie de Pichon ; 

C. Thérèze de Pichon ; 

D. Clémence de Pichon ; 

E. Magdeleine de Pichon. 

5° Thérèze de Pichon, alliée en 1 iiè à Théodore de l'ichard. 

XII. Hippolyte, baron de Piceon, est le chef des nom el armes de sa famille. 

Nota. — La maison de Pichon est alliée directement aux suivantes : do Beauville, de Ville- 
neuve, Le Picard, Ratte, de Pontac, de Lestonnac , de Guérin, d'Outre, de Richard de La 
Magdeleine, de Gascq, de Sabaros, des Aygues, du Lys, de Boucaud, de Pommiers, de 
Balan, Castaing, Branda de Terrefort, de Bavollcr, de Massip, d'Kstlllar. , de Citrsol, do 
Malvin, do La Roche de Guimps, de Fonteneil, de Salignac, de La Lanne, d'Affis, d'Abzac, 
David du Petit-Puy, de La Faurie, deFaudoas, del Pech, d'Alcsme, du Roy, de Reignac, de 
Pauzader, de Lamourous, de Joguet, du Roy de Suduireau, de Queux, Le Gardeur de Tilly, 
Grand de Luxoliere, de Brach, de Pichard, des Mesures de Rauzan, de Loupes, de Lajus, 
de Pelet d'Angladc, Raymond de La Lande, do Souris de Lavaud , etc. 




In 
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DE MELET, 

Hauts et puissants seigneurs, nobles et puissants hommes et nobles sires, messeigkeurs , 

NOBLES, MBSSIRES, ÉCUYEHS, CHEVALIERS, DOXZELS , BABONS DE MONTBALEN ; — SEIGNEURS DE 

MELET, HAUTE-HOQUE , GONTAUD , PUJOLS, LOUBENS, LES MARAIS, LA SALLE, LAU- 
BESCQ, LA SALLE DE CASTELVIEILH , MAISON -NEUVE, LA HAILLE, MAISON -NOBLB, 
PÉP1NES, UAUTEFAYE, GUIBON, BARTHALLOT, MAUPAS, LA BROUSSE, LA ROCHE- 
MARAIS, CRAIN, FAUDON, LA CONQUETTE, LE CLUZEAU, SAINT-MÉLAN , SAINT-PAR- 
DOUX, LE POUJET, ROCHEMONT, etc. ; - en Agetwis, Condomois, Bazadoù, Bordelois, etc. 



Armes : D'azur, au cerf postant d'or, onglé et sommé de gueules. Couronne de comte. 



L'ancienneté el les services de celle famille lui donnent rang parmi les plus consi- 
dérables de la province. Il n'est donc pas étonnant que d'autres maisons qui avaient 
l'honneur de porter un nom se rapprochant du sien aient cherché à s'y rattacher. 

Il cxislc en Guienne trois familles complètement dislinctes qui ont porté simulta- 
nément les noms de Melet et de Mellet. 

La première est celle qui fait le sujet de celle notice. Son nom s'écrivait ancien- 
nement de Melleto, et plus souvent de Melelo. De toute antiquité elle portait pour 
signe héraldique un cerf, comme en justifie un dessin enluminé dont la forme et le 
style se rapportent au commencement du XIII* siècle , et qui représente les armoiries 
de la famille de Melet : d'azur, au cerf passant d'or surmonté à senestre d'un crois- 
sant contourné du même; tenants : deux anges. 

La deuxième famille, dont le nom s'écrivait de Mealeto (de Mulet, et par 
» corruption de Mellet) , tire son nom et son origine de la paroisse et bourg de Mialet , 
en Périgord , sur les confins du Limosin. Elle est connue par filiation depuis l'année 
^54 , et ses armes patronymiques sont : d'azur, à 3 ruches d'argent. 

Enfin , la troisième famille est une maison d'origine bourgeoise de la ville de 
Condom, qui, à la faveur de son voisinage avec la maison de Melet, et surtout de 
l'influence qu'elle avait elle-même au XVII e siècle , s'est fait passer pour une branche 
de cette maison , s'est fait maintenir telle par l'intendant Pcllot , et a même trouvé 
moyen de faire insérer dans l'Armoriai Général de MM. d'Hozier sa généalogie, qui 
lui donnait une origine commune avec la maison de Melet de Gonlaud. 

Le nom de cette troisième famille était Meleti, selon un mémoire généalogique 
dressé sur litres, conservé dans les archives de la famille de Melel-Monlbalen; ses 
aïeux, loin d'être écuyers, seigneurs de Fondelin, comme l'ont admis Pellot et 
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d'Hozier, étaient, de père en fils, marchands à Condom depuis Pierre Melet, vivant 
en -1476, jusqu'à Bertrand Melet, père de François, qui épousa Anne d'Ancezis en 
-1585, et prit le premier le titre d'écuyer, seigneur de Fondelin. Les armes de cette 
famille étaient parlantes : d'azur, à 3 ruches à miel d'argent, aliàs d'or, potées 9 et 1. 
L'Armoriai manuscrit, dressé en exécution de l'édit de 4696, a confondu (peut-être 
par de bonnes raisons, car les Mellet de Condom étaient lieutenants généraux de ceito 
sénéchaussée) les armes des Melet de Gontaud et des Mellet de Fondelin. On y trouve 
même des déclarations où des rameaux de la maison de Melet ont fait enregistrer 
leurs armes : d'azur, au cerf d'or accompagné de 3 ruches du même; d'autres où ils 
ont adopté les armoiries des Mellet de Fondelin. Mais ces particularités ne peuvent 
tirer à conséquence , si l'on considère l'ignorance où étaient alors les familles de leurs 
armoiries personnelles, avec quelle légèreté fut dressé cet Armoriai, et avec quelle 
précipitation il fut achevé. Dans le brevet d'armoiries qu'il délivra à Izaac de Melet, 
seigneur de Lauhescq , le 9 avril 4698 ( reg. 1, n° 127 J, énonçant d'azur, à 3 ruches 
d'or, d'Hozier reconnut celte erreur, puisqu'il ajouta en marge du brevet : • Ces 
» armes sont celles de MM. de Melet- Fondelin et de Sainte-Livrade , qui ne 6ont pas 
» de celte famille de Melet de Faudon , qui porte pour armes : d'azur, au cerf d'or 
» passant. » 

Il dépendait aussi de d'Hozier de rectifier une erreur plus grave, celle contenue 
dans le jugement de maintenue de M. Pellot, rendu le 5 mai 4668 , qui attribue uno 
origine commune à la famille de Melet et à celle de Mellet de Fondelin ; malheureu- 
sement, d'Hozier ne prit pas garde à la double différence de nom et d'armes, et il 
inséra dans la II e partie du V e registre de son Armoriai Général de France la généa- 
logie complète des deux familles , qu'il rattacha l'une à l'autre , de même que l'avait fait 
l'intendant Pellot. 

Dans la généalogie que nous donnons ci-après, nous avons éliminé toutes les 
branches provenues des Mellet de Fondelin , parce qu'il était évident pour nous qu'elles 
n'appartenaient pas à la famille de Melet. Du reste , la généalogie qui va suivre a été 
dressée exclusivement sur les titres nombreux dont cette maison est encore en possession. 

Noble Jean de Melet rendit, en 4039, un hommage qui est rapporté dans celui 
rendu le 24 avril 1548 par Jean-Pierre de Melet , l'un de ses descendants. 

B de Melleto (de Melet) fit partie de la troisième croisade en 4490. Avec 
Bertrand de Foucaud, il emprunta 420 livres aux marchands de Gênes, sous la 
garantie de Nompar de Caumont, par acte daté de Tyr au mois de mai 4492. En 
raison de l'existence de ce titre , on a représenté au-dessus du nom de B. de Melet , 
ilane la deuxième salle carrée du musée de Versailles, trois ruches d'argent en champ 
d'azur, et tranché ainsi à la légère la question de savoir à quelle famille appartenait 
B. de Melleto, en l'attribuant ù la maison périgordine de Mellet. Nous ferons observer 
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que le premier litre connu de la famille de Mclel élanl de beaucoup antérieur au 
premier titre connu des Mellet , il paraissait naturel de représenter à la Galerie des 
Croisades les armes de la famille la plus ancienne. 

Bertrand de Melet fut témoin , en 4215, d'une transaction passée entre Guillaume, 
abbé de Conques , et le seigneur de Severac ( Recueil de Doat , titres de l'abbaye de 
Conques, t. Il, fol. 11 et 18, v°J. 

La filiation suivie de la maison de Melet s'établit par litres non interrompus a parlir 
de l'année 4549; de sorte qu'avant la Révolution cette famille eût été à même de faire 
les preuves pour les Présentations à la Cour. 

Une brandie de celte famille, celle des seigneurs de Castelvieilh , avait ancienne- 
ment le privilège de pouvoir chasser en tout temps sur les terres des comles de 
Bénauges, el de manger et faire cuire le gibier dans une salle du château de ceux-ci, 
spécialement affectée à cet usage. 

I. Monseigneur, noble Gaston de Melet (de Uellelo), 1 er du nom, donzel, sei- 
gneur en sa partie de Gontaud, fit un échange, le 45 février 4549 (v. st.), avec 
noble baron En Guilhem-Arramon de Fargues, donzel el seigneur de Gontaud en sa 
partie ( litre orig. en idiome gascon et en parch.J. Le 9 juillet 4 5G5, il rendit hommage 
lige de la terre de Gontaud, en Agenois, au très-noble el non redouté seigneur Prince 
de Galles, en la cité de Bergerac, avec les co-scigneurs de ladite terre, savoir: 
Aymeric de Cosorn, Arnaud de Montmorel, Bernard d'Auriac, Jean de Bouglon, 
Arnaud de La Lande, écuyer (autorisé de Marthe de Preyssac, dame dudit lieu et de 
Madaillan), dame Sybille de Durfort, Pierre de Gontaud, seigneur el baron dudii 
lieu, Léonard de Rabinham (de Ravignan), sieur de Castelcuillier*, Bertrand de 
Fargues, sieur de Mauvesin, et Gilles de Pellegrue feop. collât. j. Gaslon de Melel 
eut pour (Ils : 

II. Noble homme Jean de Melet, I er du nom, écuyer, marié en 4570 avec 
Armande de Goktacd, dont provint : 

III. Noble Bernard, aliàs Bertrand de Melet (de Meleto), écuyer, seigneur de 
Pujols, qui, dans un titre du 29 janvier 4 44 4 (v.st.i, se qualifie juge ordinaire, pour 
le Roi, de Condom et d'Agen, charge considérable dans ce temps (orig.); marié en 
4445 avec comtesse de Fumel-Moktségcr , fille naturelle el légitime de Tandonnet de 
Fumcl, seigneur de Montségur, en Agenois, il en eut : 

IV. Noble homme Jean de Melet, II e du nom, écuyer, seigneur de la quatrième 
partie de Gontaud, en Agenois, cl de Loubens et Pujols en la sénéchaussée de Baza- 
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dois, naquit en 4448. Il rendit hommage des terres précitées au duc de Ouienne, le 5 
décembre 4465 fexpéd. déliv. en 1660 sur l'orig. étant à la Ch. des Comptât de 
Languedoc); il fit son testament, le 26 mai 4465, devant de Mirarribeau, notaire; par 
cet acte, il veut être enseveli dans l'église de Notre-Dame de Gonlaud , en ta chapelle 
Saint-André , fondée par ceux de son lignage, et où monseigneur Gaslon , son ancêtre, 
est enterré ; donne 8 francs bordelois pour fonder des messes , et nomme ses enfants 
cités plus bas ( orig. en idiome gascon ). Il avait épousé , en 4 44 f , Marie de Madàillan, 
fille naturelle et légitime de Gilbert de Madàillan, seigneur de Montvieil. De ce 
mariage : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Noble Gaillard de Melet , légataire, avec son frère aîné , de la maison noble de Loubens, 
par le testament de leur père ; 

3° Noble François de Melet. écuyer, seigneur de la maison noble des Marais, que son 
père lui légua par le mémo testament; 

4° Noble homme et noble sire Jean II de Melet, écuyer, seigneur de La Salle, sénéchal 
d'Albret, chambellan du roi de Navarre, et capitaine ou gouverneur aux gouvernements 
de Tartas et de Gossens, est nommé dans un acte du 25 décembre 1508 (copie signif. 
en 1688), et mourut sans postérité après l'an 1557; 

5° Noble Pierre I de Melet, écuyer, seigneur des maisons nobles de Laubescq et de La 
Salle de Castelvieilh, habitant de Gonlaud, en Agenois, a été la tige des branches de 
Laudescq, Hautkroque , La Salle de Castei.vieii.ii, etc. Il épousa , par contrat passé le 
18 juillet 1519, damoiselle Marguerite de Puymaignan, la jeune, fille naturelle et légi- 
time de noble François de Puymaignan , écuyer, seigneur de I.a Salle de Cas tel vieil h , 
en Bénauges , sénéchaussée do Bazadois , et sœur cadette de Marguerite de Puymaignan , 
épouse de noble Jean de Madàillan, écuyer, seigneur dudit lieu. 11 testa le 1 1 octobre 
1541 , et laissa deux fils, auteurs chacun d'un rameau , savoir : 

A. Noble et puissant homme Bernard de Melet, écuyer, seigneur de Laubescq, Mai- 
sonneuve , Gontaud , La Salle de Castelvieilh , fut marié : 1° par articles sous seings- 
privés, en date du 6 novembre 1547, a Jeanne ub Bonn a ire , fille de Pierre de 
Bonnaire , écuyer, seigneur deCastella , et de demoiselle Isa beau de Montreuil , dame 
dudit lieu , et sœur d'Etienne et de Charles de Bonnaire ; 2° à demoiselle Marie ns 
Faroues, morte sans enfants; 3» par contrat passé le 23 décembre 1559, à damoi- 
selle Jacobio d'Abzac , fille naturelle et légitime de Bertrand II d'Abzac , écuyer, 
seigneur de Bellegarde et de Paussac , en Périgord , et de damoiselle Marguerite 
de Thibault de La Gauderie. Bernard de Melet eut do son premier mariage une 
fille, testa le 9 février 1599, et laissa de sa troisième union : 

Noble et puissant homme Pierre de Melet, écuyer, seigneur de Maisonncuve, 
Laubescq, Castelvieilh, La Salle, Gontaud, accorda son contrat de mariage, 
le 15 avril 1596, avec damoiselle Elisabeth d'Arnopl de Saint-Simon, fille 
naturelle et légitime de noble et puissant homme André d'Arnoul de Saint- 
Simon, seigneur de Saint-Simon, Brie en Archiac, Vaumondois et autres 
lieux, et de damoiselle Lucrèce d'Eschallard. Il mourut avant le 27 août 
1613, et sa femme avant le l«- octobre 1617. De leur mariage : 

I. Noble homme Izaac de Melet, écuyer, seigneur de Laubescq, La Haille, 
La Salle de Castelvieilh, Maisonncuve et autres lieux, enseigne au régi- 
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méat des Vaisseaux, fut mis, ainsi que ses deux frères et sa sœur, sous 
la tutelle de Jean de Ligardes, écuyer, qui , en leur nom, rendit hom- 
mage au duc d'Bpernon de la maison noble de La Salle de Castelvieilh ; 
fit son testament, et y nomma ses enfants, le 25 février 1671, et mourut 
avant le 17 août 1676. Il avait épousé : t° par contrat du 17 octobre 
1621, sous l'assistance de noble Daniel de Melet, écuyer, sieur de Guibon, 
son cousin paternel; demoiselle Marthe de Melet de Barthallot, son 
unique tante paternelle, et demoiselle Louise de Melet de La Barthe, — 
damoiselle Catherine de Bacalan, fille naturelle et légitime de noble 
Thomas de Bacalan, écuyer, seigneur de La Molhe, La Haille, Chinchon, 
et de demoiselle Jeanne de Bonneau , assistée de noble Jean de Bacalan , 
sieur de Nogaret , et de ses oncles : noble Jehan de Bacalan , avocat général 
au Parlement et Chambre de Giiienne , seigneur de Vaure et de Caupenne; 
André de Bacalan, seigneur de Basscran; Samuel de Bacalan, sieur de 
Laurée; Timothée de Bacalan , sieur de La Barthe; Eymeric de Bacalan, 
conseiller du Boi et lieutenant-général d'Albrelau siège de Caslelmoron; 
— 2° par contrat passé le 14 août 1633, damoiselle Marguerite de Bowe. 
fille de feu Jean de Borie, écuyer, sieur de la maison noble de Roque- 
nègre, et de damoiselle Anne de Ségur. Présents : Guaxies de Bebleix, 
écuyer, sieur de Jonqueyres; Jean de Borie, écuyer, sieur des Villotles ; 
Thomas de Borie, religieux infirmier de l'abbaye Sainte- Anne de Bor- 
deaux; Pierre do Borie, écuyer, sieur de Lignan — frères do la future; 
Jean deVigolle, écuyer, sieur de Roquenègre; Pierre de Vigolle, écuyer, 
sieur de La Ramade; Jean de Malescot, prieur de Rauzan, etc. Jzaac du 
Melet fut convoqué, le 29 septembre 1639, par Henry, évéque de Bazas, 
pour (m il eut à se rendre le plus promptement possible à l'armée de 
Roussillon, et y contribuer à repousser les ennemis (orig.). Il produisit 
ses litres de noblesse devant Pierre du Puy, procureur du Roi , conseiller 
au siège présidial de Condom, commissaire subdélégué par M. Pellot, 
intendant de Guienne , et fut maintenu par ce dernier, sur ces mêmes 
titres remontés à l'année 1487, le 5 mai 1668, selon jugement souverain 
rendu à Agen. Du premier lit : 

1»' Noble Symphorien de Melet, écuyer, seigneur de Lauhescq, tran- 
sigea avec ses frères le 27 juillet 1677, et laissa de son mariage avec 
Catherine de Luxe , sœur de messire Éléazar de Luxe : 

Noble Izaac de Melet, écuyer, seigneur de la maison noble de 
Laubescq, fut maintenu dans sa noblesse par jugement de 
M. Baxin de Bezons, intendant de Guienne, le 21 août 1697. U 
fit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France, à 
Bordeaux, le 29 novembre 1697 : d'azur, au cerf passant d'or, 
sommé de gueules; fit son testament mutuel le 6 juin 1724, avec 
sa femme dame Marie de Bacalan, et laissa de celle-ci : 

Messire Timothée de Melet, écuyer, seigneur do Laubescq, 
marié, le 26 juillet 1730, & dame Marguerite de La Coste 
du Barry , testa le 20 novembre 1749, et laissa de sondit 
mariage : 

1' Henry-Raymond de Melet, écuyer, né le 8 juillet 1738; 
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II' Marthe de Melet; 
III' Magdeleine de Melet; 
W Françoise de Melet. 

2°' Noble Jean de Melet, écuyer, seigneur de la maison noble de la 
Haillo ; 

3»' Demoiselle Catherine de Melet ; 

V>* Demoiselle Sybille de Melet, mariée : 1° à Charles de BrouiUiac, 
écuyer, sieur de L'Isle; 2» à noble Timothéc de Bacalan, écuyer, 
sieur de Murailhes. 

Du second mariage d'Izaac de Melet avec Marguerite de Borie : 

5°* Noble Pierre I de Melet, écuyer, seigneur de Hauteroque, fit dona- 
tion de tous ses biens à son frère cadet, le 7 novembre 1692, et 
mourut Bans alliance au mois du février 1 696 ; 

C°* Noble Pierre II de Melet de Laubescq , écuyer, seigneur de Laubescq, 
de La Salle, de Castelvieilh et do Hauteroque, servit dans les gardes 
du corps du Roi, en la compagnie du comte de Charost; obtint son 
congé le 27 août 1688 ; fut nommé inspecteur des compagnies bour- 
geoises de l'Élection de Bordeaux; fut maintenu dans sa noblesse 
par jugement de M. Bazin de Bezons, intendant deGuienne , en date 
du 16 août 1C97 ; reçut, le 7 juillet 170G , une lettre de M. de Mont- 
ferrand , grand sénéchal de Guiennc , qui l'invitait à se trouver, le 1 1 
du même mois , à l'Assemblée du ban de la Noblesse à Lesparre ; fit 
registrer ses armes dans l'Armoriai Général de France , à Bordeaux , 
le 21 février 1698 : d'a;ur, au cerf passant d'or, ongli de gueules; et 
mourut au mois de janvier 1713, laissant de damoiselle Bartholomée 
de Pascal, qu'il avait épousée par contrat du 17 août 1676, flUe de 
M' M« Jean-Pascal, avocat au Parlement de Bordeaux, et de damoi- 
seUe Marie La Taste : 

A' Noble, messire, Pierre de Melet, écuyer, seigneur de la maison 
noble de La SaUe de Castelvieilh et de Laubescq, chevalier de 
l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, gendarme, puis bri« 
gadicr de la garde du Roy, obtint, au mois de juin 1736, une 
pension extraordinaire de 600 livres sur le Trésor, en considé- 
ration de ses services, et laissa de son mariage, contracté le 28 
novembre 1697, avec dame Marie-Rose de Fortassies, fille de 
Pierre de Fortassies et d'Isabeau de Bouyre : 

o' Noble Pierre de Melet, né le 29 mai 1698 , sieur de Castel- 
vieilh, page du prince BagoUky en 1717; 

6' Catherine de Melet, née le 14 octobre 1702, reçue à Saint- 
Cyr le 10 octobre 171 4, fit ses preuves de noblesse à cette 
fin, devant le Juge d'armes de France, et fut mariée depuis 
à Jeao-Jacques de Melet, son parent, écuyer, seigneur de 
Rochemont; 

c Barthélemie de Melet. 



B' Françoise de Melet, née à Saint-Seurin de Rions le 1G janvier 
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1C84, fit ses preuves pour être reçue ù l'école noble de Saint- 
Louis, à Saint-Cyr. 

H. Christophe de Melet; 

III. Alexandre de Melet; 

IV. Louise de Melet, mariée à François de Caries, écuyer. 

B. Jacques de Melet fut marié : 1° par contrat du U décembre 1562, à demoiselle 
Catherine de Raymond, morte sans enfants; 2° par contrat du 28 septembre 1567, 
à demoiselle Isabeau Fournier, qui, étant veuve, fit une donation, le 5 mars 
1607, à son fils : 

Noble Izaac de Melet, seigneur de Maupas, marié : 1° à demoiselle Guyonne de 
Sestout; 2° à demoiselle Adrienne de Leaumokt, dont U eut un fils tué au 
siège de Turin; 3° par contrat du 12 janvier 1626, à demoiselle Suzanne de 
Borie. Il fit son testament le U mars 1662, cl laissa de sa dernière femme 
quatre enfants, savoir : 

I. Thomas de Melet, écuyer, seigneur de Maupas et de La Brousse, né le 
21 mars 1632, marié, par contrat du 12 novembre 1665, à demoiselle 
Marie de Nolibois, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par ordon- 
nance de M. Pellot, intendant de Guienne, le 5 mai 1668; rendit hom- 
mage à l'archevêque de Bordeaux, le 16 juillet 1669 et le 14 janvier 
1686, dos rentes nobles qu'il tenait à Montravel, en Périgord; mourut 
le 10 novembre 1694, et laissa de sondit mariage : 

1°' Guillaume-Samuel de Melet, seigneur de Maupas, capitaine de 
cavalerie, qui, de son mariage, accordé le 16 février 1705, avec 
demoiselle Suzanne-Henriette ns Cazeaux, fille de Jean de Cazeaux, 
écuyer, seigneur de Roques, et do dame Marie Juliot de La Devise, 
eut : 

Marguerite-Laurence-Henriette de Melet, née le 9 août 1711, mariée 
à messire Louis de Malet de Puyvallier, chevalier, seigneur de 
Roquefort. 

2°' Salomon de Melet , prêtre , curé de Castelmoron , au diocèse de 

3<>' Pierre de Melet, heu tenant de cavalerie au régiment de Villequier ; 

4°* Suzanne de Melet, religieuse ursuline à Bazas; 

5o' Angélique de Melet, religieuse au couvent de l'Enfant-Jésus , à 

Gensac, en Bazadois; 
6°' Marguerite de Melet, religieuse aux Ursubnes de Bazas. 

II. Elisabeth de Melet, mariée à Pierre Renaud, procureur du Roi de la 
sénéchaussée de Castelmoron; 

III. Marguerite I de Melet , mariée à Jean de Bacalan , sieur du Boisgéran ; 

IV. Marguerite II de Melet , alliée à Jean de Remigron , sieur des Gabariane. 

6° Pierre II de Melet, mort sans postérité, au service du Roi, en Italie; 
7° Noble Anneloie do Melet, légataire de son père en 800 francs bordelois. 

V. Noble homme Jean de Melet, III e du nom (Nobilis vir Johannes de MetletoJ, 
écuyer, seigneur des maisons nobles de La Roche-Marais , La Salle et Gontaud , en 
la sénéchaussée d'Agenois, homme d'armes des Ordonnances du Roi, habitant de la 
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ville de Gontaud, rendit hommage, le 3 décembre 4474, dans la ville de Saint Jean- 
d'Angély, ù Charles de France, duc de Guienne, comte de Saintonge et seigneur de La 
Rochelle, de ce qui lui appartenait ez-seîgueuries de Gontaud, Loubens et Pujols. 11 
flt partie de l'expédition de Naples, et oblint, le 5 janvier 4495 (v. st.), des lettres 
patentes par lesquelles, — sur la supplication qu'il fit au roi Charles VIII de recevoir 
son hommage, tant pour lui que pour Philippe et Gaillard de Melet, écuyers, ses 
cousins germains, pour les maisons de La Salle et de Loubens, sises dans la ville de 
Gontaud, et autres biens, en la sénéchaussée d'Agenois, ainsi que ses prédécesseurs 
avaient accoutumé de faire à cause desdites maisons, — ce monarque, considérant 
les bons et agréables services qu'il lui avait faicts, sous la charge et conduite de son 
cher et féal le Grand Bâtard de Bourbon, au voyage de Naples, et même à la rencon- 
tre de Fornoue, où il l'avait servy de sa personne vertueusement, et voulant le 
récompenser des pertes qu'il avait supportées audit voyage, — lui accorda les droits 
qu'il pouvait avoir sur lesdites maisons et sur le chaslel et seigneurie de Gontaud , que 
ses commissaires, députés à l'engagement de son domaine, en Languedoc, avaient 
vendu à Catherine d'Anglade et Jean de Verdun, écuyer, son flls, pour la somme de 
2,500 livres. Ce prince, considérant encore les bons et grands services que Jean de 
Melet ha avoit faicts au faict de ses guerres et lui foisoit encores, lui céda le droit 
réservé par ses commissaires de pouvoir retirer ledit château , terre et seigneurie de 
Gontaud , en rendant ladite somme de 2,500 livres; déclarant de plus que son inten- 
tion était que ledit sieur de Melet, ayant ainsi fait ce rachat de ses deniers, jouit du 
chasteau et terres de Gontaud , sans aucunes réservations fors seulement les foy et 
hommage, etc. 

Jean de Melet transigea avec ses frères, le 44 octobre -(308, sur le partage des 
biens qui leur étaient échus par la mort de leur père , et rendit hommage de la terre de 
La Roche-Marais, le 24 avril 4518. Il laissa de son mariage, contracté vers l'année 
4480 , avec demoiselle Jacquette de La Touche, fille de noble Gratien de La Touche, 
écuyer, seigneur de Vailhac, quatorze enfants, entre autres : 

1° Messire, noble Louis de Melet, chevalier, seigneur de Crain, en Bordelois, et de La 
Rochemarais, marié, le 9 septembre 1521, par acte passé devant François firiand, 
notaire royal, à dame Guyonne de Chassaiqnes, fille deN... deChassaignes, conseiller 
au Parlement de Bordeaux. Le 14 août 1527, son pore et lui obtinrent un arrêt du 
Parlement de Bordeaux contre demoiselle Jeanne de Gourgucs. Il est nommé, avec 
Pierre et Gaston de Melet, ses frères, dans un arrêt du même Parlement, du 22 mars 
1540 (v. si.J. 

2« Gaston, qui a continué la descendance; 

30 Noble Amanieu do Melet, prêtre, chanoine do Condom. 

VI. Noble Gaston de Melet, II» du nom, écuyer, seigneur de Melet, La Roche- 
Marais, La Salle et Gontaud en partie, testa le 27 mars 4574. Il avait épousé : 4« 
Marie de Touenemihe, d'une ancienne famille d'Auvergne; 2° Marie d'Albeet db 
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Laval; 5° par contrat du 8 septembre 4560, demoiselle Catherine du Lad de Lgsigkak, 
fille naturelle et légitime de Noble Jean du Lau, écuyer, seigneur de Lusignan forig. 
enparch.J. Du premier lit provint : 

1° Antoine de Melet, capitaine d'une compagnie entretenue, mort à 20 ans; 

Du second lit : 

2° Gaston de Melet; 

3» Jean-Piorro, qui a continué la descendance; 
4° Olympe de Melet ; 
5° Suzanne de Melet ; 
6o Jeanne do Melet; 
7» Anne de Melet. 

VU. Noble Jean-Pierre de Melet , 1 er du nom , écuyer, seigneur de Melet , La 
Salle, Faudon, la maison noble de La Roche-Marais et Gonlaud en sa partie, fut 
convoqué aux bans et arrière-bans d'Agenois en 4556, 4542, 4557 et 4561. Il rendit 
hommage de sa maison de la Roche-Marais, par acte du 24 avril 464 8, où sont rap- 
portés les hommages rendus en 4 039 par Jean de Melet, et en 4565 par Gaston de 
Melet. Jean-Pierre de Melet avait épousé en 4599 dame Jeanne de Gordièges de 
Mazikbes, fille de messire Jean de Gordièges, seigneur de Mazières et de Lisse. De 
cette union : 

1° Noble François de Melet, écuyer, Bcignour do Melet, Le Faudon, La Iloche-Marais et 
Gontaud en sa partie, capitaine d'une compagnie d'infanterie, par commission du 
dernier juillet 1G32, fut marié, selon contrat du 19 mars 1626, à dame Cécile de 
Rapin, fille de noble Pierre de Rapin, seigneur et baron de Mauvers, gentilhomme 
ordinaire de la maison du Roi, et de demoiselle Perside de Lupé. De ce mariage : 

A. Noble Jean-Pierre de Melet, écuyer, seigneur de La Hoche-Marais, Faudon, etc., 
fit son testament le 2 mai 1706. Il avait épousé, par contrat du 18 mai 1672, 
demoiselle Isabeau de Veiuheh , fille de Charles de Verrier, capitaine , et de demoi- 
selle Marguerite du Bousquet, damoiselle. Par cet acte, les futurs époux promirent 
de faire solenniser leur mariage en l'église de ceux de la religion prétendue 
réformée , et Jean-Pierre de Melet y fut assisté de noble Jacques do Melet , écuyer, 
sieur de La Conquette, son oncle. 

B. Marie de Melet, alliée, par contrat du l" janvier 1665 (mariage célébré le 2 1 du 
même mois), à Hélio Itégnaud, ministre de la religion prétendue réformée; 

C. Judith de Melet , mariée, par articles sous seings-privés, du 16 juin 1660, à noble 
Pons du Pré , écuyer, seigneur de Béraud , dont vinrent : 

Noble Gédéon du Pré; 

Noble Isabeau du Pré, damoiselle. 

2" Noble Joan-Pierro de Melet , écuyer, sieur de La Conquette , laissa de demoiselle Estelle 
de Cousis , son épousa : 

Noble Jacques de Melet, écuyer, sieur do La Conquette, maintenu dans sa noblesse 
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par jugement de M. Pellot, le 5 mai 1668, testa en 1706, et eut do demoiselle 
Isabeau du H.ullan : 

a. Noble François de Melet, écuyer, chevalier, sieur do La Conquetle et du 
Cluzeau, fit registrer ses armes à l'Armoriai Général de France, à Condom, 
le 21 février 1698 : d'azur, à 3 ruches d'or, posées i et f. Il fut marié à Suzanno 
du Puv. 

• b. Noble Jean-Pierre de Melet, écuyer, sieur do La Salle, marié, le 3 février 
1665, a damoiselle Marie db Casenove, fille de feu noble Pierre do Casenove, 
écuyer, sieur do La Croze, et de damoiselle Pétronille do Chassarel. Il testa 
en 1730. 

3° Charles de Melet reçut une reconnaissance pour son père, le 24 juillet 161 1 ; 
4° Jean-Pierre II, qui a continué la descendance; 

5o Catherine I de Melet, mariée, par articles sous seing-privés, du 12 août 1658, à Hélio 

de Fcrrand, ministre do la Parole do Dieu; 
6° Henrye de Melet ; 
7° Jeanne de Melet; 
8° Marie de Melet; 
9° Marthe de Melet ; 

10° Catherine II de Melet, alliée à noble Jeau do Caucabanncs, écuyer, seigneur du Tasta. 

VIIÏ. Noble Jean-Pierre de Melet, II e du nom, écuyer, seigneur de Faudon, en 
la juridiction de Gontaud , et de La Roche-Marais, lesta le 50 novembre 4 655. II avait 
épousé, par articles sous seings-privés , le 45 décembre -1646, demoiselle Izabeau de 
Vaocococb (sœur de Jeanne de Vaucocour, épouse de noble François de Robineau , 
sieur de Galina } , fille naturelle et légitime de Bernard de Vaucocour, seigneur du 
Cbasteau, et d'Anne de Larmavaille , et veuve de noble Rigal de Courson, écuyer, 
sieur de Londres. Par son testament, il voulut être enseveli dans le temple de la ville 
de Gontaud, aux tombes de ses prédécesseurs; il ne vivait plus le 3 décembre 4655, 
et laissa de sondit mariage : 

1° Noble, messire Gaston-André de Melet, écuyer, chevalier, seigneur de Faudon, marié, 
par contrat du 15 décembre 1668, avec demoiselle Catherine db Mimaud, fille do 
François de Mimaud, bourgeois de Marmande, et de demoiselle Denise Guilhem de 
Biduc. De cette union : 

A. Noble Hilaire de Melet, écuyer, capitaine au régiment de Picardie; 

B. Noble Jean-Jacques de Melet, écuyer, seigneur de Saint-Pardoux , capitaine au 
régiment de Picardie, aide-major du régiment d'Orléanois; 

C. Noble Jean de Melet, écuyer, capitaine réformé au régiment do Picardie. 

2° Noblo Jean-Pierre do Melet, écuyer, sieur de Saint-Mélan, mort à 20 ans, au service 

du Roi, dans les Indes-Orientales; 
3° Jean-Jacques, qui a continué la descendance. 

IX. Noble , messire Jean-Jacques de Melet , I er du nom , écuyer, seigneur de 
Rochemont et du Pouget, nommé gentilhomme des gardes de Sa Majesté au mois de 
mars 4670, transigea avec ses frères le 43 décembre 4675; fut taxé au ban et arrière- 
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ban en 4695 et -1694; convoqué de nouveau le 7 mai 4702, le 45 mai et le 7 juin 
4703 et le 40 juillet 4706, il servit en 4708, 4709, 4740. Jean-Jacques de Melet 
passa dans l'Inde en qualité de lieutenant sous les ordres de M. de La Haye , amiral 
et gouverneur dans toute l'étendue des pays orientaux ; il se signala au fort Dauphin, 
à Suvatte , à Ceylan , à la côte de Coromandel et au siège de Saint-Thomas. Il avait 
épousé, par contrat du 42 février 4680, damoiselle Henrye du Bois de La Gbèze, G Ile 
de feu noble Marc-Antoine du Bois de La Grèze, écuyer, et d'Isabeau de Chassaing, 
damoiselle. Jean-Jacques de Melet fit registrer ses armoiries à Agen, dans l'Armoriai 
Général de France, le 6 juillet 4697. Il eut de son mariage : 

1» Jean-Jacques, dont l'article suit; 
2° Jeanne de Melet ; 

3° Élisabeth-Jeanne de Melet, religieuse carmélite; 

4° Damoiselle Elisabeth de Melet, mariée à noble Jean du Gravier, écuyer, seigneur de 
LaGolcc, dont: 

Messire Henry du Gravier, écuyer, seigneur de La Golce. 

5» Catherine de Melet, reçue à SaintrCyr le 10 octobre 1714 ; 
6° Marie de Melet, mariée avec N... de Chadois. 



X. Noble, messire Jean-Jacques de Melet, II" du nom, écuyer, chevalier, seigneur 
de Rochemont, baron de Montbalen, né le 24 septembre 4688, émancipé le 45 février 
4748, entra comme cadet dans la compagnie des gentilshommes de la citadelle de 
Tournay, comme le constate un certificat de M. le duc de Roquelaure, lieutenant 
général des armées du Roi, commandant en chef la province de Languedoc; fut fait 
sous-lieutenant dans le régiment de Bourbon-Infanterie , puis lieutenant au régiment 
de Beauce, par brevet du 6 octobre 4758 , aide-major et capitaine dans la compagnie 
Colonelle , puis d'une compagnie en pied ; passa ensuite à une compagnie détachée ; 
reçut plusieurs blessures considérables aux sièges de Philipsbourg, Bone, Mont- 
meillan, à la bataille de Staffarde, à l'attaque du fort de Saint-Brigitte, et à Pignerol, 
comme le constate le certificat du duc de Roquelaure, en date du 20 juin 4721. 

Jean-Jacques de Melet avait épousé, par contrat passé le 44 septembre 4746, 
demoiselle Marthe Clémentis, demoiselle de Lambertie, fille naturelle et légitime de 
François démentis , sieur de La Molhe , bourgeois de Périgueux , seigneur de Lam- 
bertie, et de demoiselle Marie du Pin; 2° Marie de Cdadois. Du premier lit : 

1° Jean- Jacques , dont l'article suit; 

2° Messire , noble François 1 de Melet , écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, le 26 mars 1749, sous-aide-major des gardes du corps do Sa Majesté, 
compagnie de Yilleroy, le 30 mars 1759; sous-brigadier de la maison du Roi le 23 juin 
1755, commissaire des guerres dans la province de Rouanncz le 22 octobre 1762, et 
mestre de camp de cavalerie le 23 mars 1762 ; mort le 10 août 1769, à l'âge de 50 ans; 

3° Messire François de Melet, prêtre, docteur en théologie, vicaire de Saint-Barthélemy- 
La Perche ; 



Digitized by Google 



DE MELET. 85 

4» Jeanne-Thêrèze de Melet do Rocheraont, née lo 13 novembre 1724; 
5» Noble demoiselle Marguerite de Melet do Montbalon. 

ZI. Noble, messire Jean-Jacques de Melet, écuyer, chevalier, seigneur de Roche- 
mont, Haulefaye, Pépines, baron de Monlbalen, entra au service comme enseigne 
dans le régiment de Dauphiné, compagnie de Maison-Rouge, le 46 novembre 4753 , 
puis en la compagnie Colonelle le 4«' février 4754; fut nommé lieutenant au même 
corps, le 5 septembre suivant, et y servit sept années. Il épousa : 4° par contrat du 
22 juin 4740, demoiselle Catherine de Melet, morte en couches le 48 mai 4 74 4, fille 
de messire Pierre de Melet , écuyer, chevalier, seigneur de La Salle de Castelvieilh , 
ancier officier des gendarmes de la garde, chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et de dame Marie-Rose de Forlassies; 2° par articles sous seings-privés 
du 34 octobre 4744, demoiselle Marie-Thérèze de Gibonde, ûlle naturelle et légitime 
de feu messire Marc de Gironde, chevalier, seigneur, marquis de La Mothe, Castil- 
lonnez, Yalettes, Saint-Quentin et autres places, et de dame Paule de Luc. Du pre- 
mier lit : 

1° Dame Marie-Rose de Melet, née le 15 mai 1741, marquise de Malet, alliée à haut et 
puissant seigneur messire Jean-Louis, marquis de Malet, chevalier, seigneur de La 
Salle de Castelvieilh, Roquefort, Roqueneuve, et du château de Gambes; fils de messire 
Louis de Malet de Puyvallier, écuyer, chevalier, seigneur de la maison noble do Roque- 
fort, ancien officier au régiment de Dauphiné, et de dame Marguerite-Laurence de 
Melet de Maupas. 

Du second lit : 

2» Noble Marc de Melet, né le 27 août 1746, mort lo 14 février 1768, entré page du Roi 
en la Grande-Écurie le 22 juillet 1760, puis dans les gardes du corps le 28 septembro 
1763, passa ensuite sous-lieutenant dans la compagnie de Gam'tcr, au régiment des 
Carabiniers de Monsieur le Comte de Provence , le 2 mars 1767 ; 

3« François , qui a continué la descendance ; 

4o François-Paul de Melet, écuyer, né le 14 mai 1749, sous-lieutenant au régiment 
Royal-Dragons, compagnie de Rainville, le 25 avril 1770; 

5° N... de Melet, garde du corps dans la compagnie de Villeroy, le 2 février 1763, con- 
gédié lo l" octobre 1766; 

6» Antoine de Melet, écuyer, né le 14 décembre 1755, et tenu le surlendemain sur les 
fonts baptismaux par l'évoque d'Autun, depuis archevêque de Lyon, et par demoiselle 
Rose de Melet ; 

7° Thérèse de Melet, demoiselle , née le 30 août 1750, reçue à Saint-Cyr le 1 6 février 1766 ; 
8» Paule de Melet, née le 20 septembre 1757. 

XII. Haut et puissant seigneur, messire François de Melet, écuyer, chevalier, 
baron de Montbalen , né le 2 novembre 4747, reçu page du Roi en sa Grande-Écurie , 
le 7 août 4762 , entra cornette au régiment Royal-Dragons le 26 avril 4766. Il épousa , 
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le 25 mai 4785, demoiselle Marie-Olive de Cables de Trajet , née le 25 avril 4756, 
fille légitime de feu messire Jean-Nicolas de Caries de Trajel , écuyer, seigneur du 
Peyrat et autres lieux, et de dame Pétronille du Val. De cette union : 

1o François-Paul de Melet, baron de Montbalen, a assisté on 1789 à l'Assemblée de la 

Noblesse d'Agen, et est mort Bans alliance en 1850; 
2° Guillaume-Amand , qui a continué la descendance; 



5° Demoiselle >'... de Melet, morte à C ans; 
6» Demoiselle Françoise-Fanny de Melet. 

XIII. Messire Guillaume-Amant, baron de Melet, chevalier de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem , dit de Malte, né au château de Montbalen le 9 juillet 4786, filleul 
de messire Guillaume-Amant de Caries-Trajet , seigneur du Peyrat (dont il est devenu 
héritier en 4825) , décédé le 40 juin 4848, a épousé : 4° Virginie Cocbndaud, morte 
sans enfants avant le 44 mars 4827, laquelle avait testé le 50 juin 4 849; 2° le 5 juillet 
4 828, Marie-Catherine-Virginie de Bouche» de La Motbe, née à Bordeaux le 7 juin 
4804 , fille légitime de François-Élie de Boucher de La Mothe, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint- Louis (fils de Dominique de Boucher, écuyer, seigneur 
de Fronsac) , et de dame Marie O'Connor. De ce mariage : 

1° François-Paul-Léonco de Melet, ué à Lestiac le 17 octobre 1830, décédé au collège 

royal d'Angoulémc le 19 janvier 1847 ; 
2« François-Henry, dont l'article suit ; 
3° Marie-Olive Mal vina do Melet; 
4° Françoise-Suzanne-Maria do Melet ; 

5° Louise-Marthe-Marie-Gora de Melet, née le 25 décembre 1836, entrée le 26 novembre 
1857 au couvent des Incurables, à Bordeaux, pour y postuler comme sœur de charité, 
et, le 24 mars 1858, au séminaire de Paris , afin d'y faire son noviciat; 

6» Françoise-Suzanne-Adèle-Marie de Melet. 

XIV. François-Henry, baron de Melet, né à Lestiac le 28 novembre 4850, est le 
chef des nom et armes de sa famille. 



3o Désiré de Melet, 
4° Cbancé de Melet 



morts au service , sous l'Empire; 
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DE MENOU, 

Nobles, messires, éccyer», chevaliers, seigneurs, comtes de MENOU; — seigneurs de LA 
CAVE, LA CARBONNIÈRE , LA VALLÉE, RASTOUILHAC , Cl*M0NT, CAMBOULAN , SARRET, 
LES PHILIBBRTS, L'ESTAGE, LA TOUR, LA FAURÉL1E , LA MOTHE - MONTAUBAN , 
COULOUMINE, etc.; — en Périgord, Bmergue, Agemis, Bordelais, Bazadois, etc. 



Armes : De gueules, à la bande d'or. Couronne de marquis; tenants : deux anges, supportant 
chacun une bannière; celle de droite, d'hermine plein, qui est de Bretagne; celle de 
gauche, d'azur, semé de (leurs de lys d'or, qui est de France ancien. Cimier: un ange 
naissant, tenant d'une main une épée flamboyante, et de l'autre une bannière de gueules, 
à la bande d'or, qui est de Mekoc. 



L'ancienne et illustre maison de Mekoc , originaire du Perche , connue depuis les 
commencements du XI* siècle, a donné naissance aux branches de Menou de Cam- 
boulan et de La Faurélie, dont l'auleur s'est flxé en Périgord environ l'an 4500. 

Si l'on ne peut préciser l'époque de séparation de celle branche , il est du moins 
certain que par ses alliances et par ses services militaires, qui se sont produits sans 
interruption depuis 350 ans jusqu'à nos jours, elle a soutenu honorablement le nom 
qu'elle porte. 

Ses preuves de noblesse ont été établies depuis l'époque précitée, soit devant les 
commissaires généraux et intendants de la Généralité de Guienne, soit devant la Cour 
des Aydes de Bordeaux, en 4754, soit enfin devant les généalogistes des Ordres du 
Roi pour le service militaire avant la Révolution. 

Transplantée en Périgord vers l'an 4500, ainsi que nous venons de le dire, la 
famille de Menou fut aussilôl classée parmi la principale noblesse de ce pays, comme 
on peut s'en convaincre par la convocation de ban et arrière-ban que nous citons plus 
bas sous l'année 4542. Cent uns après, cette maison faisait constater son antique 
origine par une enquête judiciaire dans laquelle comparaissent comme attestants les 
plus anciens noms de la province. Cette enquête, dont nous citerons dans le cou- 
rant de la généalogie qui va suivre les passages les plus saillants, contient , notamment 
au sujet des armoiries de la famille de Menou , des notions d'autant plus intéressantes 
et d'autant plus précieuses pour celle-ci , qu'elle mentionne cette famille comme étant 
en possession, dès les temps les plus reculés, de bannières et de devises. On sait 
qu'au XVI e siècle, un bien petit nombre de familles avait de semblables attributs 
héraldiques, signes distinctifs et irrécusables de la plus haute noblesse et de la plus 
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ancienne extraction; on sait aussi que les bannières étaient tellement inusitées parmi 
les familles originaires du Périgord , quà peine si on peut trouver un seul exemple de 
ce genre d'armoiries dans cette proxince. Bien que l'enquête dont nous parlons, et 
qui est sous la date de l'année 46J5, ne spéciûe pas en détail le blason de la maison 
de Menou , on ne peut se méprendre au sujet de ce même blason , si l'on considère 
que d'anciens cachets de famille, remontant au moins à 200 ans par leur forme et par 
leur travail , se retrouvent encore en la possession des deux seuls rameaux qui subsis- 
tent en Guienne actuellement. Ces cachets sont absolument identiques à ceux de la 
maison de Menou du Perche, aujourd'hui fixée en Berry et en Touraine. Par ces 
considérations, on ne se méprendra pas davantage sur l'origine de la famille qui fait 
le sujet de cet article. 

La généalogie suivante, dont une copie en forme et enregistrée existe aux archives 
départementales de Bordeaux , dans les registres de la Cour des Àydes , sous la date 
de 4754, a été exclusivement dressée par nous sur litres originaux conservés par la 
famille. 

I. Noble Louis de Menou, écuyer, seigneur de La Cave et de La Carbonnière, 
s'établit en Périgord au commencement du XVI e siècle , sans doute par le mariage 
qu'il contracta en 4500 a\ec Suzanne de Babbabin. Un mémoire généalogique, écrit 
vers le milieu du siècle dernier, le dit issu de Louis de Menou , — marié dans le 
XV* siècle à Jeanne de Thais, — et frère de Jean de Menou, seigneur du Mée , de 
Nicolas, d'Antoine et de Pierre de Menou. Louis de Menou, qui fait le sujet de cet 
article, fut présent, le 26 octobre 4542, à la montre des gentilshommes sujets au 
ban cl arrière-ban de la sénéchaussée de Périgord, qui fut faite par devant Bélie de 
Merle, écuyer, seigneur de Montgaillard , lieutenant de cette sénéchaussée; chargé 
de faire le service d'un archer et de deux piquiers , conjointement avec Jean Bonnet , 
François du Theil, autre François du Theil , Jean du Theil, Jean Faure, Pierre de 
Fayolle, Nadau du Saulx, Guillaume Émeric, Jean Malet, Hervé del Mas, et autres 
de deçà la rivière de Dordogne, il présenta avec eux, pour faire ce service, Fourton 
de Beaulieu , armé el équipé (ordonnance en par ch., orig.J. Louis de Menou est cilé 
dans une enquête du 45 juin 4645 , dont nous parlerons plus loin, comme étant le 
fondateur de deux chapelles domestiques, situées l'une à cent pas de son château de 
La Carbonnière, l'autre dans l'église de sa paroisse, el ornées de bannières portant 
ses armes et devises. 

— On trouve vers la même époque : Louis de Menou , propriétaire de la forge 
vieille du Bugue , marié à Marguerite Rey de Là Rocde-Beaucoobt , avec laquelle il 
constitua en dot 200 écus et beaucoup de joyaux et habits de noce à Françoise de 
Menou, leur fille, en la mariant, par contrat passé le 9 août 4555, à Louis d'Abzac, 
écuyer, seigneur de La Boissière-Bellegarde. ( De Cocbcelles, Hist. des Pairs, t. IX).— 

Louis de Menou laissa de sondit mariage avec Suzanne de Barbarin : 
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1° Nicolas, dont l'article suit; 

2° Noble Pierre de Menou, écuyer, sieur de La Vallée, co-seigncur do La Carbonnière , se 
fixa dans la ville de Montûanquia, en Agenois, et fut pèro de : 

Pantaléon de Menou, écuyer, conseiller en la Chambre de Justice, marie à Magdc- 
leine de Boisseau , sœur de Jacques de Boisseau , écuyer, seigneur de La Baroderie , 
intendant des Jardins du Hoi. De cette union : 

a. Jacques de Menou , conseiller du Boi en ses consens, intendant de ses Jardins 
et gentdhomme de sa Chambre, marié avec Marie Le Cou, dont il eut : 

I. Louis de Menou, mort sans entants; 

II. Armand de Menou, mort également sans enfants; 

III. Jacques de Menou; 

IV. Marie do Menou, alliée à Jean, marquis de Béringhon, seigneur de 
Fléhédel et de Langarreau, dont : 

Suzanne de Béringhen, seconde femme, le 12 mars 1673, de Jacques- 
Nompar de Caumont, duc de La Force, pair de France; 

N..., marquis de Béringhen, père d'une fille mariée au marquis de 
Varennes-Kersauson ; 

N..., comte do Béringhen , allié à une demoisolle de la maison de Goyon- 
Matignon, dont il a laissé une fille. 

V. Marthe do Menou, mariée au marqui3 de Fabrisce, dont sont venues la 
marquise d'Estrada, en Auvergne, et la marquise de Vervans; 

VI. N... de Menou, épouse du baron de Jandro, gentilhomme de Languedoc, 
dont elle eut un fils qui passa en Angleterre après la révocation de l'Édil 
de Nantes, et fut marié à la veuve de lord Barclay, qui le rendit père de 
plusieurs enfante ; 

VU. N... de Menou, sur laquelle nous n'avons aucun renseignement. 

b. Noble Pierre de Menou, écuyer, sieur de La Vallée, avocat en Parlement, fut 
marié à dame Marie-Suzanne de Calvayrac , dont il eut : 

I. Alexandre de Menou, écuyer, sieur de Rastouilhac, qui, le 21 février 
1698, fit enregistrer à Agen, dans l'Armoriai Général de France, ses 
armoiries de la manière suivante : d'azur, au chevron d'or, accompagné 
de 5 molettes d'éperons du même, % en chef et 4 en pointe. Il n'a laissé que 
des filles ; 

II. Anne de Menou, demoiselle, mariée, daus le temple de l'égUse réformée 
deGavaudun, eu Agenois, & noble Piorre II de Vernejoul, écuyer, habi- 
tant de Montflanquin, seigneur de La Roque-David , le 6 octobre 1661. 

II. Noble Nicolas de Menou, écuyer, sieur de La Carbonnière et de La Cave, en 
Périgord , transigea avec Pierre de Menou , son frère , le 8 novembre \ 558 ( copie 
collât. J, servit le Roi en Lorraine, et fui tué dans cette expédition, comme le constate 
l'enquête du -13 juin 4643. Il avait épousé, par contrat passé le 2 juillet 4552 , dame 
Jeanne de Miucisiri , fille de Pierre de Mauguin et de Suzanne du Muy. De ce mariage 
provint : 



III. Noble Samuel de Mekog , écuyer, seigneur de la maison noble de La Carbon- 

42 
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nière , y habitant, fit son testament le 5 juin 4604 (cop. collai. ), y nomma ses enfants 
dans l'ordre qui suit, et leur mère, noble Jeanne de GairiEa, damoiselle , sa femme, 
qu'il chargea de remettre sou hérédité à Pantaléon de Menou , leur fils aîné. 

1° Pantaléon, dont l'article suivra; 

2° Théodose, auteur de la branche de La Facrélie, qui sera rapportée plus bas; 
3° Françoise de Menou ; 

4° Jeanne de Menou , damoiselle , mariée , par contrat passé le 20 janvier 1622 , à Pierre 
du Vignal, fils d'Antoine du Vignal, capitaine , et de Louise Couleau, habitants de la 
ville de Montflanquin, en Àgenois. Elle eut en dot la somme de 1,200 livres pour ses 
droits paternels et maternels (orig. en papier) ; 

5° Anne de Menou. 

IV. Noble Pantaléon de Menou , écuyer, seigneur de La Carbonnière et de Cumont , 
épousa , par contrat passé le 22 mai -1 654 , signé Pizanol , notaire royal , noble damoi- 
selle Suzanne db Lolmte de Rans, co-seigneuresse de Caraboulan , en Rouergue, fille 
de feu noble Jean-Jacques de Lolmye, seigneur de Camboulan, et de noble Agnès de 
Lyc , damoiselle. Dans ce contrat , la future procède sous l'assistance de noble Honorât 
de Lolmye, sieur dudit lieu, son frère; noble Élienne du Breuilb , seigneur du noble 
repaire de La Molhe, près Montflanquin, en Agencis; noble Jean-Louis de Vezin, 
sieur du Rouvre, habitant de la juridiction de Tournon; noble Henry du Breuilh, 
sieur de La Tour, etc. (copie, collât. J. 

Pantaléon de Menou fut convoqué au ban et arrière-ban le 48 juin 4639, et servit 
dans l'armée du duc du Maine, gouverneur de Guienne. Dans cette convocation, il 
fut baillé pour aide à Pierre de La Romagère , écuyer, seigneur de La Fillolie et de 
Roucecy, pour faire la quarantième partie d'un cheval léger. 11 paya, en conséquence, 
le 22 juillet 4639 , la somme de 45 livres, montant de sa cotisation , à Jean Brugière, 
écuyer, sieur de La Coutaudie, commis à la recette des deniers qui se devaient lever 
sur le fait du ban et arrière-ban, par le seigneur de Bourdeille, sénéchal et gouver- 
neur pour le Roi, en Périgord (copie collât, par Peïbonnet, écuyer, conseiller 
secrétaire du Roi, maison, couronne de France, et de ses finances). 

Le 3 janvier 4644, Pantaléon de Menou acquit certains biens de Bardy Menet. Le 
43 juin 4645, il fit faire enquête pour prouver l'ancienne noblesse de sa famille. 
Cette enquête, présidée par Jehan Chevalier, avocat en la Cour de Parlement de 
Bordeaux, conseiller élu pour le Roi en l'élection de Périgord, eut pour témoins: 
4° Jehan de La Mothe-Lamberl , écuyer, sieur de Beauregard, habitant de la ville de 
Limeuil, Agé de 55 ans; 2* Jean-François de Beynac, écuyer, sieur de La Navarre, 
habitant au château de Tayac, âgé de 54 ans; Henry d'Abzac, écuyer, sieur de 
Mondiol, habitant de Limeuil, Agé de 51 ans; François de La Clergerie, écuyer, 
sieur de Lorlal, y habitant paroisse de Manaurie, Agé de 54 ans; Étienne du Breuilh, 
écuyer, seigneur de La Mothe, y habitant en son chAteau , en Agenois , Agé de 65 ans ; 
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Izaac Bérail, écuyer, seigneur de Boisjorant, habitant à Issigeac, âgé de 64 ans, etc. 
Il résulte de ces divers témoignages et d'autres, que, de toute ancienneté, la maison 
de Menou avait été réputée noble; que ses membres avaient toujours vécu noblement, 
faisant profession d'armes et sans déroger; qu'ils tenaient chiens de chasse , etc. , etc. 
(copie collât, en papier ). 

Par une seconde enquête faite le 5 août 4645, devant de Montozon, avocat en la 
Cour de Parlement de Bordeaux, et qui eut pour témoins Jean Escorne, La Cropte , 
notaire, et du Monlheil, notaire, il fut établi : « Que la chapelle, bâtie de pierres de 

> taille et voûtée , avec un autel en dedans , située à main droite en entrant dans 
» l'église Saint-Sulptce du Bugue , a été fondée par les seigneurs de Menou , auteurs 

» des seigneurs de La Carbonnière et de La Cave , en laquelle chapelle était jadis 

» leur sépulture, comme en autre chapelle fondée par lesdits seigneurs de Menou au 

• coin de l'enclos de la maison noble de La Carbonnière , — dans lesquelles chapelles 

• il souloit y avoir une bannière portant leurs devise et armoiries , — attestent que les 
» seigneurs de Menou ont fait bâtir trois maisons nobles et anciennes, qui sont près 

> du Bugue, avec leurs tirousses, flancs et défenses, bâties à tire-point. » 
Pantaléon de Menou avait épousé en premières noces Marie de Màdiillan , de 

laquelle il n'eut point de postérité. Comme on l'a vu plus haut , il se remaria avec 
Suzanne de Lolmye de Rans, laquelle était veuvo dès le 6 mai 4659, et, le 4 8 sep- 
tembre 4 679 , fit une donation à Louis de Menou , son fils. Voici les noms de ses 
enfants : 

1° Louis, dont l'article suit; 

2» Demoiselle Françoise I de Menou, morte avant le 13 septembre 1713; 

3° Françoise II de Menou, mariée à Pierre Ouarrisson, bourgeois de Montauban, fit 

donation de ses droits sur le château de Gamboulan à Pierre-Gaston de Menou, son 

neveu, le 13 septembre 1713 (copie coll.); 
4° Demoiselle Antoinette de Menou, morte avant le 13 septembre 1713. 



V. Noble Louis de Menou, II 0 du nom, écuyer, seigneur de La Carbonnière, 
habitant du château de Caraboulan, en Rouergue, épousa, par contrat passé le 45 
novembre 4679, devant Souffron, notaire royal, demoiselle Marie de Simon, fille do 
Pierre Simon et de Peyronne Poumeyrie , habitants du Bugue ; à cet acte , par lequel les 
futurs époux s'engagent à se marier devant l'Église prétendue réformée, assista Jean 
d'Artensec, sieur de Landrevie, neveu du futur, habitant du village de La Faune 
(copie collât, en parch.J. 

Par ordonnance de M. Le Gendre, intendant de la Généralité de Montauban, Louis 
de Menou et ses sœurs furent déchargés, le 42 septembre 4702, de la taxe des 
francs-fiefs, sur la représentation qu'ils firent de leurs titres de noblesse [orig. signé 
Le Gendre). Dès le 4 juin 4674 , Louis de Menou avait obtenu de M. le marquis de 
lîournazel un certificat attestant que le sieur de Menou , écuyer, avait , par lui , élé 
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appelé pour aller au service du Roi, dans la convocation des gentilshommes faite par 
M. le maréchal d'Albret; et le 44 juillet suivant, du même maréchal d'Albret, un 
certificat de service dans la convocation de la noblesse de Mont-de-Marsan. 
Louis de Menou laissa six enfants de sondit mariage , entre autres : 

VI. Messire, noble Pierre-Gaston de Menou, écuyer, seigneur de Camboulan, 
Sarret , La Carbonnière et autres places , habitant de la ville de Montségur, en Baza- 
dois , servit pendant vingt années dans les gendarmes de la garde du Roi ; vendit le 
château de La Carbonnière en 4745, et celui de Camboulan au marquis de Crussol 
d'Dzès de Montsalez, par acte du 27 mai 4725. II épousa successivement: 4° par 
contrat passé le 22 août 4746, signé Robert, notaire royal, demoiselle Isabeau de 
Cacmont de Gcaches , issue de la maison de La Force , fille de feu noble Raymond de 
Caumont, écuyer, sieur de Guaches, et de dame Jeanne de Casla, de la ville de 
Monségur, en Bazadois ('copie collât, enparch.); 2° Marie Gehgebès. Isabeau de 
Caumont fit son testament clos et cacheté, dans sa maison de Montségur, le 28 
décembre 4724; l'ouverture de cet acte eut lieu le 2 janvier 4749 (copie collât.). 
Du premier mariage de Pierre-Gaston de Menou provinrent : 

1° Bernard , dont l'article suit ; 
de Menou, mort jeune; 

3° Demoiselle Marie de Menou, légataire de 1,000 livres par le testament de sa mère, fut 
mariée à Jacques de Beutzman , avocat au Parlement de Bordeaux ; 

4° Demoiselle Jeanne de Menou , mariée avec Arnaud d'Auzaneau de Gastebois , gentil- 
homme de la province de Périgord. 

Du second lit provinrent plusieurs enfants morts en bas âge, et 
5» Françoise de Menou, mariée à Joseph de Comarque, chevalier, seigneur de Couys. 

VII. Messire, noble Bernard de'Merou, écuyer, chevalier, seigneur de Sarret, Les 
Philiberts , près Montségur, L'Estage, Couloumine, et autres lieux, gendarme de la 
garde ordinaire du Roi, et garde du corps de Philippe V, roi d'Espagne, fut émancipé 
par son père , devant le juge royal de Montségur, le 27 juin 4747 (acte signé Gekdbom , 
greffier); présenta, au nom de son père, leurs titres de noblesse ù la Cour des Aydes 
de Bordeaux, le 22 mai 4753; les relira le 46 janvier 4754, du consentement du 
Procureur Général de cette Cour; obtint , le 3 mars 4760 , de Jean-Baptiste-Amédée 
de Grégoire de Saint-Sauveur, évèque et seigneur de Bazas , conseiller du Roi en tous 
ses conseils, un droit de banc et de sépulture en l'église paroissiale de la ville de 
Montségur (orig. enpap.J, et assista, le 10 mars 4789, à l'Assemblée générale de la 
Noblesse du Bazadois, réunie à Bazas pour nommer des députés de son Ordre aux 
États Généraux. Il avait épousé, par articles arrêtés le 7 mai 4745, demoiselle Fran- 
çoise dc Petboji, sa cousine, fille de Charles du Peyron et de Marie de Thais. De ce 
mariage provinrent huit enfants, dont quatre moururent jeunes : 
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!• Louis-Armand-François, dont l'article fuit; 

î« André-Guillaume de Menou, dit l'Abbé de Camboulan, grand vicaire de l'évéché de 
Lisieux ; 

3° Messire Pierre-Armand, chevalier do Menou, sous-lieutenant en la compagnie de 
chasseurs du régiment d'infanterie de Soissonnois, fut nommé sous -lieutenant de 
grenadiers au même corps, par brevet du 29 décembre 1777 {signé Lotis, et plus bas : 
le Prince de Moktbarey). Il y servait comme capitaine de grenadiers au moment de la 
Révolution, assista en 1789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bazas, émigra, et mourut 
en Angleterre. 

40 Catherine-Jeanne de Menou , mariée à N... Bonnin , dont : 

Marie-Françoise-Catherine Bonnin , alliée à Jean-Jacques-Marie de Rolland. 

VIII. Messire Louis-Armand- François, comte dr Menou, écuyer, chevalier de 
l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, naquit à Montségur le 49 novembre -1744, 
fut nommé enseigne au régiment de Briqueville, devenu Soissonnois, le -18 février 
-1764 ; lieutenant, (le 5 mai de la même année; sous-lieutenant, à la composition de 
4765; replacé lieutenant le 27 juin 4764 , il eut le grade de premier lieutenant de la 
compagnie de chasseurs du régiment de Soissonnois, à la formation du 7 juin 4776; 
fut nommé capitaine en second le 30 juin 4778; capitaine commandant, le 4 8 novem- 
bre 4784 ; major du régiment d'Auvergne-Infanterie, le 40 mai 4782 (brev. en parch., 
signé Louis, et, plus bas: Ségub); lieutenant colonel au même corps, le 4 er inai 
4788, reçu le 4" r juin suivant (brev. en parch., signé Louis). 

M. le comte de Menou cessa de faire partie des cadres de l'armée, le 24 juillet 
4794, pour cause d'infirmités constatées, après trente-neuf ans et douze jours de 
service, et fut pensionné de 2,449 fr. 50 c. En l'an X, il servait de nouveau comme 
lieutenant colonel dans le 47 e régiment d'infanterie. Il assista avec son fils, le 42 mars 
4844, à l'entrée triomphale à Bordeaux de Monseigneur le duc d'Angonlême, et, à 
cette occasion, fut fait chevalier du Brassard-Bordelais. Par brevet provisoire de 
M. le comte Maxime de Puységur, il fut nommé, le 24 mars 4845, chef de la légion 
des gardes nationales de l'arrondissement de La Réole , dont il avait été nommé sous- 
inspecteur par le même, le 7 mars précédent. Enfin, il fut promu au grade de 
colonel, par brevet délivré à Paris le 1 er novembre 4826 [orig. en parch., signé: par 
le Roi, Marquis de Cleimom-Tonnebbe). 

M. le comte de Menou, ainsi qualifié dans un grand nombre de brevets du Gouver- 
nement , et entre autres dans celui de colonel , dont nous venons de parler, avait fait 
en Allemagne les campagnes de 4764, 4762, 4768 et 4769; dans l'Amérique septen- 
trionale , celles de 4782 et 4785, comme major du régiment d'Auvergne. Appelé par 
le Ministre en 4787 au Conseil de la Guerre, où il resta huit mois, il fut envoyé par 
le même Ministre, en 4788, dans la province de Hainaut, pour inventorier les effets 
de campement existant dans les magasins. La même année , le Ministre de la Guerre 
l'expédia au camp de Saint-Omer, commandé par le prince de Condé , pour y suivre 
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les manœuvres et fournir des observations. M. le comte de Menou avait obtenu une 
pension de -100 livres sur l'Ordre de Saint-Louis, en récompense de ses services 
militaires. Il commandait à l'affaire de Nancy, en 4790, 600 grenadiers ou chasseurs 
de la garnison de Metz. Pendant sa longue carrière militaire , il lit partie de neuf 
campagnes, assista à plusieurs batailles, à deux combats de mer et à un siège. Il fut 
présent, comme gentilhomme, à l'Assemblée de la Noblesse , tenue à Bazas en 4789, 
pour la nomination des députés aux États Généraux. 

M. le comte de Menou avait épousé, par contrat passé le 26 janvier -1780, demoi- 
selle Anne Daney de Giayille , héritière du château de La Mothe-Montauban , fille de 
Pierre Daney de Graville , écuyer, capitaine de cavalerie, seigneur de la maison noble 
de La Mothe-Montauban , et de dame Catherine Pradier. (copie en parch.J. De cette 
union sont provenus : 

1° Joseph-Pierre-Emmanuel-Maxime, dont l'article suit; 

2° Calherine-Bernardine de Menou, mariée à Joseph, comte de Montault. 

IX. Joseph-Pierre-Emmanuel-Maxime , 'comte de Menou, chef des nom et armes 
de sa famille, a servi dans les Volontaires Royaux en -1844, et a été décoré du Bras- 
sard. Il s'est marié, au mois de juin 4850, à mademoiselle Henriette-Helmina de 
Cazenave de Mostpetroux , fille de M. Jacques de Cazenave de Montpeyroux , ancien 
officier de chasseurs, et de madame Louise de Puch de Montbreton. De ce mariage : 

1° Louis-Joseph- Armand , vicomte de Menou; 

2° Catherine-Léon line de Menou, mariée, au mois d'octobre 1852, à M. Jean-Baptiste- 
Fcrdinand-Paulin de Bôtet de La Gaze. 



BRANCHE DE MENOU DE LA FAURBUE (cadette). 

IV. Théodose de Menoc , I er du nom , seigneur de La Cave , second fils de noble 
Samuel de Menou , seigneur de La Carbonnière , naquit après le testament de son 
père, et servait en 4650 dans les chevau-légers de Monsieur de Vendôme. Par sentence 
de cette même année , rendue conjointement en sa faveur et celle de Pantalcon de 
Menou, il fut déchargé de la cotisation qui lui avait été imposée sur les rôles des 
tailles de la paroisse du Bugue; testa en 4655, et eut pour fils : 

V. Josué de Mesod, seigneur de La Cave et de La Tour, vivant en 4675, et marié 
à Gabrielle du Cluzel , dont : 

VI. Théodose de Menou, II e du nom , seigneur de La Cave et de La Tour, marié à 
Marthe de Passel aiguë en 4705, dont : 
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VII. Joseph de Menou, écuyer, seigneur de La Tour et de La Faurélie, vivant en 
1760 , marié en 4731 avec Anne d'Escoibs , dont : 



VIII. Jacques de Mfkoc, écuyer, seigneur de La Faurélie, brigadier des gardea du 
corps du roi Louis XVI , chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis , marié 
avec Marie de Cleioeaud en 4756, dont : 



IX. Élie-Antoine de Mmou , né le 8 octobre 4 766 , officier au régiment de Haynauld , 
le 7 janvier 4785 , émigra en 4790 , fit les campagnes de l'armée des Princes. Rentré 
en France en 4801 , il épousa, en 1806, Élisabeth de Fcmel, fille de messire Bernard- 
Sylvain de Fumel, II e du nom, sire de Roquebrûne et de La Salle, en Agenois, et 
d'Anne-Marguerile de Cladech , sa première femme. De ce mariage : 

1° Bernard-Adolphe-Jean , dont l'article suit ; 

2° Charles de Menou, qui est marié et a des enfants; 

3° N..., demoiselle de Menou; 

4° N..., demoiselle de Menou. 

X. Noble Bernard-Adolphe-Jean de Mf.noïî a épousé N... BiiuuÉ, dont il a des 
enfants. 
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DE CARLES, 

Nobles, messires, KCtrvKRS , chevaliers, seigneurs de CARLES, TRAJET, LA CHAPELLE, 
ROQUETTE, SAILLANS, AURÈZE, TOUILH, PEYCHES, NAUJEAN, LA SALLE, LE PEYRAT, 
LA ROQUE, GAUFFRAN, FIGEAC , LE PETIT-VAL, CAZAUX, FLORAC, LA GRAVE, etc.; - 
en Bordelais et Bazadoia. 



Armes : — De Carles-Roquettk et Figeac : Ecartelé, aux 4 et 4 , d'azur, à l'aigle au vol abaissé 
d'or; au $, d'or, au lion naissant et mouvant de la pointe, la téte contournée de gueules; au 5, 
d'argent, à la molette d'éperon de sable. — De Cvrles-Trajet : D'azur, à l'aigle au vol abaissé 
d'or, écartelé du même, au lion naissant de gueules. Couronne de comte. 



La maison de Caries, originaire de Lorraine, et d'ancienne noblesse d'extraction, 
s'est établie en Bordelois dans le XIV e siècle. Les annales de Bordeaux présentent un 
grand nombre de personnages de cette famille y occupant des rangs distingués. 

Le grand hôpital de Saint-André de Bordeaux fut fondé et doté, en 4590, par Vital 
de Cailes, chantre et chanoine de la Primatiale. 

Pendant les années 4 484 , 4 495 , 4198 , 4 502 , 4 504 et 4 54 5 , l'importante charge de 
clerc de Bordeaux fut remplie par des membres de celte maison. A partir de l'époque 
où la filiation se suit sans interruption , c'est-à-dire depuis l'année 4500 , ou remarque 
parmi les nombreuses célébrités produites par la famille de Caries : un évéque de 
Riez, ambassadeur, aumônier-confesseur du Roi et chevalier de son ordre , en 4550; 
un maire de Bordeaux, en 4561 ; deux officiers généraux, maréchaux de bataille des 
armées du Roi , un colonel du régiment des Grenadiers Royaux ; plusieurs officiers 
supérieurs , majors de troupes et lieutenants-colonels , qui ont servi avec distinction 
dans nos diverses guerres; des pages de la Grande et de la Petite Écurie des rois 
Louis XIV, Louis XV et Louis XVI; uu nombre considérable de chevaliers de Saint- 
Louis, etc. 

Les principales branches de la famille de Caries sont connues sous les noms : de 
Roquette, de Trajet et du Petit -Val. Cette dernière subsiste seule actuellement. Les 
alliances de cette maison sont des plus honorables et même des plus illustres; on 
remarque parmi les noms de ses aïeules ceux de Tallcyrand de Chalais, d'Aydie, 
de Roquette, de Constantin, de Ferron, de Gramont, de Puyperon, de Bonneau, 
d'Agar de Sauvaignac, de Melet, de Cazes, de Galatbeau, de Gères, de Grailly, du 
Eamel, etc., etc.; parmi les alliances collatérales, les noms de Durfort-Civrac, de 
Turenne, de La Broue, de Pourquery, de Pascal , du Val , de Lageard, etc. 

Le château de Caries, situé en la paroisse de Saillans, en Fronsadois, ancienne 
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propriété de la famille de Caries, passa dans la maison d'Aydie dans le XVI* siècle. 
Marguerite d'Aydie, dame de Caries, porta en dot celte seigneurie à messire Alain 
de La Crople, seigneur de Camarsac et des Combes, le 5 mars 4627. 

Le nom de Caries était commun à deux autres familles de France; l'une, établie en 
Provence, et dont Pithon-Curt constate la haute extraction, portait : d'argent, à la 
bande d'azur, chargée de 3 merlettes du champ; l'autre, originaire du Dauphiné, 
mais fixée en Quercy, est plus particulièrement connue sous le nom de Montagut; 
elle écarlelait ses armes d'or (aliàs d'argent) et de sable. 

La généalogie qui va suivre a été relevée exclusivement jusqu'à nos jours, et au 
chef actuel de cette famille, sur les titres faisant partie du cabinet de MM. d'Hozier, 
qui se trouve aujourd'hui dans la collection de la Bibliothèque Richelieu. 

Robert de Cablb comparut en qualité d'archer, à la montre faite le 28 août 4 490, 
sous les ordres du comte de Foix , à Montaut, dans le comté d'Ast (Monlezcn, Hitt. 
de Gascogne, t. IV, p. 451 ). 

I. Michel de Cables , vivant au milieu du XV' siècle, épousa Catherine de Roquette, 
dame dudit lieu , et en eut : 

II. Noble Jean de Cables, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux , fut pourvu 
de l'office de président en ladite Cour, par lettres du Roi, données ù Sainl-Germain- 
en-Laye, le 7 juillet 4 5I9. Il transigea en 4524 avec Gaston Achard, écuyer, sieur de 
Terreforl, Bertrand de La Lande, écuyer, flls de Thomas de La Lande, aussi écuyer, 
et Baulde de Constantin, écuyer, par acte passé devant Gorce, notaire royal farch. 
de Bordeaux, Garde-Note ). De son mariage, contracté en 4500, avec demoiselle 
Jacquette de Constahtih , veuve dès le 40 mars 4559 (v. st ), fille de Baulde de 
Constantin, écuyer, seigneur de Trais, provinrent : 

1° François, dont l'article suit; 

2» Messire Lancelot de Caries, sieur de Trajet, né à Bordeaux, nommé en 1550 ôvêque 
de Riez, en Provence , à son retour de Rome , où Henry II l'avait envoyé en ambassade, 
eut part à l'amitié du chancelier de L'Hospital, de Ronsard et de Joachim du Bellay, 
qui l'ont tous célébré dans leurs écrits. Parmi les ouvrages qu'il a laissés en français , 
on remarque des paraphrases en vers sur l'Ecclésiaste et le Cantique des Cantiques, une 
traduction de l'Odyssée d'Homère, une lettre du roi Charles IX, etc. (Morèri, édition de 
«759, t. III, p. MSI.). Lancelot de Caries fut aussi aumônier, confesseur du Roi et 
chevalier de son Ordre. Le 19 mars 1 577 (v. st.), par acte passé devant Brigot, notaire 
royal, il fit donation de la maison noble de Trajet à François de Caries, sieur de 
Roquette, son neveu (arch. de Bordeaux, garde-notes, fol. *i3, t569). 

3° Messire Pierre de Caries, maire de Bordeaux en 1561, conseiller du Roi, puis président 
au Parlement de Bordeaux, passa uu acte avec Antoine de La Ville, écuyer, et Henry 
Laraisanes, écuyer, sieur de Pomiers, devant Barbarin, notaire, en 1544 (ibid.,fiA. 
ts). Il épousa : l u Marguerite m Gkamost, selon uu acte passé devant Biigol, notaire 

43 
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le II février 1 006 (ibid., liasse); 2° en I5C8, luak'au uk Ferron, avec le frère de 
laquelle il transigea cette môme année devant Castaignc, notaire (ibid., fol. 363). De 
ce second mariage provint : 

François de Caries , écuyer, sieur de Roquette et de Saillans , puis de la maison noble 
de Trajet, par la donation que lui en fit, en 1577, Lancelot de Caries, évèque de 
Riez, son oncle. Il passa un acte devant Boisse, notaire, en 1594, avec Guy 
Maubec, écuyer, sieur de Soint-Avit (ibid., fol. 363), et eut de son mariage, con- 
tracté le 27 avril 1602, avec Anne de Puyperon, damoiselle, troin fils décèdes au 
service sans postérité : 

a. N... de Caries, mort à La Valteline, pour le service du Roi ; 



III. François de Cables, I er du nom, écuyer, seigneur de Roquette, fut autorisé par 
le Roi, le 20 octobre 4553, de lever par tels marchands, facteurs et autres, 4,000 
tonneaux de blé , et de le faire transporter hors du royaume pour son proflt . Le 5 
décembre 4550, il partagea a\ec ses deux frères, Lancelot el Pierre de Caries, la 
succession de feue dame Jacquelle de Constantin, leur mère, décédée sans avoir fait 
de testament. François de Caries donna, le 24 aoùl 4518, à damoiselle Catherine de 
Talleïband de Chalais, sa femme, une reconnaissance de la somme de 2,000 écus d'or 
qu'elle avait promis de lui apporter en dot par leur contrat de mariage. Le 40 juillet 
4556, Catherine deTalleyrand lui donna sa procuration devant Berlhet, notaire royal 
(ibid., liasse), et était veuve le 24 janvier 4564. De leur mariage étaient provenus : 

1° Raymond, dont l'article suit; 

2» Marguerite de Caries, mariée, le 6 septembre 1597, à Mercure de Turenne, écuyer, 
sieur de La Massoulie. 

IV. Raymond de Cables, écuyer, seigneur de Trajet et de la maison noble de 
Roquette, fut déclaré exempt de la contribution au ban et arrière-ban, sur ce qu'il 
était enseigne de la compagnie du capitaine Chollet , par sentence obtenue par demoi- 
selle Catherine de Talleyrand , sa mère, le 20 mars 4569, du lieutenant générai en 
la sénéchaussée de Guienne [signéTh. de Rans). Assisté de sadile mère, il épousa, 
par contrat passé le 45 août 4 572, damoiselle Mathurinc de Boî^eau, flUe de Louis 
de Bonneau, écuyer, seigneur de Verdus (acte passé devant Arnaud Vigoceoci, 
notaire royal). Raymond de Caries vivait encore le 6 septembre 4597; il avait fait 
son testament devant Bouchet , notaire royal , le 5 juin 4595 , déclaré avoir eu de son 
mariage six 01s et une fille, et institué héritier universel François de Caries, son Gis 
aîné. Demoiselle Mathurinc Bonneau , sa veuve, donna, le 5 novembre 4649, quit- 
tance à demoiselle Claude de La Flotte , veuve de Charles de Bonneau , écuyer, devant 
La Carrière, notaire royal , et promit de faire ratifier cet acte à François de Caries, 
son fils aîné. De ce mariage étaient provenus entre autres : 
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1» François, dont l'article suivra; 

2« Jean de Caries, écuyer, sieur de La Chapelle. 

V. Noble homme François de Cables, II 4 du nom, seigneur des maisons nobles 
de Roquette, Trajet, Aubèze, Touilh, Peyches, Naujean et autres places, maréchal 
de bataille ez-armées du Roi, reçut commission de Sa Majesté, le 28 avril -1654, 
pour faire démolir les fortifications de la ville et chaleau de Castillon , et fut nommé 
quatre fois jurat-gentilhomme de Bordeaux. Il fit son testament, le 8 janvier -1654 , 
devant Fourcassie , notaire royal , et institua son héritier particulier François de Caries , 
écuyer, sieur de Gauffran, issu de son second mariage. François II de Caries avait 
épousé H» par contrat passé le 28 mars \ 604 , devant Duchard , notaire royal , Renée 
db Pcipébos; 2° selon contrat accordé le 27 juillet 4621 , devant Montasse, notaire 
royal , Suzanne d'Atdie, damoiselle, fille de feu François d'Aydie, seigneur d'Oignois , 
et de sa femme Jacquette de Castelmerle. Du premier mariage provinrent : 

1° Noble Geoffroy de Caries, écuyer, sieur de Roquetto, maintenu dans sa noblesse 
d'extraction par jugement de M. Pellot, intendant de Guienne, le 12 mars 1668, 
épousa, le 13 novembre 1649, Louise d'Ao.ui, damoiselle, fille de feu noble Arthus 
d'Agar, écuyer, sieur de Sauvaignac, dont : 
François de Caries, écuyer, sieur de Hoquette, qui fit enregistrer ses armoiries en 
l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, le 29 novembre 1697, de la manière 
suivante : Écartelê, aux 4 et i, d'azur, à une aigle au vol abaissé d'or; au M, d'or, 
au lion naissant et mouvant de la pointe, la tète contournée de gueules; au 3, d'ar- 
gent , à une molette de sable. 

2° Noble Jeau de Caries, écuyer, sieur de Trajet et de La Salle, capitaine de 100 hommes 
au régiment de Castelbajac, par commission du 23 mai 1625, gouverneur de Cadillac , 
mestre de camp d'un régiment d'infanterie et maréchal de bataille ez-armées du Roi, 
fut grièvement blessé d'un coup de fusil dans un combat, testa le 1" juillet 1653, et 
laissa de Galiotte d'Auber, sa femme, fille de noble Aymery d'Auber, écuyer, sieur de 
Madaillan , et de Catherine de Vaquey, qu'il avait épousée par contrat du 19 décembre 
1632, devant Ferrasson, notaire royal : 

Noble Jacques de Caries , écuyer, seigneur de Trajet et do La Salle , maintenu dans 
sa noblesse le 1»' juin 1697, fit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de 
France, à Bordeaux, le 29 novembre suivant : d'azur, à une aigle au vol abaissé 
d'or, écarlclé du même, au lion naissant de gueules. Il laissa de son mariage, con- 
tracté le 15 décembre 1669, avec damo Bertrande de Pascal, devant de Fourtens, 
notaire royal : 

Noble , messire Jean de Caries de Trajet, écuyer, seigneur de Trajet, marié, le 
30 septembre 1711, selon contrat passé devant Bouyé, notaire royal, à daine 
Marguerite de Cojiet, dont : 

I. Messire Jean-Michel de Caries de Trajet, écuyer, né à Beguey le 23 janvier 
1713, remit ses titres de noblesse à la Cour des Aydes lo 28 août 1753, 
et les retira le 3 mars 1755, du consentement du Procureur Général ; 

ri. Noble, messire Jean-Nicolas de Caries de Trajet , écuyer, seigneur du 
Poyrat, né à Beguey le 6 juin 1714, marié, lo 31 mai 1755, à dame Pétro- 
nille du Val, dont : 
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K Mcssire Guillaume-Amand-André de Carlos de Trajet, .seigneur du 

Pcyrat, émigré, mort sans enfants en 1825; 
2°' Mario-Olive do Caries de Trajet, née le 25 avril 1756, mariée, le 23 

mai 1783, à haut et puissant seigneur messire François de Melet, 

écuyer, chevalier, baron de Montbalen. 

Du second lit : 
3» François , qui a continué la descendance ; 

4° Noble Henry de Caries, écuyer, sieur de La Roque, enseigne d'une compagnie au 
régiment de Monsieur de Montaignac , entretenue pour le service du Roi , eut pour fils : 

A. François de Caries, écuyer, époux de dame Louise de Melet, fille de noble et 
puissant homme Pierre de Melet, écuyer, seigneur de Maison neuve , Laubescq, La 
Salle de Castclvicilh , Gontaud , et de demoiselle Élisabeth d'Arnoul de Saint-Simon. 
Il fut maintenu dans sa noblesse, ainsi que ses cousins, par jugement de M. Baziu 
de Bczons, intendant de Guienne, le 1 er juin 1697, et laissa de sondit mariage : 

Messire Henry de Caries , chevalier, seigneur de Touilh , chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, major de Furnes, né dans la maison noble 
d'Auhèze, en Bazadois, le 28 décembre 1700, y demeurant, fit une constitu- 
tion do rente à demoiselle Jeanne de Lageard, sa nièce, le I er septembre 
1751, représenta ses titres de noblesse à la Cour des Aydes, le 20 juin 1753, 
les relira le 31 juillet suivant , du consentement du Procureur Général , et ne 
vivait plus en 1789, époque à laquelle Angélique de Galatheac , sa veuve, se 
fit représenter à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux par messire Joseph 
de Montaigne, seigneur de Beausoleil et du Valenton, son procureur fondé. 

B. Demoiselle Triaise do Caries, mariée, le 9 avril 1686, à messire Jean-Louis de 
Lageard, seigneur de Semens et do Rébuilhide. 

5° Philippe de Caries , demoiselle. 

VI. Noble François de Cables, III e du nom, écuyer, seigneur de Gauffran, fui 
maintenu dans sa noblesse d'extraction, par jugement de M. Pellot, intendant de 
Guienne, le 12 mars 1668. Il épousa , par arlicles de mariage accordés le 16 janvier 
4654, demoiselle Marie db Cazes, dame de Figeac, fille de Jean de Cazes, sieur de 
Figeac, chevalier de l'un des deux Ordres du Roi, et de demoiselle Marguerite de 
Rigolle, sa femme (acte passé devant Gauhlhat, notaire royal). De ce mariage 
provint : 

VII. Messire François de Cables, 1V« du nom, écuyer, sieur de Figeac, capitaine 
au régiment de Normandie, maire perpétuel de la ville de Saint-Émilion, épousa, par 
articles sous seings-privés reconnus le 26 août 1679, devant Richon , notaire royal, 
demoiselle Jeanne de Belliqcet, avec laquelle il fit son testament mutuel, le 10 sep- 
tembre 1725, devant du Corps, notaire royal. Par cet acte, ils se donnèrent la jouis- 
sance de leurs biens, déclarèrent avoir encore six enfants, et instituèrent leur héritier 
universel François de Caries , leur second fils. Par jugement rendu le 4 er juin 1697, 
par M. Bazin de Bczons, intendant de Bordeaux, sur le vu des titres qui lui avaient 
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été représentés, François IV de Caries, Jacques de Caries, écuyer, sieur de Trajet, 
et autre François de Caries, écuyer, époux de dame Louise de Melet, furent main- 
tenus dans leur noblesse d'extraction. Le jugement énonce qu'attendu qu'ils ont 
justifié de leur noblesse depuis 4548, il est fait défense au sieur Beauval et à tous 
autres de provoquer aucune poursuite ni diligence contre eux (signé Bazim de Bezons). 
François de Caries lit registrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France , à 
Bordeaux, le 29 novembre 4697, et les énonça de même que François de Caries, 
sieur de Roquette, son cousin. Du mariage de François de Caries et de Jeanne de 
Belliquet provinrent : 

!° Vital do Caries, reçu page du Roi en 1736, marié, avant le testament de ses père et 

mère, à dame Catherine de Rouli.exl - ; 
2» François , qui a continué la descendanco ; 
3* Marie de Caries ; 
4» Jeanne de Caries ; 
5° Catherine de Caries ; 

6° Marie-Anne de Caries, mariée vers 1738 à messire, noble Léon de Pourquery de La 
Bigotie, écuyer, seigneur de La Bigotie et de La Roque, mort vers 1769. 

VIII. Messire François de Cables, V e du nom, écuyer, seigneur du Petit-Val et 
autres lieux, fut marié par articles arrêtés sous seings-privés et reconnus le 40 mai 
4722 , devant du Carpe , notaire royal, avec dame Jeanne de Gèbes de Camabsac, fille 
naturelle et légitime de messire Jacques de Gères, écuyer, sieur de Camarsac, et de 
dame Jeanne David. François de Caries fit son testament olographe le 45 janvier 
4761 ; il y nomme sa femme et ses quatre fils. Ce testament (signé de Cables, testa- 
teur), fut ouvert le 25 avril 4779, et expédié par Costc, notaire royal. Jeanne de 
Gères testa elle-même le 54 mars 4762. De son mariage étaient provenus : 

1° Jacques de Caries, écuyer, brigadier des armées du Roi, colonel commandant du 
régiment de Rohan-Soubise , chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
marié à N... Vacher et mort sans enfants ; 

2° Cyprien de Caries, major d'infanterie, capitaine commandant de Poretz, et chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis ; 

3° Jean de Caries, lieutenant colonel d'infanterie, commandant le bataillon du régiment 
d'Agenois, ci chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, transigea avec 
Jacques et Cyprien de Caries, ses frères aînés, le 15 janvier 1780 ; 

4° Joseph , qui a continué la descendance. 

IX. Messire Joseph de Cables, écuyer, maire de Libourne en 4765, chevalier de 
l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine au régiment de Poitou-lnfauterie, 
fut légataire de 700 livres, outre sa légitime, par le testament de François de Caries , 
son père. Une lettre de M. de Monteynard, datée de Versailles le 4 mai 4774, le 
chargea de recevoir divers chevaliers de l'Ordre de Saint-Louis forig.J. Il épousa, 
par contrat passé devant Barrière, notaire royal, le 27 janvier 4767, demoiselle Anne 
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de Gbaillt, fille légitime de feu messirc Joseph de Graiily, seigneur de Touverac, et 
de dame Françoise de Gontier. De ce mariage : 

X. Jacques-Philippe-Araédée, comte de Cables, capitaine de cavalerie, chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, né le 4 4 novembre 4767, fut reçu aux 
pages de la Grande Écurie du Roi, sur preuves certifiées le 45 mars 4782. Il émigra , 
et laissa de son mariage, contracté le 24 décembre 4803, avec demoiselle Émilie 
de Vebbois : 

t° Amédée de Caries, morl lieutenant d'artillerie en 1830; 
2° Émilien, qui a continué la descendance; 

3° Émilie de Carie» , épouse de M. Armand d'Armailhacq, ancien conseiller à la Cour 
d'appel. 

XI. Émilien, comte de Cables, s'est marié, au mois de mai 4856, avec demoiselle 
Marie-Victoire-Catherine do Bamel, née le 25 novembre 4849, fille d'Aodré-Guy- 
Victor, vicomte du Hamel, chevalier, maire de Bordeaux , gentilhomme de la chambre 
du Roi, officier de la Légion-d'Honneur, et de madame Octavic de Fréteau de Pény 
de Saint-Just , sa deuxième femme. De celte union : 

1» Jean-Louis-Alfred-Vital de Caries, né le 29 octobre 1840; 

2» Philippine-Catherine-Marie-Berthe de Caries, mariée avec M. Adolphe d'Allard ; 

3° Alix-Marie-Marguerite de Caries ; 

4* Marie-Henriette-Gabrielle de Caries. 
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GEYNET, 

en Bordelais et Angoumois. 



: Coupé, au 1, d'argent, au genêt arraché de sinople; au %, d'azur, à S étoiles rangées 
d'argent. Casque de profil, orné de ses lambrequins d'argent, de sinople et d'azur. 



Bernard Geynet, pourvu le 45 mai 4755 de l'office de conseiller du Roi, maire de 
la ville et communauté de Créon , a transmis par cet office la noblesse héréditaire à 
ses descendants. Les maires, lieutenants de maires et autres officiers des hôtels, villes 
et comraunaulés du Royaume, créés en titre d'office, par édita des mois de juillet 
1 690, août 4692, mai 4702, janvier 4704, décembre 4706, octobre 4708, mars 
4709 et avril 4740, devaient jouir des privilèges de noblesse, aux termes de ces mêmes 
édits. Ces charges ayant été supprimées , au mois de juin 4747, sur la téte des titulaires 
d'alors, ou des héritiers directs des anciens titulaires, furent rétablies par édit du 
mois de novembre 4735 (dûment registré), avec tous leurs privilèges, honneurs, 
fonctions, rangs, séances, exemptions et droits. 

I. Jean-Gilles Getnet, né en 4624, reçu bourgeois de Bordeaux le 29 juillet 4654 , 
eut pour fils : 

II. Pierre Gethet, né en 4648, père de : 

III. Bertrand Getket, né en 4 695 , décédé en 4752 , fut pourvu , par lettres données 
à Versailles le 4 5 mai 4 755 , de la charge de conseiller du Roi , maire de la ville royale 
et communauté de Créon [orig. en parch. signé Louis, et plus bas: par le Roi, 
Cbavtelin). Il a laissé de dame Françoise Dcbakd, son épouse : 

IV. Math u ri n Getnet, I ,r du nom, né en 4726, décédé en 4800, conseiller, pro- 
cureur du Roi en la grande prévôté de l'Entre-Deux-Mers, et au siège royal de la 
Cadègro à Bordeaux, de 4764 à 4789 falmanach historique de Bordeaux ). Il avait 
épousé dame Marie Moknebie, fille de Pierre Monnerie, bourgeois de Bordeaux, 
seigneur de la maison noble de JuSian, par contrat passé le 5 décembre 4752, devant 
M e Vache, notaire royal à Créon. De ce mariage : 

1» Paul Geynet, né en 17C0, mort en janvier 1839, avocat au Parlement de Bordeaux, 
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directeur du district de Cadillac, puis receveur particulier des finances à La Réole, 
marié à dame N... Lawto.n, dout : 

A. Albert Geynet, né le 21 avril 1791, mort sans avoir été marié le 22 mars 1856; 

B. Mary Geynet, née le l* r mai 1799, célibataire. 

2° Malhurin , qui a continué la descendance. 

V. Malhurin Geynet, II e du nom, né le 4 mai 4765, décédé le 22 décembre 4844 , 
membre de la Légion -d'Honneur, directeur de l'Enregistrement cl des Domaines à 
partir de 4 805 jusqu'à sa mort, vice-président de la commission administrative des 
hospices d'Angouléme, fondateur et président de la Caisse d'épargnes de cette ville 
(almanach départemental de la Charente), marié à dame Marie-Antoinette Noël , née 
le 45 mai 4773, décédée le 20 décembre 4844, fille légitime de Charles-Borromée- 
Joseph Noël, naturalisé Français au mois de juin 1769 , par lettres du roi Louis XV. 
Ce dernier, fils de noble Théodore Noël , docteur en philosophie et médecin consul 
delà ville de Léopold, qui avait suivi en 4754 , en qualité de médecin, le prince 
Joseph-Alexandre, palatin de Novogorod. De ce mariage : 

1° Charles-Malhurin-Marie, dont l'article suit; 

2° Noble Charles-Mathurio Geynet, né le 15 janvier 1799, lieutenant de louveterie, ancien 
inspecteur des monuments historiques du département de la Charente, marié à dame 
Marie Piébat, fille de M. Pierre Piérat, ancien procureur impérial à Barbezieux, dont: 

A. Pierre-Mathurin-Alfred Geynet, né le 25 avril 1829, maréchal des logis au 2* 
régiment de chasseurs d'Afrique; 

B. Mathurin-Hcnry Geynet, né le 21 juin 1833. 

VI. Charles-Malhurin-Marie Gethet, chef des nom et armes de sa famille , né le 25 
février 4796, inspecteur des Domaines en retraite, membre de la commission admi- 
nistrative des hospices d'Angouléme, fondateur et directeur de la Caisse d'épargnes, 
et membre de la commission municipale de celte ville, marié : 4° à demoiselle Laurc 
Akdhe, fille de Pierre André , ancien receveur général des Finances , décédée en 4 853 ; 
2° à dame Claire Lajaid. Du premier Ut : 

1» Pierre-Mathurin-Frédéric Geynet, licencié en droit, né le 25 décembre 1828, 
Du second lit : 

2» Mathurin-Angcl-Édouard Geynet, bachelier ès-scieuces, né le 18 février 1838. 
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DE PEYRUSSE, 

Nobles, messires, écuyerb, chevaliers, seiqnecrs et châtelains db PEYRUSSE; — seioseurs 
uu REPAIBE , BOISSESON, LA CAZE, BEZ, SAVIGKAC, BONNEGARDE, NIZAN, LE CAU, LA 
BRBTHB, SALLEGOURDE, CHAMBRELANNE , AMBRUS, LE POUGET, LANAU, etc.; - en 
Rouergue, Bazadois, Condomois, Bordelois, Ângoumois, etc. 



Armes : D'azur, au lion d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de 5 besants d'or. Casque de 
chevalier, orné de ses lambrequins d'azur, d'argent, de gueules et d'or. 



Cette famille , d'origine chevaleresque , s'est divisée vers la fin du XVI* siècle en 
deux branches principales. La seule qui subsiste actuellement s'est établie en Bazadois 
l'an 4587, et s'est subdivisée elle-même en deux rameaux qui ont perpétué le nom 
de Petbcsse jusqu'à nos jours. 

Par ses titres établissant une flliation suivie depuis le milieu du XIV 0 siècle, et qui 
sont encore en la possession de la branche aînée, la maison de Peyrusse était apte à 
faire les preuves de Cour, d'après les règlements en usage avant la Révolution. 

Elle tire son origine et son nom de la petite ville de Peyrusse, dans les environs de 
Villefranche de Rouergue, appelée dans les actes latins Petrucia. Celte ville, l'une 
des plus anciennes de la province de Rouergue, et connue depuis la domination 
romaine, possède encore les ruines d'un ancien château fort, bati sur une roche 
escarpée. Le Dictionnaire géographique d'Expilly rapporte qu'on voyait vers le milieu 
du siècle dernier d'anciens mausolées avec des armes, dans le cimetière qui avoisinait 
l'église de Peyrusse, et que l'un de ces monuments- portait les armoiries de l'illustre 
maison de Médicis; que , selon d'anciens actes, il y avait à Peyrusse des consuls au 
nombre de cinq et tous gentilshommes, pour l'administration de la ville; qu'enfin 
étant prouvé que l'un de ces consuls avait porté le nom de Médicis , quelques histo- 
riens avaient auguré de ce fait que cette maison souveraine pouvait être sortie de 
Peyrusse. 

Sans nous arrêter davantage à des points qui ne paraissent être que des conjectures 
fondées sur des analogies, nous ferons observer qu'il y a en Guienne un bien petit 
nombre de familles dont la filiation soit aussi ancienne et aussi bien appuyée que 
l'est celle de la maison de Peyrusse. 

Antérieurement à l'affranchissement des communes, les seigneurs de Peyrusse 
durent posséder en toute suzeraineté la localité de ce nom. Ils ne la perdirent qu'après 
avoir donné des coutumes aux habitants, et sans doute ù l'époque des premières 

M 
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Croisades. Dès lors, ces seigneurs restreignirent leur autorité directe ù leur demeure 
féodale, tout en conservant héréditairement la charge de capitaines, gouverneurs ou 
châtelains de la ville de Peyrusse, dont la suzeraineté alla se confondre dans les 
domaines des comtes de Rhodez et de Toulouse , et plus tard dans celui du Roi de 
France. 

Dans une bulle du pape Urbain II , donnée pendant le séjour que fit ce pontife en 
France pour y prêcher la première Croisade, et datée du monastère de Saint-Martial 
de Limoges, la Teille des kalendes de janvier (54 décembre -1095), les seigneurs de 
Peyrusse (de PetrvciaJ se trouvent nommés avec un grand nombre d'autres nobles 
des provinces de Rouergue et de Quercy, comme avoués et défenseurs de l'abbaye de 
Figeac, dont ils détenaient certains fiefs. Par cette bulle, Urbain II enjoint aux 
prélats de Cahors, de Rhodez, de Clermont et de Limoges, de faire recouvrer les 
biens qui avaient appartenu à ladite abbaye, et d'excommunier les détenteurs qui 
refuseraient de les restituer. ( Recueil de Doat, *. CXXVI, fol. 41). 

En 4229, les fortifications de la ville de Peyrusse furent rasées, et Raymond VII , 
comie de Toulouse, remit au Roi le château pour le garder pendant dix ans (Uist. 
générale du Languedoc, t. III, p. SIS, SIS). 

A partir de ce moment , les noms de la ville et des seigneurs de Peyrusse se retrou- 
vent à chaque page de l'histoire. 

La présence aux Croisades des seigneurs de celte maison est confirmée par l'extrait 
suivant, tiré de Y Histoire généalogique des Pairs de France, par M. le chevalier de 
Courcelles. Adémar de Petbcsse , y est-il dit, reçut chevalier de l'Ordre du Temple, 
à Tortose, au-delà des mers, en 4279, Bertrand de Sarliges, en présence de Renaud 
de Bort et de plusieurs autres chevaliers du même Ordre (Généalogie de Sabticbs, 
t. XI, p. 6). 

Carbonnel de Petbcsse (Carbonellus de PetruciaJ, damoiseau, fut du nombre des 
nobles qui s'assemblèrent dans l'église de Juslian, le 7 janvier 4286 (v. st.), pour 
solliciter de Bernard VI , comte d'Armagnac et de Fézensac, une charte en faveur des 
gentilshommes de ce dernier comté (Hist. de Gascogne, t. III, p. 6). 

Thibaud de Petbcsse, seigneur des Angles, obtint, au mois d'avril 4287, une sen- 
tence arbitrale avec Élienne de Lupé, abbé de La Cazc-Dieu et Guillaume de Podenas 
(De Cocbcelles, génial, de Lupé, t. IV, p. 5etl). Il transigea avec le même abbé 
au mois de juin 4290 (ibid.J. 

Thibaud de Petbcsse rendit hommage au comte d'Armagnac, en 4344, pour le 
château de Peyrusse qu'il tenait par indivis avec Arnaud de Podenas , en présence de 
Bertrand de Fumel , Bernard de Lartigue et Roger de Montfaucon (Hist. de Gasc., 
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/. ///, p. 484 J. Comme seigneur des Angles, il rendit un second hommage au môme 
comte , le 30 mare 1320 — v. st. — (ibid, p. 485 J. 



Guillaume de Pktrussb , damoiseau , du diocèse de Rbodez , eut pour ûlle : 

Agnès de Petrdsse, mariée à Géraud de La Valette, qui, en leurs noms, fournit 
un hommage au comte de Rhodez, en 4323 { De Godrcelles , génial, de La Valette, 
t. l,p.60). 

Arnaud de Peybcsse comparut, le 28 septembre 4352, à la montre d'hommes 
d'armes faite par Gaillard de Castelpugon , châtelain de Marmande ( Hist. de Gasc., 
t. VI, p. 139 J. 

Menot de Petbcssb, fut présent , le 8 décembre 4568, à la montre qui fut faite à 
Toulouse par Jean d'Armagnac, chevalier bauneret (ibid.). Ce fut probablement de 
son vivant (4369) que le château de Peyrusse quitta l'obéissance de l'Angleterre pour 
embrasser le parti du roi de France (Hist génér. du Languedoc, t. IV, p. 340). 

Le sire de Peyrusse servait sous le comte d'Armagnac en 4572 (Hist. de Gascogne, 
t. III, p. 499). 

Thibaud de Petbdsse, seigneur de la baronnie des Angles, en Bigorre, céda cette 
terre en 4580 au comte d'Armagnac, qui lui donna en échange 2,000 francs et les 
seigneuries de Roquebrune, de Tudelle et des Utges (ibid., t. IV, p. 435). Il rendit 
hommage au successeur de ce comte, le 24 septembre 4392, pour les châteaux de 
Peyrusse et de Tudelle et pour la seigneurie de Roquebrune (ibid., t. III, p. 488). 

Dans des temps plus modernes, le représentant d'une branche cadette de cette 
famille , Antoine de Peybusse, seigneur de Boisseson, s'étant mis à la tète des calvi- 
nistes du Rouergue en 4562, se signala par de nombreux faits d'armes; il fut nommé 
gouverneur de Castres en Albigeois, l'an 4569 (Hist. de Long., t. V, p. 221 et suiv.) 

Pierre de Peybcsse , sieur de Boisseson , probablement fils du précédent , assiégea 
la ville de Verrières, sur les frontières du Rouergue, vers la fin de l'année 4586, et 
périt durant ce siège (ibid., p. 419). 

Nous donnons ci-après la généalogie de la maison de Peyrusse, dressée par nous 
sur titres originaux à partir de son premier degré , observant que cette famille , l'une 
des premières de la province par son ancienneté comme par la pureté de son origine , 
a eu de bonnes alliances et des services militaires recommandâmes : d'autant qu'à 
partir du commencement de sa filiation jusqu'à nos jours, c'est-à-dire durant 500 ans, 
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ses membres ont tous servi l'État dans la carrière des armes. Oo remarque en outre 
parmi ses plus anciennes illustrations un Écbanson et un Ècuyer de nos Bois. 

I. Noble Jacques de Petïcsse, écuyer, seigneur de La Caie et de Bez, châtelain 
de Peyrusse, en Rouergue, obtint, le 21 octobre 4585, de Jean, fils du Roi de 
France , duc de Berry, et lieutenant général en Guienne et en Languedoc, des lettres 
patentes portant eiemption des Tailles en sa faveur, attendu qu'il était issu de noble 
race et de maison noble. Il rendit aveu et bommage au roi Charles VI, par acte passé 
devant Jean Valette, notaire royal, le 8 août 4599, des biens nobles qu'il possédait; 
obtint, le 45 janvier 4418 (v. st.), des lettres d'État et commission, datées de Cbà- 
tillon, de Charles de France, Ois du Roi, gouverneur des provinces de Daaphiné et 
Touraine, comte de Poitou; et du même prince, le 45 mars suivant (v. st.), des 
lettres de commission de l'État et nombre de 80 hommes d'armes. Jacques de Pey- 
russe fut pourvu de la charge de capitaine châtelain des château et châlelleoie de 
Peyrusse, en la sénéchaussée de Rbodez, par lettres patentes du 4 4 octobre 4 429; il 
y fut maintenu et confirmé par Charles Vil , roi de France , le 47 mai 4 457 (empiète; 
certificat délivré le 26 septembre 1691 à Jean de Peyrusse, sieur de La Caze). De 
son épouse , dont nous ignorons le nom , il laissa : 

II. Noble Begon, Begot ou Bègue de Petïcsse, écuyer, seigneur de La Caie, du 
Repaire et de Bez, près de Rignac, en Rouergue, écuyer du Roi Charles VII , capi- 
taine châtelain et garde des châteaux et cbâtellenies de Jaudun et de Vigoureux , par 
commission de M. le comte de La Marche, du 29 avril 4456, fut exempté avec 
d'autres nobles de contribuer au ban et arrière-ban, suivant des lettres patentes du 24 
février 4469 (v. st.). Il obtint des lettres de sauvegarde le 4" mare 4475 (v. st.), 
lesquelles le confirmaient dans sa qualité de capitaine châtelain; fut exempté de senir 
au ban et arrière-ban, par lettres du roi Louis XI du 27 avril 4475, ainsi que trente 
et un autres nobles qui devaient senir avec lui sous le duc de Nemours, et reçut du 
même prince des lettres de sauvegarde, le 25 mai 4476. Begon de Peyrusse eut pour 
enfants : 

1° Antoine, dont l'article suit; 

2° Claire de Peyrusse, seconde femme, par contrat du 23 novembre 1491, de Raymond 
d'Adhémar, seigneur de La Garinie (de Covrcelles, Généal. d'Adhémar, p. M.) 

III. Noble Antoine de Petïcsse fut nommé échanson du roi Louis XII , par lettres 
patentes de ce prince, données à Paris, le 45 juillet 4498, « en considération, y est-il 
• dit , faveur et reconnaissance des bons , louables et recommandables services que 
» lui et ses pères ont par devant faits à nos prédécesseurs Rois et ù la Couronne de 
» France , au fait de leurs guerres où leurs auteurs sont décédés , ain? i qu'à nous 
» depuis notre avènement à la couronne. > Antoine de Peyrusse fit son testament 
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devant de Manots, notaire, le 44 juin 4554, et institua ses légataires ses deux fils, 
dont nous allons parler, auteurs chacun d'une branche , savoir : 

lo Noble Jacques de Peyrusse , seigneur des lieux de La Caze et de Bez, fit son testament 
devant du Pré, notaire royal de la ville de Peyrusse, le 17 mars 1557 (v. st.), et laissa 
de son mariage avoc Marie db Mabcenac , demoiselle : 

A. Noble Adrian de Peyrusse, seigneur de La Case, fut convoqué au ban et arrière- 
ban de la province de Rouergue en 1 568 , comme le prouve la mention suivante , 
extraite de ladite convocation : « — Le sieur de La Caze de Peyrusse , pour le bien 
• qu'il tient, estimé à 100 livres tournois: — néant; pour ce qu'il est exempt 
» d'autant qu'il est de la compagnie du sieur de Cailus; partant exempt. — • Il eut 
pour enfants, do son mariage avec noble damoisellc Catherine de La Tolrette : 

a. Noble Guillaume, ou Guilhem do Peyrusse, écuyer, seigneur des maisons 
nobles de La Caze et de Bez, lequel, avt* ses frères et sœurs, fit faire inven- 
taire des biens de leur mère , décédée, au château de Lu Caze , en Bouergue , 
le dernier août 1578. De son temps, le château de La Caze ayant été brûlé 
par les Huguenots , Guillaume de Peyrusse fit rendre , à celte occasion , un 
arrêt d'exécution à mort contre lo nommé Cambon. Il vivait encore le 4 mars 
1599, et eut pour fils, do son mariage avec Antoinette de Vkyrièrks : 

Guyon de Peyrusse , écuyer, seigneur de La Caze et do Bez, vivant en 1663, 
marié, le 31 octobre 1622, avec Isabeau de La Garde, quatrième fille de 
Bené I de La Garde, chevalier, seigneur de Saignes, et de Magdeleine de 
Gaulejac de Puycalvel. 

6. Noble Jacques de Peyrusse ; 

c. Noble François de Peyrusse ; 

d. Noble Bernard de Peyrusse ; 

e. Damoisellc Isabeau de Peyrusse ; 

f. Demoiselle Françoise de Peyrusse. 

B. Noble Claude de Peyrusse , écuyer, seigneur de Sallegourde et de Chambrelanne , 
en les vicomlés d'Aubeterre et d'Angoumois, et de la juridiction d'Ambrus et 
autres lieux, en Condomois, fit faire une enquête le 4 mars 1599, pour constater 
l'ancienneté et la noblesse de sa famille , par-devant Jehan de Marcel , docteur en 
droit, conseiller du Boi , et juge-mage pour Sa Majesté au bailliage des villes de 
Peyrusse et Villefranche ; 

C. Marguerite de Peyrusse, damoisclle, habitant le château de Savignac, en Baza- 
dois, reçut donation, le 2 octobre 1587, de noble dame Galienne de Marcenac, 
dame dudil Savignac, sa tante, de la somme de 4,500 ècus sols, et de tous les 
meubles et argent qui lui appartiendraient à son décès. Le 20 juillet 1591, elle 
céda à noble Claude de Peyrusse, son frère, la somme de 1 1,000 écus sols, selon • 
acte passé devant Chaumelte, notaire; elle épousa depuis François de Castaing, 
écuyer, sieur de Bellot. 

La branche des seigneurs de La Caze et du Pouget , de la maison de Peyrusse , 
demeurée en Bouergue, a été maintonue dans sa noblesse d'extraction par jugement 
de M. Le Pelletier de La Houssayc , intendant de la Généralité de Montauhan, rendu 
lo 28 juin 1698, sur titres remontés au 14 juin 1534, époque du testament d'Antoine 
de Peyrusse. Cette branche, qui s'est éteinte en la personne de dame Marguerite de 
Peyrusse, épouse do N... Bicard, sieur de La Coste, avocat en Parlement, auquel elle 
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fit donation de tous ses biens, par acte du 10 mars 1758, portait pour armes : d'azur, 
au lion d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de S besants d'or. 

Noble Jean de Peyrusso , écuyer, seigneur do La Cazo , produisit se? titres de noblesse 
devant M. San&on , intendant en la Généralité de Montauban, et remit huit originaux 
en parchemin entre les mains d'Étienne Miquel, procureur à la Cour des Aydes de 
Montauban, pour être joints à sadite production, suivant le certificat de ce procureur 
du 26 septembre 1697. Ces titres consistaient dans les diverses lettres-patentes dont 
nous avons donné l'analyse ci-dessus. 

2° Guyon , qui a formé la seconde branche, et dont l'article suit. 

IV. Noble Guyon de Pbtrcssb, écuyer, seigneur de La Caze et de Bez, et demoi- 
selle Esclarmande de Li ilière , sa femme , sont nommés dans l'extrait de baptême et 
au contrat de mariage d'Arnaud de Peyrusse, leur flls, des 3 et 6 février 4552 et 
4587. De sondit mariage , qu'il avait contracté vers l'an 4540, il laissa : 

V. Noble Arnaud de Pbybcsse, I er du nom, écuyer, seigneur de la maison noble 
de Bonnegarde, en la juridiction de Savignac, sénéchaussée de Bazadois, naquit à 
Peyrusse, en Rouergue, le 3 février 4552, comme le constate un acle des consuls et 
du Procureur du Roi de ce lieu, fait en présence du curé de la paroisse, et fut tenu 
sur les fonts baptismaux par Jacques de Peyrusse, sieur de La Caze, et Jeanne de 
Marcenac, damoiselle, en présence de Guillaume de La Tour, écuyer, seigneur de 
Blanquière , et d'Adrian de Peyrusse , écuyer. 

Arnaud de Peyrusse vint s'établir dans le Bazadois, par suite de son mariage, 
contracté le 6 février 4 587 , devant de Lafilau , notaire , avec damoiselle Peyronne de 
La Rose (contrat auquel il fut assisté par noble dame Galienne de Marcenac, dame 
de Savignac, sa tante), fllle de feu Guilhem de lia Rose et de Jeanne du Vignau. 
Arnaud de Peyrusse reçut en don , conjointement avec Galienne de Peyrusse , damoi- 
selle, sa fille, la maison noble de Bonnegarde, le 2 avril 4594, de la dame de 
Marcenac, leur tanle et grand'tante. Il rendit hommage, le 4 avril suivant, devant 
Cabanieux, notaire royal, de la métairie et] du village de Chrestians, à Louis de 
Combes, seigneur de Savignac. Le 49 avril 4594, il reçut procuration de M r M e 
François de Marcenac, prévôt en l'église collégiale de Sainte-Foy de Conques, au 
diocèse de Rbodez, à l'effet d'actionner noble Olivier de Combes , seigneur du Mirail 
et co-seigneur d'Auros, pour qu'il eût à restituer en droit de retrait linéager la 
seigneurie de Savignac, par lui acquise de noble dame Galienne de Marcenac, dame 
de Bonnes et de la maison noble de Bonnegarde, sœur du constituant. 

Arnaud de Peyrusse obtint, le 2 mars 4599, une attestation judiciaire de sa qualité 
et filiation, et de l'ancienneté de sa famille, conjointement avec noble Claude de 
Peyrusse, écuyer, sieur de La Caze, dont il avait reçu les pouvoirs à ce sujet, le 9 
février précédent. A la suite de cette attestation eut lieu, le 4 mars 4599, un procès- 
verbal fait par M 0 Jean de Marcel, juge du bailliage de Peyrusse, en conséquence de 
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la commission à lui adressée par les commissaires dépotés de Sa Majesté pour le 
légalement des Tailles. Dans cet acte se trouveot mentionnés et analysés tous les 
titres que nous avons cités, et une ordonnance desdits commissaires qui confirme 
Arnaud de Peyrusse dans sa noblesse d'extraction; il y est justifié, en outre, que la 
maison de Peyrusse était noble depuis plus de 500 ans forig. en parch.J. Arnaud de 
Peyrusse fit son testament au château de Savignac, le 25 mars <622. Il laissa de 
sondit mariage : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Noble Jean-Baptiste de Peyrusse, écuyer, seigneur delà maison noble du Cau, marié, 
par contrat passé le 12 novembre 1638, dans la maison noble de Montaigne, paroisse 
de Saint-Félix , juridiction de Castillon-sur-Dordogne, en Bordeloid, à demoiselle Mar- 
guerite de Gaufreteau, fille légitime de feu noble Guillaume de Gaufretcau, écuyer, 
sieur de Montaigne, de Gaufreteau et du Cau, et de feue damoiscllc Marie de Cazaux. 
Ce contrat eut lieu en présence de : noble Jean de Picbard, écuyer, sieur de L'isle, 
parent du futur; noble Philippe de Gaufreteau, écuyer, sieur de Montaigne, de Gau- 
freteau et du Cau, frère de l'épouse; messire Pierre de Gaufreteau, conseiller, aumônier 
ordinaire du Roi, général de l'Ordre de Saint-Benoît, en France, et prieur de l'abbaye 
de la Sauve, tuteur et oncle de la future, à laquelle il fil donation de ses droits sur la 
maison noble du Cau, en la paroisse de Castetz, en Bazadois (orig. en parch.J. 

3° Galienne de Peyrusse, damoisplte de Bonnegarde; 

4° Damoiselle Suzanne de Peyrusse, mariée à noble Biaise Roll , sieur de Bareilles, lequel 
donna quittance à noble Jean de Peyrusse, sieur de La Brèthe , son beau-frère, le 7 
avril 1640, do divers papiers qu'il lui remit. 

VII. Noble Jean de Petscsse, écuyer, seigneur de la maison noble de Bonnegarde 
et de la maison noble de La Brèthe , en la paroisse de Castillon , juridiction de La 
Réole , est mentionné de la manière suivante dans l'Extrait du procès-verbal fait sur 
tes convoqués du ban et arrière-ban, par Monsieur de Lauvergne, conseiller du Roi 
et lieutenant général de la sénéchaussée de Bazadois : 

• Le sieur de Peyrusse, le sieur Hellies Villepreux, M r Arnaud Rivière, et Mathieu de 

• Larrieu , avocat en la Cour, et le sieur Laurent de La Bomardie , habitant en la juridiction 
» de Fontcaude, tairont ung cheval légier, sçavoir : ledit sieur de PeyniBse, ung quart et 
» demy; et pour porter le demy quart, ledit sieur de Peyrusse aura pour ayde ledit sieur de 
■ La Bernardie, quy reste esgalewent entre les susnommés; et pour porter la moytié dudit 

• sieur Villepreux, luy est donné pour ayde le sieur de Rivière; et pour porter la moytié de 
» la portion dudit Larrieu, luy est donné pour ayde Pierre Boutant, bourgeois de I-a Réolle, 

• pour des rentes qu'il a en ladite juridiction de La Réolle, et, en outre, pour trente livres, sur 
» Pierre Vinceney, homme d'armes de Langon. 

• Ledit sieur de Peyrusse rendra le service personnel. 

■ Chacung cheval légier est taxé par l'advis de la Noblesse en l'Assemblée tenue le quin- 
» ziesme may 1639, etc., etc. » 

tin certificat, daté de Pujol le dernier août 1659, et délivré par messire Jean de 
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Fabas, seigneur et vicomte de Castetz et autres places , conducteur de la noblesse du 
ban et arricre-ban de Dazadois et Aibret, constate que le sieur de Peyrusse, l'un des 
gentilhommes de la troupe, tomba malade au lieu d'Azille-le-Comtal (en Languedoc), 
et y demeura bien longtemps alité ; qu'ayant trouvé ensuite un peu de soulagement, 
il se mit en devoir de suivre le détachement , d'après l'ordre de Monseigneur le Prince; 
mais qu'après l'arrivée à Paziols, il rechuta et devint incapable de pouvoir suivre ni 
servir (orig. en pap.J. 

Jean de Peyrusse rendit hommage des maisons nobles du Cau et de La Brèthe , le 
5 janvier 4642, à haut et puissant seigneur messire Jean de Fabas, conseiller du Rot 
en ses conseils d'État et privé, vicomte de Casletz-en-Dorthe , baron des baronnies 
d'Auros, Chastelux et Peyral, seigneur de Barîe, Laclos et autres places; lesdites 
maisons nobles mouvantes dudit seigneur sous l'hommage d'un fer de lance d'or, de 
la valeur de 400 sols tournois. Vu sa qualité de noble, il fut déchargé de la taxe du 
franc-fief, par ordonnance du sieur de Pichard, commissaire, en date du 44 avril 
4644. Par sa lettre du 8 mars 4653, Louis de Bourbon, prince de Condé, pria M. de 
Marchin de donner une sauvegarde pour la maison du sieur de Peyrusse, située au 
village de Castillon-sur-Garonne , en considération de ce que le fils de ce dernier 
servait alors dans le régiment de Condé (ordre délivré à Stenay, orig.). 

Jean de Pktbcsse fut marié : 4° par contrat en date du 4 février 4629 , avec demoi- 
selle Catherine de Clézia, fille de feu Bernardin de Clézia, écuyer, sieur de Solans, 
et de damoiselle Jeanne de Guichaurel (cop. coll. en parch.J; 2° le 40 mars 4644, 
. avec demoiselle Isabeau on Pébieb. 

Jean de Peyrusse obtint de l'évéque de Bazas, le 29 septembre 4652, la confirma- 
tion du droit de banc et de sépulture qu'il possédait en l'église Saint-Pierre de Castil- 
lon, lequel droit provenait de la famille de La Rose cl fut reconnu de nouveau le 7 
mai 4764. Il fit son testament devant Duvigneau, notaire, le 45 novembre 4654, 
décéda avant le 4 novembre 4656, et laissa de son premier mariage : 

to Arnaud, dont l'article suivra; 
Du second lit : 

2° Noble Jean de Peyrusse, écuyer, seigneur de la maison noble du Cau, marié, par 
contrat passé le lt juin 1675, devant du Bourg, notaire royal de la Prévôié de La 
Itéole, fut nommé capitaine au régiment de la Reine, le 18 décembre 1686; fut main- 
tenu dans sa noblesse d'extraction par jugement de M. Bazin de Bezons, intendant de 
Guienne, rendu à Bordeaux le 4 décembre 1697 (orig. en papier, signé Bazin de Bezons, 
par Monseigneur Dejean). Il fit registrer ses armoiries à Bordeaux, en l'Armoriai 
Général do France, le 21 février 1698 : d'azur, au lion d'argent; au chef cousu de 
gueules, chargé de 3 èioiles d'or. 

Nous sommes fondé à croire que Jean de Peyrusse est l'auteur de la branche de 
Peyrusse de Nizak, actuellement subsistante. 
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VII. Noble Arnaud de Petivsse, II e du nom , écuyer, seigneur de La Brèthe, en la 
prévôté de La Réole, sénéchaussée de Bazas, élection de Condom, présenta requête 
aux consuls de la ville de Peyrusse, le 40 septembre 4665, pour qu'il fui enjoint à 
noble Guyon de Peyrusse, sieur de La Caze et de Bez, de lui exhiber les titres et 
documents de leur maison , afin d'en prouver la nobilité. Une enquête qui eut lieu à 
cette occasion constate entre autres choses que le château de La Caze, ayant été pris 
et tenu par les Huguenots, ceux-ci pillèrent la maison et brûlèrent la plus grande 
partie des papiers qu'elle contenait; mais qu'il était notoire que les armes des Peyrusse 
de La Caze et des Peyrusse de Guiennc étaient : un lion, trois besants et un casque. 

Arnaud de Peyrusse servit dans le régiment de Condé. Il fut renvoyé de l'assigna- 
tion à lui donnée à la requête du préposé a la recherche des usurpateurs du litre de 
noblesse , et déclaré noble par jugemenl de M. Pierre du Puy, conseiller du Roi , 
procureur de Sa Majesté au siège présidial de Condom , commissaire subdélégué de 
M. Pellot, intendant de Guienne, selon jugement rendu à Agen, le dernier juillet 
4666 (orig. enparch. signé Dopct et contresigné ). 

Il avait épousé, selon contrai du 4 novembre 4 656 , damoiselle Marie de Fouiquieb, 
fille de feus sieur Jean Fourquier et Jeanne de Maison, damoiselle. Dans cel acte, il 
procède de l'avis d'Isabeau du Périer, sa belle-mère; de damoiselle Peyronne de 
Peyrusse; Mathieu Tamaignan, écuyer, sieur de Grauilhac; M r M" Jean deBaritault, 
conseiller du Roi en ses conseils d'État et privé, et son avocat général en la Cour des 
Aydes de Guienne; Jean de Mondet , écuyer; François de Tamaigunn , écuyer, sieur 
de Montaras; Jean-Baptiste de Mondet, écuyer, etc. (acte passé devant de Castet, 
notaire royal ). 

Arnaud de Peyrusse fut convoqué au ban et arrière-ban de la noblesse de la séné- 
chaussée de Bazas, par le maréchal d'Albret, chevalier des Ordres du Roi, gouver- 
neur et lieutenant général pour Sa Majesté, le 47 mai 4674. Il émancipa Jean-Baptiste 
de Peyrusse, son flls, par acte passé le 49 août 4694 devant le lieutenant royal de la 
ville et prévôté de La Réole (grosse en pap. signée Vion, greffier de ladite prévôté). 
Sa femme et lui donnèrent procuration devant Layes, notaire royal de la villa de La 
Réole, le 49 août 4694, à noble Jean de Peyrusse, écuyer, seigneur de la maison 
noble du Cau, leur frère et beau-frère, pour consentir en leur nom au mariage 
de Jean-Baptiste de Peyrusse , leur fils, avec demoiselle Olive Cazalet, et lui consti- 
tuer la quatrième partie de tous et chacuns leurs biens. Enfin, par acte passé devant 
Dumoulin, notaire royal de la juridiction de La Réole, le 27 mai 4700, ils abandon- 
nèrent a leurdit fils le lieu appelé de Rieusecq, avec ses appartenances et dépendances , 
dans la paroisse de Fargues, en Bordelois, à la charge par lui de rapporter à la 
masse de la succession de celui d'entre eux qui décéderait le premier, la somme de 
8,000 livres (grosse en parch. signée dudit notaire). 

Arnaud de Peyrusse fit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France , 
à Bazas, le 27 septembre 4698 : d'azur, au lion d'argent, au chef de gueules chargé 

45 
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de S besants d'or (brev. orig. en parch.J. Ces armes ont été Inscrites à l'Armoriai 
Général de France, registre Gbiehhe, le 45 avril 4698, n°247, et à Bâtas, le 44 avril 
4697, n° 26. Arnaud de Peyrusse laissa de sondit mariage : 

1° Jean-Baptiste, dont l'article 6uit; 

2« Noble Jean I de Peyrusse, écuyer, co-seigneux de la maison noble de Lanau, servit 
successivement, en qualité de lieutenant, dans le régiment de Picardie; fui nommé, le 
même jour que son frère aîné (24 novembre 1684), capitaine en second au régiment 
d'Anjou, puis capitaine réformé à la suite de la compagnie colonelle du régiment de 
La Ferté; capitaine au régiment d'Angouléme le 16 octobre 1694; aide-major le 10 
octobre 1695; 

3° Noble Jean H de Peyrusse, écuyer, co-seigneur de la maison noble de Lanau , entra 
au service le 14 juillet 1688, en qualité de cadet gentilhomme, dans la compagnie de 
M. de Mesgrigny, à la citadelle de Tournay ; fut nommé enseigne au régiment d'Angou- 
léme le 7 octobre 1690; lieutenant au même corps le 15 avril 1692; puis Ueutenant 
dans la compagnie colonelle du régiment de La Ferté ; capitaine au régiment de Bre- 
tagne le l n mars 1701 ; capitaine de grenadiers au même corps le 14 juin 1710 ; che- 
valier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis le 6 septembre 17 1 1 . Il fut pensionné 
do C00 livres par brevet du 25 mars 1712. 

VIII. Noble Jean-Baptiste de Petbcssb,' 'écuyer, seigneur de La Brèthe, nommé 
capitaine en second au régiment d'Anjou, le 24 novembre 4684, fut marié, par 
contrat passé devant de Lestrade, notaire royal au Mas d'Agenois, duché d'Albret , le 
21 août 4694, avec damoiselle Olive Cazalet, fille de feu Jean Cazalet et de dame 
Olive Gillardeau (grosse en parch. signée dudit notaire). 

Jean-Baptiste de Peyrusse et sa femme obtinrent, le 25 janvier 4696, en la séné- 
chaussée d'Albret, siège de Nérac, une senlence contre le procureur du Roi de la 
ville du Mas (grosse en parch. signée do Pbat, greffier ). Il est rappelé comme défunt 
dans le contrat de mariage du 40 septembre 4755, de son fils Arnaud de Peyrusse, 
dont l'article suit, provenu de sondit mariage. 

IX. Noble, messire Arnaud de Pethcssb , III* du nom , écuyer, sieur de La Brètbe , 
habitant de la paroisse de Castillon , juridiction de La Réole, en Bazadois , fut marié, 
par contrat passé le 40 septembre 4755, devant Sangosse, notaire royal de la ville de 
La Réole, à demoiselle Marie de La Vayssièbe, fille de Jean de La Vayssière, ancien 
maire de La Réole , et de demoiselle Jeanne La Garde , son épouse. La future est 
assistée dans cet acte de ses père et mère, qui lui constituent en dot une somme de 
8,000 livres en argent et la moitié de tous leurs biens, et de noble Nicolas-André 
Durand, écuyer, seigneur de Lavison et de Cellay, et dame Jeanne de La Vayssière, 
son épouse, ses beau-frère et sœur (grosse en parch. signée dudit notaire). Arnaud 
de Peyrusse donna quittance à M. de La Vayssière, son beau-père, le 27 mai 4745, 
de la somme de 2,000 livres formant te capital d'une rente constituée qui lui avait été 
cédée par son contrat de mariage sur M. du Pin [orig. en parch. signé Petbcssb). 11 
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acquit , le 3 septembre -1756 , par acte passé devant Bourg , notaire royal en Bazadois , 
de demoiselle Marie de La Lande , au nom et comme co-héritière de feue mademoiselle 
Marie Pbilibery, veuve de sieur Jean Beyries , divers biens en la paroisse de Caslillon 
et celle de Saint-Martin de Montphelis, moyennant la somme de 4,200 livres; fit une 
semblable acquisition devant le même notaire, le 28 mai 4764 , et mourut avant le 4 6 
avril 4760. Il avait épousé en secondes noces demoiselle Catherine Duscon. Du 
premier lit : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° Dame Marie de Peyrusse , alliée à noble Arnaud de La Vayssière, écuyer, habitant de 
la paroisse de SaintrCybard, lequel transigea sur ses droits de légitime avec Pierre de 
Peyrusse, son beau-frère, le 16 avril 1766 {grosse en papier, signée Bourg) ; 

3° Demoiselle Àymée de Peyrusse (1769). 

X. Messire Pierre de Peticsse, écuyer, seigneur de la maison noble de La Brèthe, 
nommé lieutenant au régiment d'Auvergne te 45 novembre 4755, et capitaine au 
même corps le 6 mai 4761 , épousa , par contrat passé devant Gauban , notaire royal de 
la ville de La Réole, en Bazadois, le 7 novembre 4767, noble demoiselle Catherine 
de Seguin du Sfjocb, fille de feu messire Pierre-Roch de Seguin du Séjour, écuyer, 
maire de la ville de La Réole, capitoul de Toulouse, et de dame Jeanne de Cormane. 
A ce contrat assistèrent : dame Catherine Drascon, veuve en secondes noces de 
messire Arnaud de Peyrusse , père du futur, laquelle fit donation à celui-ci de la 
moitié des acquêts en meubles et immeubles faits pendant sondit mariage; Nicolas- 
André Durand, seigneur de la maison noble de La Vison, oncle du futur; Gabriel 
Drascon, bourgeois, et Louise Drascon, ses cousin et cousine; Jeanne de Cormane, 
mère de la future, à laquelle elle constitua 20,000 livres de dot et la tierce partie de 
tous ses biens; messire Jacques de Seguin, son frère; Jeanne- Julie de Seguin, sa 
tante et marraine , etc. 

Pierre de Peyrusse reçut quittance devant Gauban, notaire, le 50 avril 4768, de 
dame Catherine Drascon , pour diverses sommes que celle-ci avait à répéter sur la 
succession do feu Arnaud de Peyrusse, son mari. II laissa de son mariage : 

1« Arnaud , dont l'article suit; 

2° Jacques, chevalier de Peyrusse, né le 21 octobre 1769, baptisé le surlendemain dans 
l'église paroissiale de Saint-Pierre de Caslillon , en Bazadois, fut nommé sous-lieutenant 
de remplacement au régiment de Touraine, le 4 janvier 1786; émigra; fit les campa- 
gnes de l'armée des Princes, et est mort sans enfants de son mariage avec mademoi- 
selle Robert; 

3° Louis- David de Peyrusse, né le 24 janvier 1771 , baptisé le môme jour dans l'église de 
Saint-Pierre de Caslillon , filleul de Louis-David Alquiè de Fontbelle, capitaine au 
régiment de Conty, et de mademoiselle Julie de Séguin , fut destiné à l'état ecclésias- 
tique; fut emprisonné pendant la Révolution, et est mort célibataire en 1853; 

4° Pierre-Benjamin de Peyrusse, né le 25 octobre 1777, baptisé le même jour dans 
l'église paroissiale de Caslillon, est décédé sans alliance en 1852. 
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XI. Arnaud de Peïbusse, IV e du nom, né et ondoyé (à cause du péril de mort h 
le 7 octobre H68, fut baptisé le môme jour dans l'église paroissiale de Saint-Pierre 
dcCastillon, en Bazadois. Le 13 avril H82, il obtint de M. Chérin, écuyer, généa- 
logiste des Ordres du Roi, un certificat constatant qu'il avait la noblesse requise pour 
être reçu sous-lieutenant dans les troupes de Sa Majesté (orig.). Nommé le même 
jour sous-lieutenant au régiment d'Auvergne , il assista à l'affaire de Nancy ; émigra 
depuis; rejoignit l'armée de Condé avec son frère JacqueB de Peyrusse, lieutenant au 
régiment de Tourainc; fit les campagnes de l'émigration, et est décédé en -1816, 
laissaul de son mariage avec Magdeleine-Louise de La Vaïssièbe-Loubens, fille de 
Jacques de La Vayssière-Loubens , écuyer (condamné à mort par le Tribunal Révo- 
lutionnaire de Bordeaux) , et de dame Marie de La Vayssière de Verduzan : 

1° Hyacinthe-Philémon-Léonce , dont l'article suit; 

2° Marie de Peyrusse, mariée en 1821 à Louis-Bernard de Beraud, décoré de la Légion 
d'Houneur, volontaire royal en 1814, décédé, père de : 

Ernest de Beraud, sous-officier de chasseurs, tué en duel; 
Demoiselle Alix de Beraud. 

XII. Noble Hyacinthe-Philémon-Léonce de Petbcsse, chef des nom et armes de sa 
maison, né le 21 juin 1808, marié au mois de juin \U\ à mademoiselle Marie- 
Louisc-Antoinettc-Coraly Detnaut, décédée en 1855, fille de M. Hippolyle Valentin- 
Dcynaut, ancien garde royal à cheval (fils de M Deynaut, secrétaire des comman- 
dements de Monseigneur le comte d'Artois, depuis roi Charles X). De cette union : 

1" Noble Arnaud de Peyrusse, né le 2 janvier 1851 ; 

2- Demoiselle Marie de Peyrusse; 

3° Demoiselle Madeleine de Peyrusse. 
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/vvv\/vv/\A/v\/\/\y\/\A/^ 

DE MAJANCE DE CAMIRAN, 

Nobles, messires, écuyers, chevaliers, seigneurs de CAMIRAN, BAGAS, etc.; — vicomtes de 
FONTCAUDB; — en Agenois, Bazadois, Bordelais, etc. 



Armes : D'or, ou lion de gueules: au chef d'azur, chargé de 3 crotssants ranges d'argent. 
Couronne de comte, alias de vicomte. Écu posé sur un cartouche. 



Le nom db Majance , gui s'écrivait anciennement de Matence et de Maiance , est 
commun à deux famille» nobles de la Guienne , qui paraissent sortir d'une même sou- 
che et originaires de l'Agenois. L'une, dont nous donnons ci-après la généalogie, est 
plus spécialement connue sous le surnom de Camiran. Elle a toujours été reconnue 
pour noble dans la subdélégation de La Réole , où elle réside depuis plus de deux cents 
ans, et ses membres ont constamment joui de la plus haute considération, tant par les 
alliances distinguées qu'ils ont contractées, que par les charges civiles, militaires et de 
magistrature dont ils ont été revêtus. La maison de Majance de Camiran a été maintenue 
noble d'extraction par arrêt du Conseil d'État du Roi, en date du 5 janvier 4789. 

La seconde famille du nom de Majance parait originaire de l'Agenois. Elle était 
représentée récemment par M. de Majance, maire du canton de La Brède. Cette 
maison a pour auteur : 

Bertrand de Matence, seigneur de Mnrlhaud, ou Murailhes, dont il est question 
dans le Répertoire des Familles nobles au XV /• siècle, déposé aux archives départe- 
mentales de Bordeaux. Il assista , en qualité de parent , le 7 décembre 4535, au mariage 
d'Isabeau de Ségur, dame de Génissac et de Gajac, avec Louis de Pierre-BuOlère ( de 
CouicELLES, Généal. de Ségur, t. f, p. 15.) 

Alain de Majance de Mtbailiies fut condamné par M. Pellot, intendant de Guienne, 
en 4666, comme usurpateur de noblesse, et déclaré forclos de rien dire ni produire 
(arck. de Bordeaux). Dans l'arrêt de maintenue du 5 janvier 4789 , rendu au profit 
de la maison de Majance de Camiran , il est formellement expliqué que cette famille 
ne reconnaissait aucune parenté avec cet Alain de Majance. 

Jean de Majance, sieur de Murailhes, avocat en Parlement, né le 45 mai 4707, fut 
pourvu, le 4 septembre 1739, d'une charge de conseiller du Roi eu ia Cour des Aydes 
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de Guienne, en remplacement de Nicolas de Sosciondo, décédé (ibid.J. Il était con- 
seiller honoraire en 4789. 

La généalogie suivante, de la maison de Majance de Camiran, a été dressée exclu- 
sivement sur titres qui nous ont été communiqués en originaux ou copies collalioonées : 

I. Noble, messire Mathieu de Majance, écuyer, conseiller, maître d'hôtel ordinaire 
du Roi, seigneur de la maison noble et du moulin de Bagas, et de la paroisse de 
Saint-Pierre de ce lieu , dans les juridictions de La Réole, en Baxadois, et de Caslel- 
moron , en Albret , acquit la maison noble et seigneurie de Camiran , de M r M* Jac 
ques de Mons, conseiller du Roi en la Cour de Parlement de Bordeaux, par acte 
passé devant Andrieu, notaire royal à Bordeaux , le 44 juin -1646. 11 en rendit hom- 
mage au Roi , en son bureau des Finances de Guienne , le 25 février 4654 , et présenta 
son aveu et dénombrement le 45 mai de la même année [orig. en parch. signé 
Casteea ) . 

Le 20 juin 4663 , François de Morin, seigneur du Sendal, conseiller du Roi en sis 
conseils, gouverneur et intendant général des duché d'Albret et bas-comié d'Arma- 
gnac, agissant au uora de Monseigneur le duc de Bouillon et d'Albret, reçut l'hom- 
mage de Mathieu de Majance, pour le moulin à eau et battant de Bagas, situé sur la 
rivière du Drot, en la prévôté de La Réole, et pour 4 4 journaux de terre en une 
pièce, située dans les villages des Maretz et de Turiets, paroisse de Camiran , juridic- 
tion de Castelmoron. Matbieu de Majance obtint, le 27 juillet 4663, du bureau des 
Domaines de Guienne , une sentence en décharge de lods et ventes contre François 
Nourry, sieur de Vausseilhon , engagiste des lods et ventes et autres droits et devoirs 
seigneuriaux dus à Sa Majesté, dans les sénéchaussées de Bordeaux, Saintes, Baxas , 
Lîbourne et les Lannes. II fournit, le 3 juillet 4664, le dénombrement du moulin à 
eau et battant de Bagas, et de 247 journaux de terre, au duc de Bouillon et d'Albret. 
Enfin, le 28 juin 4672, il obtint main-levée , de M. d'Aguesseau, de la saisie féodale 
faite sur ses biens faute de n'avoir pas rendu hommage de la terre de Camiran {orig. 
enpap., signé d'Agcessbac , intendant de Guienne). 

Mathieu do Majance fut marié à dame Anne-Jeanne do Boic, laquelle étant veuve 
et demeurant dans la paroisse de Saint-Pierre de Mons, vulgairement appelée de 
Majance, Ot donation , le 20 octobre 4700, devant Le Poudic, notaire royal, à Jean 
de Majance, son fils. 

1° Jean , dont l'article suit ; 

2° Damoiselle Marie de Majance, mariée à M r M" Jean de Moenier, seigneur de Maulmont, 
conseiller du Itoi eu sa Cour de Parlement de Dordeaux , fils de M r M* Jean du Mosoier, 
greffier en chef en la sénéchaussée et siège présidial de Limoges, et de demoiselle 
Catherine de Marans. A ce mariage assistèrent : dame Marguerite de Boissonnade , 
veuve de messire Guillaume du Burg , chevalier, conseiller du Roi , trésorier général 
de France en la Généralité de Guienne , et messire Gérard du Burg , chevalier, conseil- 
ler du Roi en ses conseils , président eu la Cour de Turlement de Bordeaux. 
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II. Meaeire Jean de Majahce , écoyer, seigneur de Camiran, vicomle de Fontcaude , 
obtint , le -I juin -1674 , de Messieurs les Jurais de la ville de La Réole, un certificat 
énonçant que ce jour tous les gentilshommes, assemblés dans l'hôtel de ladite ville, 
avalent unanimement élu ledit sieur de Camiran pour le charger de l'ordre de Mon- 
seigneur le Maréchal dAlbrel. Cet ordre portait que les gentilshommes de la subdélé- 
galion de La Réole partiraient incessamment de cette ville pour se rendre à Brassem- 
pouy. En vertu de ladite élection , M. de Camiran fut chargé de conduire la noblesse 
dans cette convocation. 

Jean de Majance, étant conseiller du Roi , lieutenant général en la sénéchaussée et 
siège présidial de Bazas, fut pourvu de la charge de conseiller du Roi, premier 
président audit siège, par lettres patentes enregistrées au Parlement de Bordeaux, 
séant à La Réole, le 2 juin -1681 . 

Il épousa , par articles sous seings-privés en date du 27 juillet 1682, à Villeneuve, 
demoiselle Françoise Boddbt, fille légitime de M r M e Jean Boudet , procureur du Roi 
au siège de Villeneuve d'Agen , et de demoiselle Suzanne d'Anglade. Parmi les noms 
des parents qui figurèrent à ces articles, on trouve ceux de : noble Pierre de La 
Beylie, ècuyer, seigneur du Grain, fondé de la procuration des père et mère du 
futur; M r M e Guillaume Boudet, avocat au Parlement, oncle de la future; noble 
Pierre-Joseph de Faure, écuyer, seigneur de Mondoux, son cousin germain, etc. 

Jean de Majance rendit hommage au Roi, en son bureau des Finances de Guienne, 
le 26 mars 4684, de la terre et seigneurie de Fontcaude, justice haute, moyenne et 
basse, cens , rentes et autres droits, en la sénéchaussée de Bazas, et en fournit l'aveu 
et dénombrement, le 47 janvier 4695. Arnaud Montricbard, brassier, lui rendit 
hommage à lui-même de plusieurs pièces de terre dans la vicomté de Fontcaude, par 
acte passé le 23 août 4685, devant Boulet, notaire royal. 

Jean de Majance fit son testament olographe devant de Saige , notaire à Bazas, le 
46 mare 4768; demanda par cet acte à être inhumé dans l'église Saint-Pierre de la 
paroisse de Camiran, s'il décédait dans son château dudit lieu; laissa à dame Fran- 
çoise Boudet , son épouse, le choix de sa sépulture, s'il décédait ailleurs; fit des legs 
pieux; nomma les quatre enfants vivants qu'il avait eus de sondit mariage; leur fit 
des legs; donna à sa femme la jouissance de tous ses biens, et institua son héritier 
universel Pierre de Majance , son fils aîné , lui substituant en cas de décès sans enfants , 
ses frères et sœurs, dont nous allons parler. Ce testament fut déposé, le 43 du même 
mois, devant ledit notaire, et fut ouvert le 2 décembre 4713. Voici les noms des 
enfants de Jean de Majance et de Françoise Boudet. 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° Jean de Majance, légataire de son père le 10 mars 1708; 

3° Dame Marie de Majance, aussi légataire de son pi*re, fut mariée à messire François 

de La Grange, chevalier d'honneur de la Cour des Aydes et Finances de Guienne; 
4» Françoise de Majance, légataire de son père le 10 mars 1708. 



Digitized by Google 



120 DE MAJANCE DE CAMIRAN. 

III. Messire Pierre de Majarce, conseiller du Roi en la Grand'Chambre de I» 
Souveraine Cour de Parlement de Bordeaux, seigneur de Camiran, vicomte de 
Fontcaude et autres lieux, transigea, le 28 juin 1719 , par acte passé devant Pierre 
Mares, notaire royal, avec M r M' Bernard Conraulle, docteur en théologie, prêtre 
et curé de la paroisse de Saint-Félix , en la vicomte de Fontcaude , au sujet de diverses 
rentes qu'il réclamait sur les biens possédés par ledit sieur curé. Par acte du 44 
juillet 4719, passé devant Faugas et Goujé, notaires royaux de la ville de Bordeaux, 
il flt une transaction avec Révérend Père dom Joseph Sert, prêtre religieux de l'Ordre 
de Saint-Benoit, congrégation de Saint-Maur, prieur Claustral du prieuré de La 
Réole (au nom et comme fondé de procuration de la communauté des Religieux dudit 
Prieuré), au sujet d'une rente foncière prétendue par ladite communauté sur huit 
journaux de fonds qu'il possédait dans la paroisse de Camiran. 

Pierre de Majance fut marié , par contrat passé en la ville de Bordeaux , le 21 août 
472 1 , devant Cassaigne et Faugas, notaires de celle ville, à damoiselle Catherine de 
Godièse , 011e légitime de M r M e Jean-Luc Godière, avocat au Parlement , et de dame 
Anne de La Lanne. On remarque parmi les parents qui ont assisté à ce contrat : 
messire Jean-Maur de Mosnier, conseiller du Roi au Parlement de Bordeaux, baron 
de Seiches, et dame Marie de La Lande de Ficux, son épouse, cousins germains du 
futur; messire Pierre-Mathieu de Constans, doyen du chapitre de Saint-Seurin lei- 
Bordeaux , oncle à la mode de Bretagne de la future ; messire Joseph de La Chapelle, 
écuyer, son cousin germain , etc. 

Le 5 février 4728, Pierre de Majance obtint une sentence en la sénéchaussée de 
Guienne contre dame Jeanne-Marie de Tastat , veuve de messire Bernard de Genevoix, 
vicomte de Rochefort, épouse en deuxièmes noces de M* Mathieu-Théophile de 
Carrère , sieur de Lelemont , avocat en la Cour, tant en son nom que comme héritier 
de feue dame Jeanne de La Barrière, fllle de feu noble Jean de La Barrière, avocat . 
en la Cour, et de demoiselle Germaine de Majance. Le 6 septembre 4752, il rendit 
hommage au duc de Bouillon et d'Albret , du moulin noble à eau et battant de Bagas. 

Pierre de Majance fit son testament olographe le 8 octobre 4757; nomma dans cet 
acte les cinq enfants qu'il avait eus de sadite épouse; légua à chacun des quatre der- 
niers 22,000 livres, et institua son héritier universel son flls aîné, lui substituant ses 
frères et sœur , en cas de décès sans enfants. Pierre de Majance eut pour successeur 
dans sa charge de conseiller, Jean de Brunet , le 50 juin 4746. 

Sa femme étant veuve , flt son testament olographe le 28 juillet 4745: demanda à 
être inhumée dans l'église du lieu où elle décéderait ; fit des legs pieux ; nomma les 
cinq enfants vivants qu'elle avait eus de son mariage; fit des legs aux quatre derniers , 
et institua pour héritier universel son flls aîné. Ce testament fut déposé, le 24 juin 
4752, à Pâlotte, notaire royal de la ville de Bordeaux, et ouvert le 26 du même 
mois. 

Voici les noms des enfants de Pierre de Majance et de Catherine de Godière : 
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1« Jean-Luc l de Majance de Camiran, héritier universel do ses père et mère, né le 7 
juillet 1722 , avocat en la Cour, fut pourvu , le 2 1 mai 1744 , de la charge de conseillcr- 
lay mi Parlement de Guienne, en remplacement de Jean-Baptiste Gilles de Castelnau; 
testa le 19 septembre 17C0, au profit de Léonard de Majance de Camiran, son frère, et 
résigna son office de conseiller en faveur de Jacques-Joseph de Boucaud, lo 19 juillet 
1765; 

2° Léonard, qui a continué (a descendance; 

3« Jean-Luc II de Majanco de Camiran fut nommé garde-marine le 1 er avril 1748, chef de 
brigade des gardes de la marine le 23 mai 1754, lieutenant de vaisseau le 15 janvier 
17C2, et fut tué à l'affaire de la Ruche, sur l'escadre de M. du Chaffaut; 

4° Michel de Majance de Camiran , ecclésiastique , reçut en 176G , de Monseigneur le duc 
de Choiseul, trois lettres lui permettant de solliciter de l'évoque d'Orléans l'obtention 
d'une abbaye, en considération de la perle qu'il avait faite de son frère dans l'escadre 
do M. du Chafiaut. Il fut nommé chanoine et grand vicaire du diocèse de Bordeaux, 
émigra durant la Révolution, et institua son légataire universel Anloino do Majance de 
Camiran, son neveu. 

5° Anne de Majance de Camiran, mariée, par contrat passé le 7 juin 1741, devant 
Séjourné et Bcsnicr, notaires royaux de la ville do Bordeaux , à messire Jean-Jacques 
de Narbonne-Pelct, conseiller du Roi en la deuxième Chambre des Enquêtes du Parle- 
ment de Guienne, fils de messire Jean de Narbonne-Pelct, écuyer, seigneur d'Anglade, 
conseiller, secrétaire du Roi, maison , couronne de France, et de ses finances, et de 
dame Maric-Thérèze Coulant. 
» 

IV. Messire, noble Léonard, chevalier dk Majance de Camiran, écuyer, chevalier, 
seigneur de Camiran, vicomle de Fontcaude, lieutenant colonel de dragons, ancien 
premier jurât de la noblesse de Bordeaux, naquit le 28 décembre 4725, entra au 
service en qualité de cornette au régiment de Saluces-Cavalerie ; en 4745, fut nommé 
capitaine au régiment des Dragons-Garde-Côtes de Guienne, en 4760, et major au 
même corps, par commission du 27 mars 4764 , pour tenir rang de lieutenant-colonel 
de dragons. 

Le 45 mars 4765, attendu sa qualité de jurât, M. de Camiran obtint sentence du 
Parquet Royal de Guienne, le déchargeant d'entrer dans la pourvoyance de curatelle 
de la dame de Mosnier, veuve du sieur de Ponlac. 

Par contrat passé à Bordeaux le 27 juillet 4772, devant Séjourné et Faugas, notaires 
royaux en celle ville, Léonard de Majance de Camiran épousa damoiselle Marie de 
Meslon, fille légitime de feu messire Nicolas de Meslon, chevalier, seigneur de La 
Gaulerie et autres lieux, conseiller du Roi au Parlement de Guienne, et de dame 
Marie-Léonarde de Roulet. A ce contrat furent présents : messire Jean de La Grange , 
écuyer, chevalier d'honneur du Bureau des Domaines et Finances de Guienne, che- 
valier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, cousin du futur; messire Antoine 
de Meslon , chanoine de l'église collégiale de Saint-Seurin , conseiller au Parlement de 
Bordeaux , curateur et oncle de la future ; messire Jean-André de Meslon , écuyer, 
seigneur de La Gaulerie , son frère ; Jean de La Tour, grelïier-commis de la Grand'- 
Cliamhrc du Parlement, etc. 

46 
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Léonard de Majance de Camiran rendit hommage au Roi, en son Bureau des 
Finances de Guienne , le 20 mai \ 772 H" de la terre et seigneurie de Fontcaude ; 2° de 
la maison noble de Camiran — relevant de Sa Majesté , à cause de son duché de 
Guienne- Le -10 mai 4776, sur les preuves qu'il avait faites de sa noblesse, remontée à 
Mathieu de Majance, son bisaïeul, un arrêt du Conseil d'État du Roi le dispensa du 
paiement du droit de marc d'or, ordonné par l'Édit du mois de décembre -1770, pour 
les offices donnant la noblesse , en raison de la charge de conseiller du Roi , chevalier 
d'honneur en la Cour des Aydes et Finances de Guienne, dont il voulait se faire pour- 
voir. Il fut, en effet, pourvu de cette charge le 3 juin 4776, et reçu le 22 du même 
mois, en remplacement de Charles de Guichanères d'Àrmajan. 

11 rendit hommage au Roi, le 48 décembre 4776, des terres et seigneuries de 
Fontcaude et de Camiran. Sur sa requête, il fut maintenu dans sa noblesse d'extrac- 
tion, ainsi que ses enfants et postérité nés et à naître en légitime mariage, par arrêt 
du Conseil d'État du Roi, en date du 5 janvier 4789 (orig. en parch.J. 

Léonard de Majance de Camiran fut marié en secondes noces à mademoiselle N... de 
Sotees. Du premier lit:' 

1° Messire André , vicomte de Majance de Camiran , convoqué à l'Assemblée de la Noblesse 
de Bazas en 1789, émigra fort jeune, cl mourut en Espagne sans alliance; 

2° Antoine, vicomte de Majance de Camiran, né le 25 juin 177*, baptisé le môme jour 
dans l'église paroissiale, métropolitaine et primatiale de la Majestat de Saint-André, de 
la ville et diocèse de Bordeaux, mort célibataire en 1837; 

3° Michel , vicomte de Majance de Camiran , marié à demoiselle Anne-Marie de Cazesave , 
fille de M. Augustin de Cazenave, ancien mousquetaire gris de la garde du Roi, et de 
madame N... Des Moulins de Leybardie. 11 est mort sans enfants le 4 juillet 1844. 

Du second lit : 
4° Michel-Jules, qui a continué la descendance; 

5° Thérèze de Majance de Camiran, alliée à Michel de La Valette de Montbrun, morte au 
mois de mai 1844. 

V. Michel-Jules, vicomte de Majance de Camiran, décédé au mois de novembre 
4 855, a laissé de son mariage avec demoiselle Marguerite de Mobin , fille de N... de 
Morin et de N... de Narbonne-Pelet d'Anglade : 

1° Eugène, dont l'article suit; 

2° Gustave-Michel, baron de Majance de Camiran; 

3° Michel-Léon de Majance de Camiran a épousé en 1852 mademoiselle Sidonie de Las 
Cases de Roquefort, fille d'Adolphe, marquis de Las Cases, ancien officier supérieur 
des gardes du corps du Roi, et de madame Ksclarmonde de Raigecourt. Do ce mariage 
sont pro venus trois enfants : 

A. Ernest de Majance de Camiran ; 

B. Marguerite de Majance de Camiran; 

C. Louise de Majance de Camiran. 
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4° Marie-Louise-Magdeleine-Anne de Majance do Camiran , mariée en 1835 à noble Ètienne- 
Josepb-Marie-Edmond d'Andrault; 

5° Marguerite-Amélie de Majance de Camiran, alliée à Cbarles-Éléonor de Dodin de Saint- 
Laurent. 

VI. Eugène , vicomte de Muahcb de Camban , chef des nom et armes de sa famille, 
a épousé mademoiselle MarieFrançoisc-Sophie-Vicloire de Pus, fille de Jean Baptiste, 
marquis de Piis, et de madame Marie-Magdeleine-Annc-Élisabeth de Mons. 
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DE VASSAL 

NOTICE GÉNÉALOGIQUES 
Haute et puissants seigneurs , damoiseaux , nobles, messires, êcuyer3, chevaliers, seigneurs, 

BARONS , VICOMTE», COMTES et MARQUIS DE VASSAL ; — SEIGNEURS CHATELAINS, MARQUIS et COMTES 

de M0NTV1KL; - comtes de SAINT - GILY ; - vicomtes de RIGNAC et du BOULO.NNOIS; - 
barons de PURECET, LA VASSALDIE, CADILLAC , etc. ; - seigneurs de GOUTZ , VA1LLAC, 
FRAISSI.NET, A VAL ATS , KOGARBT, SAINT -JUÉRY , LESCURE, LA TOURETTE, VERS, 
BELCASTEL, LOUPIAC, MAREU1L, RIGNAG, DONDAS , NOZAC, FONLANON , LE OOUDERC, 
LA BARDE. PÉCHAURIER, LA BORIE , BASTES , BELLEGARDE, LUDECH, LE VIGNAL, 
LA BAURIE , MONTARUIT, LES ÉCUYERS , CHANET , CARAVELLES, PAVARÈS, LA QUEYZIE, 
CABIRAC, LA GAUSSELANDIE, LA MOTHE, LAS VAYSSBS, ROMEGOUX, SINEUIL, LA 
MORELIE, LA COSTE, LA FLAMEYRAGUE , LA CAPELLE, PONT-LA-PIGHE , LA FAGE, 
MOYSS1ÈRES, SALLES, FONGALOT, NÛILHAC, SA1NT-SERNIN, MAZEYROLLES, BARGADE, 
LE TOURON, PUYMICLAN, LA LANDE, CALES, LA GRAULIÈRE, PERDIGAT, LE MARAIS, 
BRIGNAC, SOLVIGNAC. FLEURAG, LA BOISSIÈRB, MONTPEYRAN, MONTMIRAIL, GAULE, 
VASILHAC, LA GARDE, LE THIMBL, LA TOUR, SAINT-ANDRÉ, L'HERH , SÈNAILHAC, 
MAZIÈRES, BARRAUT, ARGENTON, SAINT -GEORGES, ROUFLAC, LA LINDB, SAINT- 
ROMAIN, etc.; — en Guienne, Quercy, Languedoc, Périgord, Limosin, Agenois, Rouergue, 
Albigeois, Bordelois, Italie, Canada et Grande-Bretagne. 



Armes : D'azur, à ta bande d'argent, remplie de gueules, chargée de S besants d'or, et accompa- 
gnée de £ étoiles du même , une en chef et T autre en pointe. Couronnes de marquis , du comte , 
de vicomte et de barou, suivant les branches. Supports : deux lions. 



La généalogie de la maison do Vassal est une des plus complètes qu'ait publiées 
M. le chevalier de Courcelles, généalogiste honoraire du Roi, dans son Histoire 
généalogique et héraldique des Pairs de France, tome V e . Il paraîtrait donc superflu 
de faire un nouveau travail sur cette ancienne famille. Cependant, notre but étant 
d'écrire l'histoire et de constater la position nobiliaire de l'aristocratie de la province 
de Guienne, nous ne saurions nous dispenser de faire figurer dans ce 'recueil le nom 
de Vassal, l'un des plus historiques et aussi des plus distingués de cette même pro- 
vince, dans l'Ordre de la Noblesse. 

Noble d'extraction, cette maison est originaire du Quercy. On voyait encore, il n'y 
a pas longtemps, aux environs de la petite ville de Martel , les vestiges d'une antique 
demeure féodale, connue sous le nom de château de Vassal (dans les titres latins 
Castellum Vassaldi, ou Yassali) , et près de Carlux, en Périgord, sur les frontières 
du Quercy, parmi les ruines d'un ancien fort, les restes d'une grosse tour, qui ont 
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conservé le nom de Vassal, bien que cctlo tour ne subsiste plus que dans ses fonde- 
ments depuis plusieurs siècles. 

La tradition assigne à la maison de Vassal une origine commune avec les anciens 
barons de Gourdon , origine rendue assez probable par la possession dans les XIII e et 
XIV e siècles des seigneuries de Vaillac et de Fraissinet , anciens démembrements de la 
baronnie de Gourdon, qui ont appartenu à la maison de Vassal jusqu'en -1440. 

La collection des manuscrits de la Bibliothèque Richelieu , à Paris, renferme une 
volumineuse liasse de papiers intitulée Recueil des copies et extraits de titres concer- 
nant la maison de Vassal. L'on y trouve aussi un grand nombre de chartes , citées 
dans l'Histoire de Languedoc et dans la collection du président Doat, et beaucoup 
d'anciens litres mentionnant de nombreux sujets du nom de Vassal, décorés de la 
chevalerie des le XI' siècle; d'autres où sont rapportés plusieurs membres de celte 
famille occupant un rang distingue dans les Cours de divers souverains, avant la 
réunion des grands Qefs à la Couronne. 

L'antiquité de la maison de Vassal est constatée par deux chartes datées du règne 
de Hugues-Capel (entre les années 987 et 996), où interviennent deux frères du nom 
de Vassal , faisant donation de certains objets au monastère de Beaulicu-sur-Dordogne , 
dans les confins du Limosin et du Quercy. 

Cette famille a toujours été fort nombreuse : lors des recherches de la noblesse de 
4666 et de 4696, plus de vingt branches, appartenant à la maison de Vassal, furent 
maintenues d'ancienne extraction par les intendants de Guienne ; plus tard , au rapport 
de la Biographie universelle de Michaud , le maréchal de Mouchy se plaisait à raconter 
qu'il avait vu dans sa jeunesse, à l'armée d'Italie, vers 4735 , quatre- vingts officiers du 
nom de Vassal, servant depuis le grade de cadet-gentilhomme jusqu'à celui de lieute- 
nant général inclusivement. Plus de vingt membres de celte famille combattaient pour 
la cause royale , dans l'émigration, en 4791 . 

D'après M. le chevalier de Courcelles, il a existé en Savoie une maison de Vassal 
qui portait pour armoiries : de gueules, à la bande d'or; l'identité de ces armes est 

■ 

excessivement rapprochée avec le blason des Vassal de Guienne. L'on croit, ajoute 
ce généalogiste , que le cardinal Fortanier de Vassal avait appelé auprès de lui un de 
ses neveux, qui, s'élant établi en Piémont, avait formé l'illustre branche des comtes 
de Fauria, dont était issue Catherine-Olympe de Vassal, mariée en 4630 à François- 
Marie, comte de Broglie, père du premier maréchal de ce nom. 

M . de Courcelles dit aussi qu'il existait en Angleterre une maison do Vassal , dont 
était la mère de l'amiral lord vicomte Barrington. Du reste, pendant les événements 
qui amenèrent, en 1814, les Anglais dans la Guienne, lord Gordon, officier général 
dans l'armée anglaise, visita plusieurs fois les membres de la branche de Vassal- 
Cadillac, en qualité de parent; la mère de cet officier avait porté le nom de Vassal et 
était issue d'une famille originaire de Guienne; la parenté se trouva complètement 
confirmée par la similitude des armoiries. 
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Enfin , le nom de Vassal était porté par une très-ancienne famille de Saintonge qui 
possédait le flef de La Naudinière, fut maintenue en 4666, et avait pour armes : 
d'argent, à l'éperoier d'azur, chaperonné et longé de gueules. Rien n'indique pour 
cette famille une communauté d'origine avec les Vassal de Quercy et de Guienne. 

Martin et Àrsius de Vassal (de VassaJ souscrivirent, le 2 des kalcndes de mai, 
régnant Philippe, roi de Franle (de 4060 à 4108), une donation qu'ils firent au 
monastère de Saint-Quirin de Marcillac, en Quercy, de l'église des SS. Quiriace et 
Nicomède, avec la moitié des dîmes et droits qui en dépendaient, la moitié des 
offrandes faites à l'autel et des droits de sépulture, ensemble la justice entière, le 
marché, etc. Cette charte de donation eut lieu en présence des témoins : Ramond de 
La Pérarède, de Parchidiaire Gardas, d'Asnerius de Vassil, de Gardas de La 
Roque , etc. (Bibl. du Roi, Rec. de Doat , t. C\\I,p. 60; Gatl. christ., 1. I, col. 1 77;. 



ETABLISSEMENT EN ALBIGEOIS. 

1. Quelque temps après cette donation, qui dut avoir lieu en 4090, selon M. de 
Courcelles, l'un des trois seigneurs Martin, Arsius et Asnerius de Vassal, parait 
s'être établi en Albigeois, par suite d'un mariage avec une riche héritière qu'on croit 
être de la maison d'Atalàts-suh-le-Tae.x. Le même généalogiste lui attribue quatre 
flls , savoir : 

1° Isara de Vassal fut témoin, avec Bernard de Miraval et Guillaume d'Aguilène, à un 
acte du 3 août 1124, par lequel Frolier, seigneur de Sénégats, en Albigeois, céda son 
chéteau à Aton , vicomte de Bezicrs (Hisl. de Languedoc, t. II, preuves , col. m ; recueil 
de Doat, t. CLXYI, p. tso). Isam de Vassal eut, entre autres enfants : 

A. Guillaume de Vassal, chevalier, fut choisi, le 17 mars 1194 fv. st.), dans le 
codicille do Roger II , vicomte de Carcassonne et de Beziers, pour l'un des mem- 
bres du conseil de tutelle de Raymond-Roger, fils du testateur, avec/les évèques 
de Carcassonne, de Beziers et d'Alby (Uist. de Languedoc, t. III, p. 90). Guillaume 
de Vassal avait pour fils : 

Guillaume do Vassal, vivant en 1 169, et dont on iguore la destinée ultérieure. 

B. Bertrand de Vassal , co-seigneur de Nogaret et d'Avalats, assista, avec GuiUaume 
de Vassal, son frère aîné, et autre Bertrand de Vassal, leur cousin germain, à 
l'acte par lequel Pierre de Vassal et Pierre-Guillaumo et Isara de Vassal , dits 
d'Avalats, ses flls, cautionnèrent une donation faite en 1164 au monastère de 
Saint-Benoit do Castres (recueil de Doat, t. CXYII, p. a). 

La postérité de Bertrand do Vassal s'est continuée dans les seigneurs d'Avalats , 
de Saint -Jufcnv , de Nooaakt , de Lescure et probablement aussi de Balaolier , en 
Albigeois et en Rouorguo, qui ont subsisté jusqu'en 1344 et 141 1. 

C. Pierre do Vassal , chevalier, fut témoin, au mois de juin 1185, de l'adoption que 
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Roger, vicomte de Bcziers, fit d'Alfonse, fils du roi d'Aragon, auquel il substitua 
tous ses biens. 

La descendance de Pierre de Vassal a subsisté jusqu'à la troisième génération 
et à Tannée 1280. 

2° Pierre de Vassal assista, le 26 juin 1142, avec Hugues, comte de Rhodez, Bernard, 
comte de Comminges, Sicard , vicomte de Lautrec, etc., au traité de paix et d'alliance 
conclu entre Alfonse, comte de Toulouse, et Roger, vicomte de Beziers. 

Les deux fils de Pierre de Vassal, appelés Pierre et Bertrand de Vassal, vivaient en 
1 IG4 et 1 165. L'alné avait trois fils nommés Pierre, Guillaume et Isarn de Vassal, dits 
d'Avalats, dont on ignore la destinée ultérieurement à l'année 1 164. 

5» Adémar, dont l'article suit. 

II. Adémar de Vassal, I er du nom, se rendit garant d'un hommage que Raymond- 
Ameil de Penne fit en -M 59 au vicomte de Carcassonne pour son château de Penne 
CUist. de Languedoc, t. Il, preuves, col. 485 J. Le chevalier de Courcelles lui donne 
pour fila : 

III. Ameil de Vassal donna, l'an 4 478, au monastère de Beaulicu, en Rouergue, 
le droit de passage dans le mas de Broconcnc fCariul. de Beaulieu, p. 41 J. Il eut 
pour fils, d'après le chevalier de Courcelles, Adhétnar, dont l'article suit : 



FORMATION DE LA BRANCHE DE VAILLAC ET DES DEUX BRANCHES DE FRAISSINET, 

EN QUBRCY. 

IV. Adémar de Vassal , II e du nom , parait avoir eu en partage les domaines que 
sa maison possédait en Querry. 11 fut présent, le 25 mai 4248, avec Raymond et 
Guillaume de Cahors, Gérard d Angouléme, Girard d'Ébrard, etc., à l'acte par lequel 
Simon de M ont fort, pendant le siège de Toulouse, fit don à Bertrand de Gourdon de 
4 00 livres de Cahors de rentes , sur divers villages du Quercy. En retour, Bertrand de 
Gourdon promit au comte de Montfort, sauf la fidélité au roi de France, de l'assister 
de son château de Gourdon (Hist. génér. de Languedoc, par D. Vaissète, t. III, 
p. 257 J. Adémar de Vassal cul pour fils, d'après le chevalier de Courcelles, entre 
autres : 

1° N... de Vassal, co-seigncur nE Vers, prés Cahors, a formé une branche qui subsista 
jusqu'à l'année 1364; 

2° Guillaume de Vassal, chevalier, seigneur de Vaiixac, est rappelé comme défunt dans 
une quittance dotale donnée en 1296 par Raymonde de Vassal, sa fille, épouse de 
Guillaume d'Angoulemc. 

La branche des seigneurs de Vaillac a subsisté pendant six générations, jusqu'à la 
mort sans postérité, après 1399, de Géraud de Vassal, damoiseau de Vaillac, époux 
d'Hélène de Boire. La surcession dudit Géraud de Vassal passa à Aygline de Vassal, 
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mariée : 1° à Garcic-Arnaud, seigneur de Favars; 2° à Bernard de Rassiels. I.a terre 
de Vaillac sortit de la maison do Rassiels pour entrer dans celle des Del fioscq , sei- 
gneurs d'Assier; de celle-ci, elle passa dans la maison de Ricard de Gourdon de 
Gcnouillac, et fut acquise au commencement du XVIII» siècle par le sieur Tournier, 
conseiller au Parlement de Toulouse ; elle avait été érigée en comté vers la fin du 
XVI« siècle. Vaillac est aujourd'hui compris dans le canton de La Bastide, arrondisse- 
ment de Gourdon , et renferme une population d'environ 1,200 habitants. Son château 
est cité parmi les monuments les plus curieux élevé6 en Quercy dans le moyen âge. 

3° Bertrand de Vassal, chevalier, seigneur de Fraissinet et co-seigneur de Vaillac , est 
l'auteur de la première branche des seigneurs de Fraissinet, terre située près de 
Gourdon , et dépendante de Saint-Chamarand , sur la grande route de Cahors à Souillac. 
Bertrand de Vassal et les chevaliers et damoiseaux de Vaillac, de Fraissinet, de Saint- 
Chamarand, de Saint-Circq de Bélarbre et autres, transigèrent, le lundi avant la 
Saint-Michel 1295, avec Fortanier, baron de Gourdon, chevalier, au sujet de la justice 
haute, moyenne et basse des lieux susnommés. Celte transaction fut passée en pré- 
sence de Gilbert de Thémines, chevalier, de Bertrand de Caslelnau, d'Amalvin de 
Fénèlon et de Guillaume do Carves, damoiseaux. Bertrand de Vassal est rappelé comme 
défunt dans un acte de l'an 1300. 

Sa branche a subsisté jusqu'à la huitième génération et à la mort sans postérité, en 
1410, d'Hélie de Vassal, damoiseau, co-seigneur de Fraissinet, seigneur de Loupiac 
et de Belcastel , qui testa à Creysse le 1 er décembre 1410; demanda à être enseveli en 
l'église de ce heu , au tombeau de la dame de Belcastel , sa mère ; fonda une chapelle à 
Martel; fit divers legs pieux; institua son héritier Guy de Peyronenc, seigneur de 
Saint-Chamarand, et mourut avant le 23 décembre 1410. 

4° N... de Vassal, chevalier de Fraissinet, a formé une branche qui subsistait encore en 
1341; 

5° Sicard, qui continue la descendance. 



DEUXIÈME BRANCHE DE FRAISSINET , DEVENUE RIGNAC. 

V. Sicard de Vassal, I e ' du nom , damoiseau, puis chevalier, seigneur en partie de 
Fraissinet, dernier fils d'Adémar de Vassal d'Avalats, est l'auteur de la seconde bran- 
che des seigneurs de Fraissinet, pui3 de Rignac, dont sont sortis tous les rameaux 
de la maisou de Vassal , actuellement existants , et un plus grand nombre d'autres , 
éteints. Il était mort dès le mercredi avant la Saint-Mathieu -1288 , époque à laquelle 
Alaïs d'Asgoclème, sa veuve, agissant en qualité de tutrice de leurs enfants, rendit 
hommage de divers territoires à Guillaume de Guerre, chevalier, seigneur de Mech- 
mont et de Montante! . La brandie de Fraissinet, continuée par les descendants de 
Sicard de Vassal, fut connue sous ce nom jusqu'au milieu du XIV e siècle, époque où 
elle prit le nom de Rignac, comme il va être expliqué. 

VIII. Bertrand de Vassal, I er du nom, donzel, seigneur de Rignac, Nozac, La 
Tourelle, arrière-pelil-flls du précédent, cl fils unique deBoson de Vassal , damoiseau 
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de Fraissinct, et de N... de RoulUlbac, épousa, avant l'année 45GO, Resplendine de 
Rignac, héritière de la terre de ce nom, près Carlux, en Périgord. Il possédait déjà, 
du chef de sa mère, les seigneuries de Nozac et de La Tourette. Il fit son testament 
le 2 aont 4595, en faveur de son fils Jean de Vassal , dont l'article suit : 

IX. Jean de Vassal, I er du nom, chevalier, seigneur de Rignac, Nozac, La Tou- 
relle, Mareuil, et en partie de Vaillac , héritier universel de son père et de sa mère, 
épousa, par contrat du 40 janvier MM (v. st.), Jeanne de Saint-Gilt, de laquelle 
il laissa trois fils : 

1° Jean do Vassal, II» du nom, eut en partage la seigneurie de Rignac. U s'allia, le t« r 
mars 1 143 , à Louise do Touchebueuf , fille de noble homme Pierre de Touchcba'uf , 
seigneur de Pierre Taillade, en Limosin, et de noble Jeanne de Plas. De ce mariage 
vint : 

Jac<jues de Vassal , seigneur de Rignac, qui a continué la descendance de la branche 
aînée, connue sous le nom de Rignac. La terre de ce nom, patrimoine de la mai- 
son de Vassal depuis l'année 1360, a été aliénée par le vicomte Éliennc de Vassal 
de Rignac, vers 1800, après une possession de plus de quatre siècles par sa famille. 

2° Pierre de Vassal, seigneur de La Tourette, damoiseau de Carlux, frère puîné de 
Jean , eut en partage les seigneuries de TTozac et de La Tourette. Le dernier de ses 
frères, autre Jean de Vassal, ecclésiastique et décédé, l'avait institué sou héritier. 
Pierre s'allia, le 24 avril 1460, avec Marguerite de La Johas.mk, fille de noble Pierre 
de La Johannie, seigneur de Curemonte, en Limosin. De co mariage provinrent deux 
Hls, savoir : 

A. Jean de Vassal, II« du nom, allié à Marguerite de Paulin en 1485, fut la tige de 
la branche de Nozac ; 

H. Le cadet, nommé aussi Jean de Vassal, écuyer, seigneur de La Tourelle el des 
Johannies, co-seigneur de Curemonte, s'allia, le 21 juillet 1500, avec Antoinette 
de La Dahtiie. il est l'auteur de la branche de La Tourette. 

Nous ferons remarquer que vers Ja fin du XV e siècle , lors de la formation de ces 
trois nouvelles branches, toutes les anciennes, soit en Albigeois, soit en Quercy, 
avaient cessé d'exister ; en sorte qu'à cette époque, la maison de Vassal , qui avait formé 
tant de branches pendant le cours des quatre siècles précédents, ne comptait plus que 
trois branches principales , savoir: Puînée, connue sous le nom de Rionac, elles deux 
cadettes, désignées sous les noms de Nozac et de La Toubette. C'est donc de ces trois 
branches que dérivent toutes celles existantes aujourd'hui et un plus grand nombre 
qui se sont éteintes successivement. Nous nous bornerons à faire ici la nomenclature 
des unes et des autres, et à indiquer par ordre de primogéniture l'origine de chacune 
«Telles. 

4° La branche de Rioxac , indépendamment de sa souche propre , qui subsiste actuel- 
lement , a fourni deux branches principales, savoir : celle de Purecet et celle de Bastes. 

47 
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La première a formé la branclie de La Vassaldie existante , dont est sorti le rameau 
de Purecet-La Baurie, établi présentement en Bretagne. 

La branche de Castes s'est subdivisée en neuf branches, dont sept font éteintes, 
savoir: Bellegarde, Pont- La Piche, La Cosle, La Queysie, Cabirat, LasVaysses, 
Romegoux. Les deux seules branches existantes sont celles de Sineuil et de Cadillac; 
la première est un rameau sorti de La Cosle , la seconde est un rameau de La Queyzie. 

2° La branche de Nozac, indépendamment de sa souche propre, que l'on a lieu de 
croire éteinte, a fourni sept branches, dont six n'existent plus, savoir : la première 
brandie de La Barde, du Marais, Péchaurier-Saint-Gily, anciennement du Couderc, 
Saint-André , de Vasilhac, de Gaule. Cette dernière branche tient à la famille Cavaignac 
par Anne de La Condamine, épouse de M. de Cavaignac, avocat au Parlement de 
Toulouse, laquelle avait pour bisaïeul Jean de Vassal, seigneur de Gaule, et pour 
bisaïeule Françoise de Durfort de Prouilhac. La seule branche existante sortie de 
Nozac est celle de Brignac-Solvignac , devenue deuxième brandie de La Barde. 

5° La branche de La Touiette, devenue première branche de Montviel , indépen- 
damment de sa souche propre, qui ne sAjbsiste plus, a produit six branches , dont trois 
éteintes, savoir : celles du Bas-Canada, d'Argenton, de Bargade. Les trois brandies 
existantes sont celles de Barraut, devenue deuxième branche de Montvid , de Fonlanon 
et de Maxières. 

Parmi les branches qui furent maintenues lors de la recherche de la Noblesse, nous 
citerons seulement celles qui se rapportent aux neuf branches qui subsistent actuel- 
lement : 

V La branche de Rigkàc fut maintenue sur la production de ses titres, faite à l'Élection 
de Périgueux par-devaul M. Pcllot, intendant de Guienne, le 5 janvier 4667, par un 
de ses auteurs, Pierre de Vassal , seigneur de Rignac et de Ludech. 

2° Les branches de La Vassaldie et de La Bacoik-Pceecet furent maintenues en la 
personne de leur auteur commun , Bertrand de Vassal, seigneur de Purecet et de La 
Vassaldie, qui, au mois de janvier A 667, présenta ses titres par-devant M. Monlauzon, 
commissaire délégué à Périgueux de M. Pellol. 

5 e La branche de Sirecil a été maintenue dans les privilèges de sa noblesse dès 
•1655, dans un de ses auteurs, Rigal de Vassal, chevalier, seigneur de Bastes, La 
Flameyrague, LaCostc, sur la production de ses titres, par ordonnance du W mai de 
MM. de Verthamon et de Gotirgues, commissaires pour le régalemenl des tailles en 
Guienne. Ladite ordonnance constate une filiation non interrompue, en ligne direde 
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et masculine, depuis l'année 4443; elle relate même un litre daté de 4363, et porte 
en marge les vus de Chérin et de d'Hozier, généalogistes du Roi. Plus tard , les trois 
fils de Rigal de Vassal , savoir : Jean de Vassal, seigneur de La Capelle, puis de Bel- 
legarde; Marc de Vassal , seigneur de La Cosle; autre Jean de Vassal , seigneur de La 
Flamcyrague , — furent maintenus d'après la vérificatien de leurs titres, faite à Sarlat 
le 5 décembre 4666, par MM. de Labrousse et Cazcnavc (litres de famille). 

La branche de Sineuil a été représentée en 4789 à l'Assemblée de la Noblesse de 
Périgueux par Étienne de Vassal , qualifié seigneur, comte de Vassal-Sineuil (liste 
'officielle des membres de ladite Assemblée, déposée en orig. au greffe de Périgueux). 

4° La branche de Cadillac, anciennement du Touros, puis de Pgîmiclak, bénéficie 
de l'ordonnance précitée du 41 mai 4635, l'un de ses auteurs, Pierre de Vassal, sei- 
gneur de Caravelles, ayant été compris dans la même ordonnance avec son frère aîné, 
le susdit Rigal de Vassal, seigneur de Bastcs , etc. Plus tard, en 4 666, Jean de Vassal , 
seigneur de La Queyzic, fils dudit Pierre de Vassal et quatrième aïeul du chef actuel 
de la branche de Cadillac, fut maintenu. 

5« La branche de Cadillac a été représentée à l'Assemblée de la Noblesse qui se tint 
ù Bordeaux en 4789, parmessire Léonard, baron de Cadillac, seigneur de La Lande, 
Cadillac, Saint-Romain, ancien page du Roi en 4772. Le fils de celui-ci, Philippe- 
Armand, baron de Vassal, s'est allié en 4824 avec Marie-Zélima de La Fauric de 
Monlbadon, fille de feu Laurent , comte de Montbadon, sénateur et maire de Bordeaux 
sous l'Empire , ensuite pair de France , maréchal de camp , chevalier de Saint-Louis et 
grond'eroix de la Légion-d'Honneur, et de RoseMichelle de Chaperon de Terrefort. 
Par cette alliance , la maison de Vassal de Cadillac est proche parente de la maison 
actuelle impériale de France : madame de Vassal a l'honneur d'être cousine au 3 e degré 
de Sa Majesté Napoléon III, par sa bisaïeule , madame de Gaigneron des Vallons , sœur 
puînée de madame de Tascher de La Pagerie , mère de feue l'impératrice Joséphine. 

6° La branche de La Barde actuelle, anciennement Brigpuc-Solvigkac, se trouve 
avoir été maintenue dans la personne d'un de ses auteurs, Guy de Vassal, seigneur de 
Solvignac, par ordonnance du 50 décembre 4666 de M. de Labrousse, subdélégué de 
M. Pellot, intendant de Guienne. 

7° La branche de Barbaut-Montyiel a été maintenue dès le 40 mai 4658, dans la 
personne d'un de ses auteurs, François de Vassal , seigneur de Barraut, par ordon- 
nance de MM. de Verthamon et de Gourgucs, par sentence des Élus de Sarlat , le 48 
juillet 4644, et par le subdélégué de M. Pellot, intendant en Guienne, le 3 décembre 
4 666. 
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8" L'un des membres de la branche de Foslaxox-Dokdas , Jean de Vassal, seigneur 
de Saint-Georges, fit enregistrer ses armoiries en 4700. 



9 A Marc de Vassal, seigneur de Mazièrcs, fut maintenu à la suite de la production 
de ses titres de noblesse devant M. de Labrousse, subdélégué de M. Pellot, intendant 
de Guienne , le 5 décembre 4666. 

Tel est l'état des principales ramifications de cette famille, qui, par son ancienneté, 
son développement , ses services et ses alliances , est l'une des premières de nos pro- 
vinces. Le cadre que nous nous sommes tracé dans notre publication étant de beau- 
coup trop restreint pour nous permettre d'embrasser la Gliation complète de la maison 
de Vassal, nous renvoyons au volumineux travail de M. le chevalier de Courcelles, 
qui se compose de plus de 400 pages d'impression grand in-4°. Nous nous bornerons 
maintenant ù indiquer d'une manière sommaire les plus grandes illustrations de celte 
famille , dans l'ordre religieux, l'ordre civil et l'ordre militaire. 

La maison de Vassal a produit un nombre considérable d'hommes recommanda- 
blés et distingués dans l'Église et dans l'état militaire et civil. Nous citerons les prin- 
cipaux : 

Jean de Vassal fut créé cardinal du titre de Saint- Eustache par le pape Innocent II. 
Il souscrivit plusieurs chartes à l'abbaye de Cluny, notamment une bulle de confir- 
mation de l'église de La Rochc-Beaucourt , en Périgord, datée du 5 des ides de mars 
4436 ( Acbebi, Catalogue des Cardinaux; MoaÉai, t. III, p. 133; Gén. de Cour- 
celles, p. 3). 

Fortanier de Vassal , fils de Sicard de Vassal , co-seigneur de Fraissinct , devint 
cardinal en 4560; il naquit à Fraissinet, près de Gourdon, en Quercy, prit l'habit 
religieux dans le couvent des Cordeliers de celle ville, et fut ensuile envoyé à Paris 
pour y finir ses études. Le pape Jean XXII , son compatriote, informé de son mérite, 
écrivit en sa faveur au chancelier de l'Université de Paris. Il fut reçu docteur en 4535. 
S'élant bientôt distingué par ses talents, il fut élu , en 4542, général de l'Ordre des 
Franciscains, et en 4547, le pape Clément VI le nomma archevêque de Ravennc, 
ensuite patriarche de Grade. Il eut les plus hautes missions diplomatiques auprès de 
plusieurs souverains. Comme nonce et légat, il rendit d'importants services; enfin, 
pour le récompenser, le pape Innocent VI le nomma cardinal. Fortanier décéda cette 
mOme année à Padoue, et fut enseveli dans l'église des Frères Mineurs de cette ville. 
L'on y voyait encore avant 4789 son épitaphe commençant ainsi : < Eternœ memoriœ 
» Fortanerii Vassalli cadurcensis, archiepiscopi Ravennensis , etc., S. R. ecclesiœ 
» cardinalis, quem cum generis antiquâ nobililatc, animi [orliludo, vitan integritas , 
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» singularis eruditio, pielatis et justitiœ studium ad amplissimos honores gradatim 
» provexerut, etc., etc. » Le portrait du cardinal Forlanier de Vassal se voit au 
château de La Coste , en Périgord , dont madame la comtesse d'Arlot , née de Vassal- 
Sincuil , est propriétaire (Gén. de Courcelles, p. 34, 35, 36; Biogr. de Michaud). 

IK'lis de Vassal était grande-prieure chanoinesse du couvent de Saint-Marc ù 
Martel, en Qucrcy, de 1534 à 4355 , Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , devenu plus 
tard Ordre de Malte (Gén. de Courcelles, p. 36). 

Geoffroy de Vassal était archevêque de Lyon en 4445. 

Jean de Vassal-Sinecil, docteur en théologie, était chanoine de Sainl-Avit en 4 664, 
et plus tard prévôt de l'église cathédrale de Sarlat. 

Louise de Vassal de La Barde était abbesse de l'abbaye royale du Bugue, en 4705. 

Antonia de Vassal du Coddebc fut nommée, par Louis XIII, abbesse de Bcaulieu , 
diocèse de Cahors, en 4818. 

Géraud de Vassal de La Quetzie , licencié de Sorbonne , fut nommé chanoine et 
vicaire général de Sarlat, par brevet du Roi du 25 mai 4749, et la môme année, 
abbé commanditaire de Saint-Amand de Coly. Le pape lui accorda un induit pour 
cette abbaye ( Gén. de Courcelles, p. 60). 

Jean-Louis-Emmanucl , comte de Vassal de Péchachieh, chanoine et grand archi- 
diacre du chapitre noble de Saint Claude, présida l'assemblée du clergé, à Belfort, en 
4787; sa sœur, Cécile- Marie-Thérèze de Vassal , était chanoinesse du chapitre noble de 
Daumcs-les-Dames, en Franche-Comté, et leur frère : Pierre-Louis-Emmanuel, comte 
de Vassal de Péchaurier, chevalier de Malte en 4786, fit son service sur les galères 
de l'Ordre, en 4788 et 4789. La branche de Péchaurier-Saint-Gily s'est éteinte en 
sa personne. Il a légué les papiers de famille à la branche de Sineuil. 

Guillaume de Vassal , seigneur de Fraissinet, Belcastel, Loupiac, guerrier et juriste 
était, en 4552, lieutenant et conseiller du maréchal d'Andréham, commandant géné- 
ral des pays situés entre la Loire et la Dordogne. Il rendit des services signalés au 
Roi contre les Anglais, et en reçut des témoignages nombreux de confiance et d'es- 
time. Il était, en 4557, tuteur de Renaud de Pons, seigneur de Ribérac et vicomte 
de Turenne, et décéda en 4568. La chaire où il professait le droit, à Cahors, s'y 
voyait encore avec ses armes peintes, avant la suppression de l'Université de cette ville 
( Gén. de Courcelles, p. 28, 29, 30). 
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Jehan de Vassal, seigneur do Fraissinet, elc, fit avec d'autres seigneurs de la 
Guienne , en 4569, appel au Roi contre le prince de Galles. Cette démarche contribua 
à déterminer Charles V à conquérir la Guienne. Le duc d'Anjou , frère du Roi , ordonna , 
le 4 4 juillet de la même année, à Étiennc de Montméjean, trésorier général des 
guerres, de payer à son bien aimé Jehan de Vassal, seigneur de Fraissinet et de 
lielcastel, pour les dépens qu'il avait faits pour lui et ses chevaux pour venir par 
devers lui appelés du duc de Guienne, 400 francs d'or, dont Jehan de Vassal donna 
quittance le 15 du même mois (originaux conservés à la Biblioth. Impér., cabinet des 
titres, 2" série). Le sceau apposé à celte quittance est aux armes de Vassal, et on y 
lit autour : Jehan de Vassal. 

Uélie de Vassal, Ûls du précédent, hérita de la haine de ses pères contre les 
Anglais. Le samedi avant la Saint-Michel, Uélie allant de Creysse à Fraissinet, et 
passant par Roque-Madoue , accompagné de Pierre Bodores, son écuyer, fut attaqué 
avant le coucher du soleil , au lieu dit de la Daine, par deux chevaliers anglais. Délie 
de Vassal, quoique blessé à la tôle , terrassa un de ses adversaires, et son écuyer 
s'étant défait de l'autre , ils s'emparèrent de leurs armes et chevaux , qu'ils dépo- 
sèrent au greffe de Fraissinet ( Gén. de Courcelles, p. 3 1,32 ). 

Geoffroi, ou Geoffroy de Vassal, conseiller au Parlement que Charles VII avait 
établi à Poitiers, fut du nombre des juges et généraux souverains, avec Thibault de 
Vitry, lÉvèque de Poitiers, etc., que ce Roi créa par lettres du 22 octobre 4 425, sur 
le fait des aides et gabelles (de Villevaclt, /. XIII, p. 105). 

Nous placerons ici copie d'une lettre de François I« r , datée du 7 octobre 4520, en 
envoyant le collier de son Ordre à Jean de Vassal, seigneur de LaTourette : 

« M. de La Tourettc, jku- vos vertus et par vos mérites, vous advez esté choisi et ellu au 

• nombre des chevaliers de mon Ordre, affin d'estre associé on icello compagnie , pour laquelle 

• ellection vous notifie et vous baille de ma part le colier dudit Ordre; j'en escriptes présen- 

• tement au sieur de Giverzac, auprès duquel vous vous rendrez, affin de recevoir de lui le 

• collier dudit Ordre, qu'il vous baillera, qui sera pour augmenter de plus en plus l'affection 
■ et bonne volonté que je vous porte, et vous donner occasion de persévérer en la dévotion 

• que vous advez de me faire service, priant Dieu, Monsieur de La Tourettc , vous ad voir en 
» sa sainte et digne garde. Escript à Paris , le 7* jour d'octobre 1520. » (Mémoire de famille.) 

Antoine db Vassal , chevalier, seigneur de La Tourette et des Johannies , guidon de 
la compagnie d'hommes d'armes du seigneur de Monlpezat , fut également fait che- 
valier de l'Ordre, et prêta serment, le 45 novembre 4570, en recevant le collier des 
mains dudit sieur de Montpexat. (Gén. de Courcelles , p. 90 ). 

Jean de Vassal de La ïocrette, seigneur de Mazièrcs, était mestre de camp en 
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1590. En celte qualité, il recevait 4,500 écus sur les tailles du Quency. Henri IV lui 
écrivit le 21 mars 1595: 



• Monsieur de La Tourette, ayant commandé au seigneur de Bourdeille, 6énéchal et gou- 

• vcrneur de mon pays , le Périgord , de me venir trouver dans quelques jours , pour me faire 
» service en mon voyage de Lyon, et d'amener avec lui le plus de Noblesse qu'il pourra, je 

• vous ai bien voulu faire cette lettre pour vous prier de le vouloir accompagner en meilleur 
» équipage que vous pourrez, et vous me ferez service très-agréable que je vous recognoilray 
■ à votre contentement : priant Dieu, Monsieur de La Tourette, qu'il vous ait en sa saincte 
» et digne garde. — Escripl à Paris, etc. » (Gén. de Courcelles, p. 106; Mémoire de famille), 

Jehan de Vassal, auteur de la branche de Basles, de laquelle sont sorties celles de 
Sineuil et de Cadillac, s'était distinguée particulièrement sous le maréchal de Biron, 
qui en rendit témoignage auprès du roi Henri IV, qui le nomma gouverneur de Dôme, 
gentilhomme ordinaire de la chambre; plus lard, en 4621, il fut nommé par 
Louis XIII mestre de camp appointé. Le brevet est ainsi conçu : t Le Roi étant au 

• camp de Monlauban , désirant témoigner au sieur de Bastes sa satisfaction de sa 
> conduite et des preuves qu'il a données de sa fidélité , et de son affection à son ser- 

• vice, Sa Majesté, pour lui donner les moyens de se soutenir auprès de sa personne 

• cl ù sa suite, le nomme mestre de camp appointé, attendant qu'il s'offre une autre 

• occasion de le gratifier complètement. » 

Jacques de Vassal, marquis de Montviel, lieutenant général, né au château do 
Montviel, en Agenois, en H59, assista en 4685, comme lieutenant, au siège de 
Charleroi et à la prise de Dixmude , et en 4 684 au siège de Luxembourg , après lequel 
il fut nommé capitaine. Il se trouva a la prise de Philisbourg et de Frankoutal en 
4688, à la bataille de Fleurus en 1690, à la prise de Mons en 1691, à celle de Namur 
et au combat de Steinkcrque en 1692, à la bataille de Nerwinde et au siège de Char- 
leroi en 1695, et au bombardement de Bruxelles en 1695. Il fut promu au comman- 
dement d'un bataillon en 1690; fut nommé aux fonctions de maréchal général des 
logis de l'armée d'Italie. U remplit les mêmes fonctions à l'armée de La Lys, sous le 
maréchal Câlinât , en 1697; assista ù la prise d'Alh. Le marquis de Montviel fut nommé, 
en 1698, gentilhomme de la Manche du duc de Bourgogne. Il suivit , en 1700, le duc 
d'Anjou, qui montait sur le trône d'Espagne sous le nom de Philippe V, et qui le nomma 
brigadier de ses armées et l'un de ses aides de camp. Ayant accompagné ce Roi en 
Italie en 1742, il combattit à Luzzara, et revint en France à la fin de cette campagne. 
Le roi Louis XIV le créa brigadier de cavalerie et d'infanterie et chevalier de Saint- 
Louis. Il remplit les fonctions de maréchal des logis à l'armée de Flandre, de 4704 ù 
4 742; combattit à Ramilies, à Malplaquet, et en 4709 il obtint un régiment du nom 
de Montviel. Il contribua à la prise d'Aïeux en 4744, prit part au combat de Dénain 
en 1712: servit ensuite à l'armée du Rhin, fut nommé maréchal de camp en 1718, et 
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l'un des huil inspecteurs généraux d'infanterie ; enfin , il fut nommé lieutenant général 
en 4754. Le marquis de Vassal mourut à Paris en 4744 (Mit. milit., par Pijubd, 
t. /, p. 111J. 

Gabriel de Vassal de La Toceette , lieutenant colonel au régiment de La Vieille- 
Marine, eut une jambe emportée au siège de Barcelone, le 44 septembre 4714, et 
mourut des suites de cette blessure. L'un de ses rrères, François de Vassal, fut tué 
au même siège. 

Jean-Baptiste de Vassal, comte de Montviel, après avoir passé par tous les grades 
inférieurs, fut nommé colonel du régiment de Dauphiné, puis brigadier et inspecteur 
général en 4719, et maréchal de camp en 4730. Il prit une part distinguée ù toutes 
les guerres de son temps depuis 4686, époque où il était entré au service, jusqu'en 
4755, l'année de sa mort. ( Hist. milit. de Pinard, /. Ml, p. H5J. 

Jean-Charles de Vassal-Monttiel, baron de Marsac, sous-lieutenant en 4694, fut 
nommé colonel en 4749, brigadier en 4721. Il avait fait dix-neuf campagnes, s'était 
trouvé ù treize sièges , et avait pris part à douze combats et batailles. Il quitta le service 
en 4729 (ibid., t. VIII, p. 312 J. 

François de Vassal, seigneur de Barraut-Montviel , était en 4745 major général dea 
gardes-côtes et jurat-gentilhomme de Bordeaux (Gin. de Cour celles, p. 99). 

François de Vassal-La Toceette, seigneur de Bargade, fut tué en 4744 au passage 
des Alpes, ù l'âge de 42 ans, sous les yeux du prince de Conli, dont il était aide-de- 
carap avec le grade de colonel. Il était grand oncle de MM. de Vassal de Sineuil frères. 

Nicolas de Vassal de La Qceïzie fut blessé en 4759 à la bataille de Codenhausen, 
cl au mois de janvier 4761, ù la téle de 80 cavaliers, il attaqua un détachement de 
Prussiens ayant un général en tête; malgré une décharge qui lui mil 45 hommes hors 
de combat, il fit prisonniers ce général et sa troupe, composée de 300 hommes, avec 
la caisse militaire qu'ils escortaient. 11 fut fait lieutenant colonel et chevalier de Saint- 
Louis à la suite de ce beau fait d'armes, que la Gazette de France d'alors publia 
(Gén. de Courcelles, p. 60). 

Louis-François, baron de Vassal de Purecet, seigneur de La Vassaldie, etc., pre- 
mier page du Roi en 4770, capitaine de cavalerie en 4771, était inspecteur des haras 
du Périgord en 4775. 

Jean-Baptiste de Vassal, seigneur de Dondas, sorti de la branche de La Tourelle, 
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né à Villeneuve-d'Agen en 4720, chevalier de Saint-Louis à 28 ans, fut blessé en 4759 
à l'une des attaques du fort Saint-Philippe. Après avoir passé par tous les grades, il fut 
nommé maréchal de camp le 4" janvier 4784 , et émigra en 4791 (Gén. de Courcelles, 
p. 10$). 

Jean-Baptiste François de Vassal, marquis de Montviel, fut député pendant treize 
ans du département du Lot-et-Garonne sous la Restauration. Pénétré des devoirs de 
son mandat, il les remplit avec indépendance et désintéressement, ne se préoccupant 
que de l'intérêt public. Toutes les nuances d'opinions, dans la Chambre , apprécièrent 
la loyauté de son caractère. 



ALLIANCES. 

Il y a eu , à différentes époques, entre les diverses branches de la maison de Vassal, 
de fréquentes alliances qui ont resserré entre elles les liens de parenté. Nous ne men- 
tionnerons que celle de l'aïeule maternelle de MM. de VassalSineuil frères, Françoise 
de Vassal de Bargade , appartenant, de même que les Vassal de Montviel , à la branche 
cadette de La Touretle , qui s'allia en 475 1 avec un membre issu de la branche ainéc. 
Il résulte de cette alliance que la branche actuelle de Sineuil tient également aux deux 
branches. 

Parmi les autres alliances, nous citerons celles de : d'Avalats, d'Albert, d'Abzac, 
d'Arlot, d'Augcard, d'Auriole, de Brons, de Bars, deBarbusson, de Bourran, de 
Bcaulieu, de Bosredon, de La Borie-Puylaroque-Campagneet-La Batut, de Beaufort, 
de Boussiers, de Bideran, de La Borie, de Bouilhac, de Bedout, de Belcastel, de La 
Boissièrc, de Boissonnade, du Bouscot, de Beauvoir, de Béchon de Caussade, de La 
Barthe , de Constantin , de Comarque , de Cosoac , de Camain , de Cahors , de Courson , 
de Cbaunac dé Lansac, de Calvimont, de Carbonnières, de Chauveron, de La Croix, 
de Cursol, de Commiers, de Crozefons, de Durfort, de Dampierre, Démaisons, 
Delcer, de Digeon, d'Escayrac-Lauture , Déliions , de La Barrière, d'Ebrard, de 
Fayolle, du Faure de Rouffilhac, de Fumel, de Faubournet-Montferrand , de Fajols, 
de Foucauld , de Folmont, de Fontange, de La Faye , de Filhot, de Fayard, de Falgar, 
Roussel de Godcrville, de Gontaut, de Godailhe, de La Garrigue, de Gères, de 
Grézel, de La Grange, de Groisson, de Jaubert, de Jacobet, de Chapelle, de La 
Chapelle , de La Roque de Mons , de Leslrade , de Laly man , de Las Cases , de Lescure , 
de La Myre-Mory, de Lentilhac, de Luxe, de Lard de Rigoulières, de Luziers, de 
Lasteyrie du Saillant, de Laurière, de Larmandie, de Léolard, de Leslivenie, de 
Lamourous-La RoqueCusson , de Malet de La Jorie, de La Faurie-Monbadon , de 

48 
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Mirandol, de Mérignac, de Montesquiou-Montluc, de Navarre, de Narbonne-Pelet- 
d'Anglade, de Juglard, de La Joliannie, de Pcyronenc, de Pourquery, de Pellegrue, 
de Paulin, de Pommiers, du Périer de Larsan, de Pcrry de Saint-Auvant , de Rouffi- 
gnac, de Raoul, de Rignac, de Rouflilhac, de Rassiels, de Saint-Aslier, de Saint- 
Chamans, de Saint-Exupéry, de Saint-Ours, de Saint-Clar, de Soulages, deSénailbac, 
de Savignac, de Saunhac du Foussat, de La Sudrie, de Sallelon, de Sentout, de 
Senigon, du Toulron, de Touchebœuf, de Taillefer, de Vielcastel, de Villare, de 
Vlvans. 

(Notice communiquée par M. Pierre-Gaston de Vassal-Sinevil.J 
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DE CANOLLE, 

Très-hauts et très-puissants seigneurs, sobles, messires, écuyers, chevaliers, SBtOKEuns de 
PANASSOU, ANDRON , BERCY , LE MAS-CAVALIER, FONTBRAUGE, LA LOUHEYRE, LE 
NISAM, LA LANDE, L'ESPAGNET, etc. ; — co-seigseirs dk DEYNAC; — chevaliers, barons 
et marquis de CANOLLE et de LESCOURS; — en Sarladois, Périgord, Bordelois, etc. 



Arjiks : Coupé, au i, de gueules, à la tour crénelée, ouverte et ajourée d'argent, maçonnée de 
table, accostée de deux croisants (alias fers de fusils ) confrontés d'argent, accompagnés chacun 
de * croisettes potencées du même et posées en croix, qui est db Canou.b; au t, d'azur, au lion 
Impardé d'or. Couronne de marquis; supports : deux griffons. 



Le nom anglais Kkolle, ou Knowles , qui a figuré avec tant d'éclat dans les fastes 
de la Grande-Bretagne et de la Guienne au XIV e siècle , a été traduit par les divers 
historiens de France, d'après les idiomes particuliers dont ils se sont servis, en ceux 
de : Cnolle, Canolle , et même Canoles (Uist. de Bretagne, de Languedoc et de Du 
Guesclin; Biogr. univ.J 

Ce nom est actuellement représenté dans la pairie d'Angleterre par sir Francis- 
Charles Knowles of Lovell-Hill, baronnet en 4 851, marié la même année à Emma, 
quatrième fille de sir George Pocock , baronnet , dont il a eu trois flls : Charles, George 
et Frederick Knowles (The Peerage of the British Empire, par Edmund Lodce, 
Esquire, Norroy king of ArmsJ. — Extrait de communications fournies à l'auteur par 
le commandeur comte de Melano, consul général, directeur de l'Institut héraldique 
de Londres. — 

La famille Knowles, d'Angleterre, porte pour armes : D'azur, à la croix vidée et 
resarcelée d'argent, accompagnée de 9 croisettes fleuronnées du même, posées en croix 
et en sautoir 1, 2, 3, 2, 1; au franc-canton d'argent, chargé dune main senestre 
ap paumée de carnation; Cercle de baron; Cimier : un éléphant; Devise : Sempeu 

PABATCS. 

Une deuxième maison de Knowllets, qu'on croit avoir été un rameau illégitime de 
la précédente, et sur l'existence de laquelle nous n'avons aucune donnée, portait en 
J779 : ÉcarteU, aux 1 et 4, de Ksowles ; aux 2 et 3, de gueules, au chevron abaissé 
d'argent, chargé de 3 quinte feuilles du champ; sur le tout : d'argent, à la main 
senestre appaumée de carnation; Cercle de baron ; Devise : In ctecmqde paeattjs. 

Si l'on compare ces deux blasons avec les armoiries que nous avons décrites en téte 
de cet article , et ces noms de Knowles et de Knowlleys avec celui de la famille dont 
il est ici question ,'il est difficile de ne pas être persuadé qu'à défaut d'autres preuves, 
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et , dirons-nous , de preuves écrites ou filiatives, il y a identité plus que suffisante pour 
assigner une origine commune à ces diverses familles. 

La famille de Canollc est originaire d'Angleterre : elle a quitté son berceau vers le 
milieu du XIV" siècle. Ses traditions sur ce point sont asser répandues dans la pro- 
vince; unanimes de tout temps à cet égard, elles 6e trouvent consignées dans divers 
mémoires généalogiques anciens qui nous ont passé sous les yeux , et notamment dans 
une enquête nobiliaire de l'an 464 4 , dont nous citerons en son lieu les passages prin- 
cipaux. 

Trois membres de celte maison, vivants dans le XIV e siècle, paraissent avoir été 
les auteurs des branches de Knowlcs et de Canollc, en Angleterre et en France : ce 
sont Édouard , Edmond cl Robert Knolle. A ce dernier viennent se rensoucher les 
mémoires généaJogiques dont nous parlions. 

Édouard Knolle, chevalier anglais, obtint, le 45 juillet 4355, une sauvegarde pour 
passer en France (Calai, des Rôles gascons et normands, t. II, p. 58). Il servit au 
siège de Calais en 4557, et le 20 juin de cette année reçut des ordres, conjointement 
avec Roger Lorcng, Walter de Boyngton et Nicolas Dammary, tous chevaliers, 
relativement aux munitions dont il fallait se pourvoir pour activer ce siège ( ibid., p. 64). 

Edmond Knolle obtint des lettres de sauvegarde , le 24 mai 4 356 , pour venir servir 
en France (ibid., p. 60). 

La généalogié de la maison de Canolle a été insérée dans le tome III de VHistoire 
des Pairs de France, par M. le chevalier de Coubcelles. Nous la compléterons ici 
au moyen des Preuves de Malte, de titres originaux et de divers documents particu- 
liers. 

I. Robert Kkolle , I er du nom , grand sénéchal de Guienne, appelé Robin Carolle 
par l'historien Belleforcst et divers autres que nous avons cités plus haut , fut l'un des 
plus illustres champions de la cause anglaise pendant l'occupation étrangère. Venu 
en France pour y appuyer de son épée le parti de sa nation , vers le milieu du XIV» 
siècle, il servit durant soixante ans les rois Édouard III, Richard II et Henry IV. 
Nous empruntons à M. de Courcelles les détails suivants sur cet illustre personnage. 

Fait prisonnier dans le fameux combat des Trente, où il servait parmi les chevaliers 
anglais (Hist. de Bretag., par Dom Morice, t. I, p. 980 et suiv.), Robert Knolle 
reparut bientôt à la tète des armées. Le 4 4 septembre 4555 , Édouard III lui ordonne 
de recevoir Henry, duc de Lancastre, comme son lieutenant général en France, et de 
lui remettre les places et vivres qu'il avait sous la main. Il servit avec ce prince au 
siège de Rennes, commencé le 5 octobre 435C et abandonné deux mois après à cause 
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de la vive résistance de du Guesclin. Capitaine de plusieurs forteresses anglaises , en 
Bretagne et en Normandie , il courut bon nombre des bords de la Loire, au mois d'octo- 
bre 4358, faisant la guerre de partisans, et s'empara de Chatcauneuf, de Chalillon et 
de Malicorne ( Delli fobest , Chronig. et Ann. de Fr., p. 357); dévasta le Berry et 
l'Auvergne, Tannée suivante, avec 5,000 hommes de troupes, et ne se retira que 
devant l'armée imposante du Daupliin d Auvergne, comte de Clermoot, du comte de 
Boulogne, du comte de Forest, etc. 

Vers le même temps, Robert Knolle repassa en Angleterre , comme l'indiquent des 
lettres de sauvegarde accordées à Constance , sa femmo, les 8 août 4559 et 4 W avril 
4560. Constance, désirant aller rejoindre son mari en Angleterre, la dernière sauve- 
garde lui alloue pour sa garde, et pendant le voyage , 40 écu) ers et 20 archers ( Catal. 
des Rôles). L'année suivante , il fut expédié à Robert Knolle des lettres de passage et 
des vaisseaux (ibid.J. En 4365 , il fut un des chefs qui soutinrent le siège de Bécherel 
contre Bertrand du Guesclin, et commanda, en 4561, l'un des corps de l'armée 
anglaise et bretonne qui défll à Auray, le 29 septembre, celle de Charles de Blois, 
compétiteur de Jean de Monlfort au duché de Bretagne : action meurtrière ou périt 
Charles , et où Bertrand du Guesclin fut fait prisonnier. Ce fut en considération des 
services éininenls que rendit Robert Knolle au duc Jean de Monlfort, que ce prince 
lui fit don, l'an 4565 , des terres de Derval et de Rougé. 

Il a le litre de lieutenant du Toi d'Angleterre en France , dans des lettres du 8 juillet 
4570, qui lui associent Alain de Buxhill, chambrier, Thomas de Granson et Jean 
Bourcbiers, chevaliers , et le nomment pour commander en Picardie. Dans le même 
mois, suivi du même Thomas de Granson, de 6,000 hommes d'armes et de 500 
archers , il partit de Calais, brûla les faubourgs et les blés de Saint-Omer et d'Arras, 
s'en alla camper sous les murs de Paris, après avoir dévasté toutes les contrées envi- 
ronnantes , et de là s'en retourna tranquillement en Anjou , sans avoir été sérieuse- 
ment inquiété. 

Apprenant que les Français cherchaient à reprendre la Guienne qu'il avait aidé le 
prince de Galles à conquérir, Robert Knolle s'embarque ù la tète d'une troupe choisie 
el armée à ses propres frais, et se rend à Angouléme, où le Prince tenait sa Cour. 11 
y fut reçu avec distinction et nommé maître gouverneur de ses écuyers. Le prince de 
Galles, voulant lui donner une preuve encore plus grande de son estime, lui offrit le 
commandement de tous les gendarmes , auparavant sous les ordres de trois autres 
chefs; mais Knolle refusa ce poste honorable. Il se mit immédiatement à faire des 
courses contre les Français, et les poussa jusqu'aux portes de Paris, brûlant et 
saccageant tout ce qui osait résister. Mais du Guesclin arrêta bientôt le cours de ses 
exploits. Vers la fin de 4570 (n. st.J, du Guesclin atteignit ù Pontvallain l'armée 
commandée par Knolle el Granson , la mit dans une déroute complète , fit prisonnier 
Thomas Granson, et gagna à celle occasion l'épée de connétable, que le Roi lui 
donna le 2 octobre. 
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Robert Knolle ne parvint qu'après bien des périls, à échapper à ce désastre; il 
courut s'enfermer dans son château de Derval, en Bretagne. Le duc Jean de Mont- 
fort, pressé par les Français, étant forcé de s'embarquer, le 28 avril 4573 , pour aller 
chercher des secours en Angleterre, confie à Robert Knolle le gouvernement de ses 
États. Ce dernier fait fortifier le château de Derval et va se jeter dans Brest pour 
défendre celle place contre l'armée de du Gue&clin. La garnison de Derval , pressée 
de toutes parts, fait une convention par laquelle elle promet de rendre le château s'il 
n'est point secouru dans le délai de deux mois. Instruit de celte convention , Robert 
Knolle souscrit les mêmes conditions pour la ville de Brest , et donne des otages pour 
garants de sa parole. Brest fut ravitaillé par le comte de Salisbury, et Robert Knolle, 
donl la présence devenait inutile dans celte ville, courut de nouveau à la défense de 
Derval. Le duc d'Anjou et Clisson, l'ayant investi immédiatement, le somment de 
rendre la place aux termes de la capitulation. Knolle s'y refuse et déclare qu'il consi- 
dère le traité nul , attendu que Derval élant sa propriété personnelle , le commandant 
de la garnison de ce château n'avait pu capituler valablement. 

Pour se venger de cette infraction , Clisson amène les Otages anglais devant le châ- 
teau, et leur fait trancher la tête. Knolle, en représailles, en use de même envers 
trois chevaliers et un écuyer français qu'il tenait prisonniers; il fait immédiatement 
une sortie dans laquelle Olivier de Clisson fut grièvement blessé , et se maintient dans 
Derval , dont le duc et le connétable levèrent bientôt le siège. 

Peu de temps après, les Anglais firent une trêve avec la France, et , le 28 septembre 
4576, le roi d'Angleterre fit expédier à Robert Knolle, Thomas Moriaux, Guillaume 
de Farindon , et autres chevaliers, des lettres-patenlcs , pour faire observer par leurs 
troupes l'exécution de ce traité. Durant cette trêve , Robert Knolle passa en Angleterre, 
et fit partie de l'armement destiné ù attaquer la flotte espagnole au port de l'Écluse. 
Mais il faillit périr dans cette expédition , une partie de la flotte ayant été submergée 
dans une tempête , et l'autre dispersée et obligée de rentrer dans les ports. 

Ayant obtenu, le 28 juin 4379, des lettres pour accompagner en France le roi de 
Castille, duc de Lancastre, Robert Knolle servit au siège de Nantes en 4380. L'année 
suivante , le duc de Bretagne fit la paix avec le roi Charles VI. En vertu de ce traité , 
les Anglais ayant dù évacuer la Bretagne, Robert KnolJc repassa en Angleterre avec le 
duc de Buckingham. 

Se présence ne fut pas moins utile à sa patrie et au salut du jeune roi Richard II, 
successeur d'Edouard III. Une insurrection alarmait le trône par ses violences et ses 
progrès rapides. Le péril était si imminent, que le roi Richard ne crut pas devoir 
refuser une conférence à Wat-Tyler, chef des révoltés. Ce dernier s'anima tellement 
dans cette entrevue, qu'il osa menacer le Roi en agitant son épée. Walworth, maire 
de Londres, indigné de cetle alliance, l'étendit mort aux pieds du Roi, et Robert 
Knolle mit dans une déroute complète l'armée des factieux , que la présence d'esprit 
et la fermeté de Richard avaient su contenir. 
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Au commencement du règne de Henry IV, ex-duc de Luncastre, couronné roi 
d'Angleterre en 1 399, Robert Knolle était grand sénéchal de Guienne. Les Gascons 
s'élant soulevés la même année, dans toute l'étendue de son gouvernement , il parvint, 
par sa prudence et sa modération, à les contenir dans le devoir et à assoupir tout 
esprit de rébellion. Peu de temps après celte pacification , il revint en Angleterre et 
mourut, en M07, dans ses terres du comté de Kent, emportant l'admiration de ses 
compatriotes et la réputation d'un des plus illustres guerriers du XIV e siècle. Il avait 
consacré les dernières années de sa vie à acquérir une gloire plus solide encore, par 
la fondation, en Angleterre, de plusieurs monuments de piété, de charité et de muni- 
licence, dont quelques-uns, dit-on, subsistent encore de nos jours (de Cocrcelles, 
Hist. des Pairs de France et des princip. fam. nob. du Royaume, t. III; Rôles fran- 
çais et gascons, t. II, p. 11, 16, 109, 118, 196; Hist. de Bretagne, par d'Aegektek 
et par Dom Mobice, /. /, p. 980 , 981, 989, 986, 996, 300, 308 , 309, 319, 334, 
345, 346, 348, 355; Hist. d'Angleterre, par Rapin de Thoibas, t. III, p. 983 , 365, 
401; Biogr. vniv., t. XXII, p. 494 , 495; Anqcetil; Dict. histor., par Coaudon et 
Delakdike, etc.). 

Comme on l'a vu , Robert Knolle avait pour femme une dame Constance , dont 
nous ignorons la famille. Il paratt en avoir eu plusieurs enfants. 

Les seigneurs de Canolle possédaient, au XV" siècle, des droits féodaux dans la 
baronnie de Beynac , l'une des quatre premières du Périgord ; ils avaient même un 
droit de sépulture dans l'église Saint-Jacques de ce lieu. Comment ces droits leur 
étaient-ils advenus? évidemment ce n'était ni par acquisition ni par conquête. En 
effet , pas plus un baron de Beynac qu'un autre des seigneurs à peu près indépendants 
de cette époque, n'eût consenti à aliéner une partie de ses terres, en faveur d'un 
étranger surtout; d'un autre côté, si les KnolJe avaient usurpé Beynac durant les 
guerres anglaises et avant l'expulsion des Anglais de la Guienne (-145-1 ) , on ne peut 
supposer qu'ils eussent été assez généreux pour restituer aux barons légitimes la 
plus forte partie de leur conquête. 

Ces réflexions nous amènent naturellement à penser avec vraisemblance : qu'au 
XIV e siècle , et du temps de Robert Knolle , le baron de Beynac , complètement rallié 
à la cause anglaise, avait donné sa fille en mariage à l'un des fils du général anglais; 
enfin , qu'après la soumission do la Guienne au roi de France , la maison de Canolle 
se trouvant déjà apanagée, et véritablement implantée dans le Sarladois, y avait 
continué son principal établissement. 

Ainsi s'explique celte co-po.«ession de la seigneurie de Beynac, dont il est souTent 
fait mention dans les anciens actes de la famille de Canolle. 

Robert Knolle parait avoir eu , entre autres enfants : 
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II. N... de Ca*olle , enterré dans l'église de Saint-Jacquea deBeynac, ainsi que 
sa femme , dont nous ignorons le nom , mais que nous présumons être de la maison 
de Betiuc. Il en eut : 

1» Robert, dont l'article suit; 

2- Noble Jean de Canolle fit son testament le 17 janvier 1452 (v. st.), devant Antoine 
Manso, notaire, et ordonna sa sépulture dans l'église de Beynac, aux tombeaux de se? 
père et mère; fil divers legs, et nomma ses enfants : 

A. Adhémar de Canolle, j institues béritiers par égale portion dans le testament de 

B. Aymeric de Canolle, ) leur père. 

Selon toutes les apparences, l'un de ces frères a été l'auteur d'une branche 
demeurée cnSarladois, et qui s'est éteinte vers la moitié du XVII e siècle, puisqu'elle 
n'a figuré à celte époque ni dans les Convocations de Bans, ni dans les Recherches 
de Noblesse. Voici quelques documents épars concernant cette môme branche : 

Louis de Canolle, écuyer, seigneur de Panassou, contracta mariage, par acte 
passé le 26 juillet 1501, devant Gudlaume Boual, notaire à Périgueux, avec 
demoiselle Marie de Beacpoil de Saint-Allaire, représentée au contrat par 
Antoine de Beaupoil do Saint-Aulaire , seigneur de Coutures, de La Salberlie 
et de Lanmary. 

Jean de Canolle, seigneur de Panassou, laissa de demoiselle Jeanne de 
Limejoul, sa femme : 

Izaac de Canolle, écuyer, sieur duditlicu, marié, par contrat passé 
devant Uirbeau, notaire, le l" avril 1624, avec demoiselle Elisabeth 
de Sailiuc, fille de feu Jacques de Sailhac, écuyer, seigneur de La 
Boudie, et de demoiselle Jeanne de Giraldon. 
Jean de Canolle , écuyer, seigneur de Panassou, marié, par contrat passé 
le3 mars 1602, devant La Chapelle, notaire, avecMagdeleineDB Vassioxac. 
Noble Hélie de Canolle , écuyer, seigneur d'Andron , qui laissa de demoiseUe 
Charlotte de Brukal, sa femme : 
Noble Jean-Jacques de Canolle, écuyer, seigneur de Bercy, en Périgord, 
marié, par acte du 15 juin 1548, passé devant Vorilhard, notaire, à 
demoiselle Françoise de Sailhac, fille de feu noble Olivier de Sailliac, 
seigneur de La Boudie. 

C. Noble Marguerite de CanolUv marié à noble Bozon de Canolle, son cousin-ger- 
main, est mentionnée dans le testament de son père du 17 janvier 1452 (v. st.). 
Elle avait eu une constitution lôgitimairc de 300 florins d'or. 

III. Noble Robert de Casolle , II* du nom, vivant vers l'année 4590, est le pre- 
mier auquel les Preuves de Malte remontent la généalogie de cette famille. Il est 
ainsPmenlionné dans le testament de Bozon de Canolle , son (Ils , dont nous allons 
parler, en date du 45 février 4441 (v. st.) : elegit sepuUuram suam in ecclesia sancti 
Jacobi loci de Benaco, in tumulo nobilis quondam Roberti de Canolia pat ris sut. De 
sa femme, dont le nom est ignoré, il laissa : 

1° Bozon, dont l'article suit; 

2» Noble Jean de Canolle, auquel son oncle Jean de Canolle légua, par son testament du 
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17 janvier 145*2, la dlme en grain et vin qu'il avait sur la paroisse de Beynac, plus 

une somme de 10 écus d'or, et cela dans l'intention que ledit Jean de Canolle se fit 

prêtre, et pour supporter les frais de ses études; 
3° Noble Raymond de Canolle , prieur de La Tourette ( prior villa de Turretlœ), nommé 

exécuteur du testament de Bozon de Canolle en 1441 ; 
4« (Peut-être) noble Oéraud de Canolle, qui assista en 1466 au mariage de Jacques de 

Canolle. 

IV. Noble Bozon de Canolle fnobilis Bozonius de Canolla) flt son testament, le 
15 février 44 H (v. st.), devant Pierre du Mont, prêtre de l'église paroissiale de 
Campagne, commissaire juré de la Cour de l'Official de Sarlat. Par cet acle, il élit sa 
sépulture dans l'église de Saint-Jacques du lieu de Beynac, au tombeau de feu noble 
Robert de Canolle , son père, et veut qu'on y dise des prières pour la rédemption de 
son âme; lègue aux prêtres de ladile église quatre doubles de monnaie courante pour 
qu'ils fassent des prières pour lui, ses parents et ses bienfaiteurs; ordonne 70 messes 
pour le repos de son âme; laisse le soin de ses honneurs funèbres à la discrétion de 
noble Marguerite de Canolle, son épouse (fille de noble Jean de Canolle, dont il a 
été parlé ci-dessus); donne à Jean de Canolle, son ÛIs puîné, 400 écus d'or pour tout 
ce qu'il pourra prétendre dans son hérédité , et institue son héritier universel et général 
noble Jacques de Canolle, son fils aîné, provenu de sondit mariage (Acle en latin, 
passé en présence de noble Pierre de Rtignac et autres; Orig. aux archives du prieuré 
de La Tourette; Copie collât, le 11 octobre 1113; Preuves de Malte) : 

1» Jacques, dont l'article suit; 

2» Noble Jean de Canolle, non marié à l'époque du 15 février 1441 ; 
3» Jeanne de Canolle. 

V. Noble Jacques de Canolle fnobilis Jacobus de Canolla), bourgeois de la ville 
de Sarlat, fut marié, par contrat passé le 8 janvier 4466 (v. st.), devant de Banlio, 
prêtre, clerc juré et notaire public de Sarlat , avec noble Antonie de Bmjgelle ( nobilis 
Anlonia de Brugella), fille naturelle et légilime de noble Pierre de Brugello et de 
noble Jeanne de Plamont. Ce contrat eut lieu en présence des père et mère de la 
future; Bernard et Jean de Brugelie, ses oncles palernels; noble Géraud de Canolle; 
noble Guillaume de Plamont; noble Pierre de Campagnac, — habitants de Sarlat 
(Copie collât, le 4 nov. 1185; Grosse originale en parc h. et en latin, signée par ledit 
de Bahtio, clerc public de Sarlat, avec paraphe; Preuves de Malte). Dudit mariage 
provinrent : 

t« Ambroise, dont l'article suit; 

2» (Peut-être) Philippe de Canolle, qui assista, le 20 novembre 1498, au mariage d'Am- 
broisc de Canolle. 

VI. Noble Ambroise de Canolle (nobilis Ambrosius de Canota), écuyer, chevalier, 
seigneur du Mas-Cavalier, épousa , par contrat du 20 novembre 4 498 , dans lequel il 
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fut assisté de ses père et mère, retenu au noble repaire de la Poramarède, paroisse 
del Ces, diocèse et sénéchaussée de Périgord, par le notaire Paris, damoiselle Jeanne 
de Jour pe La Pommarêde ( domicella Johanna de Joly), fille naturelle et légitime de 
sieur noble Jean de Joly, seigneur dudit repaire de La Pommarêde, et de noble 
Marguerite de Sireuilh. Dans cet acte, où la future est assistée et autorisée de ses 
père et mère et d'Antoine de Sireuilh , Ambroisc de Canolle eut donation de son père 
en la moitié de tous ses biens présents et à venir, et Jeanne de Joly en 400 livres de 
monnaie courante, babils et ornements scion sa qualité (Grosse orig. en latin, signée 
Paris, notaire recevant, à laquelle était annexé un arrêt du Parlement de Bordeaux 
qui avait ordonné le compulsoire de cet acte sur les registres du notaire, signé de 
Pohtac, greffier en chef dudit Parlement; Copie collât, le 31 janvier 1186; Preuves 
de Malte J. 

Ambroise de Canolle donna quittance, le 47 décembre 4499, à ses beau-père et 
belle-mère du restant de la dot de son épouse ( Preuves de Malle; Orig. en parch. signé 
de M il amont , notaire royal en Périgord, recevant). Sous les qualifications d'écuyer 
et de chevalier, il lui fut passé trois reconnaissances féodales, savoir : deux le 4" avril 
4502, au lieu de Marcillac, devant Pierre Paris, notaire de la sénéchaussée de Péri- 
gord et de la Cour de l'Oflicial de Sarlat, de différents cens que plusieurs particuliers 
de Marcillac lui étaient tenus paver; la troisième, le 4 avril même mois, devant le 
môme notaire, de certains cens qui lui étaient dus à cause de deux bories lui appar- 
tenant dans la paroisse de Marcillac, appelées de Marcillac et de Serpolièrc [Grosses 
or i gin. signées de Mondesse, notaire à Sarlat). Par acte passé au repaire noble de 
La Pommarêde, devant Guilllaume Austier, notaire, le 26 février 1518 (v. st.), 
il reçut de Jean Joly, écuyer, une obligation de la somme de 240 livres, et le 4 4 mai 
4523, par acte passé au même lieu devant le même notaire, il acquit dudit Jean Joly 
un bien noble, ou bourlage, appelé de La Boissierge , situé dans la paroisse de Coux, 
juridiction de Bigaroque [signé de Mojidesse, notaire royal). 

Ambroise de Canolle eut de sondit mariage : 

lo Pierre, dont l'article suit; 

2» N..., chevalier de Canolle, institué légataire de son frère par le testament de ce der- 
nier, en date du 8 avril 1580 ; 
3» N..., dit le Cadet de Canolle. 

VU. M r M* Messire Pierre de Casolle, seigneur d'Andron, conseiller du Roi, 
trésorier de France et receveur général des finances de Sa Majesté en la Généralité 
de Guienne , acquit cet office, — créé par édit du Roi, — moyennant 4,650 livres, 
selon acte passé devant Caslaigne, notaire, en 4572 (Garde-Note de Bord., fol. S, 
Archives J, et en fut pourvu le 13 avril 1572 (Preuves de Malte; Origin. en parch., 
enregistré es chambres des Comptes 'de Paris et de Bordeaux J. 

Pierre de Canolle fui marié, par articles arrêtés le 47 août 4575 au château et 
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seigneurie de Chabaos, en Périgord, devant Imberl, notaire, et déposés le 18 
octobre suivant dans les registres de Claude d'Orléans, notaire royal à Bordeaux, 
avec damoiselle Jeannc-Isabeau de Calvimo.m, fille de feu M r M e Jean de Calvimont , 
écuyer, seigneur de Chabans et du Cros , conseiller du Roi en la Cour de Parlement 
de Bordeaux , co-seigneur de Campagne, et de demoiselle Jeanne de Prouhet de Saint- 
Clément. Par cet acte, le frère et la mère de la future constituèrent en dot à celle-ci 
une somme de 4,000 livres tournoises pour tous ses droits. 11 donna quittance de cette 
dot le dernier août 1576, devant Claude d'Orléans, notaire {Copies collât, le 19 dé- 
cembre 1642 et le 31 janvier 1186; Arch. de Bord.; Orig. au rég. dudit notaire). 

Pierre de Canolle voulant retraire par droit linéagcr la seigneurie d'Andron, que 
demoiselle Marie de Chaumont , épouse de messire Bertrand Araoul , écuyer, seigneur 
de Nieul, avait acquise, le 20 mai 1580, de François de Joly, écuyer, seigneur de La 
Pommarède, il y cul à ce sujet une instance devant le sénéchal de Guiennc, qui 
ordonna que ladite dame de Chaumont ferait la revente et délaissement de ladite 
seigneurie d'Andron : la sentence fut exécutée, le 8 juin -1584, devant Chadirac, 
notaire à Bordeaux, et Pierre de Canolle, se trouvant le plus proche parent dudit 
François de Joly de La Pommarède, en sa qualité do Dis légitime de dame Jeanne de 
Joly, fut mis en possession de cette terre (Grosse orig. signée du notaire recevant, à 
laquelle est annexée une quittance signée par M" d'Obléans , notaire de Bordeaux). 

Il (esta, le 8 avril 1586, devant le même Claude d'Orléans, notaire; par cet acte, 
Pierre de Canolle élit sa sépulture au couvent de la Petite-Observance, au tombeau 
des Calvimont; fait des legs pieux; rappelle sa femme et les biens qu'il en a reçus; 
lègue à Jean de Canolle , son deuxième Ûls, une maison sise à Bordeaux et une somme 
de 1,000 écus; le substitue, en cas de mort, ù ses autres enfants; lègue diverses 
sommes à ses autres ûls et filles; à son enfant posthume (le cas advenant), 855 écus 
un tiers; veut que M. de Canolle, son frère, demeurant a Sarlat , jouisse en usufruit 
des biens que lui, testateur, possédait à Sarlat, plus d'une pension; nomme exécu- 
teurs de ses dernières volontés M. de Gourgues de Juillac, baron de Vayres, et 
M. Léonard de Calvimont , sieur du Cros ( Orig. aux arch. de Bord.). 

Dudit mariage de Pierre de Canolle provinrent : 

1° Messire Ogier de Canolle, seigneur d'Andron , fut inslitué héritier universel et général 
par le testament de son père; embrassa depuis l'état ecclésiastique; devint soigneur 
abbé d'Aubazine, au diocèse de Limoges, en 1C08 (Clergé de France, par l'abbé du 
Temps, /. ///. p. 3(3); et, par le contrat de mariage de Jean de Canollo, son frère 
puîné, fit donation a celui-ci de la seigneurie d'Andron, en Bordelois; 
Jean, qui a continué la descendance; 

3° Jacques de Canolle, écuyer, seigneur de Fou tbrauge, légataire, par le testament de 
son père, de tous les biens que co dernier possédait à Sarlat, en Périgord, et, en 
outre , d'une somme de 3,000 livres, avec substitution ; testa lui-même, dans sa maison 
de Saint-Émilion, le 8 avril 1580, et, par cet acte, élut sa sépulture en l'église de 
Notre-Dame do Mazeracq ; fit des legs pieux ; déclara avoir épousé damoiselle Catherine 
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de Lavac, qu'il institua sa légataire particulière, de même que Jeanne de Canolle, sa 
sœur, et donna tous ses biens à Jean de Canolle, sieur d'Andron, sou frère. 11 fit un 
codicille le 27 février 1629, et ne vivait plus le 10 mars suivant, époque à laquelle son 
frère et héritier universel fit procéder à l'ouverture île son testament (Archives de In 
famille, cote M, n° i). C'est donc h tort que M. le chevalier de Courcelles a pensé que 
ce Jacques de Canolle pouvait eiro père du baron ou chevalier de Canolle, commandant 
de l'île Saint-Georges, qui, servant en qualité de capitaine dans les troupes royales, 
sous le maréchal do La Meilleraye , et ayant été fait prisonnier au siège de Bordeaux 
en 1650, fut immolé sur le port de cette ville le 27 juin de la même année, en repré- 
sailles delà mort du sieur de Richon, officier bordelais, que le maréchal avait fait 
pendre après l'avoir reçu à discrétion. Ce baron ou chevalier de Canolle était imman- 
quablement le petit-fils de noble Hélie de Canolle, écuyer, seigneur d'Andron, et de 
demoiselle Charlotte de Brunal, dont il a été parlé au 11» degré de celte généalogie. 

4° Jeanne de Canolle, légataire, par le testament de son père, en 1,333 écus un tiers, 
valant 4,000 livres tournois; 

5° Isabeau de Canolle, aussi légataire, le 8 avril 1586, en une somme de 1,000 écus. 

VIII. Noble, messire Jean (aliàs Jean-Baptiste ) de Canolle, écuyer, chevalier, 
feigneur des maisons nobles d'Andron, Lescours, Fonlbrauge, La Loubeyre, Le 
Nizam et autres lieux, épousa, par contrat passé en la maison noble de Lescours, 
paroisse Saint-Sulpice de Sallerens, juridiction de Saint-Émilion , en Guiennc, le 27 
septembre 4608, devant Augrand, notaire royal à Saint-Émilion, dame Marie de 
LESCoras , dame dudit lieu de Lescours et du Nizam, veuve de noble René de Laosac , 
chevalier, baron de Roquetailhade. 11 fut assisté dans cet acte de messire Ogier de 
Canolle, seigneur et abbé d'Aubazine, son frère, qui lui flt donation de la maison 
noble d'Andron et de ses appartenances, en la juridiction de Saint-Émilion ( Copie 
collât, sur la grosse originale en parch., signée Avgraxd, notaire recevant, publiée, 
enregistrée et insinuée au sénéchal de Bordeaux le 14 janvier 1608, à laquelle est 
annexé le jugement d'insinuation, signé Pichaid , lieutenant du juge-mage , et de 
Latad, greffier, avec paraphes). 

Jean de Canolle ayant fait assigner M" Menault de La Font, subtitut du procureur 
général du Roi, en la juridiction de Saint-Émilion, pour le paiement de certains 
droits féodaux, ledit Menault de La Font refusa le paiement jusqu'à ce que Jean de 
Canolle eût justifié de sa qualité de gentilhomme. Le 21 mars i6U , il intervint arrêt 
du Parlement qui lui ordonna de prouver sa noblesse , celle de son père et celle de 
son aïeul, par la voie d'une enquête qui serait faite à Sarlat, lieu de l'origine de ses 
ancêtres. En conséquence de cet arrêt, l'enquête ordonnée ayant eu lieu le 20 juin 
46J4, il en résulta que Jean de Canolle, Pierre de Canolle, son père, et Ambroise de 
Canolle, son aïeul, étaient nobles et issus d'extraction noble faisant profession des 
armes (Origin. signé François Mokzie, commissaire du Parlement; Chabtkes, enquê- 
teur et adjoint; Cainoci, greffier, et Gcébir , conseiller rapporteur J . 

L'enquête porte en outre que , par commun bruit , on tient en la ville de Sarlat , 
où habitaient les messieurs de Canolle, — « qu'ils étaient venus de Bretagne ou 



Digitized by Google 



DE CANOLLE. 149 

» d'Angleterre durant les guerres que les Anglais firent en Guienne...; qu'en l'an 4374 , 
■ la ville de Sarlat fut surprinse et longuement occupée par ceux de la Religion pré- 
i tendue réformée, durant lequel temps la maison que le père dudit demandeur- y 

• avait , comme la plupart des autres habitants, fut pillée et volée avec tous ses meu- 

• bles et titres, et qu'ils ont ouï dire et vù qu'il en avait plusieurs en langage étranger, 

• sans qu'il en ait pu retirer aucune chose , etc. • — 

Le 7 juillet 464 1, par une circulaire générale adressée aux gentilshommes, il fut 
convoqué ainsi qu'il suit au ban et arrière-ban de la noblesse de la sénéchaussée de 
Bordeaux : 

• Monsieur, j'ai reçu depuis peu do jours une dépêche de Leurs Majestés et commandement 

• d'icclle, pour convoquer les trois ordres de cette sénéchaussée ; j'en ai fait faire la lecture 

• et la publication , et envoyé copie aux juges de la sénéchaussée ; et bien que je leur aie 

• enjoint de les publier dans leur judicature, afin que chacun se rendit à l'Assemblée, j'ai 

• voulu néanmoins vous en donner avis par l'envoy que je vous fais d'une copie desdites 

• lettres, afin qu'il y soit satisfait de votre part et que vous vous disposiez, s'il vous plaît, de 
» vous rendre au trentième de ce mois en cette cité de Bordeaux, pour exécuter les comman- 
» déments de Leurs Majestés. Je vous en supplie. 

» Je suis, Monsieur, votre très-affectionné serviteur. 

(Signé ) . Martin , lieutenant général. 

• Ce sept juillet mil six cent quatorze. > 
L'adresse de cette lettre est : 

« A Monsieur de Canolle, teigneur d'Andron, à Andron. » — (Orig.) 

En exécution de cette lettre, la noblesse de Sainl-Émilion s'étant assemblée, députa 
noble Jean de Canolle pour assister, avec les autres gentilshommes de la sénéchaussée , 
à l'assemblée qui devait se tenir dans la ville de Bordeaux pour nommer une personne 
capable de l'Ordre de la Noblesse, à l'effet de se transporter en la ville de Paris pour 
la tenue des Etats-Généraux, réunis par ordre du Roi. La procuration donnée à cet 
effet à Jean de Canolle est en date du 25 juillet 4614 ( Orig. signé Laffokt, greffier 
de la sénéchaussée et secrétaire de l'Ordre de la Noblesse). 

Le 26 juin -1648, Jean de Canolle , se conformant à l'enquête dont nous avons parlé 
ci-dessus et à un arrêt du Parlement de Bordeaux , fit opérer une saisie féodale au 
préjudice du sieur Menaull de La Font pour le paiement des rentes dont ce dernier lui 
était redevable, et le traduisit de nouveau devant le Parlement de Guienne. Mais, 
sous divers prétextes , le sieur Menaull de La Font ayant fait évoquer l'affaire devant 
le Parlement de Rennes, cette Cour, se basant sur les litres que Jean de Canolle avait 
remis à la hâte, et qui remontaient sa noblesse par filiation suivie jusqu'à l'année 
4523, rendit un arrêt en contradictoire défense par lequel elle — « ordonne que ledit 
» sieur de La Font comparaîtra devant le prochain juge royal des lieux , et là , en 

• présence dudit eieur de Canolle et de quatre gentilshommes, ses parents ou amis, 
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• rcconnoltra ledit sieur de Canolle gentilhomme et de noble extraction. » — (Arrêt 
en parch. et lettres royaux y annexés, signé Porssiin , greffier. ) 

Jean de Canolle fui assigné en 4655 devant les commissaires généraux députés 
par le Roi pour le régalement des tailles en Guienne, ainsi que damoiselle Catherine 
de La Vau , sa belle-sceur, veuve de Jacques de Canolle. Sur leur production de titres 
remontant à l'année 4498 , ils furent renvoyés de l'assignation et déchargés de la taille, 
par ordonnance des mômes commissaires, en date du 42 janvier 4655. Taxé en 4645 
à la somme de 6,400 livres, par M. de Lauzon , intendant de justice en Guienne, pour 
le droit de confirmation de l'exemption des francs fiers, il produisit de nouveau ses 
titres, et sur cette production intervint, le 24 mars 4645, un arrêt du conseil d'État 
rendu en contradictoire défense avec le traitant , portant que — «le Roy, ayant égard 
t à la requête dudit Jean de Canolle, seigneur d'Andron, Lescours et autres lieux, 

• l'a déchargé, comme noble de race, du paiement de ladite taxe; lui fait pleine et 
» entière main-levée des saisies faites sur ses fiefs et autres biens qu'il possédoit, et 

• fait deiïenses au traitant et à tous autres de faire aucune poursuite à raison de ce, 

• ù peine de tous dépends , dommages et intérêts. ■ — ( Orig. signé Robdière, greffier, 
et signification signée Miot, huissier.) 

Jean de Canolle avait fait son testament olographe , en sa maison de Lescours, dès 
le 42 octobre 4642. Par cet acte, il élit sa sépulture dans l'église des Religieux de 
Saint- Dominique (depuis Jacobins) de la ville de Saint-Émilion , dans ses lombes; 
règle ses funérailles; ordonne qu'il soit élevé un monument dans le chœur de ladite 
église, en sa mémoire, celle de sa femme et celle de ses parents qui y reposent, pour 
raison de quoi il assigne une somme de 800 livres; nomme les deux eufants provenus 
de sondit mariage; institue son fils héritier universel , cl, au cas que celui-ci vienne à 
mourir sans postérité , fait plusieurs substitutions. Il fit un codicille relatif auxdites 
substitutions, le 4 4 octobre 4646, et ne vivait plus le 22 novembre suivant, époque à 
laquelle fut ouvert son testament , a-la réquisition de son héritier universel , par auto- 
rité dn juge royal de Saint-Émilion ( Grosse originale, acte reçu par Acgium>, notaire 
à Saint-Émilion; jugement d'ouvert, en origin. signé d'Etmêse, juge royal, et 
Lihocsin, greffier). 

1° Ogier- Alexandre , dont l'article suit; 

2° Marguerite de Canolle, légataire do son père eu 10,000 livres, outre 4,500 livres qui 
lui avaient «te constituées en dot, fut mariée à messire René de Queux, sieur des 
Tranquarts, conseiller au Parlement de Bordeaux, dont uno fille : 

Catherine de Queux, née le dernier septembre 1639, à Bordeaux, tenue sur les font* 
par Pierre de Raymond, écuyer, et Catherine de La Vau, damoiselle (Archives de 
l'état civil). 

IX. Messire Ogier (alias Oger et Auger)-Atexandrc de Canolle, écuyer, chevalier, 
seigneur de Lescours. Andron, Fontbrauge et autres places, acquit, le 8 octobre 
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4640, du sieur Pierre Roy, moyennant la somme de 24 ,000 livres, la charge de séné- 
chal de Libourne fBist. de Lib, par Raymond Gginodie aîné, /. /, p. 909 J. Il épousa, 
par articles de mariage reconnus le 16 novembre 4654, devant de La Fitle, notaire 
royal à Bordeaux, demoiselle Marguerite os Mokheirs, fille naturelle et légitime de 
messire Henry de Monneins, conseiller du Roi au Parlement de Guienne, et de dame 
Marie d'Essenault. Il fut assisté dans cet acte de Pierre de Vcrdier, conseiller du Roi 
en sa Cour de Parlement de Bordeaux; messire Jacques de Calvimont, baron des 
Tours de Montaigne, seigneur de Néac, du Cros et autres places, etc.; — la future, 
de ses père et mère; messire Jean de Monneins, conseiller du Roi et doyen du 
Parlement, son aïeul; messire Sarran de La Lanne; Jean-Gaston de Secondât de 
Montesquieu, chevalier, conseiller du Roi en ses conseils, président audit Parle- 
ment , etc. Marguerite de Monneins eut en dot 50,000 livres de constitution ( Copie 
collât, sur iorig. au fol. 6W du registre du notaire recevant ). 

Ogier-Alexandre de Canolle rendit hommage au Roi, le 46 juin 4662, pour raison 
de sa terre de Lescours, située dans la sénéchaussée de Libourne, dont il donna le 
dénombrement, le 28 a\ril 4664 , devant le bureau des Finances de la Généralité de 
Bordeaux (Orig. aux Ârch. de Bord., fol. 35 du registre du bureau des Finances). 

Il fit son testament dans son château de Lescours, devant M* Jourdan, notaire de 
Saint-Émilion , le 5 février 4665. Par cet acte, Ogier-Alexandre de Canolle cïit sa 
sépulture au tombeau de ses prédécesseurs, en l'église des Jacobins de la ville de 
Saint-Émilion; fait des legs pieux; veut que le monument que son défunt père avait 
ordonné par son testament être construit dans le chœur de ladite église des Jacobins, 
soit édifié , ne l'ayant pu être jusqu'alors à cause des guerres; nomme les six enfants 
qu'il a eus de sondit mariage. 11 ne vivait plus le 4 4 septembre 4 666, époque à laquelle 
ea veuve, en qualité de tutrice de leurs enfants, produisit les titres de la maison de 
Canolle devant les commissaires subdélégués par M; Pellot, intendant de Guienne, en 
conséquence de laquelle production ses enfants furent maintenus dans leur ancienne 
noblesse, par ordonnance des 4 et 5 mars 4 667, portant qu'ils seraient inscrits au 
catalogue des nobles de l'Élection de Bordeaux. Ladite dame de Canolle testa a Bor- 
deaux, le 8 avril 4685, et rappela ses enfants, qui suivent {Grosses orig. signées des 
notaires recevants J : 

I e Henry I de Canolle , institué héritier nniversel par le testament de son père, fut 
conseiller au Parlement de Bordeaux , et ne vivait plus en 1684. Sarran de Canolle, son 
frère putné, hérita de ses biens , comme on le voit dans son contrat de mariage. 

2° Sarran , qui a continué la descendance; 

3° Henry II de Canolle, légataire de son père; 



6° Thérèze de Canolle de Lescours, seconde femme, lo 3 août 1714, de Joseph de 
Rolland, chevalier, seigneur d'Escortinals , de La Iloque et de Yillenave, capitaine 
commandant d'un bataillon au régiment de Normandie, puis conseiller et président do 



4° N... de Canolle, 
5° N... de Canolle, 



non encore baptisées en 1G65, de même que leur sœur; 
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la Cour des Aydes de Guienne (Voy. pag. JW et SU de cet ouvrage, t. 1). Elle mourut 
le 13 avril 1757. 

X. Messire Sarran de Canolle, chevalier, seigneur de Lescours, Fonlbrauge, 
Andron, La Lande et autres places, né à Bordeaux le 3 décembre 4657, fut baptisé 
en l'église Saint-André et tenu sur les fonts par messire Sarran de La Lanne, cheva- 
lier, président au Parlement de Guienne, et damoiselle Françoise de Monneins (Arch. 
de l'État civil). Légataire de son père en 40,000 livres, outre sa légitime, il fut 
maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, par jugement de Monseigneur 
Pellol, intendant de Guienne, le 4 mars 4 «67. Il épousa, par articles de mariage 
arrêtés à Bordeaux, le 26 avril 4684, reconnus par acte du dernier mai suivant, 
devant Parrau , notaire à Bordeaux , damoiselle Marie Jeanne-Thérèze de Rozet [alias 
de Roisset) de La Nogarede, fille naturelle et légitime de défunt noble, messire 
Jacques de Rozet, écuyer, chevalier, seigneur, baron de La Nngarède, et de daine 
Marguerite de Relion. Dans cet acte, où les futurs époux sont assistés chacun de leur 
mère, Marguerite de Monneins s'obligea, en considération du mariage, de nourrir et 
entretenir les futurs époux, et de leur payer une pension annuelle de 3,500 livres, à 
condition que fa dot de la future, qui était de 45,000 livres de constitution, serait 
remise entre ses mains, et, au cas de séparation, elle s'engagea à rendre à son fils 
tous les biens qui lui étaient échus, tant par le décès de son défunt père, que de la 
succession de M. de Lescours, son frère, conseiller au Parlement de Bordeaux (Copie 
collai, sur l'orig. au fol, 686 du registre des liasses du notaire recevant ). 

Sarran de Canolle fut nommé, le 4 4 mars 4692, inspecteur général des compa- 
gnies bourgeoises des villes, bourgs et sénéchaussées du Bordelois et du Bazadois, 
par François d'Escoubleau de Sourdis, gouverneur de Guienne (Hist. de Lib., arch. 
de Sainl-Émilion, reg. 1690-1696, délibération du 18 mai 1692). 

Il fil enregistrer ses armes dans l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, Je 29 
novembre 4697 : de gueules, à la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, accostée 
de deux fers de fusils confrontés d'argent , accompagnés chacun de 4 croisettes poten- 
cées du même, posées en croix; coupé d'azur au lion passant d'or. (Bibl. Richel.; 
Cab. de l'auteur). 

Sarran de Canolle obtint , le 22 décembre 4 698 , de M. Bazin de Bezons , intendant 
de Guienne, un jugement souverain rendu en contradictoire défense, sur le fait de sa 
noblesse , par lequel il fut maintenu noble d'extraction sur le vu de ses titres, remontés 
à Tannée 4466 fOrig. au greffe de l'Intendance de Bordeaux, n° 169). 

Il fit son testament dans son château de Lescours, le 6 mai 4742, écrit sous sa dictée 
par Jean de Sèze , notaire royal en la sénéchaussée de Libourne. Dans cet acte , il élit 
sa sépulture au tombeau de ses ancêtres, en l'église des Jacobins de la ville de Saint- 
Émilion; fait des legs pieux; donne une somme de 800 livres pour la réédification de 
la petite chapelle Notre-Dame, érigée en l'église paroissiale Saint-Martin; lègue 
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l'usufruit de tous ses biens ù sou épouse , ù la charge de nourrir et entretenir leurs 
enfants, qu'il déclare être au nombre de neuf, et qu'il nomme dans Tordre ci-après, 
leur assignant leur mère pour tutrice et curatrice; et institue héritier général et 
universel son fils aîné, à la charge de donner la légitime à ses autres frères et sœurs. 
Ce testament fut ouvert après sa mort, le 27 mars 4743 , ù la requête de sa veuve 
(Orig. aux arch. dudit notaire). 

1° Jacques-François-Joseph , dont l'article suit ; 

2° Jean-François do Canolle, chevalier; 

3° Marguerite do Canolle; 

4» Marguerite-Rose de Canolle ; 

5° Marie-Anne do Canolle; 

6° Thérèze de Canolle; 

7o Micholle-Angélique de Canolle; 

8° Françoise de Canolle; 

9° Jeanne de Canolle, héritière de l'ierre-Ignace du Mas, conseiller du Roi, lieutenant 
général en la sénéchaussée et siège présidial de Libourne, et veuve, dès l'an 1748 , de 
Tbtbaud du Mas, sieur de Fontbrauge. 

XI. Très-haut et très-puissant seigneur messire Jacques {aliàs Jean )- François- 
Joseph oe Caxolle de Lescoi bs . chevalier, seigneur de Lescours, Andron, L'Espa- 
gnet, La Lande et autres lieux, reçu bourgeois de Bordeaux le 9 août 4727 (Arch. 
de l Hôtel de Ville), épousa, par contrat passé le 4" juillet 4728, au château de 
Saint-Bris-sur-Cha rente, en Angoumois , devant André Bernard, notaire royal hérédi- 
taire, damoiselle Maric-Paule de Jocgleiks de Rommrfort, fllle naturelle et légitime 
de feu messire Jean-Luc de Jougleins , chevalier, seigneur de La Cave , de Rommeforl , 
de Montconseil et autres lieux, et de dame Marie-Aune de Chevalier de La-Mothe 
d'Ayran , assistée de : messire Jean-Paul Chevalier, chevalier, seigneur de La Moihe 
d'Àyran , chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine des vaisseaux 
du Roi au déparlement de Rocheforl , son grand oncle paternel et son parrain , et de 
son épouse dame Marie d'Oquoy; damoiselle Louise Chevalier d'Ayran, sa grand- 
tante, etc. La future reçut des sieur et dame d'Ayran 42,500 livres de constitution 
( Grosse orig. en par ch. signée dudit notaire recevant ). 

M. de Canolle fll son testament, dans son château de Lescours, le 2 octobre 4748, 
déposé le même jour dans les minutes de Jous^igné , notaire royal à Branne; il y élit 
sa sépulture, dans le cas où il meure à Lescours, ou à six lieues ez environs, y 
compris Bordeaux , au tombeau de ses ancêtres, dans l'église des Jacobins de la ville 
de Saint-Émilion ; fait plusieurs legs pieux; nomme les enfants qu'il a eus de sondit 
mariage, et qui seront énumérés ci-après, leur donnant ù chacun leur légitime; institue 
héritière universelle sa dite épouse, etc. Il ne vivait plus le 40 novembre 4752, époque 
à laquelle son testament fut ouvert par M" d'Armendary, notaire royal à Branne , en 

20 
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Baxadois (Orig. au fol. 2741 avec le procès-verbal de remise audit notaire, et procès- 
verbal d'ouverture au fol. 9748 J. 

Très-haute et très puissante dame Maric-Paule de Jougleins, étant veuve dudil sei- 
gneur de Canolic de Lescours, testa le 15 septembre H76. L'acte de ses dernières 
volontés, suscrit le même jour et ouvert par M c Izambcrt , notaire de Libourne, le 40 
février 4784 , nomme les enfants qu'elle a eus de 6ondit feu mari; porte plusieurs 
legs pics; institue héritiers universels et généraux les deux enfants et les deux petits- 
enfants de la testatrice, à la charge de foire entre eux un règlement tel qu'elle l'a 
expliqué ; elle y déclare que suivant la transaction qu'elle passa avec ses enfants et feu 
Êléonor-François de Ségur, son gendre, le 5 mai 4774 , devant Rozan et son confrère, 
notaires à Bordeaux , toutes les créances et reprises qu'elle avait à répéter sur la 
succession de messirc de Canolic, son mari, furent fixées à la somme de -104,535 
livres, etc. (Orig. en liasse, n° 14, dudit notaire, procès-verbal d'ouverture annexé ). 

Dudit mariage sont issus : 

i» Jean-Paul de Canolle, légataire de son père le 2 octobre 1718, mort avant le 16 sep- 
tembre 1776; 

2" Très-haut et très-puissant seigneur, messire Jean-Charles de Canolle de Lescours, 
chevalier, seigneur marquis de Lescours, seigneur d'Andron, La Lande et autres 
lieux, colonel aux grenadiers de France, mestre de camp d'infanterie, chevalier de 
l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, colonel du régiment provincial de Tours, puis 
du régiment de Foix-Infaulcrie, reçut de Sa Majesté Louis XV, le 1 er mai 1773, sous la 
qualification de marquis de Lescours, un ordre le chargeant de faire reconnaître, dans 
le régiment qu'il commandait, le sieur Jacques-Ilcné de Varitle en la charge d'enseigne 
{Orig. en papier, signé Louis; et, plus bas : Le Duc n'AtoriLLoa ). Ainsi que son second 
frère, il fut admis à la bourgeoisie do Bordeaux le 29 janvier 1776, assista en 1789 i 
l'Assemblée générale de la Noblesse de Bordeaux , et décéda peu après la Révolutiqp. 
Dès le 25 juillet 1781, il avait transigé, par acle passé devant Baron et son confrère, 
notaires à Bordeaux, avec François- Antoine-Joseph de Canolle, son frère, François de 
Ségur, mestre de camp de cavalerie, et Piorro-Frnuçois-Mathieu do Spcns do Lancre 
(Cop. collat.j. 

Le marquis de Lescours épousa , avec cette qualification , par contrat passé au château 
de Compiègne, devant Picquais, notaire au Châtclet de Paris, les 12 et 15 août 1770, 
sous l'assistance du procureur constitué de sa mère , messire Gilles Hocquart , chevalier, 
conseiller d'Etat, intendant de la Marine, — très-haute et très-puissante demoiselle 
Henrielte-Lotiisc-Jacqueliue Le Lono nu Drexeuc, demeurant à Paris, fille mineure de 
très-haut et très-puissant seigneur Jacques-Philippe Le Long, chevalier, seigneur comte 
du Dreneuc, brigadier des armées du Roi, capitaino aux Gardes-Françaises, chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis , et do très-haute et très-puissante dame 
Henriette Marque t, son épouse, assistée de: très-haut et très-puissant seigneur Pierre- 
François-Marie Le Long, chevalier du Dreneuc, colonel d'infanterie, lieutenant aux 
Gardes-Françaises, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, — son oncle 
paternel ; messirc Jacques Marquet de Bourgade, écuyer, son oncle maternel. Le contrat 
fut, en outre, signé par : Sa Majesté; Monseigneur le Dauphin; Madame la Dauphine; 
Monseigneur le comte de Provence; Monseigneur le comte d'Artois; Madame Adélaïde; 
Madame Victoire; Madame Sophie; Monseigneur le duc de Chotseul, pair de France et 
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secrétaire d'État, ayant le département des affaires étrangères et de la guerre, lieutenant 
général des années de Sa Majesté et son intendant général des Postes; M. Maurice-Marie Le 
Long , marquis du Drencuc , enseigne à pique aux Gardes-Françaises , frère de la future ; 
M. Louis-Toussaint Le Long, chevalier du Diencuc , aussi enseigne à pique au mémo 
régiment, et son frère; Anne-Magdeleine-Jeanne Le Long du Dreneuc, demoiselle, sa 
sœur; Madame Marie-Anne de Varennes, veuve de messire Gervais-Gilain deTremergat, 
président au Parlement de Bretagne, sa grand'tanle paternelle; M. Jean-Daniel Marquet 
de Monlbreton, écuyer, conseiller du Roi, receveur général des finances, et dame 
Êtiennette-EsUier Soubeyran, son épouse, — ses oncle et tante maternels; messire 
Anne-Marie Yalboy du Metz, chevalier, maréchal des camps et années du Roi, son 
oncle maternel, à cause de feue la dame son épouse; messire Marie-Joseph Marquet, 
chevalier, conseiller au Parlement, son cousin germain maternel; messire Louis-Marie- 
Anne de Talleyrand-Périgord , baron de Talleyrand, mestre de camp du régiment 
Royal-Piémont, et dame Louise-Fidèle de Saint -Eugène de Mouteguy, baronne de Tal- 
leyrand, son épouse, — ses cousins germains maternels; messire Jérôme-Marie-Cham- 
pion de Cicé, vicaire général du diocèse d'Auxcrre, nommé à l'évéché de Rhodes, son 
oncle à la mode de Bretagne; messire Louis-François-Marie-Honorine de Rochechouart, 
comte de Rochechouart, brigadier des armées du Roi, enseigne de la première com- 
pagnie des mousquetaires ordinaires de la garde de Sa Majesté, — son cousin paternel; 
M. Jean Meulh , écuyer, son cousin maternel ; M. Jacques-Charles , comte de Chabannes, 
et dame Marie-Elisabeth de Talleyrand-Périgord , comtesse de Ohabannes , son épouse, 
— amis; etc. Les père et mère de la future constituèrent à celle-ci, en avancement 
de leur future succession, la somme de 50,000 livres. La mère du futur fit donation à 
ce dernier des maisons de Belair, La Pommaréde, Lescours, La Lande ou Espagnet, 
Andron, etc. (Copie collât.). 
De ce mariage provinrent : 

A. îî.. . de Canolle de Lescours, mort en bas âge; 

B. Maric-Marguerite-Jacqueline-Françoise-Louise de Canolle de Lescours, mariée, le 
28 juillet 1803, avec Armand-Louis-Jean-Marie de Rolland, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, depuis conseiller à la Cour Royale do Poitiers 
/Tôt/, pag. 3*3-3*8 de cet ouvrage, t. 1); 

C. Henriette do Canolle ; 

D. Sophie-Catherine de Canolle, mariée à Liège avec le baron de Grumcsel d'Émale. 
3» François-Antoine-Joseph , qui a continué la descendance ; 

4° Marie Anne «le Canolle de Lescours, légataire do son père le 2 octobre 1718, mariée 
à Jean-Franrois-Éléonor de Ségur, chevalier, seigneur do Boyrac, capitaine au régiment 
de Bassigny, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, second fib d'Honoré 
de Ségur, écuyer, seigneur do Montbrun, co-scigneur de Pitray, et de demoiselle 
Françoise de Corralh, lequel ne vivait plus le 16 septembre 1716, et avait laissé dudlt 
mariage : 

Jean-François, vicomte de Ségur-Boyrac , officier supérieur des gendarmes de la 
Reine, avec rang de lieutenant-colonel de cavalerie; 

Marie-Anne- Marguerite de Ségur, alliée à messire Pierre-François-Mathieu de Spens, 
chevalier, seigneur de Laucre, Picheloup, Loubens, Tastes, Machorre et autres 
lieux, conseiller du Roi en 6es conseils, et président à mortier au Parlement de 
Bordeaux , dont vinrent deux filles qui furent reçues chanoinesses do l'Ordre de 
Malte, au chapitre de Saint-Antoine de Vienne. 
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XII. Messire François- Antoine-Joseph de Canolle de Lescocrs, chevalier de 
Lesconrs, ccuyer, légataire de son père le 2 octobre 4748, et héritier de sa mère par 
égale part avec Charles de Canolle, marquis de Lcscours, son frère ainé, le 45 sep- 
tembre 4776, naquit le 6 septembre 4744 , et fut baptisé le même jour dans l'église 
paroissiale de Saint-Martin de Mazerat , diocèse de Bordeaux (Oriy.J. Nommé lieu- 
tenant dans le régiment de la Vieille-Marine, par commission du 4* r mars 4756, il 
obtint, le 7 septembre 4758, un brevet pour tenir rang de capitaine dans le môme 
corps; fut réformé en 4763, et replacé à la tète d'une compagnie de ce régiment le 
44 septembre 4764. Le chevalier de Canolle de Lescours épousa, selon contrat du 
4 mars 4775, retenu par Guy cl son confrère, notaires à Bordeaux, sous l'agrément 
de sa mère, représentée par M r M* Louis de La Loubie, conseiller du Roi, substitut 
de M. le Procureur Général au Parlement de Bordeaux, demoiselle Marguerite- 
Henriette de Chavaille de Focgebas, fille légitime de feu messirc Jean-François de 
Chavaille de Fougcras, conseiller au Parlement de Bordeaux, et de dame Angélique 
de L'Age ( Copie en parch. collât, sur l'orig. aux arch. dudil notaire). 

11 fui admis à la bourgeoisie de Bordeaux, conjointement avec ron frère ainé, le 
29 janvier 4776; la même année, il passa en qualité de capitaine dans le régiment 
d'Auxerrois, formé du dédoublement de celui de la Mariue (46 juin 4776J; enfin, il 
reçut l'année suivante, en attestation de ses services militaires, la lettre que nous 
copions ci-après, signée de AI. le Prince de Montbarey. 

« A Venaitk», le 39 drreabre 1177. 

* Sur le compte que j'ai rendu au Roi, Monsieur, de vos services et de l'impossibilité où 
» vous vous trouvés de les continuer par vos infirmités , Sa Majesté a bien voulu vous accorder 

• pour votre retraite des appointements de mille livres par an et la croix de Saint-Louis dont 

• vous 6erés décoré dans quatre ans. Je vous en donne avis et suis, Monsieur, votre trés- 

• humble et très-obéissant serviteur. » — (Orig.) 

I 

Au dos est écrit : 

• A Monsieur de Canolle, capitaine commandant dans le régiment d'Auxerrois. • 

Créé chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, en 4784 , le chevalier de 
Canolle obtint , le 3 juin 4784 , du Ministre de la Guerre un certificat de service conçu 
dans les termes suivants : 

« Nous, Philippe-Henry, marquis de Ségur, maréchal de France, chevalier des Ordres du 
» Roi, gouverneur général et grand sénéchal des pays do Foix, Donnczan et Andorre, gou- 

• verneur particulier du château de Foix, lieutenant général en Champagne et Hrie, ministre 

• et secrétaire d'État, ayant le département de la guerre; 

• Certifions à qui il appartiendra que, suivant les registres qui sont entre nos mains, le 
» sieur François-Àuloine-Joseph de Canolle de Lescours a été fait lieutenant dans le régiment 
» de la Marine , le premier mars mil sept cent cinquante-six ; qu*il lui a été accordé une com- 

• mission, le sept septembre mil sept cent cinquante-huit, pour tenir rnnjr do mpimine : qu'il 
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• a été réformé en 1763; remplacé à une compagnie dans ledit régiment, le quatorze septembre 

• mil sept cent soixante-quatre ; qu'il a passé en cette qualité dans le régiment d'infanterie 

• d'Auxerrois , Tonné du dédoublement de celui de la Marine , le 16 juin mil sept cent soixante- 
■ seize ; qu'il lui a été accordé une pension de mille livres , le vingt-neuf décembre de l'année 
» suivante. 

• En foy de quoi, nous lui avons délivré lo présent certificat, pour servir et valoir ce que 

• de raison. 

• Fait à Versailles , le trois juin mil sept cent quatre-vingt-quatre. » — [Orig. signé de Ségcr. ) 

Le chevalier de CanoUe émigra en 4791 ; fit les campagnes de 4792 et de 4793 à 
l'armée des Princes; rentra en France en 4 800, et est mort en 4844 , laissant de 
soodit mariage : 

1» Marie-Jcan-François-Yictor, marquis de Canolle, né le 31 mai 1778, décoré do l'Ordre 
royal de la Légion-d'Honneur et du Brassard -Bordelais, émigra en 1797; entra garde 
noble à cheval le 7 octobre 1799, et fit les campagnes de 1799 et de 1800 à l'armée do 
Condé, dans le régiment noble à cheval commandé par Monseigneur le duc d'Angou- 
lème. Hentré eu France après le licenciement de l'armée, effectué en 1801, il fut député 
par le comité royaliste de la ville de Bordeaux vers Monseigneur le duc d'Angoulémc, 
au mois de mars 1814, pour informer ce prince des dispositions prises dans le but de 
la réception de Son Altesse Royale en cette ville. Le marquis de Canolle fut du nombre 
de ceux qui accompagnèrent le prince lors de son entrée à Bordeaux, le 12 mars 181 4. 
Il fut nommé sous-lieutenant dans la compagnie des volontaires royaux, commandés 
par le marquis de La Roche -Jacquelein , son parent, puis maréchal des logis chef dans 
la compagnie des gendarmes de la maison du Roi, avec rang do chef d'escadron, au 
mois de juillet 181 4. Pendant les Cent-Jours, le marquis de Canolle fut chargé de diverses 
missions par Leurs Altesses Royales Madame et Monseigneur le duc d'Angoulème. 
Compris dans le licenciement de la maison du Roi, il fut mis au traitement spécial en 
1817, et mourut' le 30 avril 1822. Il a laissé de son mariage avec Êlisabelh Marthiens 
de Lagudat, fille de messire Thomas Marthiens, seigneur de Lagubat, ancien mousque- 
taire, puis conseiller en la première Chambre des Enquêtes du Parlement de Bordeaux : 

A. Mathilde do Canolle, mariée : 1" à K... Grand de Luxolière; 2» à K... de Taffard 
de Saint-Germain; • 

B. GabrieUe de Canolle, mariée au baron do Sultzer-Wart. 

2<> Noble Charles -Bernard -François, chevalier do Canolle, né le 14 juillet 1781, reçu 
chevalier de Malte par bref de minorité du 31 juillet 1784, a émigré, et est décédé en 
1809, laissant de Rosalie nu Mas de Fontmrauoe, son épouse : 

Marie-Antoinette de Canolle, morte sans alliance. 

3° Jacques- Victor-Fiançois , qui a continué la descendance ; 
4° Henry de CanoUe, mort jeune; 

5° François-Henry, chevalier de Canolle, né le i septembre 1790, chef d'escadron, 
capitaine commandant au l tT régiment des grenadiers à cheval de la garde royale, reçu 
chevalier de Malte le 9 avril 1817, décoré de l'Ordre royal de la Légion-d'Honneur et 
du Brassard-Rordelois, fut au nombre des volontaires royaux de La Roche-Jacquelein , 
dès la formation de celte compagnie, et fit constamment le service auprès de Son 
Altesse Royale Monseigneur lo duc d'Angoulémc , pendant le séjour de ce prince à 
Bordeaux. Il fut nommé brigadier, avec grade de lieutenant, dans la compagnie des 
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grenadiers à cheval de la maison du Roi, commandée pur le marquis de La Roche- 
Jacquelein, puis maréchal des logis, avec grade de capitaine, et suivit en celte qualité 
le Itoi en Belgique en 1815. Revenu avec Sa Majesté à Paris, le chevalier de Canolle fut 
nommé, par ordonnance royale du 12 octobre 1815, capitaine, avec rang de chef 
d'eccadron, dans le 1 OT .régiment des grenadiers à cheval de la garde royale. Il est mort 
sans alliance à Beau vais en 1824. 

6° .Noble Eugène de Canolle, né le 25 juin 1792 , brigadier îles gardes du corps du Roi, 
avec rang do chef d'escadron , chevalier du Brassard-Bordelais , est entré avec ses 
frères, en 1814, dans la compagnie des volontaires royaux, puis à la formation des 
gardes du corps, dans la compagnie de (îramont. Il a accompagné jusqu'à Cherbourg 
le roi Charles X et la famille royale en 1830, ci s'est retiré du service à celle époque, 
en vertu de son licenciement, opéré à Saint- LA, avec le grade de chef d'escadron. 

7° Joséphine de Canolle, morte jeune; 

8° Françoise-Henriette de Canolle, mariée avec René-Calixte de Labat de La IVyrière, 

lieutenant-colonel et chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis; 
9° Victorine de Canolle, morte à l'âge de 17 ans. 

XIII. Noble Jacques-Victor-Fiançois , chevalier, puis marquis de Canolle, né le 
27 juin 4784, décoré de l'Ordre royal de la Légion-d'Honneur et du Brassard- 
Uo nie lai. s, fut reçu , par bref de minorité du 50 avril 4785, au rang des chevaliers de 
justice de la vénérable langue de Provence, Ordre de Malte. Les témoins qui, à cette 
occasion, jurèrent sa noblesse et celle de son frère, dont nous avons parlé ci-dessus, 
sont: 4° Messire Louis-François, chevalier del Py de La Roche, lieutenant des 
maréchaux de France, major de la ville de Bordeaux, chevalier de Saint-Louis, âgé 
de 49 ans; — 2' messire Étiennc Guyonnet de Montbalen, seigneur de la maison 
noble de Las, ancien lieutenant des vaisseaux du Roi. chevalier de Saint-Louis, âgé 
de 63 ans, habitant de Cordeaux; — 5° messire Alphonse de Paty, seigneur de La 
Plaigne , ancien lieutenant des vaisseaux du Roi. chevalier de Saint-Louis, habitant 
de Bordeaux, âgé de 54 ans; — 4° messire Jean François de Pontac, vicomte des 
Jauberthes, colonel d'mfanlerie , âgé de 52 ans, habitant de Bordeaux; — 5° messire 
Jacques Armand-Henry d'Augeard , baron de Yirazel , marquis de Pouy, président 
à mortier du Parlement de Bordeaux, y habitant, âgé de 55 ans; — 6° messire 
François-Léon de Galatheau, seigneur de Saint-Cor, La Flèche et autres lieux, âgé 
de 65 ans, habitant de Bordeaux. 

M. de Canolle, ayant émigré pendant la Révolution, rentra en France avec son 
père et Charles-Bernard-François de Canolle, son frère, en 4800. Le 42 mare 4644, 
il fit partie des volontaires royaux qui allèrent en armes recevoir Monseigneur le duc 
d'Àogoulérae , lors de l'entrée de ce Prince dans la ville de Bordeaux , et fit constam- 
ment le service auprès de Son Altesse Royale en qualité de brigadier dans la compa- 
gnie de La Roche- Jacquelein II est mort le 28 octobre 4851, laissant de madame 
Marie-Anne-Clarissc de Lassime, fille de messire Louis-Jacques de Lassime, écuyer, 
conseiller aux requêtes du Parlement de Bordeaux, et de Marie-Anne-Calherine- 
Aimée de La Mothe. qu'il avait épousée par contrat pn?sé le 8 mai 1819 : 
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1° Robert, dontrarticle suit; 

2» Léontinc de Canollc, née en 1822, mariée à Cbarles-Théopbile de Seissan, baron de 
Marignan. 

XIV. Pierrc-Joseph-lIcnry-Fort-Robcrt , marquis de Caxolle, né le 46 mai 4820, 
a épousé mademoiselle Louise-Marie-Charlolle de Julie* de Péggeiboles , li lie légi- 
time de M. AntoineHonoré-Jules de Julien, marquis de Pégueiroles, et de madame 
Marie-Valentine Vaysse de Rainneville. De ce mariage : 

Noble Robert-Henry do Canolle. 
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DE LA 1I0THE, 

Nobles, websires, écuyers, seignevrs de LA MOTHE, LA GAROSSE, PUS, etc.; — en Bordehis 

et Entre-Deux- Mers. 



Armes : D'argent, à l'arbre de sinople, lié d'or, accosté de M étoiles de gueules. Casque de profil, 
orné de ses lambrequins d'argent, de euiople, d'or et de gueules. 



L'authenticité de In noblesse de cette famille est rendue incontestable par le fait de 
sa convocation aux États de la Noblesse de Guienne, en 1789. Malgré nos recherches, 
il nous a été impossible de retrouver l'époque à laquelle ses auteurs ont dù recevoir 
des lettres d'anoblissement. 

La plupart des papiers de la famille de La Motbe ayant été détruits ou égarés pen- 
dant la Révolution, ceux qui lui restent n'établissent la descendance prouvée qu'à 
partir de la dernière moitié du XVI e siècle. 

Dès cette époque , on trouve un grand nombre des membres de cette maison investis 
de fonctions considérables dans les ordres militaire et civil. Ainsi , en 1622, Jehan de 
La Molhe commanda le vaisseau du Roi, l'Arche de Noé, au siège de La Rochelle. 
Une enquête subséquente établit clairement la gén4alogie de ses descendants. 

Le nom de La Motiie, écrit aussi Lahotoe, se retrouve fréquemment dans les 
registres de bourgeoisie et de jurade de l'Hôtel de Ville de Bordeaux. Nous donnons 
ci-après la généalogie , dressée exclusivement sur titres , de celle famille , que ses 
traditions font originaire de Bretagne. 

I. Bernard de La Motbe, I er du nom, jurât de la ville de Bordeaux en 1607, avait 
reçu des lettres de bourgeoisie de cette cilé, de la part de M. de Pichon, maire et 
jurât de Bordeaux , en 1575. Il est mentionné dans un acte du 7 juin 1607, et rappelé 
comme défunt dans un autre du 13 mai 1609. Il est sans doute le père de : 

II. Bernard de La Mothe, II* du nom , bourgeois de Bordeaux en 1615, lequel eut 
pour Ois : 

III. Jehan, ou Jean de La Mothe, I er du nom , capitaine de vaisseau ou de marine, 
fut chargé, par commission du roi Louis XIII, en date, à Montségur, du 28 mai 
1622, de commander contre les religionnaires de La Rochelle un vaisseau de haut- 
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bord , flamand , qui se trouvait en rade de Bordeaux , sous l'autorité du duc de Guise , 
lieutenant général de l'armée navale, — i et avec icelui courre sus, attaquer et 

• combattre , prendre et couler ù fond tous les vaisseaux et barques qu'il rencootre- 

• rait, appartenant aux habitants de La Rochelle , et autres rebelles au Roi ou adhérant 

• à la rébellion ; mandant aux capitaines , ofliciers et gens de guerre étant sur 

» ledit vaisseau, reconnaître ledit sieur de La Molhe et lui obéir en tout ce qu'il leur 

• commanderait et ordonnerait pour le bien du service • — (Orig. en parch.J. 
Jehan de La Mothe laissa de son mariage avec dame Catherine Taetas : 

1° Jean I, dont l'article suit, 
2° Jean II de La Mothe ; 
3° Jeanne de La Mothe; 
V Marie de La Mothe. 

IV. Jean de La Motbe, II e du nom, bourgeois de Bordeaux, administrateur de 
l'hôpital général de la Manufacture de celle ville, prouva sa descendance de Bernard 
de La Mothe, son aïeul, et de Jean de La Mothe, son père , pur acte de notoriété du 
2 mars 1671; obtint, le 2 mars 1685, la concession ù perpétuité d'un banc dans la 
grande nef de l'église Saint-Michel de Bordeaux; fit enregistrer ses armoiries en 
l'Armoriai Général de France, et laissa de son mariage, contracté le 24 août 4671 , 
avec Françoise de Castaing, damoiselle, veuve de JeanBoc, bourgeois de Bordeaux : 

V. Joseph de La Motiik, né le 48 décembre 1675, fut baptisé dans l'église métro- 
politaine de Saint-André de Bordeaux, et eut pour parrain Guillaume de Castaing, et 
pour marraine Marie de La Mothe, ses oncle et tanle. Il fut nommé administrateur de 
l'hôpital général de la Manufacture de Bordeaux, le 4 2 août 1701 ; élu premier consul 
en 474 1 ; directeur du commerce de Guienne, le I er mai 4743; jurât de Bordeaux, 
le 4 8 août 4747, et fut du nombre des neuf citoyens membres de la Chambre de 
Commerce de Bordeaux qui reçurent du roi Louis XIV, en 4706, une médaille d'or 
conservée encore dans la famille. 

Joseph de La Mothe fut marié avec demoiselle Marie de Larcebaclt, née le 24 
octobre 1678, fille aînée de Jean de Larccbault, bourgeois de Bordeaux, et de Fran- 
çoise Boisson, sa seconde femme. Marie de Larcebault survécut à son époux, et 
mourut à La Garosse, dans la paroisse de Cenon, le 47 octobre 4759, à l'âge de 81 
ans; son corps fut inhumé en la sépulture de sa famille, dans l'église de Saint-Michel 
de Bordeaux. Joseph de La Mothe avait eu de cette alliance : 

1° Jean -Baptiste, dont l'article suit; 

2° Jean-Bonaventurc de La Molhe, né le 15 juillet 1717, mort sans alliance à Bordeaux 
le 17 septembre 1770, et inhumé au tombeau de ses pères, en l'église Saint-Michel. 

VI. Noble, messire Jean-Baptiste de La Mothe, I" du nom, écuyer, seigneur des 

24 
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maisons nobles de La Molhe, La Garosse, Piis, et autres lieux, né le 4 novembre 
4740, officier des milices bourgeoises de la ville de Bordeaux, fut admis, par uoe 
délibération prise en jurade le 45 mars 4764 , à jouir des privilèges du vétéran, vu 
ses longs services. 

Par acte passé devant Rauzan , notaire à Bordeaux , le 3 février 4762 , Jean-Baptiste 
et Jean-Bonavenlure de La Molhe, frères, obtinrent une attestation de leur descen- 
dance telle que nous l'avons spécifiée ci-dessus. Cette attestation est signée par : mes- 
sîre Joseph des Aygues, écuyer, ancien premier jurai Bordeaux; messire Jean- 
Baptiste de Limouzin, conseiller en la Cour des Aydes de Guienue; messire Joseph 
de Caupos, écuyer, seigneur de Palu; messire Louis de Sosciondo, écuyer, et messire 
Jean Durand, prélre, chanoine de l'église cathédrale de Saint-André de Bordeaux. 

Le 5 février suivant, Jean-Baptiste et Jean-Bonaventure de La Mothc furent reçus 
bourgeois de Bordeaux , sur les preuves de leur descendance de Joseph de La Molhe, 
jurât de Bordeaux en 4717 ^' Arch. de l'Hôtel de Ville). 

Jean-Baptiste de La Molhe secourut , avec la plus grande générosité , la ville de 
Bordeaux, à l'époque de la disette de grains qui se fit sentir dans cette cité en 4748, 
comme rétablit une délibération des jurats, en date du 8 juin 476 < fCert. orig.J 11 
hérita de tous les biens de Jean-Baptiste de Larcebault , directeur général de la Com- 
pagnie des Indes, a la Louisiane; de ceux de Jean-Baplisie de Larcebault, officier 
commensal de la maison du Roi, ses oncles maternels, et de ceux de Jules de Borie, 
conseiller au Parlement de Bordeaux , son cousin germain. 

Il passa contrat de mariage, le 28 février 4766, avec demoiselle Marie-Catherine 
Beeahd de Veszel, native du fort Saint-Pierre , lie Martinique, fllle de messire Joseph 
Bérard de Verxel , écuyer, conseiller, secrétaire du Roi, maison, couronne de France, 
seigneur de la maison noble du Bois, et de dame Marie-Catherine Double. 

Jean-Baptiste de La Mothc passa procuration, le 45 mars 4789, à messire Miche 
de Thibault, écuyer, pour comparaître en son nom à l'Assemblée de la Noblesse de la 
sénéchaussée de Guienne , en vertu de l'assignation qu'il avait reçue à cet effet le 28 
février précédent. Son nom se trouve indiqué au catalogue des gentilshommes que 
nous avons publié dans le tome I er de cet ouvrage (p. S05J. Il eut de sondit mariage : 

1° Jean- Baptiste, dont l'article suit; 

2° Jean-Joseph de La Nothe de Piis, écuyer, né le 3 mai 1775, mort à l'affaire de Saint- 
Léger, en Vendée, pendant les guerres de la BépuLlique; 

3° Jean -Baptiste-Bruno de La Motlie, écuyer, né le 6 août 1777, mort jeune; 

4° Jean-Baptiste-Antoine de La MolUe de La Garosse , écuyer, né le 17 janvier 1779, mort 
le 20 avril 1847, quitta à l'époque de la Révolution le surnom de La Garosse, qui rap- 
pelait le fief de sa famille, situé dans la commune de Cenon , et prit celui de Varicour, 
qui continua d'élro porté par sa descendance. Il Ht partie, durant la Révolution, de 
toutes les courageuses entreprises tentées par la jeunesse bordelaise pour arracher 
à l'èchafaud les victimes que les Comités avaient entassées dans les prisons de la ville. 
M. de La Mothe-Varicour se maria, le 9 mai 1810, avec Marie-Jeanne-Mansy os Barbe 
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de La Baûtiie. née le 27 mai 1783, dans la paroisso de Saint-Magne, morte le 26 avril 
1847, seconde fille de messire Jean-Sylvain de Barbe de La Bartho, ècuyer, seigneur 
de Montlau, conseiller du Hoi en la Cour des Aydcs de Guienne, el do dame Marie- 
Suzanne de Bonneau de Montauzier. De ce mariage : 

A. Marie-Catherine-Suzanne-Ursule-Valsinie de La Mothe-Yaricour, mariée, le 6 
septembre 1842, à Philippe de Bordes de Fortage; 

B. Marie-Jeanne-Méary de La Mothe-Varicour; 

C. Suzanne-Marie-Siôphanie de La Motbc-Varicour, alliée, le 4 février 1851, à M. Jean- 
François La Lande ; 

D. Marie-Catherine-Maria de La Mothe-Varicour, alliéo, le 23 mai 1848, à Jean 
Mathurin-Félix La Lande. 

5» Maric-Cathcrine-Aimce de La Motho, née le 16 février 1767, filleule de Jean-Baptiste 
de Larcebault, directeur général de la Compagnie d'Occident, à la Louisiane, et de 
Marie-Catherine Double, son aïeule, fut mariée , par contrat passé le 8 février 1787, à 
messire I^ouis-Jacques de Lassime, écuyer, conseiller du Roi au Parlement de Bordeaux, 
commissaire aux requêtes du Palais, mort sur l'échafaud révolutionnaire, — fils de 
feu messire Pierre de Lassime, écuyer, avocat en la Cour, et de dame Marie Bucherie. 
Elle est décédée au mots de novembre 1844. Do son mariage : 

Yalmont do Lassime ; 

Clarisse de Lassime , épouse du chevalier Jacques-Viclor-François de Canolle. 

6° Catberine-Julie-Adélaïde de La Mothe, néo le 18 février 1771, décédée le môme jour 
que sa sœur, au mois do novembre 1844, filleule de messire Pierre-Joseph Bérard de 
Verzel , ècuyer, officier des milices de Sainl-Domingue , chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, et de dameGitherine-Julie Bérard de Verzel, épouse de messire 
Sicaire-André de Migot, chevalier, seigneur de Blanzac et de Prémingeaux, épousa 
Pierre Cellier de Soissons, écuyer. De cette union : 

Jean-Baptiste-Adolphe Cellier de Soissons, curé de la paroisse Saint-Seurin de Bor- 
deaux et chanoine honoraire de la Primatiale, décédé le 12 juillet 1856. 

7° Marie-Catherhte-Carol ine.de La Mothe, née le 1 G février 1772, alliée avec Jean-Baptiste 
de Gaussé, écuyer, conseiller du Roi à la Cour des Aydes de Bordeaux, lequel fut 
emprisonné à Agen durant la Révolution, et est décédé dans son château de Naudou, 
eu Agenois, laissant de sondit mariage : 

Jean-Baptiste-Camille de Caussé, marié en 1 848 à Marie-Thêrèze de Calmels de Puntis. 

8« Marie-Catherine-Ursule de La Mothe, née le 24 février 1774. 

VII. Jean-Baplisle de La Mothe, II e du nom, écuyer, né le 27 février 4760, eut 
pour parrain Jean-Baptisle de Larcebault, officier commensal de la maison du Roi, 
et pour marraine Marie-Anne Bérard de Verzel , épouse de messire Arnaud de Tran- 
chère, président trésorier de France , en Guienne, et procureur syndic de la ville de 
Bordeaux. 

Jean-Baplisle de La Mothe fut élevé à l'École militaire d'Effiat, en Auvergne, érai- 
gra en Allemagne en 1792, fit partie de l'armée de Bourbon, et rentra en France en 
4801, après avoir vu tous ses biens confisqués et vendus par la Nation. Il fut nommé 
maire de la commune de Croignon , où il faisait sa résidence, et remplit ces fonctions 
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pendant trente années. Il est décédé à Larcebault, le 28 janvier 4857, laissant de son 
mariage avec Marie-CarolineJacquelte de Raczim, fille de mess ire Léon, chevalierde 
Rauzan, capitaine commandant au régiment de Normandie, chevalier de l'Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis , mort sur l'écbafaud révolutionnaire , et de dame Caroline 
Abraham de Beauraontais : 

VIII. Noble Jean-Léon-Jean-Baptiste-Anloine de La Motor , chef des nom et armps 

de sa famille, membre de l'Académie des Sciences, Lettres et Arts de Bordeaux, et 

de l'Institut des Provinces, correspondant du Ministère de l'Instruction publique pour 

les monuments historiques , etc., a épousé , le 23 décembre ^ 856 , Marguerite-Clémence 

Éttehke. De ce mariage : 

1° Joseph-Fernanil de La Motbe, décédé en bas âge; 
2° Noble Jean-Baptiste-Fcrnand do La Mothe. 

Nota. — La maison de Larcebault, qui s'est fondue dans celle de Lanothk, tirait son 
origine de Pierre de Larcebault, fiieur de Pomiers, bourgeois de Bordeaux en 1010. premier 
consul de cette ville en 1639, juge de la Bourse en 1050, jurât en 1652. décède en 1659. 

Le même Pierre de Lareel>ault reçut du Grand Condé une lettre datée de Paris , le 24 mai 
1651, et conçue dans les termes suivants : 

• Monsieur Larcebault, chérissant beaucoup les marques de v™ souvenir et de v«* amitié, je 
■ vous remercie de celles que vous m'en aves données par \ n lettre du xiiii de ce mois; je 
» croy que vous ne serez plus désormais en peine de m 'esc rire des désordres de v« ville, 

• m'asseurant que les nouvelles qui doibuent y estre présentement arriuées le» auront entiè- 
i rement appaiséz. Continuez-moi toujours \™ bonne volonté, et croyez aussy que je suis, 

• Monsieur Larcebault, V« affectionné amy. \m\s de Bourbon. » 

Pierre de Larcebault portait pour armes : D'argent, à l'arbre de sinople. 
Son fils aîné, Pierre de Larcebault, fut premier consul de Bordeaux en 1664, et juge de la 
Bourse en 1681. 

Son second fils, Jean de Larcebault, fut père, entre autres enfants, de : 

1° Fort de Larcebault, qui fit insérer ses armoiries dans l'Armoriai Général de Gtiiennc: 

D'azur, au chevron d'or, accotn}mgnè de 3 trèfles du même, S en chef et 1 en pointe. Il 

mourut sans alliance en 170«. 
2° Jean-Baptiste I de Larcebault, directeur général de la Compagnie d'Occident, à la 

Louisiane, en 1718, conseiller au Conseil Supérieur de cette province en 1719, mort 

en 1769; 

3° Jean-Baptiste II do Larcebault, officier commensal de la maison du Boi , mort en 177! 
4° Marie do Larcebault, épouse do Joseph de La Mothe. 
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DE LA CORRÈGE, 

Nobles, messihes, éctybrs, sieurs de RHIMBÈS et de ROQUES; — en Condomois et Agenois. 



Ajuies : D'hermine, au lion de gueules. Couronne de comte; croix de Saint-Louis, appendue 

au bas de 1 écu. 



Cette famille, dont on trouve des traces d'existence dès le milieu du XVI e siècle, 
parait originaire de la sénéchaussée de Casteljaloux , élection de Bazadois. Elle est 
militaire dans toute l'acception du mot , et a fourni un nombre considérable de capi- 
taines de troupes et de chevaliers de l'Ordre de Saint-Louis. 

On ne lira pas sans intérêt la mention que d'Aubigné fait de cette famille, à propos 
d'un de ses membres qui périt funestemen! dans l'équipée que dirigèrent en -1577 les 
réformés de Casteljaloux , commandés par le sieur de La Vachonnière, lieutenant- 
gouverneur de cette ville, contre les catholiques de Marmande (Histoires, t. Il, 
liv. III, chap. XII, p. 2S8, Maillé, édit. de 1618) : 

• J'ai esté assez chiche des augures et prodiges, de la quantité desquels plusieurs Historiens 

• fleurissent; et comme nous avons dit, en se parants de miracles, ils se despouillct de 

• créance et d'authorité; mais je ne puis me retenir qu'entre plusieurs songes et prédictions 
i de la mesme journée je ne me rende pleige d'une que j'alléguerai. C'est que la damoiselle 
. deBaccoue courut après la trouppe demander à jointes mains et en pleurant, l'aisné de 
» deux enfauts qu'elle y avoit, pour avoir songé qu'un prestre arrachoit les yeux à un sien 

• cousin nommé La Corege , et que le mesme achèvent de tuer son fils dans un fossé , et puis 
» après un resveil se rendormant sur mesme songe , elle le vid estendu mort sur un coffre 

• plein d'avoine, derrière le portai de Malvirade, ce qui fut avéré en tous ses points. • 

Nous donnons ci-après la généalogie de la famille de La Corrège , en faisant obser- 
ver qu'elle a été dressée exclusivement sur titres jusqu à son représentant actuel. 

lehan db La Cobbêce fut élu consul de Casteljaloux au mois de mai 4562 (Sama- 
zeuilh, Biographie de l'arrondissement de Nérac). 

w 

Jehan de La Cobbège , le Jeune, fut reçu bourgeois de Casteljaloux le 24 novembre 
« 562. Il contribua pour 400 soIe a la réparation de la ville (Ibid.J. 

I. M r M* François de La Cobbêce, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, 
fut pourvu de la judicature royale des villes de Bouglon et de Samazan , au duché 
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d'Albret, par Henry, roi de Navarre. Par lettres patentes du 4 <f juin fOrig. m 
parch.J, Marguerite, reine de Navarre, duchesse de Valois et d'Étampes, comtesse 
d'Agenois et de Condomois, le nomma son conseiller et avocat en son conseil d'État, 
et conseiller en la ville et Cour de Parlement de Bordeaux , en remplacement de feu 
Bernard de La Vye. Pourvu le 20 février 4587, par lettres patentes données à La 
Rochelle, et signées du roi Henry de Navarre (Orig. en parch.J, de la charge de 
conseiller, mattre des requêtes ordinaires de l'hôtel de ce prince, il était, en 4600, et 
est qualifié dans une ordonnance de Henry IV, du 22 novembre -1608, réformateur 
des domaines du même Roi, à Casleljaloux, pour le haut et le bas Armagnac. Fran- 
çois de La Corrège mourut en 4608 , et laissa de son mariage avec demoiselle Jeanne 
de Bacoce : 

1° Mathieu, dont l'article suit; 

2° N... de La Corrège, épouse de M 0 Pierre Hugla, conseiller du Roi, lieutenant particu- 
lier, assesseur civil et criminel au siège de Casleljaloux. 

H. Mathieu de La Couiège, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, se 
\oua à l'étude et à la pratique des lois. Il épousa, par contrat passé le 5 novembre 
4618, en présence de Pierre Hugla, son beau-frère; Jean Bacouc, écuyer, sieur de 
Tauranac, et M" Nicolas Bacoue , avocat en la Cour, ses cousins , Olympe de Sauvage, 
damoiselle , fille de M r .M* Jean Sauvage , avocat en la Cour de Parlement de Bor- 
deaux, et de damoiselle Jeanne de La Fargue. Il fut stipulé dans ce contrat que le 
mariage serait célébré en l'Église réformée. De celle union provinrent six enfants, 
entre au 1res : 

1« Pierre, dont l'article suit; 

2° Daniel de La Corrège, sieur do llli'imbès, servit en qualité de commandant-lieutenant 
dans les régiments de Conti et de Condé , passa ensuite dans les pays étrangers , assista 
au siège de Copenhague , où il fut fait capitaine , servit en Portugal contre l'Espagne, 
et mourut à Casleljaloux ; 

3» André de La Corrège , nommé capitaine d'une compagnie dans le régiment de Crussol, 
le 16 octobre 1665 (Brevet sur parch.signé Louis. Par le Roy, Le Teulier) , reçutordre, 
le 11 novembre suivant, d'assembler sa compaguic à Sainte-Foy, et de la conduire à 
Abbeville. Capitaine au régiment de Yaubecourt en 1G68, il eut lo bras droit emporté 
d'un coup de canon au siège do Montmédy, et fut tué devant Épinal, en Lorraine, lo 
20 septembre 1670. 

4° Jacques de La Corrège, sieur de Roques, capitaine au régiment de "Vaubecourt en 
1674, fut blessé de deux coups de mousquet à la prise de Besançon, et fut tué au 
camp d'Agousta, en Sicile, où son régiment avait été envoyé. 

III. M r M e Pierre de La Cobeege, I er du du nom, docteur en droit et avocat au 
Parlement de Guienne, fut nommé, le 5 septembre 4664, grand voyer, maître des 
chemins en les villes et juridiction de La Bastide, Cnstelmoron et Casteljaloux d'Albret, 
par ordonnance des présidents trésoriers de France, généraux des finances, juges des 
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domaines du Roi et grands voyers en la Généralité de Guiennc (Brevet en pareh.J. 
Il épousa : 4° demoiselle Anne Gacdes , fille de feu Raymond Gâches, écuycr, minis- 
tre du Saint-Évangile à Paris, et de demoiselle Élisabeth de Vignaux. Devenu veuf et 
sans enfants, Pierre de La Corrège transigea avec sa belle-mère, le 20 mars -1675, 
par acte devant Parran, notaire à Rordeaux. Il passa contrat de mariage, le 20 mars 
4678, déposé chez Fréron, notaire à Clairac, avec : 2° demoiselle Élisabeth de Lagcedat, 
fille de feu N... de Laguehay, avocat en la Cour, et de demoiselle Marie Rrocas. 
Pierre de La Corrège, habitant de la ville de Marmande, fit son testament olographe, 
le 47 août 4684, dans sa maison de Roques, paroisse de Mouleyres, sénéchaussée de 
Casteljaloux. Par cet acte, qui fut ouvert le 42 avril 4695, à la Cour sénéchale de 
Casteljaloux (Copie collât, en parch.), il veut être enseveli dans le cimetière qu'ont 
ù Casteljaloux ceux qui font profession de la religion appelée par les Édits prétendue 
réformée, dans laquelle il est né , a été élevé, et veut vivre et mourir. Il laissa de son 
second mariage : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° André de La Corrège, né à Saint-Guy le 3 septembre 1680, nommé capitaine d'une 
compagnie d'infanterie daus le régiment du Sort- le -Normand, le 17 octobre 170G 
(Brevet sur parch. signé Louis, et plus bas, Chamillaro); 

3° il' M* Antoine de La Corrège, docteur en médecine, né à Casteljaloux le 31 janvier 
1682, donna ses biens à Pierre-Antoine de La Corrège, son neveu, par le contrat de 
mariage do ce dernier, du 4 janvier 1753. Selon M. Samazeuilh, il épousa Suzanne 
Brun, tille de Jean Brun , lieutenant assesseur au 6tége de Casteljaloux, succéda à son 
beau-père dans cette charge, et eut de sondit mariage : 

A. Jean-Armand do La Corrège , lieutenant assesseur au siège de Casteljaloux jusqu'à 
la Révolution , père do : 

a. Claude- Antoine de La Corrège, né à Casteljaloux le 30 septembre 1786, mort 

sous-lieutenant d'infanterie durant les guerres de l'Empire; 
6. N... de La Corrège, actuellement vivante et non mariée; 
c. N... de La Corrège, mariéo à N... de La Barrière; 

B. Anne de La Corrège, née le 31 décembre 1741. 

4° Armand-Charles do La Corrège, sieur de Roques, né à Roques le 10 juillet 1683, nommé 
sous-Ueutenaut au régiment de Lyonnois en 1705, et capitaine au même corps le 10 
juillet 1721. Il fut tué à la bataille de Parme, le 29 juin 1734, faisant les fonctions de 
major de son régiment, en l'absence du titulaire. 

5° Moyze de La Corrège, né à Roques le 1«* juillet 1684; 

6° Olympe de la Corrège, née à Marmande le 29 mars 1678. 

IV. Noble, messire Pierre de La Corrige, II e du nom, né au Secrétary, près 
Clairac, le 26 mai 4679, entra au service dans le régiment de Lyonnois, où l'un de 
ses parenls était lieutenant-colonel; fut fait enseigne en 4695, et capitaine en 4706. 
Il passa depuis en cette qualité dans le régiment d'infanterie de Tresncl, et ayant été 
grièvement blessé au siège d'Aire , se retira du service en 4 74 4 . Il transigea sur procès , 
le 9 novembre 4729, avec M. Jean Vignaux , bachelier en théologie, prêtre et curé de 
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LaCépède (Copie collai, en parch.J, et s'obligea pour une somme de 1,251 livres 
envers les pauvres de 1 hôpital de Clairac, le 15 août iU2 (Idem). II eut de son 
mariage avec dame Jeanne de Biocas : 

1° Pierre-Antoine, dont l'article suit ; 

2° Noble, messire Charles ilo La Corrège, écuyer, garde du corps du Hoi (1752), servit 
longtemps dans la maison de Sa Majesté. Il épousa : 1° dame Suzanne de La Noue, 
morte dans la communion de l'Église, à Clairac, le 10 janvier 1759, à l'ûge de 40 ans, 
et enterrée dans l'église de Clairac, née le 7 septembre 1719, à Clairac, fille de noble 
Guillaume de La Noue, écuyer, et de demoiselle Marie Cbaudruc; 2° par articles de 
mariage dressés lo 1 1 novembre 1771, demoiselle Françoise deTastes de Lilancour, 
fille légitime de messire Guillaume-Benoit de Tastes de Lilancour, êcuyer, lieutenant 
de Roi au Fort-Dauphin , Ile Saint-Domingue , et de dame Suzanne Bourgues. Charles 
de La Corrège fit son testament le 25 juillet 1772, devant Grenier, notaire royal à 
Clairac. 11 mourut dans la communion de l'Église, le 28 juillet suivant, a Clairac , à 
l'âge de 55 ans, et laissa de son premier mariage : 

A. Pierre-Antoine de La Corrège, qui partagea avec sa sœur la succession de leur 
père, le 24 août 1781 (Orig. en papier); mort sans postérité avant le 17 février 
1792; 

B. Dame Marie de La Corrège, née à Clairac le 17 octobre 1754, morte à 39 ans, le 
24 avril 1793; mariée, par contrat passé le 29 juin 1785, à Ktiennc Loubet, doc- 
teur en médecine , habitant de la ville de Clairac , natif de la ville de Saint-Gaudens, 
capitale du pays de Nébouzan, diocèse de Comniinges, fils de Jacques Loubet, 
bourgeois, et de feue damo Armelin. Le futur fut assisté, dans cet acte, de 
M r M" François Belloc deCazenove, avocat en la Cour; — la future, de : son frère; 
dame Tastes de La Corrège, sa tante; M. Joseph-Pierre Belloc de Gravet; M. Pierre 
Belloc de Gravet, médecin; M. Antoine Belloc de Gauzclle, subdélégué de l'inten- 
dance de Guiennc; demoiselle Marie Belloc de Gravet; dame Suzanne La Perche 
de Gauzelle; demoiselle Elisabeth Caussinnes de Fontaine; demoiselles Marie-Thé- 
rèze et Jeanne de La Roque, sœurs, — ses cousins et cousines; M r M e Michel- 
Barthélémy Boudon «le Saint-Amans, prêtre, docteur en théologie et curé de La 
Vergne; messire Nicolas-Marie de Léamnont, écuyer, officier au régiment Dauphin- 
Dragons; Antoine Borderie de Bordeneuve, Bourgeois; etc. (Copie collationnée en 
parchemin). De ce mariage : 

Jcan-François-Bcrtrand Loubet, né à Toulouse le 25 septembre 1785, entra aux 
\ élites chasseurs à pied de la Garde le 28 mesidor an XII; fit la campagne de 
l'an XIII, sur les eûtes de Boulogne; celles de 1805 et mois do vendémiaire 
an XIV, en Autriche; de 1806 et 1807, en Prusse; de 1808, en Espagne; de 
1809, en Autriche; — sous-lieutenant au 2G* régiment d'infanterie légère, le 
26 mai 1809; lieutenant le 2 octobre 1811 ; adjudant-major le 1 1 juillet 1812 ; 
fit la campagne de 1812 , en Russie; capitaine le 2 3 novembre 1812 ; capitaine 
de carabiniers le 21 juillet 1813; fit la campagne de 1813, en Saxe; passé 
capitaine de carabiniers au 7« léger, lors de l'organisation, le 6 septembre 
1814; fit les campagnes de 1814 et 1815, en France; rentré dans ses foyers 
lors du licenciement, le 10 septembre 1815; remis en activité, comme capi- 
taine de grenadiers dans la légion de Lot-et-Garonne, le 1 er janvier 181C; 
confirmé en cette qualité le 11 décembre 1816. — M. Loubet fut décoré de la 
Légion-d'Honneur lo 25 février 1814. Il avait été blessé d'un coup de mitraille 
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à la jambo droite, devant Polosk , le 18 août 1812; d'un coup de feu au genou 
droit, devant Polosk, le 18 octobre 1812; d'un éclat d'obus à la tète, à la 
bataille de la Bérézina, le 28 novembre 1812; d'un coup de feu a la cuisse 
gauche, au combat de Liclbemberg , le 29 août 1813; d'un coup de feu à le 
joue droite, à l'affaire de Ligny, le 26 janvier 1814. 
Maiie-Judilli-IIonoré'Loubet, né a Chirac le 25 avril 1791. 

3° Demoiselle Anne de La Corrège , i 

. • „ ». -, , t r , 1 vivantes le 4 janvier 1753 ; 

4° Demoiselle Marguerite île La Corrège, 1 ' 

5» Demoiselle Olympe de La Corrège, légataire de 0,000 livres de damoiselle Anne Escubin 
de La Orange, sa tante, de Castcljaloux. 



V. Noble, messire Pierre-Antoine de La Corbbge, écuyer, chevalier de l'Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, entra au service dans la compagnie des cadels-genlils- 
hommes de la citadelle de Strasbourg, en 4751 ; fut nommé enseigne dans le régi- 
ment de Montconseil, en 4753; lieutenant en 475-1 ; capitaine en 4742; chevalier de 
Saint-Louis, le 7 avril 4748 [lettre de M. d'Argensoh ) ; assista a toutes les batailles 
où son régiment fe trouva : en Italie, en Flandres, dans l'Ile Minorque et en Allema- 
gne; fut blessé à Guastalla en 4754 , et périt à la bataille de Crewelt, le 23 juin 4758, 
étant premier capitaine de grenadiers dans le régiment de Brancas. Émancipé par 
son père, le 27 avril 4755, il avait épousé , par contrat passé le i janvier précédent, 
demoiselle Anne d'Artigues de La Saigne, née à Andiran, près Condom , le 5 décem- 
bre 4739, fille légitime de noble .Gérard d'Artigues de La Saigne,' seigneur dè 
Mnzerel, et de dame Catherine de Preyseac, du bourg de La Cépèdc, juridiction de 
Montpeial, en Agenois (Copie collât, en patch.). Anne d'Artigues, devenue veuve, 
fut pensionnée de 554 livres sur le Trésor royal, par brevet du 24 août 4758 [signé 
Louis et Gravier de Vergenkes), en considération des services de son mari. Pierre- 
Antoine de La Corrège laissa de sondit mariage : 

1° Noble Pierre-Antoine-Raymond de La Corrège, écuyer, chevalier do l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, cadet gentilhomme le 8 avril 1773, servit pendant vingt-trois 
ans dans le régiment de Beaujolois-Infanterie, et fut retraité capitaine. Il épousa, par 
contrat passe le 7 mars 177G, dans la maison de Gâche, paroisse et juridiction de 
Uuzet, en Albret, devant Berret lé jeune, notaire de la ville et sénéchaussée de >'érac, 
noble damoiselle Geneviève -Suzanne-Sophie de Boileau, fille légitime de feu noble 
Laurent-Joseph-.Michel de Boileau, écuyer, brigadier des armées du Roi, colonel du 
régiment de Besançon- Artillerie, et de dame Catherine-Suzanne de Bovier (Copie en 
papier). De ce mariage : 
Catherine-Euphrosine de La Corrège, mariée en 1800 à Joseph de Gans, fils do 
Mathieu de Gans, conseiller du Roi, maître particulier des eaux et forêts au séné- 
chal de Castcljaloux. 

2» Henry-Remy-Archambaud de La Corrège, chevalier de Saint-Louis, servit pendant 
douze anuées dans le régiment d'infanterie d'Angoumois , où il obtint uno place de 
cadet gentilhomme, sous le commandement du marquis d'Usson, le 8 avril 1779(firei'. 
signé Louis et M* 1 de Monbahey); sous-lieutenant au même corps le 29 mai 1780; lieu- 
tenant le 20 juin 1789; donna sa démission d'emploi le 12 juillet 1792, et fut retraité 

22 
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capitaine. N'ayant ]K)int d'enfants tle son épouse Anne Ruuhsannes, il nt son testament 
olographe à La Géperie, le 1" janvier 1829, en faveur de Joseph-Théodore tle La Corrège, 
son neveu (Copie en papier). 
3° Charles-Marun , qui a continué la descendance. 

VI. Noble Charles-Martin de La Cobiège, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis né-Posthume àClairac, en Guienne, le 44 novembre 4757, 
entra dans le régiment d'Orléans (44 e d'infaolerie) au mois de mai 4774 , et y servit 
en qualité de grenadier jusqu'au 6 juin 4776, époque où il obtint une place de cadet- 
gentilhomme dans le même corps. Successivement sous-lieutenant le 20 juin 4777; 
lieutenant en second le 48 décembre 4779 , dans la compagnie de La Baye ( Brev. signé 
Louis et M* 1 de Mobtbabeï); lieutenant en premier, le 3 juillet 4783, dans la compa- 
gnie de Breuil-Hélion, au régiment d'Orléans- Infanterie, commandé par le comle de 
Barbançon, mestre de camp ( Brevet signé 'Louis , et plus bas: le maréchal de Sis»; 
contresigné par Louis-Joseph de Boubbok, prince de Condé); capitaine en second le 
25 mai 4786, dans la compagniede Bosquevcrt [Brevet signé Louis et le M"' de Sic»). 
Charles-Martin de La Corrège fit les campagnes de 4780, 4784 et 4 782, en Amérique, 
sous M. Rochambeau; se trouva à quatre batailles navales; à l'attaque de Saiole- 
Lucie et au siège de Yorci-Town, en Virginie. Il quitta le service en 4790, avee un 
bon pour la croix de Saint-Louis, qui lui revenait de droit trois ans après; mais à 
cause des événements de la Révolution , H ne jouit de celte faveur qu'à la rentrée du 
roi Louis XVIII, par brevet du 40 février 4845, pour prendre rang du 2 mai 4798 
(Orig. enparch.J. Le 22 mars 4785 , quatre gentilshommes de la province d'Agenois 
lui délivrèrent un certificat scellé de leurs sceaux en cire rouge , constatant que la 
famille de La Corrège était réputée noble et de service de tous les temps ; que plu- 
sieurs de ses membres avaient été tués à l'armée , etc. (signé Labmamdib , Moncaoc , 
Gbemex de Roubilbo.i et Bacalaa; contresigné par le lieutenant des maréchaux de 
France, le cbev. de Montplajsib; orig. en pap.J. Charles-Martin de La Corrège fut 
nommé maire de Mézin en 4800, et membre du Conseil Général de Lot-et-Garonne 
le 22 décembre 4809. Le même Conseil le députa auprès du Roi pour le féliciter sur 
son retour, le 4 "juin 4 844. Il est décédé le 9 août 4829, et a laissé de son mariage 
avec Marie Sophie de Jcstian , qu'il avait épousée à Mézin, en 4795 : 

1° Joseph-Théodore, donl l'articlo suit; 

2° Marie-Clémence de La Corrège, allieo à noble Joseph de Chassarel, fils de mossire 
Arthur de Chassarel et de N... de Passelaygue. 

VII. Noble Joseph -Théodore de La Cobbèse, chevalier des Ordres royaux et 
militaires de Saint Ferdinand et de Charles III d'Espagne, l'un des chevau-légers 
de la maison du Roi, le 4" juillet 4814, lieutenant de cavalerie à la demi-solde, en 
attendant son activité, lors de la rentrée de Bonaparte, fit partie du corps des Gardes 
Royaux destinés à servir dans l'armée de Monseigneur le duc d'AngouIcme; entra 
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comme lieutenant dans la légion de Lot-et-Garonne, le 2<f mai 1816, puis nu 7 e régi- 
ment de ligne, le 7 janvier 1821 ; garde du corps de Monsieur, le 20 février 1822; 
capitaine de cavalerie, le 22 mai suivant; flt la campagne d'Espagne, en 1823, sous 
les ordres de Monseigneur le duc d'Angoulcmc, et fut décoré des Ordres espa- 
gnols, par brevets des 20 janvier et 4 août 1824. Il a quitté le service a la suite des 
événements de juillet 4850. 

Joseph-Théodore de La Corrège a épousé, le 24 octobre 1829, mademoiselle Marie- 
Pauline de Saffin, fllle de messire Jean-Étienne , baron de Soffin, seigneur de Monac 
et de Larrouy, décoré de la Légion-dHonneur, membre du Conseil général du dépar- 
tement de Loict -Garonne, maire de la ville de Clairac, cl de dame Jeanne-Germaine 
de Laguehay. De celte union : 

I» Noble Hcnry-Rpmy-Archambaud- Alfred de La Corrège, né en 1831 ; 
2» Noble Paul-ÉUouard-Cbarlcs de La Corrège, né en 1833. 
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D'ALBESSARD. 

(Voir la Généalogie de cette famille, page 15 de ce volume.) 



C'est par erreur que, dans la titulature qui précède cette généalogie, nous avons 
mentionné comme baronnies les terres de Galapian et de Puyiniclan , en Agcnois. 

La première, possédée depuis longtemps par la famille de Balgucrie, appartenait 
en 4789 à messire Pierre de Balgueric, qui à celte époque assista à l'Assemblée de la 
Noblesse d'Agen, en qualité de seigneur de Galapian. 

La terre et seigneurie de Puymiclan , possédée depuis le commencement du XVIII e 
siècle par la famille de Vassal du Touron, appartenait , dès le 40 avril 4766, ù messire 
François-Jacques d'Albessard, conseiller au Parlement de Bordeaux, et à messire 
N... de Castelnau de Jupoy, chevalier, seigneur baron de Brocas, qui l'affermèrent à 
cette date à Louis Martineau, négociant à Bordeaux, ferme que ces seigneurs renou- 
velèrent le 5 octobre 4774. 

La terre et comté de Hautes- Vignes , ancienne possession de la maison de Fumel, 
passa probablement par acquisition , vers le milieu du XVIII e siècle, dans la famille 
d'Albessard, qui en conserva le titre, non-seulement en vertu des usages alors élablis, 
mais aussi , sans doute , parce que les nombreuses charges d'avocats généraux et de 
présidents au Parlement l'autorisaient suffisamment ù cette conservation, comme nous 
l'avons remarqué à la page 54 S du premier volume de cet ouvrage, en parlant des 
qualifications nobiliaires que durent adopter les principales maisons parlementaires de 
la Guienne. 

Jean-Baptiste d'Albessard était comte de Hautes-Vignes. 

Ce magistrat ne fut pas seulement un des avocats généraux les plus distingués de 
notre ancien Parlement de Guienne , il fut aussi , sous le rapport de l'esprit , un homme 
très-remarquable : aussi fut-il apprécié et recherché par beaucoup d'hommes de talent 
de son époque. Au nombre de ceux-ci, il faut compter Voltaire, qui en parle dans 
l'un de ses ouvrages. 

Son mérite ne put le soustraire à l'échafaud, et fut probablement une des causes de 
sa condamnation. 

L'autorité départementale et l'édililé bordelaise ont voulu que le portrait de ce 
magistrat distingué fut placé dans une des salles du nouveau Palais de Justice (Salle 
deuxième du Tribunal civil). 
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DE LARTIGUE, 

Nobles et nobles hommes, mesures, êcuyeiis, damoiseaux, chevalikhs, 8eh.nfa.us de LAitTIGUE, 
LISSE, CAZAUTETZ, BORDES, TACHOIIÈRES , ROMAT. BASSABAT, LA SALLE D'AUZAN, 
BALLOS, LOUBES, EOUX, CAPL1SSE, BALARIN, BASTÉ, LE HILLET, CAZAUX, AIGNESTOUX, 
MÉZIN, LE PETIT -GOA LARD, LA PRADE, BARÈS, HUGUET, LE COURREGEOT, LA GRANGE, 
LK H AU, LORREYT, CAÏÏUZAC, ARNËS, SAFNT-ORENS, LA BARTHE, MÉRENVIELLK, MONT- 
BERNARD, SAINT-LAURENT-DES-RELIGIKUSES, LA COUTÈRE, SOLANSERRE , ESCAVA- 
GNOUS, LA ROLÎZET, ASPET, LE CASTERA, AUBIAC, LAILHON, ESPEYROUX, AULAN, LA 
ÎSAUZE, BRUISSAS, LES HÉBRARDS, MAIGNOS, CACHOU, etc.; - barons de PELESTB, 
MONTAIT, SORBETZ, GOUEYTES, etc.; — en Armagnac, Larmes, ChaLrne, Condomois, 
Agemis, Bordelais, Languedoc, etc. 



Armes : De gueules, au lion d'or, lampassé et armé de sable, qui est de Roi ergue- Armagnac et 
de LAnnfiUE. Couronne de marquis. Support* : deux léopards. 



La maison de Lartigue, d'origine chevaleresque, a pris son nom de l'ancienne terre 
de Lartigue, située dans l'Élection d'Astarac, diocèse et intendance d'Auch, Parlement 
de Toulouse. Elle descend, selon une tradition consignée dans La Chesnaye des Bois, 
des anciens comtes souverains de Rouergue de la maison d'Armagnac, dont elle porte 
les armes pleines. 

Le généalogiste Lainé, blasonnant dans le Nobiliaire de Montauban les armoiries 
de la branche de Labtigoe de Solansebie et Moktbebnabd, les décrit ainsi : Parti, 
au 1 de gueules, au lion d'or, lampassé et armé de sable (qui est de Labtigge) ; au 2 
de sable à S besants d'argent (qui est de Solaxsebbe). C'est sur ce fondement, et 
d'après ces mêmes données, que nous avons reproduit les armes de la maison de 
Lartigue dans l'une des planches de cet ouvrage. 

L'une des plus considérables de la Guienne par son ancienneté, comme par le 
nombre de branches qu'elle a fournies, cette maison est aussi l'une de celles dont le 
nom apparaît le plus fréquemment dans l'histoire du pays et dans les chartes du 
moyen âge. La généalogie de cette famille a été dressée par Moréri et par La Ches- 
naye des Bois, son compilateur; mais outre que ses travaux renferment des erreurs 
pour ainsi dire à chaque ligne, ils sont aussi fort incomplets sous le rapport des 
branches et celui de la descendance. Nous allons y suppléer par Ja publication d'une 
généalogie dressée avec soin d'après les ouvrages dont nous venons de parler, plu- 
sieurs maintenues de noblesse et un grand nombre de titres provenant de dépôts 
publics ou des archives de la famille. 
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Guillaume de Labtigce ayant donné à l'abbaye de La Réole le quart de la dime 
de Gageac, en Bazadois, celte donation fut confirmée en 4008 par Étiennc de Saintes, 
évêque de Bazas ( Mortlezo.n, Uist. de Gasc., t. Il, p. 443). 

Bernard de Labtigde donna en 4122 au chapitre de Vic-Fézcnsac, l'église de 
BroquenE, pour laquelle il reçut 45 sols morlas : 

Pierre de Labtigce, son fils, s'étant opposé d'abord à cette donation, se désista, 
moyennant 20 autres sols, par l'entremise d'Odon de Pardailland et de Guillaume de 
Podenas (Ibid., t. 11, p 408). 

Fort-Sans de Labtigub fut présent à la confirmation par Ermengarde de Pins d'une 
donation faite le 6 des Nones de mai 4 435, à l'abbaye de Grandsclve, par Arnaud de 
Pins {Recueil de Doat, t. LXXV1, p. U, 80 ). 

Armand de Labtigce et Bernard de Labtigde, frères, qualifiés vicomtes, souscrivi- 
rent, en 4463 et 4481, divers actes passés entre Raymond, comte de Toulouse, et 
l'abbé de La Garde-Dieu (Gall. Christ.). 

La filiation de la maison de Lartigue étant établie à partir de l'année 4236, comme 
on le verra plus bas, nous ne pousserons pas plus loin nos citations relativement aux 
divers personnages du nom de Lartigue qu'on trouve dans le courant de ce siècle et des 
suivants, et que nous n'avons pu intercaler dans l'ordre généalogique faute de 
preuves. 

Observons toutefois que l'orthographe du nom de cette famille a subi les modifica- 
tions suivantes : de Abtiga, de Labtiga, de L'Abtigoe, et définitivement de Labtigde 
depuis plusieurs siècles. 

Dès le XIII 0 siècle, celte maison parait divisée en plusieurs rameaux représentés 
par des personnages occupant de hautes positions dans la province. L'un d'eux, connu 
sous le nom de Labtigde- Lodbe, est souvent cité dans VHistoire de Gascogne de 
l'abbé Montlezun; dans l'Histoire Générale de Languedoc, par dom Vaissèle, et dans 
la Gallia Christiana des frères de Sainte-Marthe. 

Noble Barthélémy de Labtigue-Loobb (de Artiga-Lupa), d'abord conseiller au 
Parlement de Toulouse , fut nommé évéquo de Pamiers, dont il occupait le siège en 
4 464 (Gall. Christ., t. XIII, m C.J. 

Mathieu de Labtigde-Lodbe fut aussi élu évêque de Pamiers, après la mort du 
précédent, et en l'année 4468, comme le constate un arrêt du Parlement de Toulouse 
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rendu ù Montpellier le dernier février de cette année. — V. st. — ( Hist. Gén. de 
Languedoc, t.V, p. 39, 45, 14 et $viv.J 

Un autre des rameaux de cette famille, duquel nous ne possédons pas la filiation 
suivie, se répandit dans la sénéchaussée des Lannes, et fut connu sous le nom de 
LmicGE, barons de Montaut et de Pélesté, seigneurs de Maignos et de Cachou : il 
existait à l'époque des recherches, et fut maintenu par jugement de M. Pellot, inten- 
dant de Guienne (Arch. de l'aulevrj. 

La maison de Lartigue, essentiellement militaire dans presque toutes ses branches, 
a eu sous ce point de vue de véritables illustrations. Outre un grand nombre d'offi- 
ciers supérieurs, de chevaliers de Saint-Louis et d'officiers de tous grades, elle a 
produit des capitaines de Compagnies-Franches et d'hommes d'armes, un vice-amiral 
de Bretagne au XVI e siècle, etc. Au surplus, ses alliances sont des plus distinguées et 
des plus considérables. 

Sortie de l'Armagnac, son berceau, à une époque que nous ne pouvons préciser ù 
cause de la dispersion de ses titres et du pillage de ses propriétés durant les guerres 
religieuses, cette maison s'établit en Chalosse et en Bazadois, où probablement clic 
dut imposer son nom à diverses localités qui le portent encore dans ces contrées. Vers 
la fin du XV e siècle, un cadet de Lartiguc abandonna la Chalosse pour aller se fixer à 
Mézin, dans le Condomois. C'est là que fut le deuxième berceau de cette famille, qui, 
ainsi qu'on le verra dans la généalogie suivante, se subdivisa en plusieurs rameaux 
réduits actuellement a trois. 

Tous ces faits se trouvent consignés d'une manière positive dans les mémoires et 
titres de la famille, aussi bien que dans diverses enquêtes judiciaires dont nous parle- 
rons plus bas, fuites au XVI e siècle pour prouver la noblesse, l'extraction et l'ancien- 
neté de la maison de Lartiguc. 

I. Noble Arnaud, seigneur de Lisse et de Lahtigce, I e ' du nom, fut, en 4256, sous 
le règne de Saint-Louis, du nombre des seigneurs de Guienne convoqués à Saint- 
Germain en-La je, sous un délai de trois semaines de la Pentecôte de cette même 
année, ainsi qu'il résulte d'un titre de la Chambre des Comptes de Paris, cité par 
La Roque (p. 55 et 56 J. Nous ne connaissons que les noms de deux de ses fils, 
savoir : 

1» Arnaud, dont l'article suit; 

2» Philippe de Lartigue, vivant en 1306. 

II. Noble Arnaud de Labtigce, II e du nom, damoiseau, rendit, ainsi que son frère 
précité, hommage au roi d'Angleterre, en 4506, pour les terres de Lartiguc, en 
Armagnac et en Chalosse, cl celle de Lisse, en Gascogne. Une contestation s'élant 
élevée entre la Cour de Rivière, composée de l'abbé de Tasque, des prieurs de 
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Madiran et de Maubourguet, cl de trois gentilshommes élus par les États dont Ja 
capitale était Plaisance, en Gascogne, — d'une part, — et Sans de Canet-Monlesquiou, 
abbé de La Caze-Dicu, — au sujet des limites des terres achetées par le précédent 
abbé Étienne de Luppé ù Jean de Rive Haute , Sans de Canet en appela à Jean de 
Rive-llnulc lui-même, qui vint montrer loyalement au baille de Rivière et ù l'abbé, 
ainsi qu'à Fortaner de Baulac, seigneur de Goulz, et à Arnaud de Réon, jurats de la 
Cour de Rivière, l'cndomenjadure (endomengadura) et toute la terre, comme il en 
avait joui et comme en avaient joui ceux de son lignage. Ce témoignage fut donné en 
présence des seigneurs qui confrontaient à Rive-Haute, d'Arnaud-Guillaumc du Mont, 
d'Arnaud de Lartigue, de Raymond-Arnauld d'Astugué, — donzels, — et de quelques 
habitants des lieux voisins, le 5 juillet 1502 (Bist. de Gascogne, t. III, p. 77, 18). 
Arnaud de Lartigue laissa d'une alliance inconnue : 

1« Bernard, dont l'article suivra; 

2" Noble Amanieu de Lartigue, damoiseau, seigneur de Lartigue, l'un des plus grands 
capitaines de son temps, vivait dans le XIV e siècle. 11 fut du nombre de ceux qui eurent 
le plus à souffrir des vexations de Louis d'Anjou, gouverneur du Royaume pendant la 
captivité du roi Jean. Les cruautés de ce prince contraignirent Amanieu de Lartigue 
de se joindre aux capitaines Pierre de Savoye et Nollin l'avalhon, et de prendre les 
armes en faveur d'Kdouard II, alors encore duc de Guyenne. Ces trois capitaines rava- 
gèrent une partie du Languedoc, et, à la tète de 2,000 routiers, prirent les villes do 
Montolieu et de Pommerols, dans les diocèses de Carcassonne et d'Agde. Le duc d'Anjou 
voulant faire cesser les dévastations commises par les compagnies, donna l'ordre de 
les disperser, puis les prit bientôt à sa solde. Graciés par le prince en 1358, Lartigue 
et Pavalhon cédèrent leurs compagnies à Bertrand Du Guesclin, qui les prit sous son 
commandement, et aUa rejoindre à Nîmes le duc d'Anjou, le 26 février 1358, pour 
l'aider dans la guerre de Provence. Les hostilités recommencèrent entre l'Angleterre 
et la France en 1360, et le duc d'Anjou réunit toutes ses forces à Toidousc. Là, ayant 
été averti que plusieurs capitaines avaient formé le projet de s'emparer de sa personne 
et de le livrer au prince de Galles, gouverneur de Guyenne, il dirigea son armée contre 
les conspirateurs, et, après un vif engagement dans lequel il obtint l'avantage, ayant 
fait prisonniers les rebelles avec la plus grande partie de leurs troupes, le duc d'Anjou 
fit faire le procès aux capitaines Pierre de Savoye, Arnaud de Penne, Nolin Pavalhon 
et Amanieu de Lartigue. Les deux premiers furent condamnés a être noyés; les deux 
autres eurent la téte tranchée, cl leurs soldats furent mis à mort indistinctement 
(Scipion nu Pleix; Chronique consulaire manuscrite, à l'Hôtel de Ville de Montpellier; 
Histoire du Languedoc, par dom Yaissête, /. IV, pag. 353 et 3*0; Froussard, l. I, 
p. 211). On ne connaît point de postérité à Amanieu de Lartigue. 

III. Noble Bernard de Labticce, chevalier, fut témoin, l'an 1514 , avec Bertrand 
de Fumel et Roger de Monlfaucon, ù l'hommage que rendirent à Jean, comte d'Arma- 
gnac, Thibaud de Peyrusse el Arnaud de Podenas pour le château de Peyrusse, qu'ils 
tenaient par indivis fllist. de Gascogne, t. III, p. 484). Il garantit, -avec d'autres 
seigneurs, le 21 mai 1521, la dot de Malhe, sœur de Jean, comte d'Armagnac, qui se 
mariait avec Bernard-Ezy II, sire d'Albret. La dot de Malhe d'Armagnac fut fixée à 
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20,000 livres, et camionnée par les premiers seigneurs de lu province, donl l'auteur de 
V Histoire de Gascogne a cité les noms (Ibid., t. ///, p. 116, 111; Collection Doat, 
/. XV/). Bernard de Lartigue laissa deux fils, savoir : 

1° Noble X... de Larligue, seigneur de Larligue, sur lequel nous uo connaissons aucune 
particularité, fui père de : 

Charles de Larligue, qui se rendit illustre, sous plusieurs rois, par son courage, ses 
emplois militaires et les services qu'il rendit dans différentes circonstances. Il 
commença ù porter les armes en mer, sous le règne de Louis XI; fut fait chef 
d'escadre en 1480, et donna des preuves de sa valeur sous les rois Charles VIII et 
Louis XII. En 1513, il commandait la Hotte française sur les côtes de Bretagne; 
ayant rencontré la flotte anglaise, il lui livra bataille , et bien que le nombre de 
ses vaisseaux et ses combattants fussent de beaucoup inférieurs aux forces nau- 
tiques de l'ennemi, il rompit et dispersa la flotte anglaise après avoir tué l'amiral 
qui la dirigeait (Scipion du Pleix, /. ///, p. U9). Charles de Larligue fut créé vice- 
amiral eu Bretagne par le roi François I", vers 1 52 1 . Cette année-là et la suivante, 
il était général et conducteur de l'armée navale que le même prince envoya 
secourir la ville de Fonlarabie, assiégée par les Espagnols, tandis que le maréchal 
de Chnbannes, seigneur de La Palisse, devait la ravitailler par terre. Il mourut à 
son retour de Fonlarabie, en 1523, à un âge fort avancé. On croit qu'il n'était pas 
marié ( Inventaire général de France, par Jean de Serbes, p. Si; Scipion du Pleix; 
Mémoires de du Bellay, Sully et Amelot de la Houssvve). 

2° Antoine de Larligue, qui a continué la descendance. 

IV. Noble Ànloinc de Labtigce, 1 er du nom, écuyer, damoiseau, seigneur de 
Larligue, fut marié, en 4410, avec N..., damoisclle de Moktlezun de Moktcassis. De 
ce mariage est provenue toute la maison de Larligue, qui se subdivisa aussitôt en 
plusieurs branches, dont nous allons parler : 

1» Branche éteinte dans les maies, en la personne de noble Pierre do Larligue, chevalier 
de l'Ordre royal et militaire ilo Saint-Louis, ancien lieutenant colonel du régiment de 
Maulèvrier, mort vers 1730, laissant pour fille unique, de son mariage avec dame 
Elisabeth de Pansie, demoiselle Jeanne de Larligue, morte en 1768, mariée à Clairac, à 
l'âgo de 26 ans, par contrat passé le 22 mars 1715, avec l'illustre auteur de l'Esprit 
des Lois, messiro Charles-Louis de Secondât do Montesquieu, écuyer, baron de La 
Brède et de Montesquieu, ancien président du Parlement de Guienne, l'un des quarante 
de l'Académie française et l'un des plus grands hommes que la Franco ait produits. 
Elle eut en dot 100,000 livres. 

2° Branche de Soruetz, maintenue par l'intendant Pellot en 1667, en la personne do 
N... de Lartigue, baron de Sorbetz, Tachouères et Causaulx, au diocèse d'Aire. Elle 
s'est éteinte en émigration, dans la personne de N... de Lartigue, baron de Sorbetz, 
seigneur de Cazautetz, en Chalosse. A cette branche appartenait : 

Xoble Pierro do Lartigue, écuyer, sieur de Cazautetz, habitant do la juridiction de 
Geaune, qui, le 20 décembre 1673, acquit de messiro Joseph-Henry deCandale 
de Foix, seigneur, baron de Doazit, Sorbelz et autres places, héritier bénéficiaire 
de feu messire Sarran de Candale de Foix , son aïeul, la terre et seigneurie de 
Sorbetz et Bordes, moyennant 22,000 livres tournois {acte reçu par de Slbet, 

23 
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notaire royal; Bibliothèque Impériale, fonds de i/Hozieh). Le lendemain, 2 1 décembre, 
il fit une cession de sommes au même Joseph-Henry de Candide (ibid.). Il résulte 
de ces titres que Pierre de Largue «'•Uiïl fils de Jean de Larlijnie, écuyer, seigneur 
de Cazautetz et de Tachouères, et qu'il avait pour créanciers nobles Arnaud et 
Hector de Lartigue. Ce fut évidemment ce Pierre de Lu-ligue qui épousa en 1675 
Marie de Candale de Foix de Doazit [le Père Anselme, t. lll, p. 39t, B.\. 

3« Branche éteinte en la personne de Magdeleine de tarligue, qui fonda, vers le XVII* 
siècle, la grangerie de Lanne, près Mézin, en Condomois. En commémoration de cette 
fondation, on célébrait à Lanne, tous les ans, une fête votive, le jour deSoinle-Magde- 
leine. Les prêtres du nom de Lartiguc qui y assistaient avaient les droits et les honneurs 
de tous les offices divins qui se célébraient durant la fête. 

4» Bertrand, dont nous allons parler, et qui a continué la descendance. 

V. Noble Jean-Bertrand de Laeticpe, écuyer, damoiseau, seigneur d'Eux, Qls cadet 
du précédent, quitta la Chaloase, vers la fin du XV e siècle, pour aller s'établir à Mézin, 
en Condomois. Il mourut avant le 27 décembre 4555, et avait épousé, à Mézin, 
demoiselle Marie de Roussîmes de Momela, fille du seigneur de Baulhan. Sa Gliation 
est prouvée : -1° par une attestation délivrée à Condom le 8 septembre 4598, et signée 
de : noble seigneur Jean du Bouzet, seigneur de Poudenas, gentilhomme ordinaire de 
la Chambre du Roi et capitaine d'une compagnie de chevau-légers; noble Jean de La 
Crabaussière , seigneur de Conausaullc, maison noble, cl premier gentilhomme de la 
baronnie de Monlcrabeau, sénéchaussée d'Albret; noble Jean de La Burthe, capitaine 
de gens de pied; révérend père en Dieu messire Pierre de Lompagneu, abbé de 
l'abbaye de Saint-Jean de LaCastelle, ordre des Prémontrés (Bibliot. Jmp., fonds de 
d'Hozier; copie coll. signée dd Tebuail, écuyer, conseiller secrétaire du Roi, maison, 
couronne de France, et audiencier en la chancellerie établie près la Cour des Aydes 
de Bordeaux ); 2° par une seconde atlestation du C janvier 4599, aux archives de 
M. de Palras de Campaigno; 5° par les registres ou livres de jurade de la ville de 
Mézin (folio 19J. Bertrand de Lartigue eut quatre fils de sondit mariage, savoir : 

1» Pierre, dont l'article suivra, auteur de la branche de Capusse, actuellement db La 
Salle ; 

2° Jean, auteur de la branche de Casaux, actuellement du Petit Goalabd et de Goueytes. 
Sa postérité sera rapportée en son lieu. 

3° Noble Antoine de Lartigue, damoiseau, seigneur de Loubes, Bassabat, Romat, La 
Salle, Eauzan, Ballos, seigneur direct d'une partie de la vUle et juridiction de Mézin, en 
Condomois, consul de Mézin en 1555, premier consul en 1559, jurât en 1548, 1549, 
1554 et 1556, fut d'abord lieutenant de la compagnie de Pierre de Lartigue d'Eus, son 
frère aine; nommé ensuite capitaine d'une compagnie de gens de pied, puis comman- 
dant d'une cornette à Saint-Jean deLuz, il eut sous ses ordres, dans cette occasion, le 
sieur de Monlluc, qui fut depuis maréchal de France, assista avec lui au combat de 
Saiiil-Jean de Luz, en 1523. Antoine do Lartigue, devenu colonel de cinq enseignes 
gasconnes, se distingua dans le commandement contre don Pedro, roi de Navarre, qui 
cherchait à secourir par mer l'armée espagnole. Il donna enfin des preuves de sa valeur 
au siège de Naples et à l'attaque d'un château voisin, où il repoussa vigoureusement 
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une sortie de l'ennemi {Mémoires de de Mostlcc, du Pleix, du Bellay, Sully, etc.). 
Antoine de Lartigue mourut vers 1578, âgé d'environ 93 ans. 11 avait épousé : 1° en 
1530, demoiselle Françoise de Lurfc, morte en 1540, fille do Carbon de Lupé et de 
Françoise de Jaubert de Barrault de Parron; 2° par contrat passe en Condoraois, l'an 
1545, devant Castera et La Roche, notaires, demoiselle Marie de Meliosan, fille de 
noble François de Mélignan, seigneur de Trignan, et d'Annette do Montesquiou de 
Marsan, celle-ci fille de noble Barthélémy de Montesquiou, seigneur ol baron de Marsan, 
et de dame Anne do Galard. Du premier lit : 

A. Arnaud de Lartigue, > gendarmes de la garde du Roi, dans la compagnie du 

B. Bertrand de Lartigue, ) maréchal de Bellegnrde, furent tués au service. 

Du second lit : 

C. François, ou Fritz de Lartigue, seigneur de La Salle et d'Eauzan, gouverneur des 
ville et citadelle de Digne, en Provence, l'an 1598, fut premier consul de la villo 
de Mézin en 1605, et mourut sans postérité; 

D. Bompart de Lartigue, seigneur de Ballos et de Lailhon, capitaine au régiment do 
Piémont en 1598, premier consul de Mézin en 1607 et 1614, fut tué au siège do 
Montauban, sous l'année 1626. Il n'avait pas été marié {Histoire du siège de Mon- 
tauban, par Le Bret). 

E. Demoiselle Marie de Lartigue, alliée, lo 26 juillet 1605, à noble Jean de Claret, 
écuyer; 

F. Noble Daniel do Lartigue, écuyer, seigneur de Loubes, Romat, Bassabat, Espcy- 
roux et Gajo, capitaine de 500 hommes, assista aux guerres de Béarn et de Bigorre, 
et se trouva au siège de Rabastens, où il fut commandé avec quarante pionniers 
pour faire placer l'artillerio destinée à battre en brèche. La brèche ouverte, il en 
fut établi gardien, ainsi que lo capitaine SaUe6 de Béarn, avec lequel il fut désigné 
pour monter les premiers à l'assaut, à la tôte de leurs compagnies. Daniel de 
Lartigue se joignit aux seigneurs du pays, sous les ordres de M. de Jussac d'Am • 
bleville, pour aller secourir le duc d'Épernon, assiégé dans Angoulôme par les 
Huguenots. M. d'Ambleville et lui s'étanl saisis delà porte du château occupé par 
les rebelles, taillèrent ceux-ci en pièces , et forcèrent là ville à se soumettre 
{Comment, de Montluc, 16*8, t. IV, pag. 499 et i06; Histoire de Davila, Paris et 
Lyon, p. ess). Daniel de Lartigue battit de mémo un parti huguenot qui venait 
surprendre Condom entre cette ville et Lectoure, après avoir, pour mieux joindre 
les ennemis, fait construire un pont qui porte encore son nom. Il fut marié avec 
Magdeleine de Noaillan, fille et héritière de Henry de Noaillan, seigneur d'Espey- 
roux et de Gajo, gentilhomme de la Chambre du Roi, et d'Adrienne des Appas do 
Vaqucdano. Henry de Noaillan, qui était remarié avec Françoise do Jaubert do 
Barrault-Parron, voulut frustrer Magdeleine, sa fillo, des droits qui lui avaient été 
assignés par son contrat do mariage. Pour y parvenir, il accusa Daniel de Lartiguo 
d'avoir enlevé sa fille. Celui-ci étant alors au service du Boi, ne répondit pas à 
l'accusation, et, en conséquence, le sénéchal et le Parlement de Bordeaux ayant 
cassé le mariage, condamnèrent, le 27 octobre 1 592 , Daniel de Lartigue à perdre la 
tète, et Magdeleine de Noaillan à retourner vers son père et à lui demander pardon. 
Daniel de Lartigue ayant appelé do ces condamnations, une enquête fut ordonnée 
et eut lieu le 8 septembre 1598. Cette enquête coustato la filiation et la haute 
extraction de Daniel de Lartigue; elle fut suivie, lo 6 janvier 1599, d'une attesta- 
tion de quatre gentilshommes du Condomois, âgés de 80 à 90 ans. L'enquête cl 
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rattcstalion dont nous venons de parler furent si favorables à Daniel île Lartigue, 
qu'au mois de février 1599, il obtint du roi Henry IV des lettres de grâce et 
d'abolition, en tant que de besoin serait, cassant et annulant tous arrêts et pro- 
cédures; lcsdiles lettres datées de Paris Bibh'oth. imp., fonds de i>'Hozif.iO. Henry 
de Noaillan, beau-père de Daniel de Lartigue, s'étanl opposé à l'entérinement de 
ces lettres, le Parlement de Guienne, qui siégeait alors à Nérac, ordonna une 
deuxième enquête en 1605, et nomma commissaires MM. deTbibaud etdcGacbon, 
conseillers, et M« Etienne Ternier , avocat en la Cour, substitut du Procureur général 
du Roi. A la suite de ce nouveau procès, la Chambre de l'Édit de Guienne ordonna 
l'entérinement des lettres de grâce, par arrêt du 18 septembre 1606. Les enfants 
de Daniel de Lartigue et de Magdelcine de Noaillan furent au nombre de cinq, 
savoir : 

a. Pierre de Lartigue de Rassabat, seigneur de Romat et d'Espoyroux, écuyer. 
enseigne des gardes de Picardie, fut commandé, en 1634, par M. de Candale 
et le cardinal de La Valette, pour forcer, avec 500 hommes, le pont de Mau- 
beuge, gardé par 8,000 hommes de troupes de Piccolomini. Pierre de Lartigue 
mit l'ennemi en déroute et dégagea le pont ; mais il reçut dans celte affaire 
plusieurs blessures dont il mourut le lendemain. 11 avait sous ses ordres, dans 
cette occasion, Jean-Arnaud de Lartigue, de la branche de Caplisse et de La 
Salle, qui perdit la vie. Pierre de Lartigue avait épousé, par contrat du ? août 
1623, passé devant de Réziau, notaire royal de Condom, et insinué le 9 
novembre de la même année, en vertu d'une ordonnance de Jean des Canaulx. 
lieutenant général en la Cour do la sénéchaussée de Gascogne, noble demoi- 
selle. Anne-Louise de Mosti.K7.un, fille de noble Rcrnard de Monllezun et de 
Jeanne do Ralzac d'Entraygucs. Il mourut avant le 16 août 1647, époque à 
laquelle Anne-Louise de Montlezun, sa veuve, et noble Charles de Lartigue, 
son llls, firent uuo vente dans la maison noble de RassalKit, parois^ de 
Lanne, juridiction de Mézin. Dudit mariage étaient provenus trois enfants, 
savoir : 

I. Ndblc homme Jean-Rorapart de Lartigue de Rassabat, sieur de Rassabat, 
entra en 1650 dans les mousquetaires de la garde du Roi, et était en 1663 
capitaine dans lo régiment de Piémont. Il fit plusieurs campagnes en 
Flandre et ailleurs sous Louis XIV, qui lui donna une pension de 600 
livres, portée à 1,000 livres en 1680. La môme année, il fut nommé 
major de Valeuciennes, puis chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis en 1694, suivant congé qui lui fut envoyé deCompiègne, à 
la date du 25 mars de cette année, pour aller vers Sa Majesté se faire 
recevoir dans ledit Ordre. Il mourut sans alliance en 1699, après avoir, 
par son testament, fait à Paris chez Le Roy, notaire, en 1698, institué 
ses héritiers Joseph-Herman, Régnaud et François de Lartigue, ses cou- 
sins-germains, à la charge de laisser après leur mort un fonds de 24,000 
livres assigné sur l'Hôtel de Ville de Paris, à la paroisse de Notre-Dame 
de Lanne, juridiction de Mézin, en Condomois, où il fonda une chapelle 
desservie par quatre chapelains. 

II. Charles de Lartigue de Rassabat, lieutenant de la compagnie du sieur 
do Moncour, puis capitaine au régiment du Roisse-PardailUiu, mourut 
sans alliance, et fut enterré à Chàtellerault le 9 mai 1699 ; 
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III. Élèonoro de Lartiguc, alliée en 1660 à noble N... de Gajan, écuyer, 
gentilhomme d'Armagnac. 

6. Demoiselle Mario de Lartigue, mariée, par conlrat passé lo 8 août 1628, devant 
du Barry, notaire royal de Toulouse, au lieu de Salzsols, en Armagnac, à noble 
Barthélémy de Montgaillard, fils de noble Jean de Monlgaillard et de demoi- 
selle Marie de Hélie. Présents à l'acte, entre autres : noble Jean-Roch de 
Hélie, seigneur d'Aignan; noble Antoine Amould de Bourlan, sieur d'Espas; 
noble Jean-François de Ilélie; noble François de Montbrun; noble Jean-Fran- 
çois de Noaillan; noble Jean-Paul d'Esparbez, seigneur et baron de Benque; 
noble Hercule de La Roquan, seigneur de Torrcbren ; nobles Régnaud et Pierre 
de La Devèze, seigneurs du Charrin, etc. Marie de Lartigue testa le 24 décembre 
1642, et mourut sans enfants. 

c. Demoiselle Jeanne de Lartigue, mariée en 1640 à noble Jean-Louis, comte de 
Roquelaureetde Beaumont, commandant le régiment de son nom, mort sans 
postérité, flls d'Antoine de Roquelaurc, maréchal de Franco; 

d. Demoiselle Magdeleine-Honorette de Lartigue, mariée en 1647, par contrat 
passé devant du Fauret, notaire de Boulogne, en Albrel, à Jean, seigneur de 
La Barthe ; 

c. Messire Daniel de Lartigue de Bassabat, écuyer, chevalier, capitaine dans le 
régiment do Sainte-Croix , ayant tué en duel le chevalier du Charrin , son 
cousin, au lieu de Sainte-Maure, en Condomois, vendit ses biens et s'expatria 
pour échapper à la condamnation à mort prononcée contre lui le 24 mai 1626. 
Il revint en France avec des lettres de grâce en 1632, servit avec distinction 
dans l'armée de Roussillon, commandéo par Henry de Bourbon, en 1639, et 
joignit quelque temps après le ban de la Noblesse, commandé par le marquis 
de Fimarcon, suivant un certificat donné à La Plume le 19 juillet 1639. Le 
duc d'Épernon lui écrivit de Cadillac, le 21 septembre 1641, pour le prier de 
venir le joindre et l'aider dans l'expédition qu'il allait diriger contre les insurgés 
de Bordeaux. Daniel de Lartigue épousa, par contrat du 27 octobre 1641, 
demoiselle Jeanne de Mémoire, fille unique et héritière de noble Jean-Jacques 
de Ménoire, écuyer, sieur de Feuillade, ancien capitaine dans le régiment de 
Sainte-Croix, et de damoiselle Marie de Cours. De ce mariage provinrent sept 
enfauts, que nous allons énumérer : 

I. Noble Joseph-Hcrman de Lartigue de Bassabat, écuyer, sieur de Bassabat, 
entra en 1662 dans les chevau-légers de la garde, et en 1666 dans la 
compagnie d'ordonnance des gardes du corps; nommé capitaine, puis 
aide-major dans le régiment de la Marche, le 20 novembre 1G84, il fut 
fait lieutenant colonel du même corps, par brevet daté de Versailles, le 
7 mars 1695; chevalier de Saint-Louis la même année; brigadier des 
armées du Roi en 1700, avec 800 livres de pension. Joseph-Hcrman do 
Lartigue assista à un grand nombre de batailles et de sièges sous 
Louis XIV, en Allemagne et en Flandre ; se trouva au combat de Pont- 
Mayor, en Catalogne, sous M. de Bellefonds, en 1684, et y reçut un coup 
de feu à la cuisse. Il participa avec son régiment à l'expédition dirigée 
en Irlande, en faveur du roi Jacques II, par les comtes de Lauzun et de 
Tirconnel, et assista aux batailles de La Boyne et de Droghcda, les l« r , 2 
et 3 juillet IG90. Il mourut do ses blessures, et sans alliance, à Rocroy. 
en 1700. 
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II. Noble Michcl-Joachim de Lartigue do Bassabat, écuyer, lieutenant au 
régiment de la marine en 1674, puis capitaine et major dans le régiment 
de la Marche en 1695, fut nommé chevalier do Saint-Louis en 1696, avec 
600 livres de pension , fit les mêmes campagnes que son frère aîné , et 
pendant celle de Flandre, en 1697, fut tué en duel par le chevalier de 
Bardellc, capitaine au régiment do la Marche, qui voulait venger la mort 
de son frère, tué en duel à Aiguillon par Joseph-Hcrman de Lartigue, en 
1684. Il avait passé contrat de mariage avec demoiselle Marthe de Fauhet, 
devant Joseph Freyssenguier, notaire royal de Sainte-Livrade, le 17 février 
1688, contrat qui parait n'avoir pas eu de suites, puisque Michel-Joseph 
de Lartiguc, se trouvant à Luxembourg, donna procuration à son frère 
ainé, le 50 janvier 1699, pour en faire la résiliation. 

III. Noble Régnaud de Lartigue de Bassabat, ècuycr, sieur do Bassabat et 
de La Nauze, fut pendant quelque temps volontaire de ses frères dans le 
régiment de la Marche, puis lieutenant et commissionnô capitaine dans 
le même corps, en remplacement du capitaine Bardclle, par brevet donné 
à Marly, le 14 septembre IG95; et, enfin, lieutenant de la compagnie 
colonelle de ce régiment, par ordre du 26 octobre 1696. Régnaud de 
Lartigue fit partie de l'expédition d'Irlande, assista aux batailles de La 
Boync et de Drogheda, fut nommé major d'un régiment irlandais par le 
roi Jacques II, en 1690, et fut pensionné de 400 livres par Louis XIV. Il 
épousa, par contrat du 25 février 1701, passé au château de Monségur, en 
Agenois, demoiselle Marguerite pe Fumel. de Montskgur, Bile de feu haut 
et puissant seigneur messire Jean de Fumel, chevalier, seigneur, marquis 
de Montségur, baron de L'Isle, en Périgord, et de haute et puissante 
dame Marie de Choisy de Molery. Présents à l'acte : noble Antoine de La 
Fage, seigneur de Montplaisir; noble Bernard de Batz, écuyer, seigneur 
do Puylombert; noblo Hciman de Ménoire, écuyer, sieur do Feu illadc; 
haut et puissant seigneur Nicolas de Fumel do La Porte, chevalier, sei- 
gneur de L'Isle, eu Périgord, frère de la future ; messire Charles d'Hébrard, 
seigneur de Montplaisir; messire Louis d'Hébrard, seigneur de Saint-Cyr. 
Marguerite do Fumel testa le 20 septembre 1705, déclara vouloir être 
enterrée au tombeau des prédécesseurs de son mari, à Sainte-Livrade, et 
institua sondit mari héritier universel de ses biens, qu'elle le chargea de 
remettre à un enfant posthume qu'elle portail ; et, au cas où cet enfant 
ne vint au monde vivant, elle déclara vouloir que sondit mari fût tenu 
de payer des legs à demoiselle Catherine de Fumel, sa sœur, épouse de 
M. de Canabazos ; à damoisello Isabeau de Fumel, sa jeune sœur, et à 
dame Anne do Fumel, son autre sœur, épouse de noble Charles Hébrard, 
seigneur de La Roquai. Ce testament fut reçu par Pierre Moran, notaire 
royal de la ville de Sainte-Livrade, et fut ouvert le 23 juillet 1706, à la 
requête du mari de la défunte, après la mort de Marguerite do Fumel, 
arrivée le 2 1 mai 1706. Il ne provint aucun enfant de leur mariage, comme 
le prouvo l'attestation donnée le 7 avril 1720 par plusieurs habitants de 
Sainte-Livrade, à la requête de noble Martial de Lartigue, chevalier, sieur 
de Bassabat, ci-devant major du régiment de Marcilly . Régnaud de Lartiguc 
décéda au mois de novembre 1718, après avoir testé le 4 juin 1710. Par 
cet acte, il voulut être enseveli au tombeau de ses ancêtres, à Sainte- 
Livrade, et institua son héritier Martini de Lartigue, son frère; au cas où 
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ce dernier vienne a décoder Eans enfants maies, il donne son fusil, son 
pistolet et son épéc a noble François de Ménoire, sieur de La Nauze, son 
cousin ; enfin, au cas que sondit frère ne laisse ni enfants, ni filles, il lui 
substitue la troisième fille do feu son cousin de Lartigue de Bruissas. Ce 
testament fut ouvert le 17 décembre 1719, devant Pierre Moran, notaire 
susdit, à la requête de Martial de Lartigue. 

IV. Demoiselle Anne de Lartigue de Bassabat, mère du sieur de Frayssen- 
gues de Miramont, ancien capitaine dans le régiment de Bassigny, puis 
des grenadiers royaux, et cbevalier de Saint-Louis; 

V. Demoiselle Jeanne de Lartigue, épouse de noble Antoine de La Fage, 
seigneur de Monplaisir; 

VI. Marie de Lartigue de Bassabat, mariée a noble Guillaume du Pleix de 
Villamade, écuyer. 

VII. Noble, messire François-Martial de Lartigue, chevalier de Bassabat. 
écuyer, servit quelque temps en qualité de volontaire dans le régiment 
de La Marche, avec ses frères; passa ensuite comme lieutenant dans le 
régiment du Roi-Infanterie, y devint capitaine en 1690, et fut fait 
inajor du régiment do Marcilly, en 1695. Pensionné la même année de 
400 livres ; il assista à une grande partie des guerres de Louis XIV, en 
Flandre et en Allemagne, et à l'expédition d'Irlande. Il parvint depuis 
au grade de lieutenant-colonel d'infanterie, comme le prouve une lettre 
que lui écrivit le maréchal de Razés, le 28 février 1703 (Bibl. Imp.). 
François-Martial de Lartigue se maria : I» par contrat du 25 janvier 
1701, passé à Saintc-Livradc devant Mauran, notaire royal, avec dame 
Anne de Billion, morte sans enfants, veuve en premières noces et héri- 
tière de noble François de Cours, écuyer, sieur d'Espalais, et fille de 
feu noble Pierre de Billion, seigneur de Ponslaon, et de demoiselle Bsther 
de Oervazy, habitante de Sainte-Livrade. Présents à l'acte : noble Arnaud 
de Ménoirc, écuyer, sieur de Fcuillade, cousin du futur; noble Jean de 
Billion, écuyer, seigneur de Ponslaon, frère de la future; M* Jean de 
Vé drines, avocat en la Cour, juge de Sainte-Livrade, cousin de la future ; 
la future s'y constitue la part de l'office de trésorier de la ville de 
Sainte-Livrade, qu'elle avait parjndivis avec M e Jean de Jacobel, avocat 
en la Cour; 2" par contrat du 25 mars 1709, passé devant le même 
notaire, avec demoiselle Isa beau, aliàs Elisabeth Jacobet keNomuel, fille 
de feu Bernard Jacobet de Nombel et de demoiselle Isabeau de Védrine». 
Présents à l'acte : messire Jacques de La Goutte de La Poujade, seigneur 
d'Huye; Jacques de Jacobet, sieur de La riasne, oncle de la future; 
demoiselle Françoise de Gaultier, sa grand'mère ; noble Guillaume de 
Reyre, sieur de Palourmet, son cousin, etc. François-Martial de Lartigue 
mourut le 5 mai 1724, et laissa de son second mariage huit enfants, 
savoir : 

1°' Demoiselle Jeanne I de Lartigue de Bassabat, morte jeune ; 

2°' Demoiselle Jeanne II de Lartigue de Bassabat, née en 1711, reli- 
gieuse au couvent de Sainte-Ursule, à Sainte-Livrade; 

3°' Messire Régnaud de lartigue de Bassabat, chevalier, né lo 18 avril 
1712, baptisé le lendemain dans l'église de Sainte-Livrade, et tenu 
sur les fonts par noble Régnaud de Lartigue de La Nauze de Bassa- 
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bat et demoiselle. Elisabeth do Védrines. Lp maréchal dp Biron lin 
lit obtenir, en 1729, une place dans uno compagnie dp cadets- 
gentilshommes; après la suppression do ces compagnies, Règnatid 
de Lartigue fut nommé lieutenant au régimcut de Richelieu-Infan- 
terie, le l lr décembre 1733; assista avec ce corps au siège do 
Philipsbourg, où il perdit un œil, accident qui l'obligea d'abandon- 
ner le service. Il s'était trouvé précédemment, et en 1731, aux 
camps de Lauterbourg, de Spire, de Rrucbsal et de Manhein, en 
Allemagne; aux deux retraites consécutives effectuées à Hailbrun 
par le prince Eugène, et a la construction sur un bras du Rhin du 
pont de Manhein, dans le Palatinat, construction qui fut exécutée à 
la face des ennemis. Regnaud de Lartigue se maria : 1° par contrat 
du 20 octobre 1737, passé devant Mauran, notaire à Sainte-Livrade, 
avec demoiselle Marthe Danoeros de Castelgaillard , fille de feu 
messire Joseph Dangeros, seigneur de Castelgaillard, et de dame 
Henriette de La Poujade. Présents à l'acte : noble Raymond Frays- 
sengues, sieur do Miramont; messire François- Joseph-Marc-Antoine 
de Ménoire de Feuillade, cousin du futur; demoiselle Jeanne de 
Boé, grand'mère de la future, etc.; 2° à Bordeaux, au mois de 
décembre 1758, avec Marie beVidol-zb, âgée de 38 ans, morte sans 
enfants. Rôgnaud de Lartigue obtint, le 18 janvier 1747, un certificat 
de noblesse ded'Hozier; le 18 mars 1748, un arrêt du Parlement 
de Bordeaux, rendu sur la question d'État de son ancienne noblesse ; 
au mois d'août 1749, un arrêt du Parlement de Paris, rendu en la 
même cause, et un deuxième arrêt du Parlement de Bordeaux, le 
27 mai 1752, confirmé par un autre du 18 août 1753. Il eut de son 
premier mariage sept enfants, savoir : 

A' Jean de Lartigue de Bassabat, ) 

„. „ , T . „ , f morts jeunes ; 

B François de Lartigue de Bassabat,) 

C Demoiselle Elisabeth de Lartigue de Bassabat, née le 29 août 
1738, baptisée le lendemain à Sainte-Livrade, morte jeune; 

D' Demoiselle Jeanne de Lartigue de Bassabat, née le 17 septem- 
bre 1739, baptisée à Sainte-Livrade, le lendemain; flUeule dp 
messire Renaud de Freyssengues, sieur de Miramont; cllfimou- 
rut sans alliance, à Villeneuve d'Agenois, à l'âge de 81 ans, le 
25 mai 1820; 

F Demoiselle Jeanne II de Lartigue de Rassabat, destinée pour la 
maison de Saint-Cyr, où elle fut reçue après les preuves faites 
devant d'Hozier, le 18 janvier 1747; 

F' Messire François-Marlial-Jean-Antoine de Lartigue, chevalier, 
seigneur de Bassabat, La Brandc et des Hébrards, né le 19 
juillet 1744, filleul d'Antoine Boycr, avocat en Parlement, rem- 
placé par Jean-Jacobet de Xombel, et de dame Marie de Larti- 
gue de Bassabat, épouse Gailard, sa tante. Il entra en qualité 
d'enseigne de la Colonnelle, par brevet du 30 septembre 1760, 
dans le régiment deSoissonnois. Ce régiment ayant été envoyé, 
en 17CI, pour garder les côtes dans la crainte d'une descente 
des Anglais, François de Lartigue fut envoyé, à l'occasion d'une 
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alerte dans le camp, vers le maréchal de Richelieu, gouverneur 
«le Guii'iine, pour prenilro ses ordres. Il suivit ensuite son ré- 
giment dans l'Ile de Rhé, et y resta jusqu'à la réforme do ce 
corps, qui eut lieu à La Rochelle, en 4763. Par hrevet du 10 
juin 1768, il fut ensuite nommé lieutenant dans le régiment 
de Périgord. 11 épousa, en 1775, noble demoiselle Jeanne de 
lioLTiiiKn oe Saint-Sernin, morte & Villeneuve, à l'ago do 92 ans, 
le 13 février 1839, sœur de messirc Jean de Boulhicr, seigneur 
de La Brandc. François- Martial de Lartigue mourut le 4 e jour 
complémentaire de l'an XI de la République (21 septembre 
1802). 11 avait assisté, en 1789, à l'assemblée de la Noblesse, 
tenue à Agen pour nommer des députés aux États Généraux. 
De son mariage sont provenus deux fils : 

a' François de Lartigue de Bassabat, seigneur des Hébrards, 
juridiction de Montclar, en Agenois, partit pour l'Amérique 
nu moment de l'émigration. On croit qu'il mourut peu 
après son arrivée dans ce pays; 

l' Messirc Jean-François do Lartigue de Bassabat, né au châ- 
teau de La "Brande, près Monllanquin, le 10 mai 1785, 
épousa, à Bordeaux, dame Françoise-Sophie i>e Vipaht, 
veuve avec enfants de Jean-Paul-Bertrand de La Vayssière, 
née au Moule (Grande Terre), Ile de la Guadeloupe, en 
1777, fille de feus Nicolas de Vipart et dame Marie-Charlotte 
Néron de Beauclair. Jean-François de Lartigue est mort 
sans enfants en Belgique, en 1831, empoisonué, disait-on, 
lorsque les boulangers falsifièrent les substances alimen- 
taires. En lui s'est éteinte la branche de Bassabat. 

G. Pierre-Antoine de Lartigue, dit le chevalier de Bassabat, né le 
27 octobre 1745, n'a pas laissé de postérité. 

4 U ' Jean de Lartigue, chevalier de Bassabat, né en 1713, mort jeune 
et sans alliance ; 

5»' Demoiselle Marie I de Lartigue de Bassabat, mariée avec le sieur 
Gai lard ; 

G»' Demoiselle Marguerite do Lartigue de Bassabat, née en 1715, reli- 
gieuse avec sa sœur à Sainte-Livrade, au couvent de Sainte-Ursule. 
Elle prononça ses vœux en 1742; 

7»' Demoiselle Françoise de Lartigue de Bassabat. née en 1717, reli- 
gieuse à Cahors en 1738; 

8°' Demoiselle Mario II de Lartigue de Bassabat, née en 1719, reli- 
gieuse au couvent de Notre-Dame, à Villeneuve, en Agenois. 

4» Bernard de Lartigue mt longtemps gendarme, puis capitaine de 50 lances; il épousa 
N... du Bouzbt de Puidenas. Leur postérité s'est éteinte en 1678, en la personne de 
Bertrand do Lartigue, lieutenant-colonel de cavalerie du régiment de Maulévrier, et 
brigadier des armées du Roi. 

VI. Noble Pierre (1e Laeticce, seigneur d'Eus, lerre située enlre Métin el Condom, 
est appelé communément, mais à tort, Lartigue-Dieu par les chroniqueurs (Scipion 
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nu Pleix , p. SU). Il fut un des grands capitaines de son siècle. Ayant commencé ù 
porter les armes sous Cliarles de Larligue, vice-amiral, son cousin, il servit ensuite 
sur terre cl commanda 500 hommes de la Gascogne. Il aida à la conquête de Savoye, 
en 1530 ; fut renvoyé dans celle contrée par l'amiral Chabot, en 1536; chargé a\ec son 
frère, par le maréchal d'Humières, en 4557, de la garde de Turin, capitale du Pié- 
mont, il fut ensuite envoyé, par le môme seigneur, avec Jules des l'rsins et Pierre 
Slrozzi, depuis maréchal de France, pour garder la ville d'Albe, en Italie. Pierre de 
Larligue fut du nombre des seigneurs qui composaient avec leurs compagnies, sous 
M. le Dauphin, l'armée du comte de Buzançois, et conduisit sa troupe sous ses 
enseignes; il servit ensuile dans l'armée de ce prince, commandée par le grand maître 
de Montmorency; contribua à forcer le pas de Suze, où il commandait l'aile gauche 
de l'armée avec le capitaine Uat de Forces, de la province de Gascogne. Dans celle 
circonstance, Pierre de Larligue sauta le premier au-dessus du bastion gauche, qui 
était le plus fortifié du la place, et pénétra dans la ville avec son lieutenant cl le 
capitaine Gavarrct. Celte action d'éclat cul d'aulaul plus de retentissement, que les 
généraux de l'armée commençaient à désespérer d'entrer en Italie. Larligue d'Eus 
s'élail signalé dans d'autres rencontres; au combat de Favancl, il fut blessé d'un coup 
de pique et d'une arquebusade ù la cuisse. Lo roi François I er l'estimait beaucoup, et 
comme il était fort brun de \isage, il ne l'appelait jamais que son Maurcau. L'Italie 
ne fut pas le seul thcàlre sur lequel Pierre de Larligue se distingua. Le roi Henri II 
J'ayanl envoyé ù Melz avec sa compagnie, il contribua au siège et à la prise de celle 
ville, et à en faire lever le siège aux impériaux. Il se trouva encore à la bataille de 
Kenti, que Je duc de Guise gagna sur les ennemis, eu -1555. Henri II ayant fait la 
paix avec l'Espagne en 1558, et étant mort l'année suivante, après avoir comblé de 
bienfaits Pierre de Larligue, celui-ci, criblé de blessures et avancé en âge, quitta le 
service pour se retirer en Gascogne. Il mourut en 1570, âgé d'environ 98 ans. Après 
avoir quitté le service, il avait été nommé premier consul de Mézin , en 4560. Pierre 
de Larligue, auquel le Père Anselme attribue pour femme Marthe d'Obnezan, et qu'il 
nomme lui-même Lartiguedieu, laissa, selon Moreri, de son mariage avec N... d Es- 
tignols, d'une famille noble et ancienne de la Navarre, six filles et deux garçons. 
Nous ne connaissons que les noms suivants [Mémoires de de Seeues, du Bellat, 
Mo.mic, Asie lot de La HorssAtE, etc. ) : 

1° Guy, dont l'article suil; 

2» Antoine de Larligue, capitaine d'infanterie dans le régiment de Mauvczin, mort sans 
alliance, appelé sire Antuitte de Larliga, dans les registres de jurades de Mézin, fut tîlu 
premier consul de cette ville en tôT'J et 1583. 11 prêta serment comme jurât le 1" jan- 
vier 1599. 

3° Demoiselle Bertrande de Larligue, mariée ù Jean du Droca. 
Noble Guy, ou Guyrt n de Larticce, I" du nom, écuyer, embrassa la carrière du 
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commerce après la mort de son père, qui ne lui avait laissé aucuns liions. Il fut 
nommé six fois jurai et qualrc fois consul de Méziti, épousa la fille d'un riche mar- 
chand, et en eut deux fils et sept filles, savoir : 

1° Guy, dont l'article suivra ; 

2° Noble Samson do Lartigue, présumé le second fils do Guy, ou Uuyron, a formé In 
rameau dk Fuanciscas, dont nous allons donner la filiation. Il vivait à Mézin en 1595, et 
y possédait une maison appelée au Barbmc. Il eut pour fils : 

Noble I'ierre de Lartigue, le premier qui s'établit a Francescas, se m;iria vers 1630 
avec Jeanne dl Uitoc v, demoiselle, fille de Jean du Broca, homme d'armes, laquelle 
testa le 23 juillet 1662, devant Guilbauma, notaire royal d'Autiégcs, en la séné- 
chaussée d'Albret, et nomma ses enfants dans l'ordre suivant : 

a. Pierre de Lartigue, marié à Catberino de Babezies, dont il eut deux fils et 
une fille : 

I. Daniel de Lartigue, j 

IL Jacques de Lartigue, j morts sans postérité. 

III. Jeanne de Lartigue, ; 

l>. Noble Jean de Lartigue épousa, le 15 février 1654, Marie Milhade, damoiselle, 
dont : 

I. Noble Joseph de Lartigue, no en 1657, consul de Francescas en 1703, 
1704 et 1717, épousa demoiselle Catherine -nu Vkmgikb, et testa le 19 avril 
1 732, nommant ses enfants dans Tordre ci-après. Il mourut le 1 6 décembre 
1732. 

I»' Noble Jacques de Lartigue, né en 1693, épousa, le 31 octobre 1719, 
demoiselle Marguerite Miorcvr , fille de feus sieur Jacques Miqueau 
et de Charlotte Capot. Il mourut le 10 février 1731, et laissa pour fils 
unique : 

Noble Jacques do Lartigue, écuyer, conseiller du Boi, juge royal 
civil et criminel de la ville et juridiction de Francescas, en 
Condomois, par nomination du 29 octobre 1767, naquit le 9 
septembre 1727. Il épousa, le 23 septembre 1750, demoiselle 
Marie ue Bey de Cixqi et, fille de Jean-François de Rcy, sieur 
de Cluquet, et de demoiselle Marie-Anne de Lafitte. Le 6 sep- 
tembre 1758, Jacques de Lartigue obtint de M. de Moncroc de 
Laval, lieutenant des maréchaux de France, un certificat cons- 
tatant qu'il était en droit de jouir du privilège de port d'armes, 
en vertu de l'ancienneté et de la situation militaire de sa famille. 
Il lit faire une enquéU? le 13 août 1767, pour établir que les 
diirércntcs branches de sa famille étaient nobles d'ancienne 
extraction, et que la sienne était tombée dans la pauvreté depuis 
environ quatre-vingts ans, et avait dérogé à la noblesse. Cette 
enquête eut lieu devant Menaud de Bazignan, écuyer, conseiller 
du fioi et son jugo civil et criminel au siège de la ville el juri- 
diction royale de Francescas, et eut pour déposants noble Joseph 
de Monbet du Nègre, habitant de Montesquieu, et sieur Jean 
Séhcutz, vivant noblement; il en résulta les faits allégués par 
Jacques de Lartigue, et, do plus, que sa branche était collatérale 
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tic celles du Pelit Goalard et d'Aignesloux. Jacques de Lartigu ! 
fut premier consul de Francescas (il fallait être gentilhomm • 
pour occuper cette charge) pendant les années 1762 a 1767. j! 
testa le 5 mai 1779, cl mourut le 24 octobre de la même année 
à l'âge d'environ 55 ans; dame Marie de Rcy, sou épouse, lui 
survécut jusqu'au jour de la Pentecôte 1800. De leur mariage 
étaient provenus : 

a' Noble Jacques de Lartigue, avocat en Parlement, né le 1" 
novembre 1753, succéda à son père dans la charge do 
conseiller du Roi, juge royal, civil et criminel de la ville e: 
juridiction de Francescas. 11 épousa, en janvier 1780. 
demoiselle Marie-Anne DU Cos de Saint-Bvrthklemy, née n 
Francescas le 7 août 1750, fille de messire Jean-Françoi; 
du Cos, seigneur de la maison noble de Saint-Barthélémy, et 
de noble Louise-Candide de Cambou. Jacques de Lartigu s 
est décédé le 30 mars 1835, laissant de sa femme, morte 
le 4 juillet 1834, pour fille unique : 

Demoiselle Marie-Joséphine de Lartigue, née le 17 octobre 
1780, mariée, le 18 novembre 1800, à noble Joseph- 
Bonaventure de Bourrousse de La Fore, écuyer. 

h' Suzanne do Larliguc, épouse de Jean Frayssc; 

r' Raphaël de Lartigue, né le 15 février 1758, prêtre et curé 

de Saint-Cirice et de Gardère, mort le 4 août 1834 ; 
</' Marie-Anne-Clotilde de Lartigue, mariée, le 4 novembre 

1782, à messire Jean-François de Labat de Civrac, écuyer. 

fils de messire N... de Labat de Civrac, écuyer, et de noble 

Marie des Munges. Elle mourut à Jouet, le 7 novembre 1788. 
e' Françoise -Félélone de Lartigue, née en 1764, et morte 

sans alliance le 25 février 1785, après avoir lesté le 12 

octobre 1784; 

f Frix- Victor de Lartigue, officier de marine, mort sur mer, 
sans alliance ; 

y' Jacques-Maurice de Lai ligue, né le 21 septembre 1766, 
était au service en 1785. Il se maria en Amérique, dans l'Ile 
de Saint-Domingue, où il possédait une habitation impor- 
tante, avec une demoiselle de Baucouiit, et fut massacré 
avec un de ses fils pendant la Bévolution, lors de la révolte 
des Nègres. On croit que sa femme et un de ses fils échap- 
pèrent au massacre, mais on ignore ce qu'ils sont devenus. 

2»' Pierre do Larliguo, né le 2 octobre 1700, épousa, par contrat du 
12 juillet 1735, passé devant Lambert, notaire royal de l'Ile de la 
Guadeloupe, noble Maric-Élisabeth Ticou de L'Isu:, née à la Pointe- 
à-Pitre, fille de feu noble Antoine Picou de L'Islc, et s<rur de messire 
François-Nicolas Picou de L'Isle. N'ayant point d'enfants, il testa le 
20 février 1761, et légua son immense fortune à Cbarles-Pierre de 
Bragcloire, écuyer, sieur de Boisripeaux, son cousin. 

3»' Jacques de Urtiguc, né le 5 novembre 1702, inspecteur général 
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<io la chirurgie de l'île <lo la Martinique, par brevet ilu roi Louis XV, 
enregistré au Conseil souverain de la Martinique le 3 mai 1768, 
épousa, le 13 mai 1725, Marie-Anne Le Gros, laquelle testa le 26 mars 
1776. Jacques de Lartigue losta lui-même le 18 décembre 1768, et 
mourut sans enfants à la Martinique. 



II. Demoiselle Jeanne de Lartigue, morte sans alliance le 26 janvier 1728. 

3 U Bertrande de Lartigue, mariée à Jean de La Fite, de Mézin, oii ils vivaient en 1595 ; 
4° Bertrande I de Lartigue, épouse de Jean de Carrère, écuyer, deuxième consul de Mézin 
en 1607; 

5» Bertrande II de Lartigue, alliée à Jean du Blanc, de Mézin , nommée dame trésoriùro 

de Notre-Dame de Mézin pour l'année 1 599 ; 
6° N... de Lartigue, 1 



9° N... de Lartigue, / 

VIII. Noble Guy, aliàs Gaission de Labtigue, II e du nom, ecuyer, consul de Mézin 
en 1576 et 4580, premier consul en 4596 et 4601, ne vivait plus en 4646. Il laiwa 
d'une alliance inconnue : 

• 

IX. Noble Géraud de Lartigue, écuyer, sieur de La Lan ne, feigneur de Caplisse. 
avocat en Parlement, jurât de Mézin en 1614, premier consul le 4 cr janvier 4618, 
acquit les flefs de Caplisse des chanoines de Condom, le 28 janvier 4647 et le 2 juin 
•4 649, et testa le 4 0 décembre 4644. Géraud de Lartigue était entré au service du 
Roi dans le corps du Génie et en qualité d'ingénieur; il secourut en cetle qualité la 
ville de Bordeaux, assiégée par les Protestants. Ses services dislingués lui méritèrent 
les bienfails et la faveur de Louis XIII. Ce prince ayant égard à ces considérations, à 
l'extraction noble et ancienne et aux services de la famille de Lartigue, octroya à 
(icraud de Lartigues des lettres de relief de noblesse pour la dérogeance de son père, 
données ù Chantilly le 20 mars 463», à condition qu'il prouverait sa descendance de 
noble Pierre de Lartigue d'Eus, écuyer. En conséquence de ces lettres , la Cour des 
Aydcs de Guienne, séant alors à Agcn, ordonna une enquête des parents et autres 
personnes; elle eut lieu en Condomois, le 4" juin 4634, devant Robert de Mellet de 
Fondelin, dépulé et commissaire en cetle partie, et Jean du Cugno, commis du greffe, 
par dix témoins, seigneurs, gentilshommes, capilaines, nobles et autres, tous ûgés de 
95 à 98 ans. La femme de Géraud de Lartigue, dont nous ne connaissons pas le nom, 
fut nommée par la ju rade dame trésorière de l'hôpital de Mézin et pour faire la quétc 
pour les pauvres, en 4647. Géraud de Lartigue en eut les enfants suivants : 

1° Jean-Jacques, dont l'article suit; 

2° Jean de Lartigue, seigneur de Caplisse, prêtre, docteur en théologie et religieux pré- 
montré, puis docteur de Sorbonne, historiographe de France et conseiller et pensionné 
du Roi au collège des Quatrc-Nations, oii il mourut apivs 1G80. Il a publié des écrits 
profonds et renommés sous les titres suivants : Politique des Coru/itérants; Immortalité 
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de l'Ame; Flux et reflux île la mer; le Génie ou l'Esprit de la llhêtoriquc d'Ariatote, 

Puissance hiérarchique dans l'Église; etc. 
3° Rernard do Lartiguc, gendarme do la garde du Nui, mort sans alliance; 
4° Jean-Arnaud de Lartiguc, tué avec son cousin Pierre de Lartigue de Bassabat, sur le 

pont de Maubeuge. Il n'avait pas été marié. 
1° Louis de Lartigue, marié à Gavarret, en Condomois, où il possédait des fiefs et de» 

directes, laissa de son mariage : 

A. Joseph de Lartigue, seigneur d'Aignestoux , capitaine au régiment royal d'artil- 
lerio, mort sans alliance; 

//. Arnaud de Lartigue, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieu- 
tenant de Hoi de la ville et citadelle de Belfort, en Alsace, mort en 1G98, laissant 
deux filles : 

a. N... de Lartigue, chanoinesso au couvent noble de Maubeuge; 
6. X... de Lartigue, épouso de N... do Frochon, comte de La Vcrgne, dont elle 
était veuve a Vezoul, en Franche-Comté, en 1749. 

X. Noble Jean Jacques de Labtk.ie, écuyer, seigneur de Caplisse, nommé premier 
coii.su! de Mézin le V janvier tGII, épousa, avant I G 15, damoiscllc Françoise de 
Harkault de Maignaid de Pabho« , laquelle fui nommée par la jurade, en I G (5, dame 
tri'sorière de l'Iiùpilal de Mézin. Elle élail proche parente de Jean Jaubcrl de Barrault, 
évéque de Bazas, puis archevêque d'Arles el président des Élats en IfiôJ, fils de Méry 
Juuhert de Barrault, seigneur de Parron, gentilhomme de la Chambre du Roi cl son 
ambassadeur en Espagne. De celte union : 

I» François- Annibal, dont l'article suit; 

2" Anne de Lartigue, née le 10 novembre 1651, filleule de noble Léonard de Grenier, sieur 
de Caumalès , 

3 U Marguerite de Lartigue, mariée, par contrat du 2 1 février 1681, devant Caslcra, notaire 
royal à Mézin, à noble Pierro de Verdelin, seigneur d'Espoyroux, lieutenant colonel 
d 'infanterie, frère de messirc Pierre de Verdelin, abbé de Rivet. 

XI. Noble François-Annibal oe Labtigde, écuyer, né le 25 novembre tGI7, filleul 
de noble Annibal de Cannel, sieur de Bourlcns, fui fait lieutenant de cavalerie dans le 
régiment de Sainl-Aignan, et ne vivait plus dès le 28 décembre H 17, de mémo que 
son épouse Anne de La Boiwe, qui l'avait rendu père de : 

XII. Noble Arnaud-Gcrvais de Labtigoe, écuyer, capitaine dans le régiment Danois 
Infanterie, réformé en 1711, fut marié, par contrat du 28 décembre iH7 pas** 
devant Lannssc, notaire royal à Mézin, avec demoiselle Marie des Cavi*, fille de 
Jacques des Camps, sieur de Cazaugrand el de Suzanne de Castaing. Il mourut, le lî> 
oclobrc 1761 , à l'agc d'environ 70 ans, el fut inhumé dans la chapelle Sainle-Claire 
de l'église paroissiale de Mézin. Sa veuve lesta le 1 mai f7G5, cl fui inhumée à cAlé 
de Gervais de Lartigue, le 23 avril HGG. Voici les noms de leurs cnfanls : 
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1° Jacques «li» Lirligue, prêtre, docteur en théologie, religieux do l'ordre de Saint-Denoil, 
à Mézin, puis prieur de Montaud et d'Eauzc, né le 4 octobre 1718; 

2° Noble Joseph de Lirliguc, sieur d'Aigncstoux, capitaine du régiment île Mnnlboissier 
en 1749, assista aux guerres de Flandre qui eurent lieu de son temps, aux batailles de 
Hauconx, Fontcnoy, Lawfeld, et aux sièges de Lille cl Berg-op-Zoom. Joseph de Lartiguc 
fut longtemps maire de Mèzin; il était né le 20 janvier 1722, et testa le 20 décembre 
1788. 

3° Noble Louis de Lartigue, écuyer, chevalier, capitaine au régiment de Montboissicr, 
épousa, par contrat passé le 10 juillet 1759, devant Pruadére, notaire royal à Mèzin, 
demoiselle Marie de Lkrm. Son testament fut ouvert le 10 avril 1784. Sa femme avait 
fait le sien le 30 novembre 1776. 

4" Jean-Baptiste, qui a continué la descendance; 

5° Jeanne deLarligue, née le 20 mai 1720, mariée à Jean de Malartice, sieur de Beauregard. 

XIII. Noble Jean -Baptiste de Labtigce, écuyer, sieur de Unrès et de Fluguet, né le 
24 décembre 1750, lieutenant dans la compagnie de son frère aîné au régiment de 
Montboissicr, assista aux mémos campagnes. Il pas.«a contrai de mariage, le H 
juillet 1772, devant Pugens, notaire royal à Condom, avec demoiselle Tbérèzc ne: 
Vebnecil, Dite d'un conseiller garde-scel au présidial de Condom, et laissa de cetie 
alliance : 

1° Joseph, dont l'article suit; 

2° Jacques, chevalier de Lartigue, marié avec Agnès-Élisalielh Génois i»e La Roque de 
BfcoiE, dont : 

Marie-Henriette de Lartigue, née en 1804, mariée à Mézin, par contrat du 0 avril 
1822, avec Marc-Anloine de Barciet de La BuBquette, lieutenant de cavalerie aux 
chevau-légers de la Garde, membre de la Légion-d'llonncur, lils de feu Joseph - 
Guillaume de Barciet de La Busquelte, ancien mousquetaire, et de dame Catherine 
de Hedon. 

3° Suzannc-Josèphc-Théréze do Lirliguc, née le 18 mai 1781, mariée à N... du Pu y de 
Duhor. 

XIV. Messire Joseph de Lauugce, écuyer, né à Mézin le 19 avril 1773, épousa, le 
Caoùt 1793, Marie-Rose Bebcès. De cette union : 

1° Jean-Auguste, dont l'article suit; 

2° Thérèze-Zélia de Larligue, alliée à N... du Luc de Gibras. 

XV. Noble, messire Jean-Augusle de Laitigue, né le 22 juin 1791, maire de 
Mézin depuis 4 840, est le chef des nom et armes de sa famille. Il a épousé, le 20 
octobre 1819, après contrat passé devant Restât, notaire à Galapian, noble demoiselle 
Thérèse-Claire de Sa>sac, fille de Joseph de Sansac, ancien garde du corps du Roi, 
chevalier de Saint-Louis, el de feue dame Ursule de SaDsac. De cette union : 

Noble Joseph-Alphonse de Larligue, né le 23 mai 1824, marié ù Agen, le 27 septembre 
1853, a mademoiselle Marguerite-Ma-KlisjilKîth de Boi hhoi sse ueL v Fonc tille légitime 
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»!«• Jacques-Samuel de fWrtirmusâLHle La Fore, écuyer, membre de la Léginn-d'Honneur. 
ingénimr cher en retraite, et de dame Eugénie-JulictU? de Caslera d'Artigiies. De re- 
mariage : 

Demoiselle Jeanne-Eugénie-Thèrcwî-KlisnbeUi de tartigue, née le 8 août 1854. 



MANCHE DE LARTIGUE-CAZAUX , actuellement m: PETIT-GOALABD. 

VI. Noble homme Jean de Labticce, écuyer, seigneur dudit lieu et de Basté, 
gendarme de la compagnie de M. le maréchal de Bclicgarde, était le second fi's de 
noble Jean-Bertrand de Larligue, écuyer, damoiseau, seigneur d'Eoux, et de Mcric 
de Rous.«annes de Monlela. Il reçut, en 4552, une donatiou de noble Antoine 
dingera, par acte passé devant Pailcnet, notaire ù Condom. Capitaine d'une compa- 
gnie de gens de pied en 1510, il fut pourvu de l'état et charge de gentilhomme servant 
en la maison de la reine Marguerite de Navarre, par lettres patentes données au châ- 
teau d'Usson, le 7 octobre 4568, et prêta serment de celte charge entre les mains de 
M. du Bouzel, sieur de Marin, premier maître d'hôtel de la Reine. Il épousa: 
4° (selon Moréri) en 1540, N... du Boczet, fille du seigneur de Roqucpine; 2° par 
pactes accordés le 7 octobre 1571, noble demoiselle Jeanne de Patbas, fille de feu 
noble Jean de Patros, seigneur de Lorensan cl de demoiselle Marguerite du Cos. De 
ce second mariage sont provenus : 

1° Bernard, dont 1 article suif, 

2» Marguerite de Larligue, seconde femme de noble Amanieu de Carrere, sieur du Jaulin ; 
3» Charlotte de Lartigue, épouse de noble Arnaud de Noaillan , lequel décéda avant le C 
mai 1641 ; 

4° Magdeleine de Lartigue, qui ne vivait plus le 13 mai 1629. 

VII. Noble Bernard de Labticce, écuyer, seigneur dudit lieu, Cazaux, Basté, Le 
Ilillet, assista aux États du Condomois, comme député de la Noblesse, le 26 mai -1610. 
Le I juin 4025, le duc d'Épernon, pour lors ù Agen, lui écrivit que le Roi l'ayant 
commandé de s'acheminer en diligence vers Montauban, pour s'opposer aux desseins 
des ennemis rebelles à Sa Majesté, il le priait de le venir joindre avec le meilleur 
équipage qu'il pourrait. Bernard do Larligue avait été nommé premier consul de 
Mézin, le I er janvier de la même année. Selon quittance du 22 mai 4620, il fui cotisé 
avec les gentilshommes de la sénéchaussée de Condom pour la subsistance du sieur 
Mcilhan, député de la Noblesse aux États. Il avait épousé, par contrat passé le 2 mai 
-1640, au château de La Garière, près le lieu de Mansouville, sénéchaussée d'Arma- 
gnac, devant du Mas, notaire royal, noble demoiselle Magdeleine oc Goct, fille; de 
noble Jean III du Goût, écuyer, seigneur de Brcssure, capitaine de la ville et du 
château de Penne, en Agenois, et de noble demoiselle Françoise d'Escoutte. De ce 
mariage : 
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i° Jean-Charles de Lartigue, donl l'article suit; 

2° Pierre, auteur «le la branche des Iwrons nr. Goleytes, qui sera rapportée plus bas. 

VIII. Noble Jean-Charles de Lartigce, écuyer, seigneur de Cazaux, Le Hillet, Le 
Courregeot, Baslé, Le Petil-Goalard, institué héritier particulier par le testament de 
son père, eut acte le * mai 1667, selon jugement rendu ù Agcn, par Pcllot, intendant 
de Guienne, de ta représentation des litres justificatifs de sa noblesse, lequel jugement, 
signé Pellot, ordonna qu'il serait inscrit dans le catalogue des nobles. Le 8 octobre 
suivant, Jean-Charles de Lartigue exhiba ses titres de noblesse devant Pierre du Puy, 
conseiller et procureur de Sa Majesté au siège présidial de Condom, commissaire 
subdélégué par Monseigneur de Pellot, intendant en Guienne, pour la vérification des 
titres. Il résulte du procès-verbal qui fut dressé à cette occasion, que le produisant 
portait pour armes : De gueules, au lion d'or; qu'il avait servi pendant treize années 
de sa jeunesse dans le régiment des Gardes, puis dans la compagnie des gendarmes 
de M. La Croix, et aussi dans la compagnie de cavalerie de M. de Marin, dont il avait 
eu le commandement ; qu'il avait été chargé, en qualité de gentilhomme et comman- 
dant d'une brigade de celte compagnie, de faire exécuter les ordres de la contribution 
à la cotisation faite sur la ville et juridiction de Mézin, pour la subsistance des trou- 
pes; que Fa qualité de noble lui ayant été contestée par le nommé Détus, bourgeois 
de Ja ville de Mézin, il obtint une sentence rendue par le sénéchal de Condom, le 2 
juin 4C46, confirmée par arrêt rendu contradictoirement avec M. le Procureur Général 
du Roi, par le Parlement de Bordeaux, en date du 8 octobre 1751 ; que le 29 juin 
4650 et le 2 juillet 1651 , le lieutenant général de Condom lui avait écrit deux lettres 
l'engageant à se tenir prêt pour aller servir le Roi et assister à l'assemblée des États ; 
enfin, que sur le vu de ces titres et d'autres, le sieur Pierre du Puy lui ayant donné 
acte de leur représentation, ordonna qu'il serait inscrit dans le catalogue des nobles, 
suivant l'arrêt du conseil du 22 mars 1666 (Certificat de M. dégourdis, lieutenant 
général des armées du Roi, signé et scellé du 14 août 1639; Certificat de M. de Marin; 
lettre de M. le maréchal de Gramont; Sentence du sénéchal de Condom, en parch., 
signée Boibie, commis du greffier ; Arrêt du Parlement, en parch., signé Scac ; Lettres 
signées des Canaclx , lieutenant général ; Arrêt de maintenue de noblesse, copie en 
papier). Jcau-Charles de Lartigue avait épousé, par contrat passé devant La Molhe, 
notaire, le 21 octobre 1615, demoiselle Charlotte de Noaillak (Insinuation au séné- 
chal de Condom, le 16 février 1644; Procuration de sa mère Magdeleine du Gout, 
veuve de noble Bernard de Lartigue, portant donation de la moitié de ses biens à un 
des enfants gui naîtront dudit mariage ), fille de noble François de Noaillan, co- 
seigneur de Villeneuve et seigneur de Cousso, et de feue noble N... de Verduzan de 
Saiot-Cricq. — Moréri et La Chcsnaye des Bois ont avancé, par erreur, qu'il n'était 
provenu que deux fils de ce mariage, tandis que le testament de Jeun-Charles de 
Lartigue, fait le 28 mai 1678, et un procès-verbal de Bertrand du Puy, conseiller du 

25 
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Roi, lieutenant ci\il et criminel en l'Élection de Condomois et Bazadois, portent le 
nombre à quinze : 

1« Noble François I Je Lartigue, écuyer, sieur du Pelit-Goalard et du Courregeot, servit 
comme cadet pendant cinq ans au régiment de la Marine, el fut ensuite mousquetaire 
du Hoi. Il til partie de la convocation du ban de la Noblesse, comme l'exprime un cer- 
tificat du maréchal d'Albret, en date du 5 juillet IC74. François de Lartigue laissa île 
son mariage avec demoiselle Françoise du Ber.net de Garros : 

.Noble Jean de Lartigue, écuyer, seigneur du Partit GoaJard, du Courregeot et de 
Lorcyt, né le 8 décembre 1677, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction, avec 
son oncle Charles de Lartigue, par jugement de Bazin de Bezons, intendant de la 
Généralité de Bordeaux, du 27 mars 1G99. Il mourut le 21 juin 1737, et laissa de 
son mariage avec noble demoiselle Marie di Bernct de Mazères , sa cousine ger- 
maine : 

a. Françoise de Lartigue, dame du Courregeot, mariée au chevalier du Bernct, 
son oncle ; 

b. Victoire de Lartigue, épouse de N... Duvrot de Capdurore; 

c. Marie-Anne de Lartigue, morte sans alliance. 

2° Charles, dont l'article suivra ; 

3 U François II de Lartigue, lieutenant au régiment de la Marine en 1C80, mort sans 
alliance; 

4° Bernard de Lartigue, volontaire au régiment d'Auvergne, non marié ; 
5° Jean-Paul I de Lartigue, vivant le 30 septembre 1695, et non marié; 
0" Noble Pierre de Lartigue, écuyer, lieutenant au régiment de la Marche, puis maréchal 

des logis de la Mestre de camp du régiment de Varennes en 1693, éjwusa, le 20 janvier 

1098, noble demoiselle Marie du Méuunan. De ce mariage : 

A. Bobcrt de lartigue, sieur du Courregeot, / „. 

/ morts sans alliance; 

B. Louis de Lartigue, baptisé le 14 février 1700, \ 

7" Georges de Lartigue, vivant le 28 mai 1678; 
8" Jean de Lartigue, lieutenant, tué à l'armée d'Italie; 
9" lllaise de Lartigue, lieutenant au régiment de la Marche en 1699 ; 
10 d Fritz de Lartigue, volontaire au régiment d'Auvergne en 1695, mort sans alliance; 
11" Jean-Paul H de Lartigue, sieur du Hau, lieutenant au régiment d'Auvergne, maniù 
N... Uvyuikh de Bétoimn, dont : 

Noble Charles de Lartigue, sieur du Hau, né en 1G96, servit pendant dix-huit uns 
comme volontaire dans les régiments de Biviére, de Gensac et de Flandre. Ses 
blessures l'ayant forcé à quitter l'armée, il épousa : 1» le 1 1 octobre 1735, N... nu 
Ply de Mailmont; 2° en 1740, demoiselle Marie Bajolle. Du premier lit, cinq 
filles et un fils : 

a. N... de Lartigue, 

b. N... de Lartigue, 

c. N... de Lartigue, } dont on ignore le sort; 

d. N... de Lartigue, 

e. N... de lartigue, 

f. Noble Joseph de Lartigue, sieur du Hau, capitaine au régiment de Bourgogne. 
Les blessures qu'il avait reçues au siège de Louisbourg l'ayant contraint de 
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se retirer du service, il épousa demoiselle Thérézc i>e La Gam»e, et mourut 
sans enfants au mois d'avril 1803. 

Du second lit : 

g. Marie-Charlotte de Lartigue, \ 

h. Sirène de Lartigue, [ mortes sans alliance; 

i. Louise de Lartigue, ; 

j, Marie de Lartigue, morte religieuse de Sainte -Ursule, au Vilar; 
A:. Gabriel de Lartigue, né le l« f mai 1750, prêtre bénéficiaire do l'église cathé- 
drale do Condom ; 

/. André de Lartigue, né le 8 novembro 1753, prêtre, mort curé de La Motlic- 
Bardigues, dans l'ancien diocèse de Lectoure, le 28 octobre 1840. 

12° Marie-Paulc de Lartigue, décédée sans alliance; 

13° Françoise de Lartigue, vivante le 30 septembre 1695; 

11° l^ibexui de Lartigue, non mariée; 

15<> Magdeleine de Lartigue, épouse de Mathieu du Barry, sieur de La Salle, chevalier de 
Saint-Louis, ancien capitaine de dragons. 

IX. Noble Charles de Lartigce, écuyer, seigneur du Pcïit-Goalard, prit possession 
de cette lerre, après la mort, sans enfants mâles, de Jean de Lartigue, son neveu, en 
vertu de la substitution porléc dans le testament de sa mère. Il servit dix ans volon- 
taire dans le régiment de Flandres; fut maintenu dans sa noblesse par Bazin de 
Bezons, intendant de Bordeaux, le 27 mars 4699, et épousa: \° demoiselle Marie- 
Adricnne Dossehor; 2° le 25 juin 1698, noble demoiselle Marie-Anne de Noaillan, 
sa cousine germaine. Du premier lit : 

1° Noble François I de Lartigue, écuyer, sieur du Petit-Goalard, épousa, selon contrat 
du 1 1 novembre 1715, Mario de Noaillan, sa cousine germaine, et mourut sans enfants 
le 26 avril 1753; 

2» Pierre de Lartigue, sieur de La Prade, lieutenant au régiment de la Marche, épousa, 
selon contrat du 20 juillet 1717, demoiselle Marie Pomadèmî, dont : 

Noble François de Lartigue, né le 18 avril 1723, mort jeune. 

3«» Jean de Lartigue, né le 2 décembre 1680, lieutenant au régiment de la Marche, mort 
sans alliance le 10 novembre 1718, au Puy-Saint-André , prés Briançon, diocéso 
d'Embrun. 

Du second lit : 
4° François II, qui a continué la postérité; 

5° Marie de Lartigue, morte sans alliance, après avoir institué héritier Joseph du Bernet, 
écuyer, son cousin ; 

6-> Jeanne de Lartigue, née le 12 novembro 1707, lilleule do noble Arnaud Coulomé do 

Lirou, épousa lu sieur Fomblan; 
7" Thérèze de Lartigue, mariée au sieur de Barrât. 

X. Noble François de Lartigce, écuyer, sieur du Pclit-Goalard, épousa, par acte 
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du 7 janvier 4733, demoiselle Françoise d'Arodes du Tochonna, fille de noble Gabriel 
d'Arodcs du Touronna, conseiller du Roi, son juge cl magistrat civil et criminel de 
la ville de Mézin, et de dame Jeanne de La Fitte, sœur de Catherine de La Fille, 
épouse de Jean Gcrbous, sieur de Larnau, ancien maire de îa \illc de Mézin. De ce 
mariage : 

1° Jean de Lartigue, né le 18 août 1736, mort jeune; 
2° André, qui continue la descendance. 



XI. Noble André de Lartigue, écuyer, sieur du Pclil-Goalard, né le 10 mars 173'.», 
épousa, par contrat du 9 mai 4757, demoiselle Marie des Camps de La Ghui.a, fille de 
feu Jacques des Camps de La Graula, ancien officier d'infanterie, et de dcmoMlc 
Anne de Saint-Marc. De celte union : 

1° André do Lartigue, né le 24 février 1758, prêtre et chanoine, mort à Beau en 1803; 
2° Gabriel-Édouard, qui continue la postérité; 

3° Jean-Baptiste de Lartigue, no le 26 novembre I7G3, mort sans postérité; 
4» Marie de Lartigue, née en 1768, morte le 24 novembre 1770. 



XII. Noble Gabriel-Édouard de Lartigue, écuyer, sieur du Pclil-Gnalard, m' en 
4760, servit plusieurs années en qualité de volontaire sous le règne de Louis XVI, ci 
se maria avec demoiselle Antoinette de Yhiabtf, dont il eut un fils et quatre filles, 
qui se sont toutes mariées, savoir : 

1° Vincent, dont l'article suit; 
2° Magdeleine de Lartigue; 
3° Agathe do Lartigue; 
4° Adélaïde de Lartigue ; 
5° Joséphine de Lartigue. 

XIII. Noble Vincent de Lartigue, écuyer, sieur du Pelil-Goalard, né le I" mai 
4791, entra comme volontaire dans l'artillerie le 21 octobre 4810; fil la campagne de 
4812, en Espagne; fut fait prisonnier de guerre le 4 4 août de la même année, et 
envoyé sur les pontons d'Angleterre. Hemis en liberté le 8 juin 484 1, il fui congédié 
le G octobre 4 845, et épousa, le 25 février 4824, demoiselle Julie Olympe de Labat 
de Ci vrac. De ce mariage : 

t° Edouard I de Lartigue, mort sans alliance le 21 septembre 1852, à l'àgo do 28 an»; 
2« Joseph de Lartigue, mort en bas Age; 

3" Edouard II de Lartigue, mort le 22 février 1856, à l'âge de 19 ans; 

4° Désirée de Lartigue, épouse de M. Philip, morte le 12 octobre 1857. 

Nota. — Noble Guillaume-Joseph de Lartigue de Caz.uix, président au Parlement de 
Bordeaux, épousa, le 18 octobre 1780, demoiselle .Marguerilc-Thérèze-Fortunëe »e 
Taillefer, fille de Henry -Jacques de Taitlefer, chevalier, seigneur, mai-quis de Barrière 
et de Vergt, comte de fioussille, et de Suzaune-Thérèzc d'Arlot de Frugicde La Boque. 
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BRAiNCHE DE LARTIGUE, darons DE GOUËYTKS. 

VIII. Noble Pierre de Laitigoe, écuyer, conseiller du Roi, lieutenant particulier 
au siège présidial cl sénéchaussée de Condom, deuxième fils de noble Bernard de 
Larligue, écuyer, seigneur de Lartigue et de Cazaux, et de Magdeleine du Gout, fui 
institué héritier universel par le testament de son père. Durant la première recherche 
de la noblesse, il était subdélégué à Condom de M. Pellol, intendant de Guienne. Il 
épousa, par contrai accordé le 8 septembre 4636, sous l'assistance de noble Jean- 
Charles de Lartigue, son frère, demoiselle Marie de Pemucot, fille de M r M e Pierre 
Pcrricol, conseiller du Roi, lieutenant criminel au siège de Condom, el de demoiselle 
Marie de Tochebas (acte devant de Batz, notaire royal à Condom J. De ce mariage 
provinrent une fille et quatre fils, trois desquels ont formé divers rameaux que nous 
allons déduire ci-après, savoir : 

1° Messire Jean de Lartigue, conseiller du Itoi, lieutenant particulier au siège de Condom, 
marié, par articles sous seings privés arrêtés au mois d'août 1672, avec demoiselle 
Marie du Caizé, fille de noble Hérard du Cauzé, soigneur de Nazelles, et de demoiselle 
Marie de Mellet, sa femme. Ces articles furent reconnus par les parties le 19 avril 1673. 
devant Corne, notaire royal à Condom. Jean de Lartigue tlt rt'gistrer ses armoiries en 
l'Armoriai Général de France, à Condom, comme le constate un certificat signé u'Hozieh, 
délivré à Paris le 15 avril 1698. De ce mariage : 

A. Érard de Lartigue, sieur deCahuzac, conseiller du Itoi, premier président au siège 
présidial de Condom, épousa, par articles accordés le 13 avril 1711, demoiselle 
Ursule de Bergue d'Escalup, fille de feu noble Jean de Bergue d'Escalup, écuyer, 
et de dame Catherine de Licterie. Le contrat fut passé devant Le Moine, notaire 
royal à Bordeaux, en présence de nobles Joseph-Marie, Antoine et Pierre de Larligue, 
oncles paternels du futur; noble François de Lartigue, écuyer, seigneur du Petit- 
Goalard , et noble Pierre de Lartigue, écuyer, seigneur du Courregeot, ses cousins 
germains. Les future époux reçurent la bénédiction nuptiale le 23 avril 171 1, par 
les mains de Monseigneur 1 Evoque de- Condom (Extrait des registres des mariages 
de l'église paroissiale de Saint-morillon, diocèse de Bordeaux, délivré le 7 moi 1744 
par le sieur Flahalt, cure de Saint-Morillon). De ce mariage : 

Messire Jean de Lartigue de Cahuzac, écuyer, conseiller du Itoi, président au 
siège présidial et sénéchal de Condom, épousa, par contrat de mariage accordé 
le 13 septembre 17 41, au château deTerraube, sénéchaussée de Condom .devant 
Li Capère, notaire royal, noble demoiselle Angélique-Olive de Moxtlezln de 
Saimt-Pesserre, fille de feu messire François deMontlezun de Saint-Pesserre, 
seigneur dudit lieu, el de dame Jeanne-Marie de Narbonne. 11 fît son testament 
olographe le 28 décembre 1751, et voulut, par cet acte, être inhumé dans la 
sépulture ordinaire de sa famille; déclara avoir eu de son mariage un flls el 
deux filles, et institua ses héritières universelles la dame de Bergue d'Escalup, 
sa mère, et ladite dame de Montlezun, sa femme. Ce testament, signé 
Lartiuie, testateur, fut susrritle même jour, parade passé devant La Capère, 
notaire royal à Condom, et fut ouvert par ledit La Ca|>ère, notaire, le 26 juin 
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1752, à la requête <lc ladite dame Angélique-Olive de Monllczun de Saint- 
Pesserre, alors veuve dudit messire Jean de Lartigue, écuyer. Dudit mariage: 

I. François-Saturnin de Larligue, écuyer, né le 15 novembre 1747, ondo>c 
le même jour, reçut le supplément des cérémonies du baptême le 19 
même mois (Extrait des registres baptistaires de l'église paroissiale ot 
Saint-Pierre de Condom, délivré le 1 er novembre il 65 par le sieur du Léo> , 
archiprétre de Condom, et légalisé). Le 2 juin 1767, il obtint de Louis-Pierte 
d'Hozier, chevalier, conseiller du Hoi en ses conseils, juge d'armes de a 
Noblesse de France, un certificat constatant qu'en conséquence des titns 
énoncés ci-dessus à partir de 1571, ledit François de Lartigue, qui avait 
pour armes : de gueules, au lion d'or, était en droit de jouir de tous k-s 
honneurs, prérogatives et avantages réservés à l'ancienne Noblesse du 
lloyaume [signé d'Hozieh). 11 mourut jeune et sans postérité. 

II. Ursule de Lartigue; 

III. Marie-Ursule de Larligue, mariée à noble N... de Fatras de Campaigno. 
auquel elle porta les biens de sa branche. 

fi. Marie de Larligue, é|K>use, en 1699, de messirc Bernard de Faudoas, liaron de 
Serillac, seigneur de La Sauvetat, Martel et Auge. 

2" Noble Antoine de Lartigue, écuyer, seigneur d'Arnês, capitaine au régiment de La 
Frotte, assista, le 13 avril 1711, au contrat de mariage d'Rrard de Lartigue, sieur de 
Cahuzac, son neveu. Il épousa, par articles sous seings privés, le 22 janvier 1680, 
demoiselle Hilaire m Lin, fille de noble Guy du Lin, sieur de Bellegarde, et de Marguerite 
de \a liarthe. dame d'Ames. Ces articles furent reconnus par les parties le 30 novembre 
suivant, par acte passé devant Gailban, notaire royal d'Aubiet. Par ordonnance rendue 
le 30 janvier 1698 par M. Samson. intendant de justice, police et finances en la Géné- 
ralité de Montaubaii, sur le t u des titres représentés, et spécialement du jugement de 
M. Pellot, intendant de Guienne, du 4 mai 1667, Antoine de Lartigue fut maintenu en 
la possession de la qualité de noble. Cette ordonnance porte qu'Antoiue de Lartigue et 
ses enfants nés et à naître en légitime mariage jouiront des honneurs, prérogatives et 
privilèges dont jouissaient les gentilshommes du Royaume, à l'efTct de quoi ils seraient 
pareillement inscrits sur le Catalogue des Nobles [signé SansonU Antoine de Lartigue 
éjiousa en secondes noces, dans l'année 1700, demoiselle Hippolyte d'Isalocikr, fille 
unique de noble Simon d'Isalguier, seigneur de Mércu vielle, et de demoiselle Jeanne de 
Chambon. Du premier lit : 

A. Mcssiro François de Lartigue, écuyer, seigneur d'Arnês et de Saint-Orens, baptisé 
dans l'église d'Arnés, annexe de Lillette, le 18 septembre 1681, épousa, par arti- 
cles sous seings privés, le 12 juillet 1709, au château de Saint-Orens, prés Gimont, 
demoiselle Jeanne d'Astvoce , fille do noble Paul d'Astuguc, seigneur de Saint- 
Orens, et de Marie de Madronnet. De ce mariage : 

a. Messirc Augustin de Lartigue, écuyer, seigneur d'Arnês, gendarme de la 
garde du Hoi, marié, par contrat passé devant Cal>anis, notaire royal de 
lii mon t. en 1742, à demoiselle N... de La Gkavère, fille de noble Juan de La 
Gravère , seigneur du Colomé, et de demoiselle Marie de Sudria. De cette 
union : 

I. Mcssiro Pierre-François de Larligue, seigneur d'Ames, écuyor, né en 
IT.S0, officier de cavalerie au service de S. M. le roi d'Espagne, pui.< 
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capitaine au régiment do Monsieur-Infanterie, cl chevalier de Saint-Louis, 
mort sans alliance à Giinont, le 25 niai 1833, à 83 ans; 

II. Jean -François de Lartigue d'Arnès, lieutenant d'infanterie, porté sur la 
liste des Émigrés pendant la Révolution, est mort sans alliance h Peyrc- 
longue, près Toujet, en Armagnac, le 2 août 1809, âgé de 59 ans; 

III. Thérèze de Lartigue d'Arnès, religieuse, morte à Gimont, où elle 
s'était retirée après avoir été contrainte de quitter le cloître, au moment 
de la Révolution ; 

IV. Jeanne de Lartigue d'Arnès, née le 1 i février 1701, morte en bas âge; 

6. Messire Pierre de Lartigue d'Arnès, seigneur de Sainl-Orens, co-seigneur de 
Saint-Laurent des-Heligieuses, né au château de Sainl-Orens le 29 mars 171 4, 
capitaine au régiment du Vexin, pensionné du Roi, chevalier de Saint-Louis, 
puis capitaine des Grenadiers-Royaux, épousa, le 28 février 1747, demoiselle 
Marie-Joseph de La Tour, Allé de messire Dominique de La Tour, seigneur en 
partie de Saint-Lnurent-des-Religicuses, de Lartigue et de la Coutère, et de 
dame Henriette de La Fage. De cette union : 

I. Messire Dominique de Lartigue d'Arnès, seigneur de Saint- Orens, co- 
seigneur de Saint-Laurent-des-Religieuses, né le 29 juillet 1749, fit ses 
preuves de noblesse pour être admis à l'École militaire, et obtint à cet 
effet un certificat de d'Hozier, le 16 juillet 1700. Devenu capitaine au 
régiment des Dragons du Roi, il épousa, le 2 juillet 1807, Jacquet te- 
Marguerite de Baréue, fille de messire Jean-François de Darége, seigneur 
de Lutilhous, Cabaret, Esbararts, Le Verger et La Part, et de dame 
Georgette do Binos de Guran. Il mourut le 13 février 1823, et laissa de 
sondit mariage : 

1°' Marie- Louise-Aiméc de Lartigue d'Ames de La Coutère, née le 23 
avril 1808, mariée, le 8 avril 1829, a Valcntin Dougnac de Saint- 
Martin, capitaine au 1" régiment d'infanterie légère, décoré de la 
Légion-d'Honneur, dont : 

Marie-Caroline-Henriette Dougnac de Saint-Martin ; 
Cécile-Marguerite-Alphonsine Dougnac de Saint-Martin; 
Georges-Jules Dougnac de Saint-Martin, sous-lieutenant au C p 
hussards; 

Henry-Louis Dougnac do Saint -Martin, sous-lieulenant au 28' de 
ligne; 

Thérèze-Marie-Georgctte Dougnac de Saint-Martin ; 
Louise-Marie-Henriette Dougnac de Saint-Martin; 

2»' Adèle-Henriette de Lartigue d'Arnès de La Coutère, né le 24 avril 
1810, mariée, le 25 septembre 1827, à Jean-Louis- Alphonse d'Oni- 
val de Peyrelonguc, dont : 

Louise-Henriette d'Orcival, mariée, le 21 avril 1852, a Êdouard 

de Saremejane, capitaine au 6 e hussards ; 
Joseph- Jean d'Orcival; 

Augustine-Louise d'Orcival, mariée, le 19 juin 1855, à Louis- 
Joseph d'Orcival de Peyrelonguc, son cousin; 
Henry-Maxime d'Orcival ; 

II. Messire Nw 1-Pierre -Henry de Lartigue d'Arnès, né le 24 décembre 
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1763, prêtre, émigra en Espagne, fut nommé, à sa rentrée en Franc, 
curé de Salerm, et y mourut en 1838; 

III. Messire Louis-Dominique clc Lartigue d'Arnès, prêtre, préjtendier t u 
chapitre de Lombèz, émigra aussi en Espagne, et à sa rentrée en France 
fut nommé curé de Moutpezat, où il mourut au mois de janvier ltt.lG; 

IV. Toinette-Josèphe-Henriette de Lartigue d'Ames, née le 3 décembre 1751 ; 

V. Toinette-Magdeleine-Bernarde de Lartigue d'Arnès, née le 13 févri'r 
1753, morte religieuse professe du couvent noble de Longages; 

VI. Anne-Louisc-Josèphe de Larligue d'Ames, née le 18 mars 1757, re i- 
gieuse professe du couvent du Paradis, morte au château de La Coulère, 
le IG avril 1847; 

VII. Magdeleine-Julie de Lartigue d'Arnès. née le 6 février I7C5. morte If 
10 du même mois. 

c. Ëlisabeth-lsanibeau do Larligue d'Arnès, épouse de Jean-Baptiste de Vinter 
d'Avezan, seigneur de Francs; 

d. Calixtc de Larligue d'Arués, vivante en 1734, décédée sans alliance; 

H. Jean I de Larligue, sieur de BellegarJc, mort jeune et sans postérité; 

C. Antoine de Lirligue, prêtre et chanoine de l'église collégiale du Mas-d'Agenois ; 

l). Jean II de Larligue, prêtre, curé de Saint-Pé et de Monllezun ; 

E. Joseph de Larligue, sieur de La Barlhe, chevalier de Saint-Louis et capitaine au 
régiment de Picardie, mort sans alliance. 

Du second mariage d'Antoine de Larligue avec Hippolyte d'Izalguier sont pro- 
venus : 

F. Noble Guy de Larligue, écuycr, seigneur de Mérenvielle, marié, le 17 mai 1729, à 
demoiselle Henriette-Marthe de Ruiile, 1111c de noble Nicolas-Joseph de Huble. sieur 
de La Cmir, et de demoiselle Henriette-Marthe «le Cirol. Il testa le 22 janvier I75G, 
nomma sa seconde femme, dame Marguerite de Swnt-Salvy, et mourut le i février 
175G, laissant de son premier mariage : 

a. Messire Henry -François de Larligue, écuyer, seigneur de Mérenvielle, épousa, 
le 5 février 17C0, Marie-Françoise-Sylvie Tahdv dk Montravfx de Grandpr£, 
fille de feu messire François Tardy de Montravel de Grandpré, commandant 
«l'un bataillon du régiment de Turenne, chevalier de Saint-Louis, et de feue 
Marie-Anne de Godefroy. Il est mort à MérenvieUe le 9 septembre 1814, âgé 
de 84 ans, et a laissé de soudit mariage : 

I. Messire Joseph-Henry-Hippolyte de Lartigue, seigneur de Mérenvielle, né 
le I er décembre 1760, mort à Paris sans alliance, après avoir vendu ses 
biens, vers 1814; 

II. Pierre-Antoine-Marie de Lartigue de Mérenvielle, né le 5 décembre 176J, 
fit ses preuves de noblesse pour le grade de sous-lieutenaut en 1785, et 
fut nommé cadet gentilhomme dans le régiment de Beaujolois. Il est mort 
à Toulouse le 29 octobre 1842, âgé de 80 ans, avec le grade de chef de 
bataillon réformé et la dignité de membre de la Légion-d'Honneur, veuf, 
sans enfants, de Jeanne-Geneviève Sapênk. 

6. Pierre de I-artigue de Mérenvielle, dit le Chevalier de Mérenvielle, né le 20 
mai 1733, capitaine au régiment de Beaujolois, chevalier de Saint-Louis, mort 
sans alliance ; 
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t. Hippolyte-Marie de Larligue de Mérenvielle, mariée, le 17 décembre 1767, à 
mossire Jacques-François de Bernard, lieutenant au régiment d'Alsace, née lo 
20 juin 1730; 

d. Jeanne -Josôphe de Larligue de Mérenvielle, née le 18 avril 1734, morte avant 
le 22 janvier 1756, date du testament de son père. 

G. Jeanne de Larligue, épouse de N... Bouat, docteur en médecine. 

3» Pierre, qui continue la descendance; 

4o Joseph-Marie de Lurtigue, prêtre, docteur en théologie, chanoine, archiprélre de la 

.ville du Mus-d'Agenois; 
5" N... de Lartigue, épouse de noble Paul do Goyon. sieur de Verduzan, conseiller du 

Roi au présidial de Condom. 

IX. Noble Pierre de Labtigie , écuyer, seigneur de Montbernard et de Solanserre, 
habilant de la paroisse de Saint Pierre de Condom, aide-major au régiment de Pelle- 
port, épousa : \° sous l'assistance de noble-Antoine de Larligue, seigneur d'Arnès, son 
frère, par contrat passé le 17 juillet iC99, devant Théaux, notaire royal, et insinué 
au sénéchal de Bigorre, le \ 4 novembre suivant, demoiselle Thérèze de Cabbèbe; 
2° par articles sous seings privés, arrêtés le U juillet <702, au château de Solanserre, 
diocèse et comté de Comminges, sénéchaussée de Toulouse, demoiselle Louise de 
Solaksebbe, Ûlle légitime de noble François de Solanserre, seigneur dudit lieu et de 
Montbernard, et de dame Marguerite d'Oufroy. Les futurs époux reçurent la béné- 
diction nuptiale dans la chapelle de Notre-Dame de Solanserre, le 28 septembre < 702, 
en présence de : noble François de Solanserre, seigneur dudit lieu, père de l'épouse; 
noble Bernard de Marceillan de Saint-Pastou, neveu; noble Melchiorde Pontchevron, 
seigneur de Figas, etc. ( Extrait des registres de mariages de l'église paroissiale de 
Montbernard, diocèse de Comminges, délivré le 29 janvier 1121, par le sieur de Lisle, 
curé de Montbernard; légalisé le 1 er février suivant par Jean Palissabd, commissaire 
du Roi, son magistrat en la judiculvre de Comminges, siège de l'Ile en DodonJ. 
Pierre de Larligue fut maintenu dans sa noblesse de raca par jugement rendu à 
Monlauban, le 26 juin 1715, par M. Laugeois, intendant et commissaire subdélégné 
(signé Lacceois). Il eut de son second mariage : 

1° Jean-Bernard, dont l'article suivra; 

2» Marguerite-Françoise de Larligue, jumelle du précédent, née et morte le 30 juillet 
1703. 

X. Noble, messire Jean-Bernard de Labticue, écuyer, seigneur de Solanserre, 
Montbernard, Escavagnous, Larouzet, Aspet et autres places, baron de Goueytes, 
capitaine de cavalerie, habitant de la paroisse de Saint-Laurent, naquit le 30 juillet 
4703, fut baptisé le lendemain, et tenu sur les fonts par noble Bernard de Marceillan- 
Saint-Pastou et dame Marguerite de Solanserre, mère du même sieur de Saint-Pastou, 
seigneur de Boussas, en Armagnac {Extrait des registres de baptêmes de l'église 
paroissiale de Montbernard, diocèse de Comminges, délivré le 29 janvier 1121, par 

26 
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1763, plâtra, émigra en Espagne, fut nom»" ,me année prJcan 
curù de Salerm, et y mourut en 1838 ; Cumuiinges, siège ii 

IFI Mc^ire Uuis-iyominique de Lartigu 
chapitre de Lombèz, émigra aussi r 

fut nommé curé de Mompezat, r <le faire tous cxplo.ls 

IV. Toiuette-Josèphe-Henrietie<' iiaussêe entre noble Pierre de 

V. Toinette-Magdelcine-Berr v gitime et administrateur de noble 
1753, morte religieuse . Te fi| dona(aire contractuel de noble 

VI. Anne-Louise-Josè«- „ . . j 
gieuse professe «' en,e d 0ufro y> ~ et dame ,sabeaU de 
le îo avril 18' ..cmoiscllc Marguerite d'Orbessan, assignte 

VII. Magdele' j0 nn Bernard de lartigue épousa : i° en janvier 
10 (lu r .lunule » E Bouffait; 2° le 42 février 4736, demoiselle 

c. Élisabe'' ' pE Lama, de la paroisse de Montesquieu-Volvestre, 
d'Av ,//' ,J ' 



i. r y 0 



s et héritière de messire Jean-François de Hunaud, barrn de 



..rrtivagnous, Larouzet, Aspel et autres places; en présence de 
' 'Vy. rarligue d'Arnès, seigneur d'Arnès et de Saint-Orens, et Jean de 
Vj/* ,1e Coueytes et d'Escavagnous (Extrait des registres de 



>J f^Zialt de Saint-lMurcnt sur-Sare, diocHe de Comminges, signé Taffet, 
paroisse de Saint-Laurent, et légalisé Du premier lit : 

t >.pclronille de Lartigue, née à Solanscrrc, baptisée à Montbernard le 8 février 
PflxSe est morte sans alliance. 

no* c00(i m: 

H„. de Lartigue, né et mort le 26 mars 1737; 

^ joseph-François, dont l'article suivra ; 

40 Mesure Gaston-Jean-Itaptiste-Calherine-Henry, chevalier de Lartigue, né le 4 juillet 
1*39; garde du corps du roi Louis XVI; il fut blessé à la journée du 10 aoftl; il & 
relira à Montbernard, d'où il émigra en Espagne, et mourut en émigration sans 
alliance; 

5» Charles de Lartigue, sieur de Solanserre, né le 15 avril 1744, marié, le 24 novembre 
1785, à Jeanne-Séverine Sorrouu, dont : 

Jean-Joseph de Lartigue, né le 12 octobre 1787, élève de l'École militaire, entra 
dans l'artillerie, devint capitaine et membre de la Légion-d'Honneur. Il est mort 
a Toulouse le 20 janvier 1850, et avait épousé, à Saint-Omer, le 12 avril 182C, 
Françoise-Claire Duchoq, dont : 

Amélie-Joséphine-Françoise de Lartigue, morte à Toulouse, sans alliance, le 3 
janvier 1852; 

C° Jean-François de Lartigue, né à Montbernard en 1751, mort jeune; 

7° Jeanne-Louise-Magdeleinc de Lartigue, née à Montbernard le 24 octobre 1745, mariée 

linéaire Jean-Mathieu d'Ansis, seigneur de Jeseaux, dans la vallée d'Aure; morte 

sans enfants; 

8» Thérèze-Jeanne-Françoisc de Lartigue, née à Montbernard le 7 novembre 1746, reli- 
gieuse au couvent noble de Longages. 

XI. Noble, messire Joseph-François, alias François-Joseph de Laitigce, seigneur 



Digitized by Google 



DE LARTIGUE. 



203 



-•ntbcraard, Aspet, Le Caslera, Aubiac, baron de Goueyles et autres places, né 
n 1758, capitaine au régiment de la Couronne-Infanterie, fit les campagnes 
-e de sept ans, et se retira à Goueytes après la paix. Comme seigneur du 
'ma les délibérations des États de Foix, le 29 novembre -1771. Maire de 
'olvestrc de 4775 à m7, il donna sa démission à cette dernière date; 
de Larligue devint ensuite commandant des gardes nationales avec le 
l fut dénoncé comme noble et aristocrate en 4792, et se retira a 
ura caché pendant deux ans. Il mourut en 1794, peu après être 
aine de Goueytes. M. de Larligue avait épousé, par contrat 
Mit 4766, demoiselle Jeanne-Maric-Éltsabelh de Coubpubieb, Glle de 
.uessirc Jean-Baptiste de Courdurier, seigneur de Campagne, Sabarat et 
^ermont, avocat au Parlement de Toulouse, et de feue dame Marie-Magdelcinc 
d'Amieux, dame de Montbrun et de Mérigou. De ce mariage sont provenus : 

1° Jean-Joseph-François-Bernard de Lartigue de Goueytes, né le 24 février 1767, fit ses 
preuves de noblesse pour être admis à l' Écolo royale militaire, selon ccrtillcat de 
d'Hozier, du 9 septembre 1777, et fut lieutenant d'infanterie au régiment de Picardie. 
Il épousa, le 3 mai 1806, demoiselle Christine Dominuoj» de Lassos, et à la deuxième 
Restauration (1815), fut nommé commandant des gardes nationales de Monlcsquieu- 
Volvestre. Il est mort sans postérité le 20 août 1822 ; 

2° Jean-rkipliste-Marie de Lartiguo d'Aubiac, né le 9 avril 1768, entra fort jeune au ser- 
vice du roi d'Espagne, en qualité de garde du corps, et parvint au grade de lieutenant- 
colonel de hussards. Rentré en France en 1813, il mourut au mois d'août 1822, 
laissant do son mariage, contracté à Palma avec doua Eymaii, ûlle de don Eymar : 

A. Isabelle do Lartigue, épouse Rrunet; 

B. Christine de Lartigue, épouse Pradères; 

3« Charles de Lartigue, né le 16 décembre 1773, vice-président du Tribunal de première 
instance de Toulouse, membre de la Légiou-d' Honneur, du Conseil municipal île la 
ville de Toulouse et du Conseil général de la Haute-Garonne , est âgé de 85 ans, et a 
eu de son mariage, contracté en 1805, avec demoiselle Maric-Anne-Catherine-Gal»riellc- 
Adelaïde d'Obmac, fille de noble Louis-Guillaume d'Orliac, juge au Tribunal de pre- 
mière instance de Toulouse, ancien député do Toulouse à la Constituante, et de dame 
Marie-Bernarde de Cabarc : 

A. Marie-Uernard- Pierre- Paul-Théodore do Lartigue, né le 18 janvier 1810, actuel- 
lement prêtre curé de la paroisse do Saint-Exupère de Toulouse, et chanoine de 
l'évèché de Limoges ; 

B. Maric-Élisabeth-Louiso-Isabclle do Lartigue, née le 22 janvier 1808, non mariée; 

C. Maric-Èlisabeth-Bourguigiic-Mathilde de Lartigue, née le 14 mars 1812, mariée, 
le 30 avril 1833, à Léon-Pierre-Louis-Marie de La Broquèrc, dont : 

Marie-Léonlinc-Mathildo-Carolino do La Broquére, née le 22 juin 1840; 

/). Marie-Bernarde- Elisabeth-Joséphine de Lartigue, née le 5 février 1815, mariée, 
le 22 juin 1839, à Eugène-Pierro-Marie de Joly, dont : 

Marie-Caroline-Marguerito do Joly, née le 10 janvier 1843; 
Marie-Gabrielle- Jeanne de Joly, née le 13 février 1844; 
Louise-Marie-Paule do Joly, née le 21 juin 1851 ; 



Digitized by Google 



DE LAflTlGUE. 



4° Jeaii-Bapliste-I)ominiquc do Lartigue, né et mort le. . 1778; 
5° Jcan-l'icrre-Mathieu, qui a continué la descendance; 

f." Joan-Bertrand-Louis-Gabriol de Lartigue, né le 14 février 1784, servit dans les gardes 
du corps du roi d'Espagne. Il fut nommé sons-lieutenant dans la légion de Mario- 
Thérèzo, ou de la naute-Garonne, qui fut formée à Toulouse en 1815, et qui devint 
ensuite 17* do ligne; lit, en 1823, la campagne d'Espagne en qualité, de lieutenant de 
grenadiers; donna sa démission aussitôt après, et se retira a Montesquicu-Yolvestre , 
où il réside actuellement. H n'a pas contracté d'alliance; 

7» Charlolte-Rose-Maric de Lartigne, née le 22 juin 1769, mariée à noble François 
Bourguigne, chevalier des Egaulx de Nolel, dont : 

Auguste des Égaulx de Nolet , 

8" Louise-Catherine de Lartigue, née le 12 avril 1771, ] 

9° Marie-Françoise de Lartigue, née le 29 septembre 1772, [ mortes en 1ms âge» ; 

10° Marie-Joséphine de Lartigue, née le 9 janvier 1776, ) 

II» Jeanne-Maric-Justine de Lartigue, née le 22 avril 1777, mariée avec don Eyinar, à 
l'aima, capitale de l'Ile Majorque, frère de l'épouse de Jcan-Baptistc-Mai ïe de Lartigue 
d'Aubiac ; 

12° Rose-Adélaïde de Lartigue, née le 25 octobre 1788, mariée à N... Maury, et morte 
sans postérité. 

XII. Me&sirc Jcan-Picrre-Mathicu, baron de Lautigce-Gouettes, écuyer, né le 1 1 
avril 4782, fui nommé maire de Montesquieu-Volveslre, le 50 juillet 4815, el juge de 
paix du canlon de ce nom au mois d'octobre 4 848. Il venait d'envoyer sa démission 
de celle dernière charge, après les événements de juillet 1830, lorsque parut l'ordon- 
nance do destitution dans laquelle il se trouvait compris. M. de Lartigue s'était marié 
à Toulouse, le 2t avril 4809, avec demoiselle Antoinette-Louise de Fi evbfs, fille de 
feu noble François-Joscph-Guillaume-Hippolylc de Fleyres, baron de Comores, et de 
Marie-Antoinclte-Julie de Chauliac. De ce mariage sont provenus : 

- 

1» Bernard-Julien, dont l'article suit; 

2» Noblo Marie-Hippolyte de Lartigue, né le 17 avril 1815, entré à l'Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr, le 22 novembre 1832 ; sous-lieutenant au 8« de ligne, le 20 avril 
1835 ; servit dans ce corps jusqu'au 8 août 1851 , époque à laquelle il rut nommé rher 
de bataillon au 16' régiment d'inranterie légère (actuellement 91* de ligne); lieutenant- 
colonel au 23- régiment d'infanterie légère (actuellement 98« de ligne) , le 15 septem- 
bre 1854; colonel du 28 e de ligne, le 26 juin 1855. Il a fait les campagnes d'Afrique de 
1847 à 1854, et celle do Crimée de 1854 A 1856. Décoré de la Légion-d'Ilonneur, le 9 
janvier 1850. à la suite du siégo et de la prise île Zaatcha { Algérie); officier du même 
ordre, le 14 septembre 1855, à la suite du siège et de la prise de Sébastopol (Crimée; . 
il a été. on outre, décoré de la médaille de la reine d'Angleterre et de la médaille 
militaire de Sardaigne. 

M. le colonel de Lartigue a épousé à Avignon, le 29 janvier 1857, mademoiselle 
Marie-Berlhe-Ëlisabeth-Gabrielle heSm.es ni: Ramèrks {do la mémo famille que saint 
François rie Sales), fille de noble Claudc-Jean-Marie-Hcnry fie Sales de Manières rt do 
madame Franooisc-Mathilde-Joscphine de Régincl de Rarrême, ot petilc-flllc do médire 
Jacques de Sales de Banières, chevalier rie Saint-Louis . colonel do cavalerie. Do ce 
mariage : 
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Noble Raoul -Julien-François de Lartigue, né à Avignon le 23 novembre 1857. 

3» Rosc-Élisabeth-Olympie de Lartiguc, née le 24 mars 1819, mariée, le 29 septembre 
1837, à M. Aimé Darrouy, dont : 

Fernand Darrouy; 
Cécile Darrouy ; 
Louis Darrouy. 

4<» Victor-Jean-Édouard de Lartiguc, né le 17 janvier 1821, mort en bas Age, 
5» Marie-Héléna-Cbarlotte tic Lartigue, née le 30 janvier 1823. mariée, au mois de juillet 
1845, à M. Saint-Luc Domingon de Lassus, dont : 

Marie Domingon de Lassus; 
Thérèze Domingon de Lassus. 

XIII. Noble Bernard-Julien, baron de Lartigue-Goceïtes , né le 9 juin 4840, au 
château de (Joueytes, s'est marié à Saint-Ybars, le 49 novembre 4839, avec mademoi- 
selle Augusla-Jcanne de Donacld, fille de feu Henry-Louis-Honoré de Donauld cl de 
dame Marie-Louisc-Antoinelle-Françoise de La Passe. De celte union : 

I» Noble Picrre-Ix>uis-Arthur de Lartigue de Goueytcs, né au château de Goueytcs le If» 
mai 1841 ; 

2» Noble Bernard- Louis- Albert de Lartiguc de Goueytcs, né le 10 mai 1842, mort à l'âge 
de 1 1 mois; 

3" Marie-Louise-Hcrmance de Lartiguc de Goueytcs, née le 20 juin 1851. 
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DE BOTET, anciennement DE BOUTET DE LA CAZE, 

Nobles, messires, écuyers, sieurs i>k LA GAZE. LA COSTE, LA PBYRÈBE, G A HUA Y, VIGN0L1ÏS, 
MASSILOS, etc.; - en Condomois et Bazadois, sénéchaussée de Casteljaloux. 



Armes : De simple, au lion d'or, traversé d'une flèche de gueules; au chef d'argent, chargé de 3 
étoiles d'azur. Casque lare au tiers, orné do ses lambrequins de sinople, d'or, de gueules, 
d'argent et d'azur, et sommé d'une couronne de comte. 



La maison noble, fief et seigneurie de Boulet, situés entre Condom et Casleljaloux, 
ont donné le nom et l'origine à une ancienne famille connue par chartes dès le com- 
mencement du XII e siècle. 

Quatre cents ans après, celte famille parait s'élrc divisée en deux branches princi- 
pales, au sujet desquelles nous possédons les détails suivants : 

La branche aînée continua de posséder le fief qu'elle avait eu pour berceau. 

Le 50 aoùl 4 461, l'illustre el magnifique prince Charles, seigneur d'Albret, comte 
de Dreux et de Gaure, captai de Btich, fit donalion à noble et honorable homme Pierre 
pb Boutet (de Botteto), damoiseau, seigneur de La Salle de Beaurcgard, de la maison 
noble de Salles el de ses appartenances, dans la juridiction de Lavardac, diocèse de 
Condom, pour le récompenser de ses services et de la grande dépense qu'il avait faile 
à la guerre et au fait des armes, sous son commandement. Pierre de Boulet , qualifié 
écuyer, sieur de La Gardelle, fournit le dénombrement de ce dernier fief le 3 mai 
4462. Il eut pour fils : 

Amanieu de Boutet, qui fut père de : 

1° Noble François de Boutet, écuyer, sieur de Bcauregard et de La Gardelle. Les consuls 
de Coudom ayant prétendu assujettir au paiement des tailles la maison noble de La 
Gardelle, François de Boulet se pourvut devant le Parlement de Guicnne, siégeant on 
qualité de Cour des Aydes, et sur l'exhibition qu'il fit de plusieurs titres de famille, 
obtint de ladite Cour, le 5 mars 1573, un arrêt qui déclarait nulles lesdites Uses. Dès 
le 10 janvier de la môme année, il avait fait vente à Manaud d'Araignes de la maison 
noble de Boutet et de ses dépendances. Celui-ci la vendit à Aymeri de Montlezun, qui 
l'aliéna en faveur de Jean de Lcscuut, dit le capitaine Miraraont, et celui-ci en faveur 
de Jean de Boutet, frère du premier vendeur. François de Boutet mourut vers 1583. 

2" Antoine de Boutet fut père de deux filles, mariées aux sieurs de Salles et Camarade ; 

3° Noble Jean de Bo'itct, seigneur dudit lieu, passa contrat de bailletto de certains bien^ 
à Jean Courruct, marchand de Blaziert, le 5 octobre 1566. Il racheta, le 10 juin 1583. 
la maison noble de Boutet, des mains de Jean de Lcscout, dit le capitaine Miramont. 
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La postérité de Jean de Boulet, troisième (Ils d'Amanicn, subsistait encore en 4753, 
en la personne de François de Boutet, écuyer, sieur de Beauregard, habitant de la 
banlieue et juridiction de Condoin, qui, à cette date, fit la production de ses titres 
devant la Cour des Aydes de Guienne, pour prouver la nobilité de ses biens. Il ne 
possédait plus la seigneurie de Boutet, qui avait passé dans la maison de Mellct par 
le mariage de dame Claude de Boutet, damoiselle de La Gardelle, pelile-Olle dudit 
noble Jean de Boutet, avec M* Bobert de Mellct, écuyer, sieur de Fondelin, conseiller 
du Boi, président en son Élection de Condomois et Bazadois, en 4 667. 

Comme on le verra par la généalogie qui va suivre, le nom de la famille de Boutet 
pe La Caze s'est transformé définitivement en celui de Bôtet au commencement du 
XVIII e siècle. Celte altération, dont on trouve des usages nombreux à cette époque, 
est néanmoins plus conforme à l'ancienne orthographe latine de Botteto. 

La branche de La Caze parait s'être détachée vers L520 de la maison de Boutet, et 
avoir pour auteur François de Boutet, dont nous avons parlé ci-dessus, (lis aîné d'Ama- 
nieu de Boutet, sieur de Beauregard et de La Gardelle, qui aurait eu lui-même pour 
fils N... de Boutet, tué à Cérisoles, en -1544. La concordance des temps, des lieux et 
des prénoms, autorise et pourrait justifier au besoin cette origine, sans parler de l'im- 
portance dont jouit la branche de La Caze jusqu'à sa décadence, c'est-à-dire jusqu'à la 
révocation de l'Édit de Nautes. Ses titres ayant disparu à cette époque et durant les 
persécutions que ses membres protestants eurent à subir, il serait difficile aujourd'hui, 
pour ne pas dire impossible, de préciser l'instant de la séparation des branches. 

La famille de Boutet de La Caze a, néanmoins, conservé la trace de ses armoiries 
sur un cachet dont la forme et la vétusté dénotent au moins trois cents ans d'exis- 
tence. Ce cachet porte les armes que nous avons décrites, et est timbré d'un casque 
orné de lambrequins, particularité qui à elle seule suffirait pour constater l'extraction 
noble et l'ancienneté de cette famille, puisqu'il n'était permis qu'aux gentilshommes 
de porter des armes timbrées. 

Quoi qu'il en soit, la maison de La Caze a été en droit, pour plusieurs causes, de 
jouir des prérogatives de la noMesse dont elle faisait partie dans le Condomois. 

Militaire de 454 1 à 4G8u, elle pourrait invoquer l'édit du roi Henry IV, du 27 mars 
1600, qui porte que trois générations de capitaines, de lieutenants ou d'enseignes dans 
les troupes, conféreront la noblesse héréditaire à leur famille. 

Les lieutenants généraux de sénéchaussées et les lieutenants civils et criminels 
étaient en droit de prendre les titres de conseiller du Boi, nobles et écuyers, en vertu 
de la déclaration royale du 6 mai 1692. 

Les maires des bonnes villes et communautés du Royaume jouissaient de tous les 
privilèges de la noblesse, en verlu de l'édit du mois de juillet 4690 et édils subséquents. 

Enfin, les conseillers à la Cour des Aydes de Guienne, jouissant de la noblesse 
personnelle, transmettaient au deuxième degré la noblesse héréditaire à leurs descen- 
dants. 
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On remarquera que la maison de La Gaze compte parmi ses ancêtres toutes >s 
catégories de services dont nous venons de donner 1'énumération. 

I. N... de Boctet, sieur de La Cazb, capitaine, Tut tué ù la bataille de Cérisolc? le 
4 4 avril 4544, et laissa pour fils : 

II. Bonnet de Boctet, sieur de La Caze, épousa en 4574 demoiselle Suzanne î es 
Bordes, fille de M r M' Jacques des Bordes et de demoiselle Suzanne de Corcel es 
(acte devant Poacet, notaire royal à Bordeaux), dont : 

III. Jean-François de Boctet, sieur de La Caze, marié en 4632 avec Antoinette dc 
Castaikg, et membre de l'Église réformée, eut, durant la minorité de Louis XIII, Je 
fréquents rapports avec le duc de La Force, chef des protestants de Guienne. Nous 
trouvons sous l'année 4652 un ordre et commission de major, donnés au capitaine le 
Boulet de La Caze par M. le prince de Conty, et conçus en ces termes : 

• Étant dûment informé- de l'expérience, valeur, probité et l>onnc volonté de Jean Uôt't, 
. sieur de La Caze, et de sa fidélité au service du Roi, sous le bon plaisir de Sa Majesté, ni 
. avons donné et donnons par ces présentes pouvoir et commission de commander dans la 
» ville et juridiction de Casteljaloux, en Albrct, en qualité de major pour le service du Roi, etc. • 

Signé de Bourdon. 

Par Monseigneur : 

Meuret de La Tour. 

Dès 1651, le capitaine de Boulet de La Caze avait obtenu de M. le comte de La 
Rivière une exemption pour ses maisons et métairies situées dans les juridictions de 
Casteljaloux et La Bastide. Le duc de Caudale lui délivra deux passeports signés de sa 
main, l'un le 25 mars 4655, l'autre en avril 4654. Lors du dernier siège de la ville de 
Casteljaloux par les troupes du comte de Marchin et de Balthazar, le sieur de La 
Magdeleine, qui était gouverneur de la place, ayant été accusé de trahison par les 
habitants, abandonna Casteljaloux pour pourvoir à sa sûreté personnelle; mais il fut 
repris non loin des murs de la ville et fusillé comme traître. Le major de Boulet de 
La Caze, obéissant à une impérieuse nécessité du service, prit immédiatement le com- 
mandement de la place, et signa une capitulation réclamée par les circonstances. 
Celle capitulation n'ayant pas été observée, un procès lui fut intenté, et, à celle occa- 
sion, les jurais de Casteljaloux et habitants principaux lui délivrèrent en 4654 trois 
attestations successives, constatant qu'il avait exercé pendant plusieurs années les 
charges de capitaine et major de leur ville, à la satisfaction de tous. 

Jean-François de Boutct laissa de sondit mariage : 

1° François, dont l'article suit; 

2° Antoinette de Boutet, mariée à Jean de Capdeville, et morte sans enfants; 
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3» Itose «le Boutet, mariée à Gabriel Augier, sieur de Massilos. dont la descendance s'est 
«'•teinte eu 17811, dans la personne de Gabriel Augier, sieur de Massilos, capitainerie 
cavalerie au régiment de Clermont-Prince, chevalier de Saint-Louis, lequel a légué ses 
biens à la famille de Boulet de La Cazc. 

IV. François de Boutet de La Caze, l ,r du nom, lieutenant général au siège de 
Caslcljaloux, par l'acquisition de celle charge qu'il fit, le 8 janvier 1680, de Léon de 
Bacoue ( proleslant converti, devenu évèque de Glandève), fui pourvu, en novembre 
1692, de la charge de conseiller du Roi, maire perpétuel el héréditaire de la ville et 
juridiction de Casteljaloux. A la suite de la révocation de l'Édil de Nantes, François 
de Boulet fut pris avec son beau-frère, Augier de Massilos, et tous deux Turent 
renfermés au Château -Trompette, puis ù la Bastille; la maison de La Caze fut 
démolie, le cimetière des aïeux de la famille fut profané, et la plupart des biens 
furent confisqués. Rendu plusieurs années après ù la liberté, François de Boutet, 
dépossédé de ses charges, ne chercha qu'à se faire oublier, et vécut dans l'isolement. 
Il s'était marié, le M octobre 1672, par contrat deDuvigneau, avec Jeanne pe Gabbat, 
fille de Gédéon de Garbay et de iMarie d'At, dent une sœur avait épousé le marquis 
de Jaucour, et une autre était mariée à N... de Sylvestre. Il laissa de ce mariage : 

1° François, dont l'article suit; 

2« Gabriel de Boutet de La Caze, sieur do Vignoles, mort sans enfants. 

V. François de Boutet de La Caze, sieur de Garbay, II e du nom, pourvu, le 27 
décembre 1711, de l'office de lieutenant particulier civil et criminel au sénéchal de 
Casteljaloux, pour le duc d'Albret et le Roi, mourut jeune, el eut de son mariage 
avec demoiselle Anne-Dida Jour de Bonneaf : 

1° François, dont l'article suivra ; 
2° Nicolas de Bôtet, mort jeune ; 

3° Dom Pierre de Bôtet de La Caze, entra en religion dans l'ordre des Bernardins, devint 
prieur de l'abbaye de Fontguilhem, puis de celle de Cadouin, en Périgord. Il y périt 
assassiné en 1792 ; 

4° Gratian de Bôtet de La Caze, sieur do La Peyrère, embrassa jeune la carrière mili- 
taire, et commença à porter les armes dans le régiment de Limosin; il y était capitaine 
des grenadiers, et mourut, le 13 octobre 1747, à 20 ans, des suites de plusieurs bles- 
sures qu'il avait reçues au siège du fort Zilo (Certif. signé Saikt-Maurick, major du 
régiment de Limosin); 

b» Aune de Bôtet de La Caze, mariée, le 9 août 1752, A Joseph Lafon de Guillemasse; 

6° Rose de Bôtet de La Caze. 

VI. François de Bôtet de Li Caze, III e du nom, pourvu, en 1726, de l'office de 
lieutenant particulier au siège de Casteljaloux, prit alliance avec Marie Vêtues de La 
Coste, fille de N... Vcyries de La Costc, capitaine de cavalerie, et de Jeanne La 
Gardère du Galan. De ce mariage sont provenus : 

27 
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t" Jean-Baplistc-Ferdinand, dont l'article suit; 

2" Pierre de Bolet de La Gaze, prêtre, grand vicaire de l'évèché de fiazas avant la Révo- 
lution, émigra, fut aumônier du duc de Bourbon, à l'armée des l'rinces, et, à sa 
rentrée en France, nommé grand vicaire de l'archevêché de Bordeaux, mourut presque 
aussitôt ; 

3o Marie de Bôtet de La Caze, | célibataire9 . 
4- Jeanne de Bôtet de La Caze, ) 



VII. Mcssire, noble Jenn-Baplistc-Fcrdinand de Bôtet de La Caze, I er du nom, 
écuyer, avocat en Parlement, né le -I janvier 1739, fui d'abord lieutenant particulier 
nu sénéchal de Casleljaloux, et fut pourvu, le 7 juin 1780, de l'office de conseiller du 
Hoi en la Cour des Aydes cl Finances de Guienne, après le décès de Pierre de 
Bcssière. Nous citerons la teneur de la lettre qui lui fut écrite ù celte occasion par 
M. Barret de Rivezol : 



« Monsieur, 

» Monsieur de NazèrcR et moi avons mis sous les yeux de la Cour les titres et papiers île 
» votre famille que vous aviez jugé à propos de nous envoyer. Ils ont très- bien servi à 
» justifier les droits que vous aviez A prétendre a la place de conseiller à la Cour, et l'estime 
» que votre mérite avait déjà inspiré à la Cour a achevé de vous obtenir son suffrage. Je 
» m'empresse donc, etc., etc. 

» de Bivkzol. » 



M. de La Caze ne jouit que quelques années de cette nouvelle position. Comme 
noble, jeté le premier du pays dans les cachots de la Terreur, ainsi que sa femme et 
ses jeunes enfants, il n'en Forlil que le dernier, longtemps après le 9 thermidor, et 
mourut un mois après des suites de celte longue et dure captivité. Il s'était marié le 
•H février 1775, avec Jeanne-Félicité de Brézets, de laquelle il eut {Contrat de 
M« François, notaire à Bordeaux) : 

1° Jean- Baptiste-Ferdinand, dont l'article suit; 

2» Anne-Françoise-Marguerite-Félicitè de Bôtet de La Caze, mariée, en 1799, avec Antoine 
de Barbe, fils d'Arnaud de Barbe et de Bosalie de Brézets. 

VIII. Noble Jean-Baplislc-Ferdinnnd de Bôtet de La Caze, II e du nom, enfermé 
dès l'âge de 16 ans dans les prisons de la Terreur, a occupé depuis plusieurs fonctions 
publiques gratuites importantes. Ayant été joindre à Bordeaux M. leducd'Angouléme, 
il l'accompagna dans une partie du déparlement de Lol-el-Garonne. Il s'est marié au 
mois de juin 1817, avec demoiselle Jeannc Éoline du Casse, dernière héritière de la 
famille de ce nom, qui compte parmi ses ancêtres un nide de camp de Louis XIII et 
divers personnages ayant servi dans l'armée et les intendances, — et par les femmes 
de la famille de Soulié. qui a fourni un maréchal des camps cl armées du Roi sous 
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Louis XV, et dont les deux derniers représentants étaient l'un major, l'autre capitaine 
dans le régiment de Limosin, et tous deux chevaliers de Saint-Louis. De celte union : 

1° Noble Jean-Baptisle-FcrJinaiid-I'aulin de Bolet de LaCaze, marié, le 18octobre 1852, à 
mademoiselle Calberme-Léonting de Menou, fille de Joseph -Pierre-Emmanuel-Maxime. 
comte de Menou, et de madame Henriettc-Helmina de Cazenave de Ifonlpeyrm». Do 
cette union : 

A. Noble Joan-Ikiptisle-Ferdinand-Maxime de Uotet de La Caze, né le 3 octobre 1853 ; 
H. Noble Louiîi-Marie-Gabriet Fernand de Bolet de La Caze, né le 18 no\embre 1855; 

2« Aiine-Maric-Louise-Huline de Bolet do La Caze, marié, en 1810, à Ludovic-René, 
vicomte do La Faye. 
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DE SARRAU, 

Kohles, mesure», mx'ykrss wiexalikiis, .skigskers, comtes de SAHHAU cl i»e HOMROL'RG; ~ 
SKi.iNEtiis de GIREI., LA CASSAIGNE, HOY.NET. ARASSK, VKZJS, NEUFON, BOl'RNAZEL, 
HHIE, SAINT-COTIIAI.. LA CHAUVI ERE, R0QUKFA1HH, FAVIÈHES, l'ICHON, CLA1RAC, LES 
CORNETS, LAHGILLIËRE, ENGERVAL, LE LAC, etc.; — en Âgenois, Bordelois, Saintonge, 
Normandie, Picardie, Poitou, et à Paris. 



Armes : /*■ sable, a 3 membres ou serres de griffons d'or, ongles d'argent. Couruniies de marquis 
pour la branche de Pichon, et de conilc pour celles d'Arasse et de La Cassaiune. Supports 
et cimier : trois aigles. 



La famille de Sarrau, originaire de la petite ville de Montflanquin, en Agenois, et 
illustrée par de nombreux services militaires, civils et de magistrature, et par de 
brillantes alliances, a pour auteur certain Jean de Sarrau, premier consul de Mont- 
flanquin en 46J0, lequel, en celte qualité, fit prêter serment de fidélité envers le roi 
Louis XIII aux nobles et habitants de Montflanquin, aussitôt après l'assassinat de 
Ucnry IV. Il fut anobli en 4644, pour cause de services notoires rendus au Roi et à 
l'État, par lettres-patentes vérifiées et enregistrées en la Chambre des Comptes le 22 
septembre 4614 ; au Parlement de Bordeaux, le 27 janvier 4 617; au bureau des finances 
de Guienne, le 3 février 4647; au sénéchal et présidial d'Agenois, le 7 mars 1617; et 
à l'ordinaire de Montflanquin, le 20 mars 4617. 

Il ne faut pas confondre cette famille avec celle ne Sabbag de La Chapelle, qui 
existe encore dans les environs de Libourne, et dont les prédécesseurs ont possédé les 
seigneuries de Cruzeau, Glodin, du Sol; les co seigneuries de la baronnic de Monlbc- 
raud cl du Grain. Établis à Bordeaux avant la Révolution, ceux-ci portaient : d'azur, 
au pal d'argent, adextre en chef de $ gumènes, et en pointe d'une dcmi-léle mouvante 
du pal, le tout du même, et sencslrè de 6 burelles d'or. 

La généalogie suivante a été exclusivement dressée sur titres : il va sans dire, par 
conséquent, que la primogéniture des branches et la filiation se trouvent tronquées 
dans l'article que le Nobiliaire universel de M. de Magny a consacré récemment à 
cette famille. 

I. M" Géraud Sabbau, notaire royal et avocat en la ville de Monlllanquin, testa le 
42 octobre 4382. Il avait épousé : 4° honnête femme Marguerite Jllia: 2° Catherine 
Mabbe.yn. Du premier lit : 

1° Jean, dont l'article suit. 
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Du second lil : 

2° François Sarrau, qui laissa pour enfants : 

A. Izaac Sarrau, conseiller du Roi, receveur général des linanecs à Soissons, en 1618 ; 
H. Josias Sarrau, secrétaire de la Chambre du Roi à la mémo époque. 

3° Pierre Sarrau, dont nous ignorons le sort. 

II. Noble Jean de Sabbab, 1 er du nom, écuyer, sieur de Boynet, de Gibcl el de 
Vézis, premier consul de la ville de Monlflanquin en 4610, fut anobli avec sa posté- 
rité, par lettres du roi Louis XIII, le 4 avril 4 644. Il lesta le 4 4 mai 4624, légua 400 
livres tournois aux pauvres de la ville de Monlflanquin, et mourut en 4628. Jean de 
Sarrau avait épousé : 4° le 24 février 4570, honnête flile damoiselle Marie de Beciiom, 
Ûlle de M r M c Jean de Béchon, licencié, juge royal et ordinaire des terres de Mon- 
seigneur le duc de Biron, et de demoiselle Philippe de Maillet ; 2° à Dijon, le 4 4 
décembre 4600, damoiselle Catherioe-Antoiuelte Vallot. Du premier lit : 

t» Jean I, dont l'article suivra; 

2" Jean II do Sarrau, marié à La RochcUe, le 7 juillet 1616, avec Marie Nouays, et mort 

sans postérité, testa lo 25 décembre 1627; 
3° Jacques de Sarrau, juge royal de la ville de Montllanquin, qui épousa eu 1613 Marie 

Lextisso, dont il eut : 

Jean de Sarrau, écuyer, sieur de Gibel, qui fut légataire de son aïeul Jean de Sarrau 
pour la maison noble de Gibcl, décrétée sur Pierre de Madaillan, et pour des rentes 
acquises de Pierre Canet, procureur du Roi à Montllanquin. Il eut de son mariage, 
contracté en 1643, avec Suzanne de Brie de Bélestat : 

a. Jean de Sarrau, écuyer, sieur de Gibel, marié en 1671 à Marie de Beraid de 
Cantrranne, dont : 

N... de Sarrau, marié: 1° en 1702, avec Estlier deVéurines, morte san> 
enfants; 2° en 1723, avec Gratianc de Bonsol, dont : 

N... de Sarrau, marié en 1753 avec Marie Mauvignier, dont : 

X... de Sarrau, marié en 1786 avec Elisabeth de Bonnelil de 
Lanoovran. 

b. Jeanne de Sarrau, mariée, le 12 janvier 1673, à Jean Eyma, capitaine au régi- 
ment royal. 

V» Noble Jacob de Sarrau, écuyer, seigneur de La Cassaigne, né en 1580, mort en 1629, 
conseiller du Roi, greffier en chef au présidial d'Agen, avait épousé en 1616 Éléonore 
TimaiuRONNE de Timbrunb de Valexcb, qui lesta le 7 janvier 1666. Elle était issue d'une 
ancienne et illustre famille originaire d'Artois, représentée de nos jours par X... de 
Timbrunc-Thiembronnc-Valence, mariée avec A.-F. de Wischer, baron de Celles, maître 
des requêtes au Conseil d'État, et par Rosamonde de Timbrune-Thiembronne-Valcncc. 
épouse d'Étionno-Maurice, comte et maréchal Gérard. Dudit mariage provinrent deux 
fils puînés, tués au service, et un fils aîné : 

3oble Jacob de Sarrau, écuyer, seigneur de La Cassaigne, ancien capitaine au régi- 
ment de Piémont, mort en 1673, marié, dès le 12 juiUet 1643, à demoiselle 
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Constance-Marie de Godailue, dame d'Arasse, fille du noble Arnaud de Godailhe, 
sieur d'Arasse, et de demoiselle Jeanne de Loubatery, dont : 

a. Noble G ra tien, comte de Sarrau, chevalier, seigneur de La Cassaigne et do 
Neufond, major du régiment de Piémont, mort en 1736. Avant la bataille de 
Luzara, en Italie, livrée le 15 aoflt 1702, le camp français ayant été surpris 
pendant la nuit par l'armée ennemie, M. de Sarrau, a la téle de son régiment, 
contint seul pendant plusieurs heures l'effort des Impériaux, et donna le temps 
a l'armée française de se ranger en bataille. Après la victoire, le roi Louis XIV 
fit mander M. de Sarrau, et, l'ayant complimenté sur sa valeur, arrêta qu'il 
lui accorderait telle chose qu'il lui plairait demander : sur son désir, Gratien 
de Sarrau obtint, le 6 novembre 1704, un brevet royal portant collation du 
litre de comte pour lui et ses descendants. Il épousa en 1709 noble Marguerite 
u'Est'AioNE ue Sainte-Colombe d'Autre, dont il eut : 

Claude, comte de Sarrau, seigneur de La Cassaigne, chef de bataillon au 
régiment de Picardie, mort en 1775, laissant de noble Jeanne -Marie de 
KouiiRorsse, son épouse . 

Mcssire Jean-Baptiste-Juseph, comte de Sarrau, chevalier, seigneur de 
I-i Cassaigne, ancien mousquetaire noir do la maison du Roi, assista 
en 1789 à l'Assemblée de la Noblesse d'Agen. Il a laissé de son 
mariage, contracté en 1788, avec Joannc-Paulo ue Montpkzat : 

Jean-Gustave, comte de Sarrau, résidant à Agen, ancien garde du 
corps du roi Charles X, admis chevalier de l'Ordre de SainWean 
de Jérusalem, dit de Malte, par bulle du 18 mai 1857. 

h. Noble Claude de Sarrau, seigneur d'Arasse, marié, le 28 avril 1675, à demoi- 
selle Marie-Anne de Maures , fille de feu noble Guillaume de Maures, ècuyer, 
al de dame Marie Douget, dont : 

I. Jean-Vincent de Sarrau d'Arasse, écuyer, né le 0 avril IG76, seigneur 
de Fauguerolles, auteur de la branche d'Arasse, à laquelle appartenait 
dame Françoise de Sarrau d'Arasse, qui en 1789 assista a l'Assemblée de 
la Noblesse d Agen, comme veuve du sieur de Gôrot, seigneur de FonUrou. 
Celte branche s'est éteinte, il y a environ trente ans, en la personne 
d'Auguste de Sarrau d'Arasse, mort à Paris sans postérité. 

II. Gratien de Sarrau, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
capitaine de grenadiers au régiment do Piémont, baptisé le 8 août 1677 ; 

III. Noble Jean-Claude de Sarrau, capitaine au régiment de Piémont, né le 
10 mais (684 ; 

IV. Marie-Anne-Constance de Sarrau d'Arasse , 

V. Françoise de Sarrau d'Arasse ; 

VI. Marie-Anne de Sarrau d'Arasse. 

r. Jacob de Sarrau, sieur de tiournazcl. 

ô J Anne de Sarrau, dainoisclle, mariée à honorable iiersonne Jehan Cayrouze, sieur do 
Mondésir, Morclagnc et Beauregaid, bourgeois de Montflanquin. Elle eut eu dot 11,000 
livres. 



III. Noble Jean de Sabrai-, II e du nom, écuyer. sieur de Boyncl, Brie, Saint 
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Colhul, ta Chauvièrc, Vézis, en Agcnois el on Pniloii, fut pourvu, en 4Gt8, do 
l'oulcc de conseiller, nolaire el grand secrétaire du Roi, maison, couronne de France. 
Il lesta le 20 février <637, el laissa de son mariage, contracté le 8 janvier 1632, a\ec 
damoiselle Élisabcth Bazin, fille de Théodore Bazin, seigneur de Beaulieu, secrétaire 
du Roi el d'Élisabeth Renel : 

1° Noble Jean de Sarrau, écuyer, chevalier, comte de Hombourg. secrétaire du Roi, sieur 

de Roquefaire, Rrie, Roynet, Gibel et Vézis, mort sans postérité; 
2 n Claude, qui a continué la descendance; 

3° Damoiselle Marie-Anne de Sarrau, mariée, le 25 avril 1 G 1 8, à noble homme Nicolas 
Ifigot, conseiller, secrétaire du Uoi, maison, couronne de France, fils de noble homme 
Nicolas Bigot, sieur de La llonville, aussi conseiller secrétaire du Roi, contrôleur 
général des gabelles de France, et de damoiselle Marie de Sarrau; 

4 n Demoiselle Louise-Anne de Sarrau, qui, dit un biographe contemporain, « à dix-sept 

* ans, passait à bon droit pour une des personnes les plus parfaitement accomplies de 

• la province; sa beauté était véritablement très-peu commune, son esprit supérieur, 
» résolu et singulier en tout, 6es vertus solides, et sa grâce enchanteresse, etc. » Kilt* 
épousa : 1° a l'âge de 18 ans, messire François de Quiévremont, chevalier, seigneur de 
Hendrevillo, Boudevillc, Bellevillc, La Saucelle el autres places, gentilhomme de la 
baronnie de Chateauneuf, en Humerais. Deux ans après, M. do Quièvremont étant 
mort des suites d'un duel, Louise-Anne de Sarrau épousa : 2« messire N... de Malber- 
tier, marquis de Villars, ancien officier des mousquetaires, seigneur de Boulcville, 
Villiers, Montebourg, Hardebourg, Mesnil-Méry et Prestol, eu Normandie. La marquise 
de Yillars entra dans la conspiration de l'infortuné chevalier de Rohan, fils do Louis VII 
de Rohan, duc de Montbazon, et d'Anne de Rohan, princesse de Guéménée, en 1G74. 
Arrêtée avec lo chevalier de Rohan, le chevalier de Saint-Marc du Préau, gentilhomme 
normand, de qui elle était aimée et avec lequel son mariage un troisièmes noces était 
résolu, et un nommé Yau.l-en-Eden, elle fut jugée et décapitée à la Bastille, le 27 
novembre de celle année. Les mémoires du temps dirent qu'elle mourut avec un grand 
courage cl arec plus de fermeté que le chevalier de Rohan. Un peut consulter sur cette 
question historique les Mémoires du marquis de Reauvau, le Père Anselme, Dreux - 
Duradier, le marquis de La Fare, Reboullet, elc. La marquise de Villars laissa plusieurs 
enfants qui devinrent des personnages illustres. 

5« Marie de Sarrau, dotée de 40,000 livres, et alliée, le 18 octobre 1625, a François de 
Morin, seigneur de Tourtoulon, conseiller au Parlement de Bordeaux et Chambre de 
l'Édit de Guienne, fils de feu Jean de Morin, conseiller en ladite Cour, et de Catherine 
de Reyla ; 

C° Damoiselle Charlotte de Sarrau, mariée, le 28 décembre 1627, à noble François Le 
Coq, sieur de Moulines et do Jousscrant, en Poitou; conseiller du Roi, secrétaire el 
contrôleur de l'extraordinaire des guerres, fils de feus François Le Coq, conseiller du 
Roi en la Cour de Parlement, et de damoiselle Marte Marbault. 

IV. Noble, messire Claude de Sabbau, écuyer, seigneur de Favièrcs, Boynel, fut 
pourvu, encore fort jeune, d'une charge de conseiller au Parlement de Rouen. Appelé 
à la Cour de Paris en -1659, il fut peu après envoyé à Rouen pour y remplir 
l'intérim causé par l'exil du Parlement de Normandie; il montra dens ecttre conjonc- 
ture difficile et délicate un esprit de conciliai ion à la fois si digne, si bienveillant et 
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si impartial, qu'il parvint à négocier et à assurer le relotir de la magistrature exilée 
Revenu à Paris, sa réputation de prodigieux savoir et de haute vertu avait déjà une 
autorité si retentissante, que. beaucoup de philosophes, de savants et de légistes , le 
consultaient de partout et s'en rapportaient religieusement à son arbitrage. Christine, 
reine de Suède, supplia ce grand homme d'être son correspondant, distinction alors fort 
enviée. Un des savants les plus distingués du siècle de Louis XIV, messire de Sarrau, 
fut intimement lié avec tous les premiers génies de l'Europe. On peut consulter, pour 
ce qui concerne la vie et les ouvrages de cet homme illustre, le Dictionnaire de 
Moréri, Latréaumonl, roman d'Eugène Suc, la Biographie universelle, etc. Un choix 
de lettres de Sarrau /Sarrarii epislolœ opus posthumumj fut publié par son fils (Bmr, 
Orange, 1654 J, précédé d'une dédicace à la reine Christine, et suivi des pièces de 
vers composées sur la mort de ce digne magistrat. Pierre Burmann a réimprimé les 
lettres à la suite de celles de Marquant Gudius (Utrecht, 1691, ou Leyde, 1711J. Claude 
de Sarrau épousa, le 17 avril IC50, dame Françoise ne Candai., fille disaac du 
fondai, seigneur de Fontenailles, et de Catherine de Launay, laquelle eut en dot 
75,000 livres; elle testa à La Vallée, le 20 juin J G82; son testament, que possède la 
famille dans ses archives, est une pièce fort curieuse à lire. Claude testa le 4 octobre 
4 017, et mourut à Paris, le dernier mai 1651, laissant dix-sept enfants de sondil 
mariage, entre autres : 

1° Izaac, dont l'article suivra; 

2° Claude de Sarrau, écuyer, maintenu dans sa noblesse avec Charles de Sarrau, son 
neveu, par jugement des commissaires généraux, le I er février 1701 ; 

3° Marie-Anne de Sarrau, alliée, le 15 octobre IG49, à messire Gédéon II du Bois-des- 
Cours, chevalier, seigneur de La Maïsonfort, Faviéres et autres places. C'est à elle (|ue 
le grand Corneille dédia sa comédie de la Veuve. 

4° Catherine de Sarrau ; 

5» Dame Françoise de Sarrau, épouse de messire François du Jong, seigneur de ta Vallée ; 
G° Antoinette de Sarrau; 

7" Dame Suzanne de Sarrau, épouse de messire Êlic de Charon, écuyer, seigneur de 

Salles; 
8° Christine de Sarrau. 



V. Noble, messire Izaac de Sarrau, écuyer, chevalier, seigneur de Boynct, près 
Monflanquin, et autres lieux, minisire de la Religion réformée à Règles, près Bor- 
deaux, naquit le 12 octobre 1694. R fut un des savants de la Religion réformée et 
prononça plusieurs sermons et discours qui lui procurèrent une grande réputation. 
Ses ouvrages ont été imprimés à La Rochelle, Saumur, Niort, Bordeaux; on en trouve 
des exemplaires à la bibliothèque de la ville. R fut déchargé du franc-fief par M. de 
Sève, intendant de Guiennc, le 27 juillet 1075, et fut maintenu dans sa noblesse par 
M. Rignon, intendant de la Généralité d'Amiens, le M décembre J 697. R épousa : 
JO dans le temple du Pont-Audemer, près Amiens, le 25 juin J C6I , demoiselle Magde- 
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leine Pinette; 2" à Charcnlon, le 30 mai 4675, Suzanne Rondeau, «Ile de Jean 
Rondeau, banquier et bourgeois de Bordeaux, cl de demoiselle Marguerite Le Roy, 
sa première femme. Izaac de Sarrau se fit catholique après la révocation de ÏÉdil de 
Nantes; fut convoqué au ban de la Noblesse de Guienne par M. de Montferrand, 
grand sénéchal, le 47 juillet 4706, et mourut le 40 décembre 4743, laissant de son 
premier mariage : 

1° Charles, dont l'article suivra. 
Du second lit : 

t° Messire Izaac de Sarrau, écuyer, seigneur de Pichon et de Boynet, mort doyen de 
l'Académie do Bordeaux le 30 mars 1772, fut l*un des fondateurs de celte Société. 
Homme d*un grand savoir, il prononça des discours et dissertations académiques 
remarquables; ses manuscrits sont déposés à la Bibliothèque de la ville de Bordeaux ; 

3° Jean de Sarrau, écuyer, seigneur de Vézis et de Pichon, déchargé du franc-fief, ainsi 
qu'lzaac de Sarrau, son frère, par ordonnance de M. Boucher, intendant de Guienne, lo 
C mars 1723. 

VI. Messire Charles de Sabbau, écuyer, chevalier, seigneur des Cornets, Largillière, 
Boynet, et autres lieux, né à Bordeaux le 2 décembre 4669, mort à Paris le 43 août 
4749, épousa, à Paris, le 6 février 4703, Suzanne ne Po.m, fille d'Izaac du Pont, 
bourgeois de Paris, et de dame Marie Cosliby. Il fut déchargé du franc-fief, par 
ordonnance de M. de Lamoignon, intendant de Guienne, le 8 février 4716, mourut 
le 43 août 4749, et laissa de sondit mariage : 

1» Charles-Izaac de Sarrau, né à Paris le 23 décembre 1703, baptisé le lendemain dans 

l'église de Saint-Eustache, et décédé sans alliance ; 
2° ÈUe, qui continue la postérité; 

3» Charlotte de Sarrau, née le IC décembre 1721, baptisée à Saint-Sauveur, mariée, le2C 
avril 1750, avec messire. André-Auguste Green de Saint-Marsaull, chevalier, baron de 
Courpignac et de Salignac, en Sainlonge. Dccetteallianco sont issues, au degré féminin, 
la maison de Lest range et celle du Cheyron du Pavillon. 

VII. Messire Élie de Sabbau, écuyer, seigueur de Pichon et de Clairac, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant colonel du régiment de La Fère- 
Infanterie, naquit à Saint-Sauveur, et fut baptisé le 28 octobre 4744 . Il entra au 
service en qualité de cadet-gentilhomme, en la compagnie de la citadelle de Metz, le 
4" janvier 4727; porla les armes durant quarante ans; assista, en 4789, à l'Assem- 
blée de la Noblesse de Bordeaux, ainsi que Louis-lzaac de Sarrau, son fils aîné, et 
mourut le 4 brumaire an VI (23 octobre 4797); il avait épousé, le 20 février 4767, 
demoiselle Pélagie-Charlotte Babdon, fille de Guillaume Bardon, fourrier des gen- 
darmes ordinaires de la garde du Roi, et de dame Martine-Marguerile-Vicloire 
Bardon. De ce mariage : 

28 
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1° Loiiis-Izaac, dont l'article suit; 

2» Guillaume-Auguste de Sarrau, né le 28 septembre I7C9, morl sans enfant s de son 
mariage avec Marguerite du Brey ; 

3° Charles-Izaac de Sarrau, seigneur de Pichon, né le l« r mars 1771, officier an régiment 
de Normandie marié, le 12 janvier 1812, à demoiselle Anne-Antoinette-Alberline 
FnÉMOND de Pfiutxv, fille de Franrois-Prégem Frémond de Peufly, directeur des Douanes, 
et de Marie-Aimée-Rose Marchay. 11 est décédé sans enfants, le 30 août 1857. 

4° Praneois-l'ierrc-Charlcs de Sarrau d'Engerval, né le 17 mars 1777, chevalier de l'Onlre 
de Saint-Louis et membre de la Légion-d'Honneur, capitaine d'état-major sous l'Empire, 
avait émigré et épousé N... de Faudoas. 

VIII. Messire Louis-lzaac, comte de Sarbu 1 , écuyer, seigneur du Ciairac et de la 
maison noble de Pichon, né le M juin 4768, servi! en qualité d'officier au régiment 
de l^a Fère-Infanlerie. Il fut emprisonné pendant la Terreur avec sa femme, daine 
Angélique Cacsia de Maitoisik, qu'il avait épousée, le 27 mars J 79l, Tille de Jean 
Causia, baron de Mau voisin, ex-capitaine de cavalerie, chevalier de l'ordre royal cl 
militaire de Saint-Louis, et de dame Angélique Vignes. De cette union : 

I» Élie-Louis de Sarrau, né sur la fin de Tannée 1791, n'a eu que des filles de son mariage 

avec mademoiselle Georges nu Brelil; 
2» Jean de Sarrau, né à Bordeaux le 25 mai 1793, morl à l'âge de 16 mois et quelques 

joure le 7 vendémiaire an III (28 septembre 1794); 
3° Jules-Jean-Baptiste-Charles, qui a continué la postérité ; 

4° Charles-Auguste de Sarrau, né à Auvillars le 20 pluviôse an XIII ,9 février 1805! ; 
5" Emile de Sarrau, né en 1812, mort à l'âge de 18 ans; 

G" Caroline tic Sarrau, née en septembre 1794, pendant la captivité de sa mère, qui fut 
relâchée par les terroristes jusqu'après ses couches, et réintégive ensuite en prison. 
Elle épousa noble N... llillatte de Faugèrc. 

7" Suzanne-Zoé de Sarrau, née à Auvillars le 17 prairial an IV (5 juin 1790); 

8° Adèle de Sarrau, née à Bassens le 18 nivôse an VI (7 janvier 1798 ; 

9 U Hélène de Sarrau, née en 1802 ; 

10" Louise do Sarrau, née en 1803; 

11» Pélagie-Charlotte de Sarrau, née, selon son acte de naissance, à Bordeaux, le 14 
pluviôse an XIII ;3 février 1805). 11 y a erreur dans cette date ou dans celle de l'acte 
de naissance de Charles-Auguste de Sarrau. 

12° Alinc-Laure de Sarrau, née le 7 juin 1806, morte jeune; 

13" Charlotle-Cora de Sarrau, néo vers 1807, mariée avec Henry Jaulin du Seutre de 
Vignemont. 

IX. Jules-Jean-ltoptiste-Charles, comte de Sabrau, né à Auvillars le 19 brumaire 
an XII (H novembre 4805), décédé le \ mars 1855, a laissé de son mariage avec 
noble demoiselle Julia Lk Fitte de Cofsteron : 

1° Louis-Henry, dont l'article suit; 

2° Louis-Aurèlico, vicomte de Sarrau, né a Bassens le 4 novembre 1851 : 
3° Marie-Caroline île Sarrau: 
4" Marie-Pauline de Sarrau. 
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X. Kouis Henry, comlc ok Sabbai, ne à Cordeaux le 15 avril 1832, est le chef des 
nom el armes de sa maison. 

Nota. — \a maison de Sarrau est alliée directement aux familles de Bécliun, do Brie, de 
faraud, deVédrines, de Bonsol, de Bonneuil, de Timbrune-Yalence, de Godnillic, d'Kspaigne, 
de Bourruiisse, de Mont|»ey.at, de Maures, Bazin de Beaulieu, Bi(,*«d de l.a HonvHIe, de Qniè- 
vremont , de Mallierlier, de Muriu, Le Co<| de Moulines, du Caudal, ilu Jonj;, de Cliarun, Grecn 
de Suint-Marsault, Frèmond de IVtitly, de Faudoas, Causia de Mauvuisin, Billaltede Fatigëre, 
J.mlin du Sentie, !.a Pille de Cousteron, etc. 
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DE LARRARD, axcibknbuent DE LARRALDE, 

Nobi.es. mesures, éoiyers, chevaliers, seioneirs et sieurs de LAItRARI); — m.vroli- i»e 
1H YGL'IUIEM ; — rarons de SAINT-RARTIIËLKMY; — sieurs i>l PLAISIR, MO.NTYU.LK, etr.; 
— uARtixs nr. HARRIETTK ; — seigneurs i> AINCILLA. MONTROSTEfil'lA ; — sieurs m; CLA- 
YERIE. MKLAC. CAI lMM IîG, JKANKAI X, LARRALDE. MIAOl'ST, SALNTE-MAR1E, etc.; - en 
Kavarrt, Labourt. Espagne, Albret, Cotulomois, Agenois, Hordehis, Vérigord, Saintonge, etc. 



Armes : Parti, au I d'argent, au chevron d'azur, accompagné de 3 ci*{uiUes de sable. /*is«rs s en 
chef et I en \vtinU ; au chef d'azur, chargé de J têtes de loups d'argent; au i, dur, au chevron 
de gueules, accompagné en chef de deux merlettes de sMe, et en pointe d'un pin de simple. — 
Couronne de marquis; supports : deux lions, celui de semestre en barroque. 



L'ancienne et illustre maison de Laba, issue des premiers comtes souverains de 
Caslillc, d'origine mérovingienne, qui florissait en Espagne dès le IX' siècle, a fourni 
plusieurs branches qui se sont répandues dans divers pays et y ont joué des rôles plus 
ou moins illustres et historiques, ta famille qui fait le sujet de cette notice est un des 
nombreux rameaux que le nom de Lara ait produits en Espagne, en Navrrrc, eu 
France et en Portugal. 

Picrre-Gonsalve de Lara, issu des seigneurs de Moliua (ex Moliml. do***), épousa, 
par contrat passé le A des kalcndes de février 4255, noble Béatrix d'Alduo, fille 
d'Arnauld d'Alduo, damoiseau, seigneur dudit lieu au diocèse de Bayone. Par ce 
même acte, Arnauld d'Alduo fit donation à Pierre-Gonsalve de Lara de tous les biens 
lui appartenant, et ce, en considération des bons services qu'il lui avait rendus en ne 
le quittant point et en le retirant presque mort des mains des Infidèles, sur les bords 
du Nil, — services qu'il lui avait promis de récompenser, et dont il s'acquittait commc- 
il convenait ù un noble chevalier. Cette donation cul lieu sous la condition expresse 
que Gonsalvc de Lara joindrait a son nom celui de Alduo, et le contrat fut souscrit 
par les personnages suivants : H., ablié de Saint- Vincent; Bernard de iMonlemagiio et 
Élie de Fonlano, damoiseaux, devant Pierre de Firminino, notaire du diocèse de 
Bayone (copie collai, sur charte ). 

Telle est l'origine de la famille de Larrard et de son nom. qui, primitivement 
de Laba, devint successivement de Labaldio, de Labbalde, cl enfin, dans le courant 
du XVII e siècle, ce qu'il est aujourd'hui. 

La filiation de cette famille, établie à partir du XVI° siècle, a été dressée par dïlo- 
zier dans l'Armoriai Général de France. D'après divers renseignements provenant du 
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cabinet de ce généalogiste, et déposés aujourd'hui à la Bibliothèque Richelieu, nous 
citerons préalablement plusieurs personnages de la maison de Larrard, que nous 
n'avons pu rattacher à la généalogie suivie : 

Jeanne de Laibalde, mariée au sieur d'Arambos, baron de Chéraute, eut pour fille: 

Françoise d'Arambos do Chcrauto, qni épousa, par contrat du 15 septembre 1472, Jean- 
Pierre de Ruthye. seigneur dudit Heu, et fut l'aïeule do Bornant de Ruthyo, ah\té do 
Pontlevoye, pourvu de la charge de grand aumônier de France, le l op juillet 1552, ot 
mort le dernier mai 1556. 

Messire Bertrand de Labbalde, chevalier, acquit, le 7 mars 1518, par acte devant 
Jehan Gailhard, notaire royal de Tonneins, une maison située dans ladite ville, appar- 
tenant à Malcllin de Norrisson, moyennant la somme de six-\ingl cl dix francs bor- 
dclois, comptant par 60 ardits pour chacun franc, el à la charge de la rente duc a 
sires Pierre et Guilhem de Beaupuy, de Tonneins, seigneurs directs de celle maison 
feop. collât. ). Le même Bertrand de Larralde et les enfants provenus de son second 
mariage avec Marie de Beafjon, reçurent, le 29 avril 131., une donalion de demoi- 
selle Marie du Bats, sa cousine, veuve de Jean du Luc, de la ville de Normande. Ces 
enfouis étaient : 

1° Alexandre de Larralde, capitaine; 

2° Amanieu, dit Afmannée de Larralde, capitaine; 

3<» Pierre de Larralde, capitaine; 

4° Paul de Larralde, capitaine; 

5» Jean de Larralde, capitaine. 

L'un de ces cinq enfants doit élre le lieutenant colonel du régiment de Piémont, qui 
commence la généalogie suivie. 
La maison de Larrard s'est divisée en plusieurs branches, dont voici les principales : 

I e La branche de Labbalde-Labbabd, fixée en Agenois dès le commencement du 
XVI e siècle, et qui s'est perpétuée en Saintonge jusqu'à nos jours. 

2° La branche de Larbabd de Mélac, éleiule avant la Révolution. 

3" La branche des barons de IIabbiette, en Navarre. 

4 n La branche de Pctccilhem, en Périgord et en Agenois, rameau aine de la 
branche de Larralde-Larrard. 

5° La branche de Labbalde-Miaoust, en Navarre. 

6» La branche représentée en 1741, en Espagne, par don Juan de Labbai.de, 
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capitaine duu vaisseau de guerre espagnol, qui conduisit dans un port d'Espagne un 
vaisseau anglais donl il s'était emparé. 

7° Suzanne de Lvbbalde épousa noble Pierre de Saint Juliau, seigneur des Salles, 
Saint-Julian, Aliaxe, Le Hart, Ainhice, etc. Leur fille : 

Marie-Catherine tic Saint-Julian épousa, par contrat du 26 janvier 1704, messire Arnaud 
de La Futsun, baron de La Ciirre, dont le petit-fils, Charles île La Putsnn, écuyer, fut 
tenu sur les fonts, le 20 janvier 1 746, par une demoiselle Marie-Anne de Larralde. issue 
de l'une des branches de cette famille. 

La maison de Larrard a eu des services militaires distingués; elle a adopte le nom 
qu'elle porte actuellement, d'un domaine situé sur le chemin de Marmandc ù Tonncins, 
qu'elle a possédé de temps immémorial jusqu'en 47J8. 

Enfin, la noblesse de cette famille a été prouvée, soit devant le juge d'armes de 
France, soit aussi devant M. de Moucroc de Laval, lieutenant des maréchaux de 
France, par un acte de notoriété en date du 5 aoùl 1763, certifié par tous les gentils- 
hommes du ressort. 

I. N... dk Labbalde, lieutenant colonel du régiment de Piémont, eut pour fils : 

II. Messire Adam de Labbâlue, écuyer, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi Henry III, puis lieutenant de lu compagnie des gendarmes du maréchal de lirissac, 
qiiil commanda au siège de Saint -Jean d'Angely, et enfin lieutenant de Roi à 
Uayone, épousa, par contrat passé le 16 juillet 4579, en la paroisse de Villefranijuc, 
au pays et bailliage de Labourl, devant de Mariturry, notaire royal, Marie de Dibil- 
doltz, dame de Gai al, fille aiuée d Etienne de DibiUloItz et de demoiselle Suzanne 
Dicsse. dame de Garai et de Miaousl. Il ne vivait plus le 23 avril 4652, et eut pour 
enfants de sondit mariage : 

1° Noble Denis de Larralde, écuyer, lieutenant pour le lloi au gouvernement du Port- 
Louis, eu Bretagne. Ses frères partagèrent sa succession le 23 avril 1632. 

2» Noble Sauvât de Larralde, écuyer; 

Noble César de Larralde, écuyer, lut, selon un mémoire domestique, l'auteur de la 
branche des barons de Haiuuettk. Il servit longtemps dans les armées du Roi, se trouva 
au siège de La Rochelle, et lit plusieurs autres campagnes. H cul pour fils : 

A. Sauveur de Larralde, écuyer, seigneur des maisons nobles de Harriette, Aincilla 
et Montrostejjuia. au royaume de Navarre, terres qui lui donnaient entrée aux 
Etats de ce pays. 11 en obtint l'érection en baronnie du roi Louis XIV, par lettre- 
données au mois de février 1691, regislrées au Parlement de Pau lo26 mars 1692, 
en considération des grands services que ses prédécesseurs et lui avaient rendu. 1 » 
a l'Eut. Sauveur de Larralde servit dans les troupes durant cinq ou six campa- 
niles; il assista aux sièges de Perpignan, de Colhourc, de Thiouville, de La Mollie 
et do Courlray. 

B. N... de Larralde servit aussi, durant dix ou douze campagnes, dans le régiment 
de La Meilleraye, en qualité d'enseigne et de capitaine, et eut pour fils ainé : 
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>"... de Larralde, mousquetaire ilu Roi dans la seconde compagnie, oii il était 
depuis sept ans on I GUI. 

Celte branche existait encore sur la Hn du dernier siècle, en la personne 
de messire Jean-Sauveur de Larralde, baron de Harriette. 
4° Charles, qui a continué la descendance; 

j« Demoiselle Marie de Larralde, épouse de Pierre de Vidart, conseiller du Hoi et son 

procureur général au Parlement de Navarre ; 
6° Demoiselle Suzanne <le Larralde, mariée à noble homme Laurent de Hailzc, écuyer. 

III. Noble Charles de Larbalde, écuyer, cnlra d'abord dans les mousquetaires du 
roi Louis XIII, puis fut nommé capitaine dans le régiment du Havre, et servit plus 
de trente ans. Il laissa de son mariage avec demoiselle Marie de Heavitt, sa \cu\e 
dés le 30 mai ^ 635 : 

1» Alexandre, dont l'article suit ; 

2° Délie de Larralde, qui eut pour fils de son mariage avec demoiselle Mario i»e Saiiiu's : 
Noble Paul de Larralde, dit de I«arrard, vivant en 1636, épousa dame Jeanne in: l'u n 
de Paillas, fille de noble Ézéchiel de Puch, écuyer, seigneur de Ui Tour, de 
Paillas, et de demoiselle Isabcau du Custaing. Il mourut le 24 octobre 1GG1. S i 
femme était déjà veuve en premières noces de noble Pierre du Mas, écuyer, sieur 
de Mélac et seigneur do la maison noble de Jeanfaux, au duché d'Albret. juridiclion 
de Gensac ; elle en avait eu pour fils unique Ézéchiel du Mas, comte de Mélac. 
seigneur de Jeanfaux, lieutenant général des armées du Roi et gouverneur de 
Landau. Elle laissa de son second mariage avec Paul de Luirai d ; 
Nubie Daniel de Larrard, écuyer, seigneur de la maison noble de Jeanfaux , 
capitaine-major du régiment de cavalerie de Mélac, puis mestre de camp du 
régiment de Larrard- Cavalerie, hérita des biens d'Ézéchiel du Mas, son frère 
utérin. Il épousa, par articles reconnus devant Le Moyne, notaire royal à 
bordeaux, le 24 avril 1668, demoiselle Bartholoo.éeDF-CoitBiF.ns, fille de Pierre 
de Corbière, écuyer, sieur de La Mothe, et do dame Marie-Anne Martoret. 
Daniel de Larrard suivit la fortune militaire d Ezéchiel du Mas. Nommé 
capitaine et major dans le régiment de ce dernier, en 1674, il contribua à 
l'expédition dirigée contre le Palatinat en février 1689, par les ordres du 
maréchal de Duras; obtint le régiment de cavalerie de Mélac, dit de Larrard, 
par brevet du 18 mars 1690, après la promotion de son frère au f:rade do 
maréchal de camp, et Tut tué en Italie, à la tète do son régiment, au mois 
d'aoftt 1701. Il laissait de sondit mariage : 

I. N... de I*irrard de Mélac, d'abord lieutenant de cavalerie dans le régiment 
de Rrion (auparavant de Larrard), puis religieux Céleslin, mort prieur de 
Vichy; 

II. Jacques de Larrard. de Mélac, écuyer, garde du corps du Hoi pendant 
six années, jusqu'au 24 février 1725, fut ensuite lieutenant au régiment 
de cavalerio de Rrion , par brevet du 5 mai suivant, sur la démission do 
son frère. Il passa depuis au service de l'Empire, fut fait capitaine au 
régiment des cuirassiers de l'Empereur, et rentra en France en 1740. Il 
épousa, par contrat du 21 janvier 1741, demoiselle Grathine dk Gknts dr 
Camarsac, fille de messire Jean de Gères de Camarsac, écuyer, seigneur 
de Vacquey, et de dame Isabcau de Chaufour. De cette union : 
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1°' Harlholoméc de Larrard de Mélac, née le 10 mars 1742; 
2°' Jeanne de Larrard de Mélac, née le 13 juin 1743. 

W" N... de Larralde, épouse de Corbcyran Goumois, bourgeois el jurât de la ville de 
Tonneins. 

IV. Nubie Alexandre de Labbalde, dit i>e Labbabd, écuyer, sieur de Larrard, capi- 
taine au régiment du Havre de Grâce, épousa, selon contrat passé le 22 juillet 4636, 
en la juridiction de Villeton, en Condomois, devant de Bordes, notaire et tabellion 
royal, demoiselle Anne Gailhabd, veuve de M c Pierre de La Fore, avocat en Parle- 
ment. Il se fixa dans la ville de Tonneins, en Agenois; laissa veuve sa femme avant le 
G décembre 1603, et en eut pour fils : 

I" Noble Paul de Larrard, avocat en Parlement, épousa demoiselle Marie Laumoxo, et 
mourut peu de temps avant le 14 octobre 1693, jour auquel fut fait l'inventaire de ses 
biens; 

2» Salomon, qui a continué la descendance. 

V. Noble Salomon de Laebabi», écuyer, épousa: -I 0 par contrat passé le 45 avril 
4651, demoiselle Élisabeth de Lagmond; 2° dame Marie nu Pbé, qui était veuve de lui 
dès le 2 avril 4706. Du premier lit : 

1" Alexandre de Larrard, négociant en la ville de Tonneins, eut pour fils de son mariage 
avec demoiselle Marie Gouvois : 

Mesure Alexandre de Larrard, écuyer, gentilhomme de la Grande Vénerie du Roi, 
seigneur du marquisat de Puyguilhem et de la baronnie de Saint-Dartliélemy, fut 
pourvu, le 15 février 1728, de l'office de conseiller secrétaire du Ilot, maison, 
couronne de France, et de ses finances, du Grand Collège, et intéressé dans lis 
fermes de Sa Majesté. Il fut reçu en ces qualités le 12 juillet 1743, et mourut à 
Bordeaux revêtu dudit office. Par acte du 13 octobre 175C, Alexandre de Larrard 
avait acquis de la maison de Lorraine la terre, seigneurie et baronnie de Saint- 
Barthélemy, en Agenois. Il avait épousé, selon contrat passé les 13el 18 décembre 
1737, en présence et de l'agrément de la Reine et de Leurs Altesses Sérénissimes 
Madame et Mesdemoiselles de Bourbon, Monseigneur le prince de Condé, Madame 
h princesse de Condé, Mademoiselle de Bourlton et Mademoiselle de Clermout, — 
devant des notaires du Châtelet de Paris, — demoiselle Marie-Anne Louise Martin, 
femme de chambre de la Reine, fille de Pierre Martin et de dame Claire Guidon. 
De ce mariage : 

Messire Alexandre-Jean-Marie de Larrard, écuyer, chevalier, seigneur du mar- 
quisat de Puyguilhem et de la baronnie de Saint-Barthélcmy, né à Paris le 9 
août 1744, entra, le 27 février 17G2, dans la première compagnie des mous- 
quetaires du Roi, et fut nommé, le 18 septembre 1763, enseigne au régiment 
des Gardes-Françaises, où il servait encore en 1778. 
2" Pierre de Larrard, pére de : 

Noble André de Larrard, écuyer, sieur de Montville, capitaine d'infanterie en 1740 ; 
3° Noble Franeois I de Larrard, lieutenant de cavalerie, mort aux Invalides. 
Du second lit : 

4° Noble Izaac de Larrard, écuyer, capitaine d'infanterie au régiment d'Aubigné, lesta le 
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22 aoûl 1750, et mourut le 18 novembre môme année, sans enfants de son mariage 

avec dame Thérèze Gallois; 
5° Noble Hèlic de Larrard, ècuyer, lieutenant de dragons au régiment de Ranne; 
6° Jean-Alexandre, qui a continué la descendance ; 

7o Noble messire François II de Larrard, écuyer, sieur du Plaisir, ancien capitaine au 
régiment d'Albigeois, épousa, par contrat passé à Bordeaux le 27 janvier 1732, demoi- 
selle Elisabeth Cavé, fille de M* Pierre Cave, avocat en Parlement, et de feue demoiselle 
Marie Gaston. Il fut pourvu depuis do l'oflice de conseiller du Roi, greffier en chef civil 
et criminel du siège présidial et de la sénéchaussée de Nérac, et mourut avant le 12 
juillet 1757, laissant de sondit mariage : 

A. Noble Jean-Picrrc-Izaac-Marie de Larrard, écuyer, né le 31 mars 1733; 

B. Noble Louis-Hélie de Larrard, écuyer, sieur do Claverie, né à Nérac le 14 juillet 
1736; 

C. Noble François-Jean-Pierre de Larrard, sieur du Plaisir, né à Nérac lo 22 août 
1739, mort garde du corps du Roi; 

D. Noble GuiUaume-Urbain-Alexandre de Larrard, écuyer, sieur de Mélac, dit le 
chevalier de Mélac, né à Nérac le 18 février 1745, nommé cornette dans le régi- 
ment de Condé-Cavalerie le 6 février 1762, fit la même année la campagne d'Alle- 
magne, et, ayant été réformé, entra, le 13 avril 1763, dans les gardes du corps 
du Roi ; 

E. Marie de Larrard, née à Nérac le 26 novembre 1737, mariée a noble Pierre 
d'Espeyron, écuyer, sieur de Quierde. 

8° Marie de Larrard. « 

VI. Messire, noble Jean- Alexandre db Larbabd, I er du jiom, écuyer, receveur des 
domaines et fermes du Roi dans la ville d'Oloron (Itéarn), à la dale du 6 décembre 
-1753, né àTonneins, en Agenois, fut reconnu noble et hidalgo de première classe 
d'Espagne, par diplôme du roi Charles 111, du 8 avril 4776 (orig. en parch.J. Il a eu 
de son mariage avec dame Marie de Tobia de Clavebie, fille de Bernard de Touya 
de Claverie, de la ville d'Oloron : 

1° Jean-Alexandre, dont l'article suivra; 

2° François de Larrard , marié à demoiselle Isabeau de Campos y Oliva , décédé sans 

postérité au Grand-Port-Sainte-Marie, où il demeurait; 
3° Jean de Larrard, consul de Sa Majesté Danoise à Barcelonne, marié à demoiselle N.... 

De ce mariage : 

A. Pierre-Alexandre de Larrard, négociant à Barcelonne; il a été marié à N..., et a 
laissé des enfants de ce mariage; 

B. François-Marie de Larrard, non marié, décédé; 

C. Demoiselle N... de Larrard, mariée au marquis Claude Patras de Campaigno, 
colonel. 

4<> N... de Larrard, prêtre; 

5° Marie-Louise de Larrard, mariée à Jean d'Ayrine, de la commande d'Aubertin; 
G° Jeanne-Marie de Larrard, mariée & N... Loustalct. 

VII. Messire Jean-Alexandre (aliàs Jean-Baptiste-Izaac) de Larbard, II* du nom, 
écuyer, contrôleur ambulant des domaines du Roi, né à Oloron le 28 juin 1734, se 
fixa en Saintonge par le mariage qu'il contracta, en 4769, avec demoiselle Jeanne- 

29 
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Aloës Fbadet de Caubocbg de Fontcbambeae, fille de Uenry Fradel de Fontchambeau, 
seigneur de Caubourg, el de dame Marguerile-Bénigne Jambut de Beaumaine. De 
celte unioD : 

1° Jean-Alexandre, dont l'article 6uit; 

2° Jeanne-Adélaïde de Larrard, née et décédée à Tonnay-Charente le 3 janvier 1773; 

3» Anne-Jeanne-Henriettc I de Larrard, née à Caubourg le 4 juillet 1774, décédée en 1798; 

4» Anne-Jeanne-Henriette II de Larrard, née à Caubourg le 19 juillet 1777, décédèe; 

5° Jeanne-Adélaïde de Larrard, née à Caubourg le 20 juillet 1777, jumelle de la précé- 
dente, mariée ù M. Gabriel Criquet de Guippeville; 

6° Jeanne-Anne-Henriette de Larrard, mariée au comte Louis-Charles-Anloine île Romi- 
mont-sur-Oise. 

VIII. Noble Jean-Alexandre de Labbabd, III 1 ' du nom, né le 4 8 avril 1776, a épousé 
dame Louisc-Élisabeth Alefse.x de Boisbedo*. fille de messire Pierre-Paul AlelVen de 
Hoisredon, chevalier, seigneur de Boisredon et de Puypérou, président trésorier de 
France au bureau des finances de Guienne, et de dame Marie de Peyronnet, nièce 
du comte de Peyronnet, ministre, garde des sceaux de France sous Charles X. De ce 
mariage : 

1° Noble Jean-Charles-Louis-Jules do Larrard a épousé daine Caroline-Adèle Mocqurt. De 
ce mariage : 

A. Noble Jean-René de Larrard; 

B. Elisabeth-Juliette do Larrard; 

C. Marie-Laure de Larrard. 

2° Noble Louis-Élie-Kdouard-Alexnndre de Larrard a épousé dame Sophie LeScetb, dont : 

A. Noble Louis-Georges de Larrard ; 

B. Noble Jean-Louis de Larrard ; 

C. Marie-Louise de Larrard; 

D. Marie-Thôrèze-Dentse de Larrard. 
3° Joseph-Frédéric de Larrard, décédé ; 

4° Noble Charles-Laurent Ludovic de Larrard; 

5° Noble Pierre-Alexandre de Larrard, prêtre du diocèse de La Rochelle; 

6° Noble Jean-Marie-Gabriel- Alfred de Larrard, marié avec mademoiselle Angèle Jacux 

du Seutre de Villemost, fille de Henry Jaulin du Seulrc de Villemont et de madame 

Cora de Sarrau, dont: 
Jeanne-Marie de Larrard. 
7° Noble Jean -Baptiste-Octave de Larrard, marié à dame Léontine-Sophie Bazillb. De ce 

mariage : 

A. Noble Maurice de Larrard; 

B. Noble Jean-Alexandro de Larrard. 

8° Jeanne-l'aule-Élisabeth-Ainicie de Larrard, décédéc épouse d'Hector Magniot, président 

du tribunal do Montmorillon ; 
9° Marie-Josèphine-LouLse-Aglaè de Larrard; 

10" Anne-Marie-Thérèze de Larrard, épouse d'Eugène Roche, magistrat; 
1 1° Gabrielle-Angèle-Marie-Louise de Larrard. / 
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DE MALET 

(NOTICE GÉNÉALOGIQUE), 

Seicneirs i>e LA JORJE, LA GARDE, DOUSSAC, GLANE, CHENAU, PUYVALLIER , LA 
FARGE, ROQUEFORT, FONTCAUDE, LA BORIE, clc; — en Limosin, Vèrigord, Bordelois, 
Bazadois, etc. 



Arme*; : Ecartelé, aux 1 et i de gueules^ à 3 fermaux d'or, posés i et 4, qui est de Malet de 
Ghavim.k; aux i et 3 d'azur, au lévrier passant d'argent, surmonté de 3 étoiles du même, 
rangées en chef, qui est ne Lv JoniE. — Casque tare au tiers de cinq grilles orné de ses 
lambrequins de gueules et d'or; aliàs. couronne de marquis; — supports et cimier, trois 
griffons. 



Le nom de Malet est un des plus anciens de France : — Guillaume Malet se distin- 
gua à la bataille d'Hastings, en 4066. Robert et Durand Malet, chevaliers, suivirent 
aussi Guillaume de Normandie à la conquête de l'Angleterre. — Guillaume Malet, ban- 
neret normand, accompagna Godefroy de Bouillon à la première croisade, en 4096. 
— Robert Malet. H 8 du nom, est qualifié du litre de comte dans un acte de 4400, 
et il Ogure parmi les bannerets normands à la bataille de Bouvines. — Jean Malet, 
I er du nom, est mentionné par Joinville sur la liste des chevaliers de l'ostel du 
Hey, qui suivirent Saint-Louis à la croisade de Tunis. — Jean, V e du nom, sire et 
baron de Graville, se distingua dans maints combats contre les Anglais, comme grand 
maître des arbalétriers sous Charles VII. — Louis Malet, sire de Graville, grand 
amiral de France en 4 486 et chevalier de l'ordre du Roi, prit part ù la conquête du 
royaume de Naples sous Charles VIII : en lui s'éteignit, en 4516, la branche ainéc 
de la maison de Malet, en Normandie, dont La Roque, dans son Histoire de la maison 
dllarcourt, Moréri et le P. Anselme ont donné la généalogie. 

La maison de Malet de La Jobie, en Guiennc, est une branche cadette (séparée 
depuis la fin du XIV e siècle) de cette ancienne et illustre maison de Malet-Gravillc. 
Cette communauté d'origine, certifiée par Ambrotse-Louis-Maiïe d'Hozier, chevalier, 
ancien président en la Cour des Comptes, Aydes et Finances de Normandie, ancien 
juge d'armes de France, se trouve, en outre, confirmée par les pièces suivantes, dont 
les originaux existent au Trésor des chartes des archives impériales et à la Biblio- 
thèque Richelieu : 

4° Généalogie manuscrite, extraite du cabinet d'Hozier, de laquelle il résulte 
qu'antérieurement ù 4580 et 4501 (époque où Hugues et Guillaume Malet défendl- 
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rent le château d'Excideuil contre les Anglais), on ne trouve aucune trace de celle 
famille en Périgord, et qu'elle a dû succéder vers ce temps à la maison de La Jorie, 
connue par tilres de 4340, 4549 et 4363. 

2° Documents établissant que Uugues Malet, premier seigneur de La Jorie de son 
nom, était Ois de Guillaume Malet, frère puîné de Jean III Malet, sire de Graville, 
qui fut décapité à Rouen le 5 avril 4556, ainsi que le comte d'Harcourl, pour avoir 
embrassé le parti de Charles, roi de Navarre, contre Jean, roi de France. Ces docu- 
ments sont les suivants : 

On lit dans l'Histoire de la maison d'Harcourl, par La Roqce, dont le nom a tou- 
jours fait autorité en matière généalogique, que Jean II, sire de Graville, ayant épousé 
Anne de Saint-Venant, eut de cette alliance Jean III, Guillaume, Catherine et Jeanne 
Malet de Graville (t. I, p. 163, 824 J. — Un mandement du Dauphin, régent de 
France (depuis roi Charles V), du mois de juin 4359, nous apprend que ce Guillaume 
Malet partagea avec sondit frère la révolte du roi de Navarre (Arch. Imp., Trésor des 
chartes, rég. SI, fol. 224, v°, n ù 315). — En 4360. le même Guillaume Malet fut 
désigné au roi de France par Charles de Navarre, parmi (es 500 chevaliers pour 
lesquels il demandait rémission (Ibid., cart. 616). — Il est encore nommé avec Guy 
et Hugues Malet, écuyers, le 4 ar mai 1575, dans une revue de la compagnie de 
Geoffroy Ferron, chevalier bachelier (Ibid., section hist., série M, cart. 103), el dans 
une montre du 45 mars 4384 (v. st.), passée à Niort, de la compagnie de Hugues 
Malet, écuyer (Ibid.). — EnÛn, des lettres-patentes du roi Charles VI, données à 
Compiègne le 29 septembre 4584 , levant le séquestre mis par les officiers royaux sur 
les biens de Guillaume Malet, nous apprennent que ce dernier, après le supplice de 
son frère aîné, s'était retiré en Bretagne et avait embrassé le parti des ennemis du Roi 
de France, et que sesdils biens étaient situés en Normandie, en Bretagne et dans la 
vicomté de Limoges (Ibid.). 

Par lettres patentes du 42 février 4587, Jean de Bretagne, comte de Penthièvrc, 
vicomte de Limoges, nomma Hugues Malet, écuyer, son procureur général dans toute 
la vicomté de Limoges, pour l'exécution du testament de Jean de Lespinatz, damoiseau 
de Gabillou (Bibl. Imp., manusc). — Hugues Malet fit montre à Limoges, le 5 juin 
4392, de sa compagnie et de huit écuyers de sa chambre, au nombre desquels Ûgure 
le bâtard de Graville (Arch. Imp., série M, cart. 103). — Il appert d'un ajourne- 
ment de 4 403, que Hugues Malet était lieutenant du capitaine d'Excideuil,et possédait 
La Jorie depuis 4 594 (orig. en parch.). — Enfin, la filiation de Hugues Malet et de 
Guillaume Malet, tous deux flls de Guillaume Malet, frère puiné de l'inforluné sire de 
Graville, est indiquée en termes précis dans un mandement du 20 février 4422 (v.st.) 
de Henry VI, roi d'Angleterre et de France (Arch. Imp., sect. hist., sér. M, cart. 103). 

La prise du château d'Excideuil par les Anglais, pendant le commandement de 
Hugues Malet, occasionna la perte de ses titres de famille, comme le constatent des 
lettres de relief données à Jean Malet, son fils, par Olivier de Bretagne, comte de 
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Penthièvre et de Périgord, vicomte de Limoges, du 6 juillet 4446 (Cabin. d'Hozier). 
Enfin, les preuves de l'émigration en Limosin et en Périgord, d'une branche de la 
maison de Malet G ravi) le, se trouvent confirmées par une requête qu'adressa au roi 
Charles VIII, le 20 mars 4496 (v. st.), Jehan Malet, sire de La Jorie, pour être 
autorisé à fortifier son château : il y dit que cent ans avant, feu Guillaume Malet, 
chevalier, natif du pays de Normandie, vint demeurer dans la paroisse de Saint- 
Méard, en Périgord, et y acquit l'hôtel, fief et manoir de La Jorie (Arch. Imp., 
sect. hist., série M, car t. 103 J. 

Ces diverses indications sont plus que suffisantes pour établir la jonction de la 
maison de Malet de La Jorie en Guienne avec la maison normande de Malet-Graville. 
La première a été maintenue noble d'extraction, pendant les recherches, par juge- 
ments de M. de Montozon, subdélégué à Périgueux, en date du 42 décembre 4666, et 
de M. Bazin de Dezons, intendant de Bordeaux, en date du 16 août 4697. Sa filiation, 
remontant à la date exigée de 1 100, a été établie par preuves faites devant M. d'Ho- 
zier, juge d'armes de France, et devant M. Chérin, généalogiste des ordres du Boi; 
et elle a été admise à jouir des honneurs de Cour les 28 avril et 15 mai 4783 et 41 
avril 4786. 

On retrouve dans la filiation de cette branche, un seigneur de La Jorie, gouverneur 
pour le Boi du château d'Excideuil, en 4568. C'est à lui que s'adressent des lettres 
publiées dans le Recueil des lettres missives de Henry IV, tom. I, p. 284, et tom. III, 
p. 106 (Impr. royale, 1843-1846 ), lettres par lesquelles ce grand Boi témoigne à ce 
gentilhomme sa haute confiance et son affection pour lui, et sa vive satisfaction de 
sa bravoure et de ses loyaux services. 

Depuis son établissement en Limosin et en Périgord, la maison de Malet a 
contracté des alliances avec les maisons de Chatillon, de Chapt de Bastignac, 
d'Aubusson, de Segonzac, de Lestrade, de Galard-Béarn, de Vassal, de Berlin, de 
Jumilhac, de Beaupoil de Sainte-Aulaire, de Grignols, de La Boche-Ayraon, d'Abzac, 
de La Bochejaquelein, de Calvimonl, de Mellet, de Maulmont, etc. 

Elle a formé les rameaux suivants : 

1» Rameau de La Jorie, éteint le 27 août 1843 par la mort du comte Edouard de Malet 

de La Jorie , prêtre, après son veuvage de mademoiselle de Jumilhac ; 
2» Rameau de Doussac, représenté par Irieix-Paul, comte de Malet de Glane, allié à 

Marie-Caroline du Bue ; 
3° Rameau de La Garde, représenté par Henry-Auguste-Olivier, marquis de Malet, né le 

25 mai 1809, marié: 1° à N... Hurault de Vibrayb, morte le 8 janvier 1839; 2° à 

mademoiselle de Wismes; 
4° Hameau de La Garde du Pont de Saixt-Vincent, représenté par François-Antoinc-César 

de Malet de Chenau, ancien officier de Marine et de l'armée de Condé ; 
5» Rameau de Puyvallier, représenté par Jean-François-Maxime, comte do Malet de La 

Farge, qui a eu de feue Aimée-Henriette de Beauclair, sa femme : 

A. Albert, marquis de Malet, né en 1809; 

B. Louis-Victor- Arthur, comte de Malet, née en 1810; 
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60 Rameau de Rooibfort, subdivisé en : 

A. Rameau de Roquefort, dont le représentant prenait avant la Révolution le litre 
de marquis de Malet-Roquefort. Ce rameau est aujourd'hui représenté par Ernest, 
baron de Malet de Roquefort, marié à sa cousine Cathcrine-Coraly de Malet; 

B. Rameau de Fontcaude, représenté par Louis, comte de Malet de Fontcaude, pri* 
La Réole; 

C. Rameau de Saist-Émilion , représenté par Louis-Alexandre , vicomte de Malet- 
Roquefort, né en 1782, veuf, le 19 août 1843, do N... db Lavau; 

D. Rameau représenté par Jean-Alexandre, lwron do Malet-Roquefort, né en 1763, 
colonel en retraite, marié à N... de Ronneai;. 

7» Rameau de La Rorie, représenté par Félix de Malet do Rivière, près Périgueux, niant 
à X... de Maulmont. 

Nota. - La maison de Malet de La Jorie et ses rameaux ont cessé, vers le milieu du XVIII* 
siècle, d'écarlcler leurs armes du lévrier et des étoiles sur champ d'azur. Cette famille ne porte 
plus depuis lors que les armes pleine» : de gueule*, à 5 fermaux d'or, ainsi que le constatent 
plusieurs sceaux de litres originaux et l'écusson peint et décrit en tête du Mémoire des 
preuves de noblesse de Jean Malet de Puyvallier de Roquefort, dressé en 1759 par Louis- 
Pierre d'Hozier, juge d'armes de la Noblesse de France. 

(Notice communiquée par M. Henry- Auguste-Olivier, marquis de Malet.) 
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DE VEUTHAMON, 

Très-hauts et très-puissants seigneurs, messeigneurs, nobles, messires, éci vers, chevaliers, 

SEIGNEURS, MARQUIS, COMTES, VICOMTES Ct BARONS DE YERTHAMON; — MARQUIS DE TERClS, 

MASNOEUVRE, BRÉxVU et BUSSIÈRË; — comtes de LAVAUD. YILLEMEKOX et LA YILLE- 
AUX-CLERCS; — vicomtes ue CASTILLON et de HISCAHOS.SK; — barons ue CHALl'CET, 
NOAILHAC, VARAISE, LA CANAU, ANDERNOS, SAINT-GERMAIN, ROMEFORT, CERVAUX, etc.; 
— seigneurs, châtelains de CHAZELAY; — seigneurs de RONADR1T, LA TOUR-ROUGE, 
LUSSAN, FONTBERNRT, SAIKT-FOIîT, SAINT-JEAN-D'ANGLES, YILLENOVE, LA COUTURE, 
ROQUESOLLES, MONS, LE LUC, CAMBES, LA BIGUEYRESSE, GUERRE, LE COS, DEAUFILZ, 
LE MAS, TASTES, LE PUY, JONCHEPOLLES, LES BOUDEAUX, MARCILLAC, LA ROBINIËRE, 
VENSAC, LA CHENAUD, PAN1SSAC, LE CERF, VILLA INES, CHATEAU DON, LA VALU, 
SAINT-EUROULD, LA FORESTIE, FAUNIANDRA, LA VAUZELLE. YERNOY, LA BOISS1ÉRE, 
VINCY, LA LANDE, MALAGNAC, VILLEMOR, CERVON, BRIE-COMTB-ROBERT, LUZERK, 
LA ROUSCHIÈRE, FRAYSSE, SAINT- YER AIN, CHASS1NGRIM0NT, AMBLOY, SAINT-AMAND, 
K)UTINES, CHAVAGNAC, M0NTPLA1SIR, LE CHATENAY, GONS, LA SALAHGUE, RORN, 
PARENTIS, LE CASTERA, SAINT-PAUL, SAINTE-EULALIE, etc.; — en Limosin, Espague, 
Périgord, Saintonge, Poitou, Basse- Marche, Angoitmois, Orléanais, Isle-dt '-France, Contlu- 
mois, Bazadois, Albret, Lannes, Bordehis, Blayez, Médoc, Buch, Born, etc. 



Armes : Êcartelè, au I, de gueules, au lion passant (aliàs lèopardè) d'or, qui est de Vkrthamov; 
aux 2 et 3, cinq points d'or, èquipolés à quatre d'azur; au k, de gueules plein. Couronne de 
marquis. Supports : deux lions. Devise : Fays que doys, advienne que pourra. 



Le Limosin a été le berceau de la famille de Vcrlhamon, soil qu'elle ait pris son 
nom d'une terre qui le porlc encore dans cette province, soit qu'elle lui ait imposé le 
sien. 

La généalogie de celte maisrn, qui n'avait pas encore été publiée d une manière ni 
aulhentique ni complète, et dont, seul, l'ouvrage de Blanchard sur les présidents à 
mortiers du Parlement de Paris contient un aperçu tout simple et tout irrégulier qu'il 
soil, se trouve ci-après rédigée par nous d'après les titres et les autorités les plus 
certains qu'il nous a été possible de recueillir. De ce nombre sont l'Histoire des Pré- 
sidents, dont nous venons de parler; les œuvres du Père Anselme, de Moréri et de 
La Chesnaye des Bois; des preuves pour Tordre de Malle, le service militaire ou les 
recherches de noblesse dont la Bibliothèque Impériale possède les originaux ou copies 
en forme; et enfin divers extraits des registres de l'ancien État Civil de Bordeaux. 

Le nom de la famille de Verthamon est l'un des plus anciens de la province qui lui 
a donné naissance. Les registres consulaires de Limoges témoignent, en effet, que 
Michel el Pascal de Yerthamon étaient consuls de cette ville en 1567. Toutefois, il 
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nous a été impossible de remplir la lacune qui va de cette date vers le milieu du XV° 
siècle, et ce, par le manque absolu de documents concernant celte famille durant une 
période de cent ans. 

La plupart des preuves faites par la maison de Verlhamon n'allant pas au-delà de 
la fin du XVI e siècle, il semhle que le grand degré d'illustration qui n'a cessé de 
s'attacher à son nom depuis cette époque, soit la seule cause de ce manque de docu- 
ments; les membres de cette famille paraissent, en effet, pendant près de trois cents 
ans, s'être contentés du glorieux éclat de leur nom, et avoir plutôt ambitionné la 
continuation des services de toute sorte rendus par leurs aïeux à l'État et à la Patrie, 
que la conservation de titres et de papiers qui n'eussent rien ajouté de plus à leur 
grandeur personnelle. 

Il est incontestable que l'examen des armoiries des Verlhamon donne de cette 
famille l'opinion la plus avantageuse, non-seulement sous le rapport des illustrations, 
mais encore sous celui de l'ancienneté; sa devise, empruntée aux temps de chevalerie, 
est la sublime conséquence de son blason, et la maison ducale des Cars s'enorgueillit 
avec raison de l'avoir jointe à ses propres armes. 

Le cadre que nous nous sommes tracé ne saurait nous permettre d'étendre ces 
prolégomènes aux services que chaque filiation de cette illustre famille a rendus depuis 
près de quatre cents ans : on en trouvera le détail dans le cours de la généalogie qui 
va suivre. Qu'il nous suffise de rappeler que, pendant cette période, le nom de 
Verthamon a fourni à la. magistrature et à l'administration civile : des consuls de 
Limoges, présidents et receveurs des tailles de l'Élection du Haut-Pays de Limosin; 
des conseillers et présidents à mortier dans les Parlements de Paris et de Bordeaux ; 
des trésoriers généraux de France et secrétaires du Roi; des conseillers du Roi en 
tous ses conseils, maîtres des requêtes et intendants de provinces; des présidents 
d'États provinciaux, premiers présidents du Grand Conseil et députés aux Étals 
Généraux ; des commissaires généraux du roi de Navarre ; — à l'armée : des colonels 
de régiment du nom de Verlhamon et des officiers de tous grades de cavalerie et 
d'infanterie; un maréchal de camp; des officiers de marine; des chevaliers de Malte et 
de Saint-Louis; un premier chambellan de Monsieur, frère du Roi; un greffier com- 
mandeur des ordres de Sa Majesté (Saint-Esprit); plusieurs membres de l'Émigration ; 
— à l'Église : des évéques de Pamicrs, de Couserans, de Montauban et de Luçon ; des 
aumôniers et grands vicaires de diocèses; des abbesses de monastères, etc., etc. 

Les principales alliances directes de ta famille de Verthamon sont avec celles 
d'Augcard, des Aygues, d'Aligre, d'Aubusson, Angrand d'AIIeray, Boullet deTouverac, 
de Bachelard, Boucher d'Orçay, Bignon, du Bois, Bâillon de Blampignon, de Bal- 
thazar, Bertrand de La Basinière, de La Biche, de Boucault, Le Berthon, de Bréti- 
nauld-Saint-Surin, Le Comte de La Tresne, de Chavaille de Fougeras, de Couhé 
(Lusignan), de Cossé-Brissac, de Constantin, de Caupos, de Fayet, Le Fèvre de 
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Caumarlin, Le Fèvre d'Eaubonne, de Foncaud d'Aure, de Gascq, dcGoury, de Gères- 
Vaquey, de Lambertie, Lnmy de Montvailler, de Lcscours, de Martin, de Mauplol, 
du Mailz, de Mons, Poule de Nieuil, de Pechpeyrou-Commingcs, de Pérusse des 
Cars, de Piis, de Pardaillan, Quatre-Sous, de Rofflgnac, de Romanet, de Royère, de 
Ségur-Cabanac, de Vacre, de Versons, de Voisin, du Val, etc. 

I. Pierre de Vebthamon, seigneur de lîonabrit, cité dans l'Histoire des Présidents 
à mortier du Parlement de Paris, par François Blanchard, comme le premier de la 
filiation suivie, devait vivre dans le XV e siècle, selon la supputation des temps; il eut 
pour fds, d'après le même auteur : 

t<> Martial, dont l'article suit; 

2° iPeut-êire aussi) Jean de Vertharnon, consul de la ville de Limoges en 1508; 

3° (Id.) Guillaume de Vertharnon, consul de Limoges en 154? (Rig. consul, de Limoges) ; 

4° (Id.) Pierre de Vertharnon, consul de Limoges! en 1534, 1540 et 1546 (Ibid.); 

5» (Id.) Michel de Vertharnon, consul de Limoges en 1533, 1539, 1547 et 1559 (Ibid.). 

II. Martial de Vebtdaiioîi, I er du nom, seigneur de Bonabrit, laissa de dame Anne 
de Mabtin, son épouse : 

1° Martial, dont l'article suit; 

2» François-Martial de Vertharnon, consul de Limoges en 1579, lequel eut deux fils, 
savoir : 

A. Martial de Vertharnon, seigneur de La Tour-Rouge et de Lussan, autour de la 
branche de Vkkthvmos Saist-Foht et d'Angles, qui a produit des personnages 
marquants dans la robe et dans l'épée, et notamment des présidents au Parlement 
de Bordeaux et des colonels du régiment de Vertharnon. No possédant pas la 
filiation suivie de celte branche, nous nous bornerons aux renseignements que 
nous avons recueillis dans les archives publiques, et dont voici la consistance : 

o. X... de Vertharnon, père de : 

I. Jean de Vertharnon, capitaine de cavalerie dans le régiment de La Valette, 
fut convoqué en IC90 au ban et arriére-ban de la sénéchaussée de Berj 
gerac, pour les fiefs qu'il tenait dans le comté de Périgord (Arch. départ, 
de la Gironde). Il pouvait être petit-fils de Martial de Vertharnon, seigneur 
de La Tour-Rouge. Sa veuve, Henrye d'Augkard, fit rcgislrer les armoiries 
de la famille de Vertharnon, dans l'Armoriai Général de France, à Ber- 
gerac, le 2 1 février 1698, dans la même forme que nous les avons décrites 
en tête de celte généalogie. 

Messire Pierre de Vertharnon, vivant le24 février 1726, et probablement 
fils du précédent, fut père de : 

Messire Jean-Baptiste do Vertharnon, conseiller-lay en la Cour de 
Parlement de Bordeaux, chevalier, seigneur de Saint-Fort, Saint- 
Jean-d'Angles, La Couture, LeCos, Fontbernet, Guerre, Cambes 
et autres lieux, fut pourvu, le 2 octobre 1717, de l'office de 
conseiller au Parlement, et reçu le 15 décembre de la même 
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année. Il obtint des lettres d'honneur le 20 janvier 1748, après 
avoir exercé durant trente-un ans révolus; vivait encore le 25 
janvier 1753, et laissa de son mariage avec dame Jeanne db 
Gascq : 

a' Pierre de Verlhamon , né à Bordeaux le 24 février 1726, 
filleul de Pierre de Vcrthamon, son aïeul paternel, et de 
dame Bonaventurc de Gascq , épouse de M. le président de 
Gombaud, représentée par sa fille, demoiselle Geneviève de 
Gombaud ; 

6' Haut et puissant seigneur, messire Louis de Verlhamon, 
chevalier, seigneur des maisons nobles du Luc, en Blayez, 
Saint-Jean d'Angles, Saint-Fort et Fontbernet, en Saintonge. 
né le 19 février 1727, nommé conseiller au Parlement de 
Bordeaux le 12 octobre 1747, reçu le 20 décembre suivant; 
conseiller du Roi en tous ses conseils, président à mortier 
en la même Cour, au lieu do Jean-Baptiste Le Comte de La 
Tresne, le 30 décembre 1748, avec dispense d'âge et de 
service, reçu le 1 1 février 1749. Il vivait encore en 1763, et 
laissa de son mariage avec haute et puissante dame Marie- 
Anne Le Coutk t>e La Trksnb : 

I" Messire Jean-Baptiste-Jules de Verthamon-Sainl-Fort, 
seigneur de La Bigueyresse, convoqué en 1789 a l'As- 
semblée générale do la Noblesse de Bordeaux, né à 
Bordeaux le* 25 janvier 1753, filleul de Jean-Baptiste 
de Verlhamon, son aïeul, et de dame Léonarde de 
Sahourin, veuve de messire Louis Le Comte, chevalier, 
conseiller du Roi en ses conseils, président à mortier 
au Parlemcut de Bordeaux, sa grand'-mère maternelle; 

II' Messire François-Joseph de Verlhamon -Saint-Fort, 
seigneur de Fontbernet, né à Bordeaux le 30 avril 
1754, filleul de messire François-Joseph Le Comte, 
chanoine et archidiacre de l'église Saint-André, vicaire 
général de Monseigneur l'Archevêque, et de dame 
Jeanne de Gascq, son oncle et son aïeule; il assista en 
t789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, émigra 
peu de temps après, et a laissé pour fille unique et 
héritière de sa branche : 

Marie-Thérèze-Antoinetle de Verthamon-Saint-Fort, 
épouse de M. Jean-Anselme-René de SouUhagon 
de Bruet. 

IIP Messire Maurice do Verthamon-Saint-Fort, capitaine 
de cavalerie au régiment de la Reine, né à Bordeaux 
le 20 îévrier 1756, assista en 1789 à l'Assemblée de la 
Noblesse de Bordeaux. 

c' Marie-Thérèze de Verlhamon-Saint-Fort, née à Bordeaux le 
24 décembre 1729, filleule de Jacques des Aygues, cheva- 
lier, seigneur de Thibaudin, son oncle, et de dame Marie 
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de Combabessouze d'Arrérac, damed'Arsac. Elle épousa, le 
Î7juin 1749, noble .Marc-Antoine du Périer, chevalier de 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte, seigneur 
de Larsan et de La Mothe, capitaine dans le régiment 
d'Auvergne, jurât gentilhomme de la ville de Bordeaux et 
grand sénéchal de Guienne en 1709. 

II. Dame Bai l* de Verthamon, qui, étant veuve de noble Mathieu de Fayet, 
écuyer, conseiller au Parlement de Bordeaux, fut convoquée en 1690 et 
1091 a l'Assemblée de relevée du ban et de l'arrière-ban de Saintes. Elle 
y déclara que sa qualité de veuve d'un conseiller au Parlement l'exemptait 
de la contribution, et, en conséquence, elle fut déchargée du service, 
conformément aux privilèges qu'elle représentait (Àrch. départent, de la 
Gironde). 

B. Joseph de Verthamon, seigneur de Villenove, capitaine de cavalerie, fut père de: 

de Verthamon, qui, fait prisonnier de guerre en Espagne, fut conduit à 
Uarcelonne, où il se maria, et eut un fils : 

Joseph de Verthamon, vice-régent de l'audience royale de Catalogne. Cette 
branche a continué eu Espagne, et parait y avoir tenu un rang distingué. 

3" Roland de Verthamon, consul de Limoges en 1572 et 1579. 

III. Monsieur Marital de Verthamon, chevalier, seigneur du Mas, du Puy, des 
Boudeaux et de Roqncsollcs, conseiller du Roi, trésorier général de France en la 
Généralité de Limoges, fui pourvu de cet office, — vacant par la démission de 
François Vidao, successeur en cette qualité de Jean de Pontac, — par lettres du Roi 
données à Manies le 27 avril 4593 {signé : Par le Roy : Bohhet). Il en prêta serment 
en la Chambre, lors à Tours, le 21 octobre de la même année, et entre les mains de 
M. le Chancelier, le 3 février 4596 [Acte signé au bas: Le Ge*nd). Martial de 
Verlhamon élait consul de Limoges en H 609. Avec demoiselle Marie de Macflot, sa 
femme, il assista le 29 juin 4611, au çonlrat de mariage de François-Martial de 
Verlhamon, l'un de leur flls; par cet acte, ils donnèrent à ce dernier, pour ses enfants 
et descendants, savoir : les greffes civils et la place de premier clerc en la sénéchaussée 
du Ïlaut-Limosin et siège présidial de la ville de Limoges, avec les maison et repaire 
noble du Mas et du Puy, situés dans la paroisse de Vigent. Martial de Verthamon 
laissa de sondit mariage : 

I e Jean, dont l'article suivra; 

2° Noble François-Martial de Verthamon, seigneur du Mas, du Puy, de Lavaud et de 
Mons, consul de Limoges en 1600, conseiller du Roi, trésorier général de France au 
bureau des Finances de la Généralité de Limoges, puis doyen de l'église cathédrale 
de cette ville, fut pourvu de l'office de trésorier, sur la résignation de son père, selon 
lettres-patentes de Sa Majesté, données au camp, devant La Rochelle, le 26 novembre 

1627 ( signé sur le repli : Par le Roy : Le Coq). Il en prêta serment le 30 de la 

môme année, entre les mains de M. de MariUac, chevalier, garde des sceaux de France 
[acte signé Le Coq), et fut reçu en cette qualité le 1 1 mars 1628, par arrêt de la Chambre 
des Comptes (signé Bocrlon). François-Martial de Verthamon vendit cet office le 21 
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octobre 1652, moyennant la somme de 43,000 livres, à Pierre Bardoulat, sieur de 
Plazanet, bourgeois de la ville de Moustiers, pour Pierre Bardoulat, sieur de La Brousse, 
son (Ils (Acte reçu par Villemostées , notaire et tabellion royal de la ville de Limoges). 
Ledit Pierre Bardoulat fut pourvu à sa place le 30 novembre 1652, et reçu le 21 juillet 
1653. François-Martial de Verthamon avait épousé, par contrat accordé le 29 juin 
1611, demoiselle Jeanne de Chavaille, fille de noble, messire Pierre de Cbavaille, 
seigneur do Fougeras et du Pougel, conseiller du Roi, assesseur criminel et examina* 
leur, et lieutenant général au siège royal do la sénéchaussée dTzerche, en Bas- 
Limosin, et de dame Martiale du Pouget, qui constituèrent à la future la somme de 
30,000 livres (Acte passé devant Tigniag, notaire et tabellion royal de la ville d'Vzerche, 
insinué le ti février 46t5 par Jacques d'Arlot, conseiller du Roi, lieutenant particulier 
au siège présidial de Limoges). De cette union provinrent : 

A. Martial de Verlliaiiion, écuyer, chevalier, seigneur, comte de Lavaud, seigneur 
de Bussièrc, Beaufilz, Mons, La Chenaud, La Robinièrc, fut retenu en l'état et 
charge de premier chambellan «le Monseigneur le duc d'Orléans, frère unique du 
Roi, par lettres de Sa Majesté données à Versailles le 15 mars 1 65 1 [Original en 
parch. signé Loris, et plus lxts : Par le Roi : nE GlenkgaidI. Il en prêta serment le 
lendemain devant M. le maréchal du Plessis-Praslin , gouverneur de l.i personne 
de Monsieur, frère unique du Roi, premier gentilhomme de sa Chambre et sur- 
intendant de sa maison et finances (Acte signé Coirtini. Martial de Verthamou 
avait épousé, selon contrat accordé le 12 septembre 1649, conformément aux 
articles du 19 juin de la même année, demoiselle Isabeau de Lasibkrtie , fille de 
haut et puissant seigneur, messire François do Lambertie, chevalier, seigneur, 
comte de Montbrun, et de dame Marie de Bermondet. et petite-fille et assistée de 
haut et puissant seigneur Gabriel de Lambertie, chevalier, seigneur, comt< 1 de 
Lambertie, baron de Montbrun, lieutenant de Roi au gouvernement de Nancy, 
gouverneur de Longwy, et de dame Isabelle de Rochechouart. Il fut constitué à la 
future 15,500 livres devant se compenser avec la cession que l»ji firent ses père 
et mère des terre et seigneurie de La Robinière, situées dans la province d'An- 
goumois. Isabeau de Lambertie était nièce de Marie-Magdeleine de Bermondei. 
seconde femme de haut et puissant seigneur, messire Jean-Louis-Joseph de Roche- 
chouart, chevalier, seigneur, marquis de Saint-Viclurnien, seigneur du Bâtiment 
(Acte passé au château de Lambertie, paroisse de Mellet, en Périgord, devant ne 
Gadonaye, notaire royal de ladite province). De ce mariage est issu : 

a. Messire Martial de Verthamon, écuyer, chevalier, seigneur, comte de Lavaud. 
seigneur de Bussière, Beaufilz, habitant de son château de Lavaud, paroisse 
de Bussière, juridiction de Mortemar, en Poitou, fut commissionné capitaine 
de 100 hommes de nouvelle levée dans le régiment de Normandie, par lettre 
du Roi donnée à Versailles le 24 octobre 1683 {signé Louis, et plus bas : Le 
Tellier). Sous la qualification de capitaine réformé du régiment de Normandie, 
il reçut de Sa Majesté une lettre datée de Versailles, le I" juin 1685, et lui 
donnant l'ordre de se rendre à la suite du bataillon de JoullVoy, dans sondit 
régiment, pour y être reconnu en telle qualité {signé Lotis, et plus bas : Le 
Tellier). Martial de Verthamon , réformé de nouveau, fut replacé capitaine 
de la compagnie, vacante par la retraite du capitaine Roquemonl. dans le 
régiment de Picardie, commandé par M. le marquis de Ilarcourt. ainsi que 
l'indique une lettre du Roi adressée audit colonel, ou, en son absence, à relui 
qui commanderait le régiment, datée deChambord. le 14 septembre 1685.. lui 
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mandant de recevoir Martial de Verthamon et de le faire reconnaître en ladite 
qualité (Orig. en papier). Celui-ci fut nommé capitaine d'une compagnie do 
quarante maîtres à cheval, montés et armés à la légère, et de nouvelle levée, 
par commission du Roi donnée û Versailles le 25 octobre 1689 {signé Lours. 
et plus bas : Le Tellikr^. Il reçut du Roi une lettre écrite à Versailles, le 10 
novembre 1G89, par laquelle Sa Majesté lui annonçait i|u'ayant résolu de se 
servir de sa compagnie dans le régiment de cavalerie dont elle avait donné 
le commandement au sieur de Presle, il eût à se rendre à Dôle avec ses 
hommes [signé Louis, et plus bas : Le Telmer). Enfin, Martial de Verthamon 
obtint, le 1 er septembre 1693, de M. de Pers, commandant et gentilhomme 
de Talmont, un certificat portant qu'il avait servi dans l'escadron du Haut- 
Poitou cl qu'il s'était acquitté de son devoir fort ponctuellement l'espace de 
trois mois [signé de Pers . Il avait épousé, par contrat accordé le 5 décembre 
1688, demoiselle Marie, aliàs Manon i>e Roffiosac, fille de messire Gédéon de 
Roffignac, écuyer, chevalier, seigneur de Saunai, Le Cros, Balledent, Saint- 
Junien-Les-Combes, et de dame Charlotte d'Aloigny, demeurant dans leur 
château noble de Saunât, paroisse de Saint-Junien-LcB-Combes, sénéchaussée 
de la Basse-Marche, — et sœur de Claude et François de Roffignac. La future 
eut en constitution de dot 20,000 livres, en déduction de laquelle lui fut cédée 
pour 15,000 livres la terre de La Forestie, paroisse de Feuillade, en Périgord 
(Acte devant Badou, notaire, tabellion, garde-note royal héréditaire, et l'un des 
réservés au comté et sénéchaussée de la basse-Marche, insinué en l'audience de la 
Cour de la sénéchaussée et siège présidial de Limoges, le 2$ novembre t689, par 
Jean Vidaud, écuyer, seigneur de Bosniger, conseiller du Koi, lieutenant parti- 
culier en la sénéchaussée de Limoges; Procès-verbal d'estimation de la terre de 
La Forestie, fait le ti décembre t688 par Arnaud d'Alksme, seigneur de La 
Beytour, demeurant à Beaulieu). Martial de Verthamon ayant été assigné à 
produire ses titres de noblesse, lors de la seconde recherche, fut maintenu 
sur la production d'ieoux, à partir de l'année 1593, dans le droit de prendre 
la qualité de noble et d'écuyer, par jugement de Cbarles-Iionaventuro Quentin, 
chevalier, seigneur de Richebourp, conseiller du Roi en ses conseils, maître 
des requêtes ordinaires de son hôtel, intendant de justice, police et finances 
en la Généralité de Poitiers, rendu à Poitiers le 24 février 1715 [signé de 
RiCHEtiovno, et plus bas : Par Monseigneur ; IUmkm ). l>e sondit mariage est 
issu : 

Martial de Verthamon, écuyer, chevalier, seigneur de Lavaud, Bussiére, 
Beaufilz. Mons, La Chenaud, U Robinw're, fut marié, par acte passé le 
1 er décembre 171 4, au château de Nieuil, en Saintonge, devant Baillarge, 
notaire royal, avec damoiselle Marthe-Barbe Polte, fille de feu messire 
François Poute, chevalier, seigneur de Chàteau-Dompierre, Saint-Sornin 
et Forges, et de dame Marie Arnoul, ladite damoiselle agissant de l'avis 
de messire Jean Poute, chevalier, seigneur de Nieuil, son parent. De ce 
mariage : 

Messire Maniai de Verthamon, chevalier, seigneur, marquis de Bus- 
siére, Lavau, Mons, Joncherolles, La Chenaud, Tastes, en Médoc, et 
autres places, épousa, le 16 novembre 1731, et selon contrat post- 
nuptial du 27 octobre 1733, rédigé au château de Lavaud par Verger 
et du Vaslet, notaires royaux de la sénéchaussée de Montmorillon, en 
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Poitou, daine Marie deVeuthamon, ÛTle de messire Jean deVerlhamon, 
chevalier, seigneur de La Vauzelle, cl de dame Marguerite Doulletde 
Touverac, habitants du château de Panissac, paroisse de Verneuil. 
Par cet acte, il renonça aux successions de ses père et mère, en 
faveur de messire Martial de Verlhamon, son frère aîné. De ce 
mariage : 

A' Messire Jean-Baptisie de Verlhamon, né le 1« mars 1739, bap- 
tisé le môme jour dans l'église paroissiale de Bussière-BcaufiTz 
fut tenu sur les fonts par messire Jean- Baptiste de Verlhamon, 
seigneur de La Vauzelle, et par dame Gatherine-Élisabelh de 
Verlhamon, abbessc de l'abbaye royale de La Ilègle, à Limoges. 
Il entra aux chevau-légers après des preuves de noblesse faites 
devunl le généalogiste des Ordres du Roi, el en vertu de son 
certificat du 12 avril 17 ÔG. 11 mourut sans alliance vers 1762 ; 
B' Uame Marie-Marguerite de Verlhamon de Lavaud, comtesse de 
Lavaud, dame du Mas, Bussière, Beaufllz, Marcillac, Le Cerf, 
Tasles et Vensac, en Méuoc, se fil représenter à l'Assemblée de 
la Noblesse de Bordeaux, en 1789, par messire Jean-Baptiste- 
Maurice de Verlhamon, marquis de Tercis. Elle avait alors 
environ 41 ans et n'était point mariée. 
6. Messire Jean de Verlhamon , écuyer, chevalier, seigneur de La Vauzelle, 
épousa, par contrat accordé le 23 août 1699, demoiselle Marguerite Bolxlet 
de Toiyeiuc, fille de feu Jean Boullel de Touverac, écuyer, seigneur de 
Panissac, et de demoiselle Catherine de Chanlilliat, demeurant au lieu noble 
de Panissac, paroisse de Verneuil, juridiction de Bel lac (Acte passé dans h 
maison de François Charron, seigneur de Saint-Sauveur, avocat au Parlement, 
devant François Mathieu, notaire royal héréditaire au comté et sénéchaussée de 
la Basse- Marche, demeurant au bourg de Verneuil). De cette union : 

I. Marlial de Verlhamon, écuyer, seigneur de Panissac, demeurant au lieu 
noble de La Vaur, paroisse de Bussière-Beaufllz, fut marié, pur contrat 
accordé, le 21 avril 1722, avec demoiselle Anne de Coihk, fille de feu 
Jean de Couhé, écuyer, seigneur de La Oorse, demeurant au lieu de 
Chezpabot, paroisse de Manières (Acte passé au château du Mas, paroisse 
de Mazieres, en Limosin. devant Beau, notaire royal établi au comté et 
sénéchaussée de la Basse- Marche, à Bellac). De cette union : 

Catherine-Elisabeth de Verlhamon, abbesse de l'abbaye royale de La 
Bègle, à Limoges, où elle vivait en 1765. 

II. Jean-Baptiste de Verlhamon, seigneur de La Vauzelle, capitaine de 
grenadiers au régiment de Navarre, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, eut de dame Marguerite Bachelard, son épouse, veuve 
dès le 27 octobre 1765: 

Etienne- François de Verlhamon. né le 29 août 1757, obtint, le 27 
octobre 1765, de M. d'Hozier de Sérigny, juge d'armes, un certificat 
daté de Pa/is, constatant qu'il avait la noblesse nécessaire pour être 
admis au nombre des gentilshommes que Sa Majesté faisait élever 
dans le collège royal de La Flèche. 

III. Marie de Verlhamon, alliée à messire Martial de Verlhamon, chevalier, 
seigneur, marquis de Bussière, dont il a été parlé ci-dessus. 
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c. Louis de Verthamon, dit le capitaine de Verthamon-Bussière, ou le capitaine 
Bussière, qui, en récompense de ses longs et honorables services, fut nommé 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par provisions du Roi, 
données à Versailles le 20 juin 1707 orig. en parch.). Il prêta serment en cette 
qualité, le I*' août île la même année, entre les mains de Sa Majesté, et était 
alors capitaine au régiment de cavalerie d'Alzeau. 

B. Marie-Mauricie de Verthamon, abbesse de l'abbaye royale de La Régie, à Limoges, 
en 1618; 

C. Jeanne de Verthamon, succéda à sa sœur dans la même abbaye, en 1619. et 
mourut en 1675. On a son épitaphe; 

D. Marie de Verthamon, abbesse de l'abbaye de La Règle, en 1679. 

3° Mathieu-Jean de Verthamon, doyen de l'église do Limoges, conseiller du Roi, abbé 
de Prébenoit, après son oncle, en 1594 et 1 039 ; 

4° Guillaume I de Verthamon, seigneur de Villaines et de Saint-Eurould, consul de 
Limoges en 1576 et 1600, conseiller secrétaire du Roi (15951, président de l'Élection 
de Limoges, laissa postérité; 

5° Jean-Baptiste de Verthamon, auteur d'une branche éteinte, fut conseiller du Roi, tré- 
sorier de France, général des Finances en Guienne, et commissaire général député 
par le Roi, en son logis de U ville de Nérac, pour la vérification et restauration de son 
ancien domaine de Navarre et réception des foi et hommage à lui dus ( 1604-1635 ). Lu 
cette qualité, il Tut chargé avec le sieur de Gourgnes de la recherche générale des faux 
nobles, en Guienne ; 

6° Guillaume H de Verthamon, dit Guilhaumot, seigneur de Chateaudon, receveur des 
Finances à Limoges, le 1(5 avril 1575. puis trésorier de France au bureau des Finances 
de la même Généralité, le 9 septembre 1579. Il exerçait encore cette charge dans 
l'année 1593, et eut pour fils : 
Jean de Verthamon. qui lui succéda dans l'office de trésorier de France. De lui vint 
sans doute Barthélémy de Verthamon, avocat, seigneur de Chateaudon, consul 
de Limoges en 1671, lequel se maria, et forma une branche qui s'est éteinte en la 
personne d'un abbé de Verthamon. 
7» Michel de Verthamon, soigneur de Fauniandra, ou de Fonjaudran, et de LaBoëssière, 
consul de Limoges en 157U, receveur des tailles de l'Élection du Haut-Limosin, dés 
l'an 1572, reçut quittance, le 22 mars 1572, de François Betrule de Charron, au 
nom des manants et habitants d'Isle, de la somme de 18 livres 8 sols tournois, for- 
mant la rente de l'argent qu'ils avaient prêté au Roi. Michel de Verthamon fut, plus 
tard, président en l'Élection du Haut-Pays de Limoges. Il avait épousé Jeanne i>k 
Vacre, dont il eut une fille : 
Narde ou Léonarde de Verthamon, mariée à Jacques des Aygues, procureur général 
au Parlement de Bordeaux. Elle en eut un fils : 
Jacques des Aygues, conseiller du Boi au même Parlement, qui épousa X... de 
Pontac. 

8° Jeanne de Verthamon, mariée : 1° à Jean d'Aubusson, seigneur du Mas-Xeuf et de 
Cavarles, conseiller du Roi; 2" à Charles de Guillaume, écuyer, seigneur de La Grange, 
conseiller du Roi. 

IV. Jean de Veetbasion, écuyer, seigneur du Mas et du Puy, trésorier de France 
à Limoges, consul de celle ville en 4569, 4575 et 4 579, ût son testament le 8 oclobrc 
4594, et vivait encore le 20 juillet 4596. Il avait épouse", dès le 49 janvier 4553, 
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Catherine Lamï pe Montvaillfr, laquelle testa le 26 juillet 1602, fille de François 
Lamy, lieutenant particulier à Limoges. De cette union provinrent sept enfants, que 
nous allons énumérer : 

1° François de Verthamon, seigneur du Mas et du l'uy, reçu conseiller du Roi au Parle- 
ment de Pari?, le 17 août 1588, épousa en 158., selon contrat reçu par Croiset, notaire 
au Chalclet de Paris, demoiselle Marie de Versohis, seconde tille de Pierre Versons, 
avocat en Parlement, seigneur de Fonlenay-lc- Vicomte, de Marcilly et de Montroger, 
député nux Etats de Bloiseu 1576, chef du Conseil du duc de Guise, et de demoiselle 
Marguerite Coignet, sa femme, sœur de Frédéric Goignet, conseiller au Parlement. 
François de Verthamon et Marie de Versoris partagèrent, le 14 octobre 1604, le* suc- 
cessions do Pierre Versoris, de Marguerite Coignet et de Jeanne Versoris, religieuse 
professe au prieuré de Charme, conjointement avec M r M« Frédéric Versoris, conseiller 
au Parlement; M e Jacques Versoris, secrétaire de la Chambre du Roi, et demoiselle 
Marguerite Versoris, femme de M r M" Autoine Rancher, conseiller au Parlement et 
président aux Enquêtes {Acte reçu par Janot, notaire au ÇhdUlet de Paris). François de 
Verthamon laissa de Marie de Versoris, qui était veuve de lui en 1033 : 

A. Messire François de Verthamon, chevalier, baron, puis marquis de Masnœuvre, 
baron de Rréau, seigneur de Vernoy, conseiller du Roi en tous ses conseils et en 
la direction de ses finances, fut reçu conseiller au Parlement de Paris le t5 août 
1618, maître des requêtes ordinaires de l'hôtel du Roi le 29 mai 1626, intendant 
de l'armée au siège de La Rochelle, puis de celle d'Italie et de celle de Guienne, 
depuis 1630 jusqu'en 1638; obtint, au mois de décembre 1642, des lettres-patentes 
portant érection de la terre et seigneurie de Brèau en baronnie, données à Saint- 
Germain-en-l.ayc, registrées au Parlement le 23, et en la Chambre des Comptes 
le 27 mai 1644; fut nommé conseiller d'Etat en «043, et titré baron de Masnœuvre 
par lettres-patentes du mois d'août de cette année ; maître des requêtes honoraires, 
par lettres données à Paris le 3 janvier 1644, registrées au Parlement le 15, et à 
la Chambre des Comptes le 27 dudit mois; fut l'un des douze conseillers d'État 
réservés à la réforme du Conseil, et fut titré marquis de Masnœuvre par lettres- 
patentes du mois de décembre 1653, registrées le 15 juin 1657. François de 
Verthamon mourut au mois d'octobre 1666, et fut inhumé le 22 aux Minimes de 
la place Royale. Les actes que nous avons de lui sont : 1° une cession de diverses 
sommes qu'il Ht à damoiscllc Marguerite de Verthamon, sa sœur, veuve de Daniel 
Voisin, le 7 févner 1623; 2» une quittance qu'il donna, le 20 septembre 1642, de 
rentes constituées sur le clergé de France depuis le 16 mars 1568, au profit de 
damoiscllc Renée Isicolaï. François de Verthamon avait épousé, le 30 janvier 1625, 
Marie Buicuer d'Orçay, dame de Vernoy et de Vincy, puis deBréau, dans l'Isle-de- 
France (par la donation que lui en lit, en faveur de son moriage, Magdeleine 
Boucher, sa tante, ilame dudit Rréau, alors veuve et sans enfants d'Antoine 
Rebault, intendant des Finances), fille de Pierre Boucher d'Orçay, seigneur de 
Houilles et de Vernoy, conseiller au Parlement, et de Louise Hennequin. Elle 
mourut au mois d'août 1657, et eut pour enfanta : 

a. Messire Michel de Verthamon, chevalier, seigneur et baron de Bréau, marquis 
de Masnœuvre, seigneur de Vincy et autres lieux, conseiller du Roi en ses 
conseils, maître des requêtes ordinaires de son hôtel, fut reçu conseiller au 
Parlement de Paris, le 23 mars 1646; maître des Requêtes le 8 juillet 1651 ; 
fut envoyé en Provence et en Languedoc pour y tenir les États, et nommé 
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l'un îles six maîtres dos Requêtes pour assister au sceau du Roi. Il mourut 
avant son père, en l'année 1660. Michel de Verlhamon fut marie, en 1654 ou 
1655, à haute et puissante dame madame Marie d'Aliore, quatrième fille 
d'Etienne III d'Aligre, chevalier, seigneur de La Rivière, Chonvilliers, La Foret 
et La Lande, directeur surintendant des Finances, chef du conseil de la 
Marine, chancelier, garde des sceaux de France, et de Jeanne L'Huillier 
d'Inlerville, sa première femme. Devenue veuve, Mario d'Aligre se remaria, le 
9 juin 1678, avec haut et puissant seigneur messire Godefroy, comte d'Es- 
trades, maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, gouverneur de 
Dunkcrque et plénipotentiaire de Sa Majesté à la paix de Nimègue ; elle mou- 
rut le 2 février 1724, à l'âge de 91 ans, sans enfants do son second mariage, 
mais laissa du premier : 

I. Très-haut et très-puissant seigneur monseigneur François-Michel do 
Verlhamon, chevalier, seigneur, baron de Bréau, marquis de Manœuvre, 
seigneur de La Lande, Vincy et autres lieux, conseiller du Roi en tous ses 
conseils, commandeur de ses ordres, et premier président du Grand 
Conseil, fut reçu conseiller au Parlement de Paris et commissaire aux 
requêtes du Palais, le 19 janvier 1674; pourvu au mois de juin 1677, — sur 
la résignation de messire Claude de Gucnegaud, chevalier, seigneur des 
Brosses, conseiller du Roi eu ses conseils, et envoyé extraordinaire de 
Sa Majesté en Portugal, — de la charge de maître des requêtes ordinaires 
de l'hôtel du Roi, que sa mère et lui avaient acquise moyennant 196,000 
livres, il obtint à la suite de ces provisions des lettres de dispense d'âge 
et de service, qui lui furent octroyées, parce qu'il n'avait encore que 23 
ans, expédiées à Versailles le 9 juin 1677; fut nommé premier président 
au Grand Conseil, le 24 février 1697; prêta serment au Roi en cette 
qualité, le 24 février 1698; chevalier, greffier, secrétaire et comman- 
deur des Ordres du Roi, le 4 février 1616, sur la démission de Chrétien 
de Lamoignon, président au Parlement; mourut en janvier 1738, et fut 
inhumé le 5 de ce mois en l'église des Révérends Pères Minimes de la 
place Royale, lieu de sépulture de sa famille. Les actes que nous avonB 
le concernant sont : 1° des lettres originales en papier, données à Paris 
le 10 mars 1697 par Louis-Antoine do Noailles, archevêque de Paris, due 
de Saiut-Cloud, pair de France, par lesquelles il permet à M. de Verlha- 
mon de faire dire la messe en la chapelle de sa maison, sise en la paroisse 
de Chenevières, au diocèse de Paris; 2° un bail à ferme passé devant 
Claude Le Roy et Charles Levesque, notaires à Paris, en faveur de Claude 
Benoist et de Magdeleine Bienvenu, sa femme, de la maison, jardin, 
terres et seigneuries du Vivier et des fontaines sises à Mitry-en -France, 
300 arpents de terre, prés et saussaye en dépendant, moyennant 3,300 
livres annuellement. François-Michel de Verlhamon avait épousé, par 
contrat passé le 7 novembre 1678, Marie-Anne-Françoise Bioxos, morte 
à Paris le 26 décembre 1730, dans la 70» année de son âge, fille unique 
de Thierry Bignon, maître des Requêtes, premier président au Grand 
ConseU et conseiller d'État, et de Françoise Talon. De ce mariage pro- 
vinrent cinq enfants que nous allons ènumérer, et après la mort des- 
quels leur père fît héritier le fils de M. le Président d'Aligre : 

1°' Frnnçois-Joseph-GeoflYoy de Verthamon, né le 21 avril 1684, mort 
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le G septembre 1705, sans alliance, et inhumé aux Minimes de la 
place Royale, à Paris, en la chapelle de Verthamon ; 
2°' Charles- Élienne de Verthamon, né le 23 décembre 1685, mort au 
berceau ; 

3"' Denis-Michel de Verthamon, sieur de Vincy, né le 8 août 1688, fut 
reçu conseiller au Parlement, commissaire aux requêtes du Palais, 
le 12 février 1710, et mourut subitement au château de Boinvilliere, 
prés Manies, le 27 octobre 1714, sans avoir été marié. Il fut inhumé 
aux Minimes de la place Royale, dans la chapelle de sa famiRe; 

4°' Marie-Adelaïdc do Verthamon, morte en bas âge, le 27 juUlet 1681 ; 

5 U ' Françoise -Élisabelh- Eugénie de Verthamon, née le 24 octobre 
1C82, alliée en 1715 à Gabriel- François- Balthazar de Pardaillan. 
marquis de ReRegarde, fils puiné du duc d'Antin. Elle mourut sans 
enfants. 

II. Elisabeth de Verthamon, mariée, le 20 juillet 1684, avec Henry-Albert 
de Cossé, duc de Brissac, pair de France, mort sans postérité le 29 
décembre 1698, veuf en premières noces de Gabrielle-Louisc de Rouvroy 
de Saint-Simon. Elle mourut dans sa 63 e année, le 13 février 1721. 
b. Elisabeth-Antoinette de Verthamon, seconde femme, par contrat du 25 octo- 
bre 1069, de Guillaume de Pechpeyrou-Comminges, comte de GuiUut, 
marquis d Époisses, chevalier des ordres du Roi, capitaine des chevau-légers, 
premier chambellan du prince de Condè, grand badli d'Auxois, colonel du 
légiment des Iles, gouverneur de Chalons-sur-Seiue et des lies Sainte- 
Marguerite et Saint-Honorat, lieutenant-général des armées du Roi, veuf en 
premières noces de Magdelcinc de Li Grange d'Arquien, marquise d'Époisses; 
r. Gathenne-Mario-Mugtlcieine de Verthamon, seconde femme, le 22 février 
1GG4, de Louis-Frauniis I Le Fèvre de Caumarlin, seigneur de Caumartiu, 
maître des Requêtes, commissaire pour la tenue des Grands Jours d'Auver- 
gne, en 1665; intendant de Champagne et de Brie, en 1667; conseiller d'État 
ordinaire, en 1685; veuf en premières noces de Marie-Urbaine de Sainto- 
Martbc. Elle décéda le 28 octobre 1722, et fut inhumée aux Minimes delà 
place Royale en la chapelle de Verthamon. 

B. Mcssire Antoine-Jcan-Baptislo de Verthamon, chanoine et archidiacre de l'église 
Notre-Dame de Paris, conseiller du Roi, clerc en la Cour de Parlement, mort le î 
août 1668, après avoir fait son testament olographe le 13 décembre 1667, reconnu 
le 24 avril 1669 devant Lemoine, notaire au Chatolct; 

C. Mcssire Jean-Baptiste de Verthamon, conseiUer du Roi, trésorier de France à 
Bordeaux ; 

D. Pierre de Verthamon, jésuite profès en 1634 ; 

£. Damoiselle Marguerite de Verthamon, mariée : 1° le 27 février 1612, à noble 
homme M* Daniel de Voisin, natif de Tours, scigueur de La Noroye et de ViUe- 
bourg, en Touraine, conseiller et secrétaire du Roi, maison et couronne de France, 
l'un des quatre notaires et secrétaires de la Cour de Parlement de Paris, en 1593, 
et greffier criminel en chef dïceile; elle était veuve dès le 17 février 1623, et se 
remaria : 2° avec messire Macé Bertrand, seigneur de La Basinière et de Clichy- 
La Garenne, conseiller du Roi en ses conseils d'État et privé, et trésorier de 
l'Épargne de Sa Majesté, mort en 1658; 

F. Catherinc-Magdeleine de Verthamon, alliée, par contrat accordé le 23 février 
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1634, avec messire Jean Le Fèvre, seigneur de Bois-Bouzon et d'Eaubonne, con- 
seiller du Roi, maître ordinaire en sa chambre des Comptes, dont elle devint 
veuve au mois de mars 1657. Elle mourut en octobre 1673, et laissa plusieurs 
enfants. 

2° Guillaume 1 de Verthamon, capitaine d'infanterie ; 
3° Jean de Vertbamon, capitaine d'infanterie; 
4° Guillaume II. qui a continué la descendance; 

5» Jean I de Vertbamon, ebantre de l'église de Limoges, est nommé dans une délibéra- 
tion des notables de cette ville, prise, le 26 mars 1591, pour consentir dix mille écus 
destinés à faire venir l'armée de Monseigneur le prince de Conty; 

6o Guillaume III de Vertbamon, chantre de l'église de Limoges; 

7° Jean II de Verthamon, prieur de Puymangon. 

V. Pierre-Guillaume de Verthamon, seigneur de Malaguac, épousa Barbe du Bois, 
en 4598, el eut de cette alliance : 

1° François-Michel de Verthamon, seigneur de la Ville-aux-Clercs , Villemor, Cervon, 
Brie-Comte-Robort, Villemenon, Tut d'abord aide-trésorier sous Bertrand de la Basi- 
niére, son parent; reçu conseiller au Parlement de Paris, le 24 mai 1647; pourvu de 
la charge de maître des Requêtes, sur la résignation de M. Jean -Jacques Renouard, 
par lettres données à Paris, le 19 novembre 1653; en prêta serment le lendemain, à 
M. Molé; fut reçu au Parlement, le 23 dudit mois, et aux Requêtes le même jour. Il 
mourut le 24 juin 1697 à lige de 92 ans, et fut inhumé aux Cordeliers, le surlende- 
main. Il avait épousé, de 1630 à 1640, demoiselle Renée Quathe-Sous, morte, le 
24 novembre 1657, tille de N... Quatre-Sous, seigneur de Montanglos, auditeur à la 
Chambre des Comptes de Paris. De cotte alliance provinrent : 

A. Messire François de Verthamon, chevalier, seigneur, comte de Villeraenon, 
seigneur-châtelain de la Ville-aux-Clercs el do Chazelay, conseiller en la Grand - 
Chambre de la Cour de Parlement de Paris, épousa : 1° Marie-Anne de Gocry, 
fille de messire Pierre do Goury, maître des Comptes, et de dame Anne Deya; 
2° au mois de septembre 1693, dame Catherine-Hyacinthe d'Auhsson, dame do 
Chassingrimont, décédée, lo 18 janvier 1713, veuve en premières noces de Henry- 
Guillaume de Razes, seigneur de Monimes, et fille de Charles d'Aubussou, seigneur 
de Chassingrimont. Du premier lit : 

a. Marie-Françoise-Victoire do Verthamon, mariée, le 6 octobre 1708, à mossiro 
Louis-François de Pérusse, marquis des Cars, comte de Saint-Bonnet. De cette 
alliance est issue la maison ducale des Cars, qui a adopté dans ses armes la 
devise des Verthamon ; 

6. Messire François-Augustc-Jean-Baptiste de Verthamon de Chazelay, chevalier, 
comtede Villemenon et de la Ville-aux-Clercs, seigneur de Luzeré, la Rouschière, 
Chazelay, Saint-Vcrain, Chassingrimont et autres places, conseiller du Roi en 
ses conseils, maître des Requêtes ordinaires de son hôtel, vivant le 20 août 
1720, fut baptisé, le 30 juillet 1690 ; fut reçu conseiller au Parlement de Paris, 
le 29 août 1717; obtint des lettres de dispense d'âge et de service pour être 
reçu mattro des requêtes sur la démission de Pierre-Hector Le Guerchois, 
conseiller d'État, données à Paris, le 26 mai 1719, registrées au Parlement, 
le 27 juin suivant. Pourvu de cette charge dés le 8 mai de la même année, il 
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eu prêta serment à M. d'Argenson, le 2G dudit mois; fut reçu au Parlement 
le 11 juillet suivant, et aux Bequêles le 28 du même mois. M. Verlhamon 
avait épousé Anne Bâillon i>e Blampigsov, morte à Paris, le 25 août 1736, à 
l'âge d'environ 45 ans, û*ll<> de François Bâillon de Blampignon, de la ville de 
Saint-Malo, conseiller, secrétaire du Iloi et de ses Finances, et chevalier de 
l'ordre de Saint-Micliel. Elle était sœur de Jean Bâillon de Cervon, sénéchal 
de Bennes, en Bretagne, depuis 1732, et auparavant conseiller au Parlement 
do Paris; de Jeanne de Bâillon, épouse de Gaston-Jean-Baptiste de Lévis, 
marquis rte Léran, ci-devant sous-lieutenant des gendarmes de la garde du 
roi; et de dame Anne-Thérèze Bâillon, épouse d'Antoine François de La 
Tou ruelle, seigneur de Lengny, d'Augé, et de Senaut, comte de La Tournelle. 
chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et ancien capitaine de cavalerie, 
r. Dame Klisabeth-Thérèze de Yerthamon, qui était mariée, en 1720, avec messire 
Marc-Louis-Isaac de Balthazar, chevalier, seigneur de Vizancy et Brisson, 
major du régiment de Buisson-Suisse. 

//. Jean-Baptiste de Yerthamon, évèque et seigneur de Pamiere, conseiller du Hoi 
en tous ses conseils, président des États du pays de Foix, fut reçu docteur en 
théologie de la Faculté de Paris, le G septembre I67«, devint vicaire général de 
l'archevêque de Rouen à Pon toise, et fut nommé a l'évéché de Pamiers, le 7 sej>- 
tembre 1 093. Il fut sacré, le 3 janvier 1094, dans l'église du Noviciat des Jésuites, 
à Paris, par l'archevêque d'Alby, assisté des évêques de Cahors et de Vence, et 
le 5 du même mois, il prêta serment de fidélité entre les mains du Boi. 11 fut 
député de la province de Toulouse à l'Assemblée générale du clergé de France, 
tenue en 1702, et mourut le 20 mars 173. r >, dans son diocèse, âgé d'environ 
88 ans, et dans la 41» année de son épiscopat (Mercure de France, avril 1735, 
folio 81 9); 

C. Michel de Yerlamon, mort chevalier de Malte, 

D. Antoine de Yerthamon de Yillemenon, seigneur comte de Yillemenon, conseiller 
au Parlement de Paris, mort le 22 mars 1709, avait épousé, au mois de février 1690. 
«lame Catherine »r Maitz, décédée le 15 septembre 1735, à l'âge de 70 ans, fille 
de Gilles du Maitz, seigneur de Goinspy et de Saint-Léger, en Beauce, conseiller 
au Parlement do Paris, mort le 2 aofit 1672, et d'Antoinette Faure, morte au mois 
de novembre 1688, remariée alors à l'icrre-Philibert de Pajul. conseillé* au Parle- 
ment de Metz. De ce mariage : 

a. François- Antoine de Yerthamon de Yillemenon, chevalier, seigneur d'Am- 
bloy, Saint-Amand et Poutines, reçu conseiller en la 2« Chambre des Enquêtes 
du Parlement de Paris, le 2 1 août 1715, et marié, le 3 octobre 1710, à Jcanne- 
Calherine-Geneviève Perrelle. Il mourut, à l'Age d'environ 44 ans, le 21 dé- 
cembre 1735, et laissa dos enfants; 

l>. Jean-Baptiste- Hyacinthe de Yerthamon, prieur de Chouzy en 1699, mort 
jeune le 4 octobre 1712 ; 

c. Catherine-Geneviève de Yerlhamon , alliée avec Denis Aogrand d'Alleray. 
conseiller au Parlement de Paris. 

E. Catherine de Yerthamon, alliée, le 11 septembre 1717, avec Jacques-Mari ial de 
Verlhamon. seigneur de Chalueet, conseiller au Parlement île Bordeaux, son 
neveu à la mode de Bretagne ; 
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F. On trouve aussi : Messire Charles do Verthainon, capitaiue de cavalerie dan» le 
régiment du prince de Camille, mentionné dans un acte du 26 avril 1690 ; 

G. N... de Verthamon, abbesse de Saint-Michel de Crespy. 

1° Guillaume, qui a continué la descendance ; 
3° N... de Verthamon do Malagnac. 

VI. Guillaume de Vehthamor, II e du nom, chevalier, seigneur, baron de Chalycel, 
par l'acquisition qu'il fit de cette terre do François-Michel de Verthamon, seigneur 
de la Ville-aux-Glercs, son frère, en 4685, fut trésorier de France à Limoges; con- 
seiller du Roi, juge au siège présidial de Limoges en 1682, et mourut le 46 janvier 
1686. Il eut de son mariage avec demoiselle Catherine de Romanet : 

1° Martial, dont l'article suivra ; 

2° Izaac-Jacques de Verthamon entra jeune dans la Congrégation de l'Oratoire; devint 
vicaire général de Jean-Baptiste do Verthamon, évoque de Pamiers. son parent; fut 
sacré évoque de Cotiserons par les évoques de Pamiers, de Lectoure et d'Aire, en 1708, 
et mourut en 1725; 

3° Pierre de Verthamon, aumônier de Son Altesse Royale Madame, cl jjrund vicaire du 
diocèse de Nantes; 

4" Michel de Verthamon, seigneur du Fraysse et de Chavagnac, qui eut de son mariage 
avec Catherine de Petiot : 

A. Michel de Verthamon de Chavagnac, nommé par le Roi à l'évéché de Montauban, 
fut sacré, dans la chapelle de l'archevêché, par l'archevêque de Paris, assisté des 
évêques de Soissons et de Tarbes, le 8 janvier 1730, et mourut en 1702. Il avait 
fondé un prix a son Académie; 

B. Martial de Verthamon, enseigne do vaisseau, tué devant Tripoli ; 

C. Guillaume-Samuel de Verthamon, seigneur de Chavagnac, doyen de la cathédrale 
de Limoges et évêque de Luron, de 1738 à 1758; 

D. Michel II de Verthamon, capitaine dans le régiment de Verthamon de Lussan, 
cavalerie, réformé dans celui de la Tour devenu Chabrillan; 

E. Maric-Tliéréze de Verthamon, mariée a N... de Lescours. comte de Vanvadour. 

5° Barbe de Verthamon, mariée, le 19 janvier 1675, à Martial Moulinier de Puymano; 
6° Catherine de Verthamon, mariée, le 28 janvier 1686, à Pierre de La Biche, seigneur 
de Marzat, conseiller, sénéchal de Limoges. 

VII. Martial pe Vebthamok, II e du nom, seigneur, baron de Chalucet, conseiller 
en la grand'chambre du Parlement de Cordeaux, épousa, vers 4 695, demoiselle 
AngéliqueThérèze du Val, née ù Bordeaux le 40 février 4658, fille et héritière de 
messire Jean-Jacques du Val, baron, puis marquis de Tercis, conseiller-lay au Parle- 
ment de Bordeaux, et de dame Suzanne du Périer de La Salargue. 

Martial de Verthamon fit registrer ses armoiries telles que nous les avons énoncées 
en tète de cet article, à Bordeaux, en l'Armoriai Général de France, le 29 novembre 
1697. Il laissa de sondit mariage : 

1° Jacques-Martial, dont l'article suit; 
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2° Marie-Anne de Verthamon, alliée à Jean de Constantin, sous-doyen des conseillers 
du Roi au Parlement de Bordeaux, seigneur du Castera, en Médoc, et de Montplaisir, 
près Royan, domaines que Madame de Constantin, trausmit à ses neveux du nom de 
Verthamon, après la mort, sans enfants, de son mari, dont elle était l'héritière. 

VIII. Messire Jacques-Martial de Vebthamox, seigneur, baron de Chalucet,conseiller- 
lay honoraire en la grand'chamhre du Parlement de Bordeaux, exerça cetle charge 
durant 52 ans (il en fui pourvu le 4 or mai 4745, et fut reçu le 31 juillet suivant). Il 
oblint des lettres d'honneur, datées de la commanderie du Vieux-Jonc, le 7 juillet 
4747, et laissa de son mariage avec Catherine de Vkbthamok, sa tante à la mode de 
Bretagne : 

t<> Martial-François, dont l'article suit ; 

2» Jean-Baptistc-François de Verthamon, chevalier de Malte, capitaine de cavalerie dans 
le régiment des Cars, né à Bordeaux, le 6 janvier 1722, filleul de Monseigneur Jean- 
Baptiste de Verthamon, évéque de Painiers [remplacé par Martial de Verthamon, frère 
du Laplisé'i, et de dame Angélique du Val, sa grand'mère paternelle. Il ne se maria 
point, et fut tué à la bataille de Hosbach, le 5 novembre 1757; 

3» Isaac-Jacques de Verthamon de Chalucet du Chatenay, né à Bordeaux en 1724, léga- 
taire de l'évéque de Pamiers, son grand-oncle, et mort à Ambloy, sans alliance ; 

4° N..., dit l'abbé de Verthamon, décédé dans sa jeunesse au séminaire de Saint- 
Sulpice ; 

5° Marie-Anne de Verthamon, née à Bordeaux le 31 janvier 1726, filleule de messire 
Jean-Antoine du Val, conseiller au Parlement, et de dame Marie-Anne du Val, veuve 
de messire Léonard-François de (iombault, conseiller en la même Cour. Elle est morte 
sans alliance au château d' Ambloy ; 

fi» Catherine-Geneviève de Verthamon (1753). 

IX. Messire Martial-François de Vertoamon oe Chalccet p'Amblot, chevalier, 
seigneur d'Ainbloy, de La Sa largue el de Gons, en Saintonge, baron de Chalucet ei 
de Noailhac, en Limosin, marquis de Tercis, et possesseur du domaine de Cadaujac 
par succession de sa lante Marie-Anne du Val (veuve de Léonard- François de Gom- 
bault, conseiller au Parlement de Guienne, et héritière de son frère Jean-Antoine du 
Val, marquis de Tercis), naquit le 21 mai 4749, fut nommé bourgeois de Bordeaux le 
29 mars 4760, reçu conseiller, puis nommé, le 4" mai 4761, président à la deuxième 
chambre des Enquêtes du Parlement de Bordeaux, en remplacement de Louis- Augustin 
Berlin. Il fut marié avec Marie Thérèze de Citros, dame vicomtesse de Biscarosse et 
de Castillon, baronne de La Canau et d'Andernos, dame seigneuresse des prévôtés de 
Born, Parentis, Saint-Paul et Sainte-Eulalie, fllle de messire Jean-Baptiste deCaupos, 
écuyer, vicomte de Castillon, seigneur de Biscarosse, La Canau et autres lieux, 
ancien capitaine d'infanterie au régiment de Cacfos, puis conseiller du Roi au Parle- 
ment (mort le 23 février 4756), et de dame Marie de Caupos. La marquise de 
Verthamon, élanl veuve, se fil représenter à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, 
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en 4789, par messire Jean-Baptiste-Cyprien, vicomte de Verthamon. son troisième 
fils. Elle avait eu de sondit mariage : 

1° Messiro Jean-Baptiste-Mauriee de Verthamon, marquis de Tercis, seigneur d'Ambloy, 
baron de Chalucet, de Saint-Germain, Romefort, Cervaux et Varaisc, seigneur du 
Castera, vicomte de Castillon, né à Bordeaux, le 22 septembre 1746, fut reçu président 
à mortier au Parlement de Guienne en 1770; assista en 1789 à l'Assemblée de la 
Noblesse de Bordeaux, et est mort, le 30 mai 1809, sans enfants de son mariage avec 
Marie-Angélique db Mesplès ; 

2" Messire Jean-Baptiste-Sylvain de Verthamon, né à Bordeaux le 17 février 1753, mort 
à Ambloy à l'âge de 1 6 ans ; 

3» Messire François-Marie de Verthamon d'Ambloy, ancien chef d'escadron au régiment 
Royal-Piémont, cavalerie, naquit à Bordeaux le 5 février 1754, et fut tenu sur les 
fonts par messire François de Caupos, baron d'Andernos et d'Ignac, son oncle maternel. 
Nommé député aux Étals-Généraux par l'Ordre de la Noblesse de Guienne, en 1789, il 
émigra bientôt après; fut reçu chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis 
en 1795 ; maréchal des camps et armées du Roi en 1817, et est décédé, le 8 août 1830, 
à Saint-Germain-cn-Laye, où il était fixé depuis longtemps, sans postérité de son 
mariage avec Anne de Boicavi.t, fille de Claude de Boucault, grand-maitre des Eaux- 
et-Forùts de l'Orléanois, et de demoiselle N... de la Porte ; 

4° Jean-Baptiste-Cyprien, qui a continué la descendance; 

5° Marie-Jacquette-Martine, dite Jacqueline de Verthamon d'Ambloy, née à Bordeaux le 

10 novembre 1750, mariée : 1° le 12 mai 1784 à messire François-Armand do Saige, 
baron de Beautiran, seigneur de Bonoas, du Casse, de la Prado, et autres lieux, 
avocat général honoraire au Parlement de Guienne, maire de Bordeaux, et l'une des 
victimes de la Révolution en 1794 ; 2« à Jean- Baptiste Coudol-Bclleisle, mort en I83G. 

11 n'est provenu d'enfants d'aucun do ces mariages; 

C° Marie -Anne-Rosalie de Vertliamon d'Ambloy, née à Bordeaux le 14 août 175C, 
filleule de messire Joseph de Caupos, écuyer, seigneur de Palu, et de dame Marie- 
Anne de Verthamon de Constantin; mariée, en 1770, à messire Léonard-Joseph de 
Mon», marquis de Dunes, veuf en premières noces d'Adélaïde de La Chabanne, mar- 
quise de Dunes, morte en 1826; 

7» Jacquette-Marie-Bibiane de Verthamon d'Ambloy, née à Bordeaux le 31 mars 1759, 
mariée, en 1779, à messire André-François-Bcnoit-Élisabcth Le Berlhon, président à 
mortier au Parlement de Bordeaux, chevalier, seigneur d'Aiguilhe, baron de Podensac, 
Camblannes, vicomte do Virelade et de Castillon sur Dordogne, fils d'André-Jacques- 
Hyacinthe Le Berthon, premier président du Parlement de Guienne. Elle est morte 
sans enfants, à Saint-Germain, en 1814; 

8° Marie-Magdeleine-Vicloire do Verthamon d'Ambloy, née à Bordeaux le 21 judlet 1761, 
filleule de Jean-Baptiste de Caupos, son aïeul maternel, et de demoiselle Marie-Mar- 
guerite de Vertliamon de Lavaud, sa cousine. Elle est morte, sans alliance, le 26 jan- 
vier 1846, à Saint-Germain -en-Laye, prés Paris, où elle s'était retirée avec son frère 
et sa beUe-sœur. 

X. Messire Jean-Baptiste-Cyprien, vicomte de Vebtbamo.i d'Amblot, seigneur de La 
Salargue, capitaine de cavalerie, commandant au régiment Royal -Piémont, né a 
Bordeaux le 22 mars 4758, assista, en 4789, à l'Assemblée de la Noblesse de Guienne, 
émigra, et fut fait chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, en 4796. 11 a 
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hérité de la lerre d'Ambloy en 1809, et esl morl le 2 décembre 1840, laissant de son 
mariage avec mademoiselle Hermine de Ségch-Cabapuc, née en 1781 , quatrième fille 
de haut et puissant seigneur Joseph-Marie, comte de Ségur, chevalier, seigneur de 
Cabanac, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, et de demoiselle Catherine de Bastcrot : 

1° Martial-Maurice-Edmond, dont l'article suit; 

2° Marie-Hilaire-Henry, comte de Verthamon d'Ambloy, né à Ambloy en 1814, et non 
marié ; 

3° Eudoxie de Verthamon, né en 1 800, mariée, le 4 février 1829, à Bernard- David- 
Marie-Eugène de Martin du Tyrac, vicomte de Marcellus, second fils de Marie-Loui.*- 
Auguste de Martin du Tyrac, comle de Marcellus, pair de France, et de Sophie-Marie- 
Magdeleine-Françoise de Piis ; 

4» Félicie de Verthamon, née en 1809, mariée, le 28 décembre 1835, à Eugène-Honoré, 
comte de Koucaud d'Aure, né le 5 octobre 1800, fils de Guérin III, comte de Foucaud. 
seigneur de Braconac, et d'Elisabeth de Hodier. 

XI. Martial-Mauricc-Edmond, marquis de Vebtiiamos (par succession de son 
oncle), né le 25 novembre 1801, a épousé, le 8 mai 1828, Maric-Jacquette-Àmélie 
pe Pus, sa nièce à la mode de Bretagne, fille de Jean-Baptiste, marquis de Piis, et 
d'Élisabeth-Marie-Magdelcine-Anne de Mons. De ce mariage sont provenus : 

1» Noble Marlial-Marie-Louis-Henry de Verthamon, né le 19 février 1833, à Bordeaux; 

2 n Noble Martiul-Marie-Gabriel-Iléodat de Verlhamon. né au château du Castera, en 
Médoc, le 29 mai 1837; 

3« Noble Martial-Prospcr-François-Arthur de Verthamon, né au chAleau du Castera, en 
Médoc, lu 29 octobre 1838; 

4° Noble Martial-Michel-Odon de Verthamon, né au château du Castera, le 29 septem- 
bre 1843; 

5« Marie-Alix de Verthamon, née le 28 juillet 1829, mariée, le 24 avril 1850, à AinéJce. 

baron de Brétinauld-Saint-Surin; 
G° Marie-Hermine de Verthamon, née le 16 février 1831, mariée, le 29 décembre 1852, 

à Jules, vicomte de Gères, fils d'Honoré-Magloire, vicomte do Géres-Voquey et «le 

Constance de Gombanlt, décédée à Mony, le 30 mars 1858; 
7° Louise-Amélie-Marie de Verthamon, née le 5 février 1834, mariée, le 28 mai 1857, à 

Prosper, baron de Royérc, fils de Gustave, comte de Royère, et de Modesta de 

Lageard-Cherval. 
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DE SECONDAT DE MONTESQUIEU, 

Nobles liommes, hauts et puissants soigneur*, nobles, messires, kciyers, chevaliers, sei- 
gneurs, barons de SECONDAT, MONTESQUIEU. PARSE, LA BRÈDE, BESSAN, SOUSSANS, LA 
PERCHE, ROQUEFORT, MÙNTAKiNAC, FRÉGI.VIONT, etc.; — seioneurs de LA VERNHE, 
BHÉNAC, LA FLEYTE, LA RoQUAL, CLERMONT- DESSOUS , ROQUES, BELMONT, LA 
MONTJOYE, LISSE. ESCASSEFORT, TAILLEBOURG, SAMAZAN. ROMEFORT, LA MOTIIE. 
TERMES, NARGASSIER, AUGÈRE, LA BOISSIÈRE, MONTSEMPRONT, SÉMGNAC, GOULARU, 
CASTELNOUYEL, MERENS, TALBNCB, RAYMOND, BARON, OLIVIER, SAINT-MORILLON, 
MARTI LLAC, GUILHOT, GARDES, SAINT-MARCEL, COLAYRAC, LE COLOMBIER, BOUR- 
NADEL, FALMON, DOUAZAC, SAINT-PIERRE, CLERMONT, CAMON, etc.; - en Périgord, 
Bortlekis, Agenois, Navarre, Condomois, Armagnac, Bernj, Poitou, Entre-Deux-Mers, etc. 



Armes : de Secondât- Montesquieu : D'azur, a S coquilles d'or, accompagnées en pointe d'un 
croissant d'argent; — dk Second at-La Perche : De gueules, au croissant d'argent, au chef 
d'azur, chargé de t coquilles d'or; — de Secondât -Roquefort : D'azur, à la fasce d'or, 
accxjmpagnée de i coquilles du même en chef et d'un croissant d'argent en pointe; écartelé 
d'azur, au chevron d'or accompagné en pointe d'une salamandre d'argent couchée sur un brasier 
d'or allumé de gueules, et surnwnté d'un soleil de même, qui est de Gardes; — de Secondat- 
HoQi'ES-MoxTESvfUiEir : D'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de i coquilles de Saint- 
Michel du même, et en pointe d'un croissant d'argent. Couronnes de marquis et de baron. 
Supports: doux griffons. Devise : Virtutem fortlna Seclxdat; l'écu entouré du cordon de 
l'ordre de Saint-Michel. 



Selon un Mémoire généalogique, dressé le 23 avril JG75, communiqué à la famille 
de Earambure, et déposé dans les archives de M. d'Hozier de Sérigny, juge d'armes 
de France, la maison de Secondai tire son origine de seigneurs de Chateau-Neuf, en 
Berry (cadeis de la maison de Culanl). « Les puînés de ces seigneurs se faisoient 
» appeler Secondais, dit ce Mémoire ; l'un de ceux-ci étant marié quitta le Berry, il y 
t a deux cents ans, et s'établit dans la ville d'Agen, province de Guienne. • 

La maison de Culanl, issue elle même des comtes souverains de Blois, de Chartres 
et de Champagne, est l'une des races féodales françaises qui ont jeté le plus d'éclat 
dans l'histoire. Son illustration et sa puissance furent dues incontestablement, l'une ù 
la purelé de son origine, l'autre au soin qu'elle prit constamment de laisser à chaque 
succession ses vastes domaines à l'aîné de la famille et de déshériter les cudcls. Ceux- 
ci, parait-il, adoptaient invariablement le nom de Secondai (Secundusdatus), soit pour 
inarque de leur naissance, soit pour marque de leur position. C'est ainsi qu'à l'époque 
où les noms commencèrent à devenir héréditaires et immuables dans les familles, la 
maison dont nous nous occupons conserva définitivement son appeilalion actuelle. 

32 
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Quoi qu'il en soit, le nom de Secondât, connu en Guienne depuis plus de quatre 
cents ans, et affecté à une seule famille dans l'ordre de la noblesse, est un des plus 
beaux et des plus illustres de France, par les di\ers rôles qu'ont joués ceux qui ont 
eu l'honneur de le porter. Adjoint à celui de Montf.sqiiec depuis l'année IjCI, il n'a 
fait que grandir encore, et est devenu comme la personnification de l'illustration 
civile, militaire, littéraire et parlementaire. 

Les premiers titres de celle famille constatent son existence seigneuriale eu Péri- 
gord; on la voit ensuite se répandre presque instantanément dans l'Agenois, le Bor- 
delois, le Condomois, le Berry, le Poitou, la Navarre; s'élever aux plus hautes charges 
de l'État, et, investie de la confiance et de l'amitié des princes, arriver en moins de 
cent ans au faite des honneurs cl des services. 

Dans le groupe de ses illustrations se trouvent : des conseillers du Roi, trésoriers de 
France et généraux des Finances; des réformateurs, protecteurs, régents et adminis- 
trateurs du royaume de Navarre; des conseillers aux conseils d'État et privé, conseil- 
lers et présidents à mortier au Parlement de Bordeaux; des maîtres d'hôtel ordinaires 
et chambellans des Rois et Reines de Navarre; des gouverneurs de places et châteaux 
royaux; des officiers de tous grades, lieutenants généraux, mestres de camp, colo- 
nels, etc.; des chevaliers de Malte, de Saint-Michel, de Saint-Louis, du Lys, de Cin- 
cinnatus; des jurats gentilshommes de Bordeaux, etc., tic. 

Les alliances directes et principales affinités de la maison de Secondai-Montesquieu 
sonl avec les suivantes : de Buade-Fronlenac, du Bernet, de Bourmont, de Bazon, de 
Bec de Lièvre, de La Bourdonna>c, de Buzançois, de Brénieu-La Pole-Suffolck, de 
Bonnaire, de Chastcnet-Puységur, de Caupenne d'Amou, de Caupos, de Cunolio, de 
Charilte, de Coutances, de Courlarvel, Da\id des Étangs, de Durforl-Civrac. de 
l'Escale- Vérone (Scaligcr), d'Estrades, de Saint-Exupéry, de Filarligue, Filhot de 
Marans, Mac JjCoghegan-O'Neill, de Godailhe, de Gardes, de Guichanères-Armajan, 
de Grailly de Foix de Candale, d'Haramhure, d Héricourt, de L iste, de Jayan, Johanne 
de Saumcry-La Carre, de Lupé, de Laurière-Moncaut, de Lombard, de Lonjon, de 
La Lande, de Lur, de Larligue, de Lageard Chenal, de Levezou-Vezins, de Majance- 
Camiran, Martin de Marcellus, de Minut de Castera, de Montlezun-Saint-Lary, de 
La Myrc, de Menou-Champlivault-Cuissy, de Mons, de Maurepas, de Nargassier, de 
Noé, du Noyer, de Pellegrue-Casseneuil, de Pesnel-La Brède, de Ponlac, Poute, de 
Piis(Pins), du Pleix de Cadignan,de Raymond, de Rancc, de Royère, de La Roque- 
Loubejac, de La Roque-Bouilhac de Belcastel, de Rouzat, de Scvin, Savary de 
Lancosme-Brèves, de Toulon, d'Urlubie de Garro, de La Valellc-Monlbrun, de Ver- 
Ihamon, de Viguier, de Vilalle de Frégimonl, West, etc., etc. 

Nous avons dressé la généalogie qui va suivre d'après les titres de famille renfer- 
més dans les archives du chûteau de La Brède. Ces titres, fort complets et fort 
nombreux à partir de 1518 (date où ont remonlé les maintenues de noblesse des 
Secondât de Montesquieu ), manquent généralement avant cette époque, el leur 
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absence paraît résulter d'une particularité qui mérite quelques explications, et dont 
on retrouve les traces dans les papiers de La Brède. 

C'est au petit château de Guilhot (près Agen, sur la route de Villeneuve), possédé 
encore aujourd'hui par la famille, en la personne de mademoiselle de Secondât- 
Roquefort, baronne de Lonjon, que Marguerite de La PôleSuffolck, — 011e de Henry 
de La Pôle, lord Montaigu, duc titulaire de Suffolck, décapité par ordre de Henry VIII, 
en 1556, — éprouva une mésaventure qui aggrava encore sa position. 

Marguerite de La Pôle-SulTolck s'était réfugiée en France après la mort de son 
père, emportant avec elle une cassette de pierreries et de diamants, seuls débris du 
sa fortune. Nommée damoysclle d'honneur d'Éléonore d'Autriche, femme de Fran- 
çois I", elle fut mariée, par les soins de cette reine, à son écuyer d'honneur, Cibaud 
de Brénicu. 

De ce mariage naquit Éléonore de Brénieu-Suffulck, filleule de la reine Éléonore, 
depuis damnyselle d'honneur de Jeanne d'AIbrct, laquelle fut mariée à Jean de 
Secondai, seigneur de Roques, capitaine de guerre, chambellan et conseiller du roi 
Henry IV. 

Pendant un voyage du la Cour de Navarre, en l'absence de Jean de Secondât, qui 
suivait le Roi, Marguerite de La Pôlc-Suffolck, sa belle mère, alla passer quelques 
jours au château de Guilhot, emmenant avec elle la levrette favorite de la reine de 
Navarre, et cmporlaul sa précieuse cassette. 

Quelques partisans, flairant l'aventure, firent une descente au château de Guilhot et 
en enlevèrent les archives de famille, les papiers appartenant au Roi, la levrette de la 
Reine et la cassette de Marguerite de Suffolck. Ce fut évidemment dans ce coup de 
mains que disparurent les titres primitifs de la maison de Secondât. 

En 1548, ordre de la part de Monlluc d'arréler les voleurs, et mandement de 
recherches ordonné par le même contre le sieur Catherincau de Champ d'Oiseau, pour 
retrouver la cassette et les titres qu'il avait enlevés à Guilhot, appartenant à la Reine 
et à noble Jean de Secondât. 

Plus lard, Gaslon de Secondai est invilé par une lettre d'un sieur Delbout, lieute- 
nant criminel à Toulouse, de se rendre en celle ville, auprès d'un monsieur de La 
Sablière, pour avoir des renseignements sur les pierreries enlevées, s'élevant à la 
somme de cenl cinquante mille livres. Le sieur de La Sablière n'avait pas conscience 
bien netle du fait; il en résulta que Gaslon de Secondât relira de lui de bonnes 
paroles et promesses, mais rien d'effectif. 

Un vague souvenir de celle aventure s'est conservé sous forme de revenant dans les 
traditions du pays; les habitants de Guilhot racontent que la dame blanche ( Marguerite 
de Suffolck) apparaît chaque nuit, et se promène dans les ruines du château. 

Avant de passer à la généalogie de la famille de Secondât-Montesquieu, nous dirons 
quelques mots du château de La Brède, qui est devenu son principal manoir depuis 



Digitized by Google 



252 DE SECONDAT DE MONTESQUIEU. 

1686 époque où Marie-Françoise de Pesnel le porta en mariage à Jacques de 
Secondât de Montesquieu, père de l'illustre auteur de l'Esprit des Lois. 

Ce cliàteau, chef-lieu d'une des plus anciennes haronnies de la province, axait 
appartenu successivement à la maison de La Lande et à la maison de Pesnel { celle-ci 
d'origine britannique); devenu, comme on l'a dit, la possession de la branche de 
Secondât-Montesquieu, il a passé, à l'extinction de cette branche, et par droit de 
succession , dans le rameau ainé de Skcondat-Rooces, actuellement Momesqciec. 
Ce château, dont l'architecture originale et les grands souvenirs qui s'y attachent font 
l'admiration des connaisseurs et l'enthousiasme des savants, possède encore une 
particularité qui mérite d'être signalée : c'est qu'il n'a jamais été aliéné, et que sa 
possession s'est toujours transmise par succession dans les diverses familles auxquelles 
il a appartenu. De sorte que la maison de Secondât-Montesquieu se trouve aujourd'hui 
représenter le sang et les biens des maisons chevaleresques de La Lande et de Pesnel. 

I. Pierre Secondât, 1" du nom, quitta le Berry et s'établit dans la ville d'Agen vers 
la première moitié du XV e siècle, comme le porte le Mémoire dont nous avons parlé 
plus haut. Il était marié, et on conjecture qu'il eut pour fil* : 

II. Jean Secondât, I er du nom, seigneur de La Vernhe, en Périgord, et du château 
de Brénac, en Guienne, rendit hommage-lige de ces terres au roi Charles VII. le M 
septembre 1451, comme le constate une déclaration donnée par le même prince eu 
forme de lettres patentes, datée du même jour, en présence du comte de Dunois, dans 
la ville de Taillebourg, en Saintonge, et adressée au sénéchal de Guienne forig. en 
purch.j. On ignore le nom de la femme de Jean Secondât, mais on croit qu'il fut 
père de : 

III. Sire Jacques Secokdat, sieur de La Fleyte et du vignoble de Larroqual, en 
Agenois, e*l nommé dans le testament de Jacques Secondai, son deuxième fils. Il 
mourut ab-intestat, avant le 10 novembre 1554, et laissa de son mariage avec N... 
de La Roque de Locbejac, tante d'Andrielte de La Roque, femme de Jules-César 
Scaliger : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° Guillaume Secondât, mort sans alliance; 

3° Jacques Secondât, chanoine de l'église métropolitaine de Saint-Etienne de Toulouse, 
successivement abbé de Sainte-Uruix-du-Moni, prieur de Mudinin et île MonLsempronl, 
vicaire général de Monseigneur le révérendissime Cardinal de Meudon, archevêque de 
Toulouse, fit son testament le 10 novembre 1534 (copie en papier). Par cet acte, il 
fonde une messe liasse en l'église et chapitre de Madiran; institue un collège à 
Toulouse, sous le nom de Secondai, en l'honneur de N.-S. et de la Iwiioîtc vie nie 
Marie, pour l'instruction tic théologie, droit civil et canon ; fait divers ley» ; donne à 
son neveu, Jean Secondât, plus jeune, prieur de Madiran, ses ornements et habits; a 
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son frère, M r M» Pierre Secondai, général de Guienne, 50 écus sols qu'il lui bailla pour 

acheter l'office de receveur du Condomois à son fils, Jean Secondât, plus vieux; 

institue ce dernier son héritier universel, et rappelle son père (de lui testateur) feu sire 

Jacques Secondai. Ce testament fut expédié en collationnè au requis dudit Jean Secondai, 

sieur de Roques, héritier universel, le 19 juillet 1560; 
4° Catherine I Secondât, épouse de N..., de Bu&inrois, légataire de 200 livres tournois, 

par le testament de sou frère, en 1 554 ; 
5° Catherine II Secondai/ aussi légataire de 200 livres tournois par le même testament; 

elle fut mariée à N... de Viguier, sieur de La Valade, près Moissac, en Quercy. 
6° N... de Secondai.) 

7° N de Secondai ) mariécs P 31 " ,eurs frère8 - a P rcs la morl l,e lcur ï^rc. 



IV. Noble homme M r M e Pierre Secondât, II e du nom, seigneur de Clermonl- 
Dessous, La Fleyle, Roques, Belmont, La Montjoye, Lisse, Escassefort, Taillebourg, 
Samazan, Roquefort, Romefort, Faugère, Termes, en Agenois, Condomois, Poitou, 
Armagnac, conseiller du Roi, trésorier général des Finances de France en les pays, 
Généralité et duché de Guienne, fut pourvu de cette charge par lettres données à 
Montfort sur-Lille, le 18 avril 4 5 If , Uibliot. tmp., Recueil de Gaioêhes, volume 
coté Mémoriaux de la Chambre des Comptes, n° 77/, p. 355). Le 4 1 juillet suivant, 
il reçut en don, de Sa Majesté, la somme de 4,000 livres (Ibid., p. 359). Le 40 avril 
1558, il acquit, par contrat passé au château de Fougières, paroisse d'Étrechy, d'Oli- 
\ier Guérin, chevalier, seigneur de La Bausse, Maugivray et Clavières, el de dame 
Loyse pe Seilt, sa femme, de René Coaigne, écuyer, seigneur de Marteau et de La 
Roche, et de demoiselle Marguerite de Sully, sa femme, les chastel, droits de forte- 
resse, bâtiments, fossés, droils de fuge et de colombier de Home fort, sis sur la 
rivière de Creuse, paroisse de Ciron, bailliage de Berry, plus la moitié par indivis de 
la justice et de tous les cens, renies, dîmes, terres, elc, et généralement tout ce qui 
appartenait aux vendeurs dans la terre de Romefort (dont la moitié appartenait à 
Antoine de Sully), pour le prix de 8,8(5 livres. 

Pierre Secondai eut aussi la charge de réformateur général et protecteur des 
domaines de Henry H, roi de Navarre. Il testa le 2 février 4546, et mourut en 4560, 
âgé de 70 ans. Il avait épousé : 4" Marie-Rose de Lombard; 2" en 1556, Marguerite 
de Pellegrue, par contrat passé au château de Goudourville, près Valence d'Agenois, 
fi lie du baron de Casseneuil el de N... de Lustrac. Du premier lit : 

1° Jean I, dont l'article suit : 

2« Jean II Secondai, seigneur-prieur de Montsempront el de Madiran, recul, par arrêt du 
grand consed, le 30 juin 1 575, le don de la terre de Homefort, en Berry, saisie par 
la Couronne au préjudice de ton père. Il en fit lui-même donation a Jean de Secondât, 
son frère aîné, par acte passé a la Roumieu. le l** août 1575, et mourut en 1577. 
laissant deux enfanU naturels, savoir : 

A. Bernard Secomlat, légataire de S, 500 livres par le testament de son pere, en date du 
to avril 1573 
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B. Françoise Secondai, mariée à François du Puy, de la ville de Nérac, fut aussi léga- 
taire de ladite somme par le même testament. 

3° Pierre Secondât, mort jeune; 

4° Damoisetlc Marguerite Secondât, mariée à Gabriel de Minut, seigneur de Castera et 
de Fénestrellc, sénéchal de Roucrgue, eut en dot 6,000 livres, et do Jacques Secondât, 
son oncle, une constitution de 50 doubles ducats. 

Du second lit : 

5° Melchior Secondât, liaron de Panse, né en 1546, a formé une branche éteinte; 
6° Nicolas Secondât ; 
7° Gabriel Secondât; 
8" Françoise Secondât ; 

9« Gaspirde Secondât, mariée, le 16 janvier 1553, à Georges de Montlezun, baron de 
Saint-Ury. 

V. Messirc Jean ne Slcosiut, II e du nom, écuyer, chevalier, seigneur de La Fleyte, 
Roque?, Clcnnont-Dessous, Roquefort, Sérignac, Montesquieu, conseiller 'du Roi, 
trésorier de France et gênerai de ses finances en Cm ion ne, conseiller aux conseils 
d'Éiat et privé de Sa Majesté, maître d'hôtel ordinaire du Roi et de la Reine de 
Navarre, gouverneur des châteaux de Nérac, Rions et Auvillars, passa un acte avec 
Charles de Malviu, conseiller au Parlement de Bordeaux, en 4551, devant Nantial, 
notaire ( Arch. de Bordeaux, liasse 10 de la Garde-Note, Répertoire des familles 
nobles au XVI e siècle ). D'abord receveur du Condomois, il fut pourvu, le 25 juillet 
4 555, de la charge de serviteur domestique et maître d'hôtel ordinaire de la maison 
d'Antoine, roi de Navarre {copie sans sign.J. Nourri et élevé longues années à la 
Cour de ce prince, il fut employé dans les plus grandes et les plus importantes affaires ; 
passa soixante an? de sa vie au service de la maison de Navarre, et eut en Guicnne 
la principale charge des affaires de cette Cour. Le 7 mars 1561, Jeanne d'Albret, reine 
de Navarre, se trouvant à La Rochelle, donna à Jean d'Arros, son lieutenant général 
en son royaume de Navarre et pays souverain de Réarn, et à Jean de Secondât, des 
instructions écrites, à 1 effet de régir et administrer ses Étals en son absence (copie 
collât.). Le 2 octobre 4561, la même princesse, ayant égard aux services du sieur de 
Roques, lui fit don de la somme de 40,000 livres, pour l'achat de la terre de Mon- 
tesquieu. Avec Jean, autre Jean, Nicolas, Gabriel et Marguerite Secondât, ses frères 
et sœur, Jean de Secondât obtint, après la mort de leur père, le 5 juin 1580, un arré, 
de la Grand'Chanibre du Parlement de Paris, qui, • mettant an néant les défauts. 
» contumaces et jugements qui s'en sont ensuivis contre ledit feu Pierre Secondât, 
« promet de justifier de son innocence, et ordonne que ledit seigneur de Rocques 
i sera remis en la jouissance des États de trésorier de France et général des Finances 
• en Guienne, avec restitution des gages de ses États depuis le 49 décembre 4559. » 

En 4595, Jean de Secondât faisait poursuivre les criées de la moitié de la seigneurie 
de Romefort et des fiefs de La Font, La Roche et Lavau-Blanche, saisis sur Antoine 
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de Sully. Par son testament de l'an 1597, il légua 200 écus aux pauvres de Dieu. 
Converti au protestantisme par la reine Jeanne d'Albret, il rentra dans le catholicisme, 
le 4" janvier 1573, sous les auspices de Monseigneur Henry Le Meignin, évéque de 
Digne, aumônier du Hoi. Il fut, pendant sa longue carrière, honoré de l'estime et de 
la faveur constantes de la Cour de Navarre; outre les récompenses que nous avons 
citées plus haut, il reçut de la reine Marguerite de France, duchesse de Valois, pre- 
mière femme de Uenry-Le Grand, le don du palais que celte princesse avait dans la 
ville d'Agen, et qui devint par la suite l'hôtel de la famille de Secondât de Roques. 

Henry de Navarre (IV) écrivit deux lettres missives à Jean de Secondai, au sujet 
du mariage d'une des filles de ce dernier avec le sieur de Frontenac, le? 20 seplcmhrc 
et 10 octobre 1583. (OrUj.J Enfin, comme les biens du sieur de Roques, situés en 
Gascogne et en Agenois, étaient compris aux tailles ordinaires et extraordinaires, il 
fut, par lettres-patentes, données à Fontainebleau, le 30 avril 15îi5. affranchi, exempté 
et déchargé, en considération de ses services, de toutes impositions, rentes cl paie- 
ments des deniers extraordinaires, contributions et fournissements de viwes; le 13 
décembre suivant, il obtint, ù cet effet, une ordonnance exécutoire des présidents- 
trésoriers de France. 

Jean de Secondât mourut à Layrac, près Agen, en 1599, à l'âge de 84 ans. Il avait 
épousé, à 49 ans, par contrat passé ù Cosne, en Bourbonnois, où se trouvait la Cour 
de Navarre, le dimanche de la Trinité, 28 juillet 1501, demoiselle Éléonore de 
Brémki, Agée de 21 ans, demoiselle d'honneur de Jeanne d'Albret, reine de Naxarre, 
fille de Cibaud de Brénieu, écuyer d'honneur de la reine Éléonore d'Autriche, seconde 
femme de François 1 er , roi de France, et de Marguerite de La Pôle-Suffolck, celle-ci 
fille de Henry, lord Montaigu, duc titulaire de Suffolck, décapité en 1536, el pelitc- 
fille de Marguerite d'Angleterre, comtesse de Salisbury. Éléonore de Brénieu fit son 
testament en 1005, et mourut en I606, à l'âge de 63 ans. La famille de Secondai- 
Montesquieu a conservé dans ses archives la copie d'une lettre écrite par Éléonore de 
Brénieu au roi Henry IV. Nous la citerons ici, en observant que cette copie a été faite 
par un membre de la famille, et qu'elle esl fautive dans sa date; la lettre est, en effet, 
postérieure à l'année 1602, comme le démontre l'exposé des faits qu'elle contient. 

« Sire, 

» H a pieu à Votre Magesté me témoigner combien elle a eu de regret à la mort de mes 

• enfants; mais le meilleur témoignage est l'honneur que vous nous faites, el l'assurance 

• qu'il vous plaist me donner de porter à ceux qui restent une pareille affection. Il n'est ici 

• besoin, Sire, que je les dispose à rechercher la même occasion que celle qui m'a prive des 
» autres, car ils y sont d'eux-mêmes tous disposés; mais si ma volonté peut rien adjousler 
■ au désir qu'ils en ont de leur commande, Sire, si tant est qu'il vous plaise que je leur 
t puisse encore commander quelque chose où vous estes. Pour votre filleule. Sire, elle ny 

• moi n'aurons jamais d'autre volonté que celle qu'il vous plaira. Toutes fois, étant pressée 
» de mon retour et accablée d'affaires, je voudrais sublié très-humblement Votre Majesté qu'il 
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» lui pleus suivant sa promesse me donner le moyen d'y mettre une fin, davant de partir 
» d'ici, ce que je ne puis faire que Votre Magesté ny meste promptement la main, désirant que 
• ce sois le plus promptement que faire se pourra, afin que celuy que Votre Magesté luy 
. donnera ce prisse d'autant plus tùt attacher à votre service; cependant je prierai Dieu qu'il 
- augmente votre prospérité tout tant que désire celle qui est et sera toujours. 

» Sire, 

. votre très-humble, très-obéissante et très-obligée servant.'. 

■ Leonor ue Breoxeu, 

> famine a M* <Je Roque» cl mère de Henriette de Secondai, 
• femme de M' de Frontenac et fllleule de Henry IV. 

. D'Agen, ee 15* décembre «583, 
> ib Mont de Martin. . 

Voici les noms des enfanls de Jean de Secondât et d'Éléonorc de Brénieu : 

1° Jason de Secondai, né le t" décembre 1567, au château du Castella, paroisse do 
Bourbon, à deux lieues d'Agcn, appartenant à noble Etienne do Donnaire, fut baptise 
le 20 juin, jour de la Fête-Dieu, 1568, selon le rit prolestant, par le ministre Petil. I! 
eut pour parrain le sieur du Castella, son cousin, et pour marraine Françoise de 
Yerbois, épouse de Charles de Bonnaire, sieur de la Sylvcslrie, frère d'Etienne il*' 
Bonnaire, dont nous venons de parler. Jason de Secondât fut tué au service du roi île 
Navarre, à la fameuse bataille dlvry, en 1590, étant âgé de 23 ans; 

2° Jacques de Secondât, né, le 7 janvier 15G9, au château de Pau, où se trouvait la Cour 
de Navarre, fut baptisé dans le temple de la ville de Pau, par le ministre Birac. Il fut 
tenu sur les fonts par le capitaine de Civrac, de la maison de Duras, et par la demoi- 
selle du Chastellard, épouse du capitaine des Suisses de la reine de Navarre. Sous le 
surnom de Beau de Roques, il servit avec distinction, et mourut, a 1 âge de 20 ans, le 
veudredi 26 mai 1595, dans l'hôpital de Beaune, en Bourgogne, des suites d'une 
blessure d'arquebuse reçue à la cuisse gauche pendant le siège de Nuits, le dimanche 
précédent; 

3° N... de Secondât, né le 21 février 1570, a Toulouse, chez le sieur de Carbone, mourut 

au berceau, de l'atteinte d'un lourd chandelier de métal qui lui tomba sur la tète; 
V» Pierre, qui a formé la branche ainée, et dont l'article suit; 

5» Jean-Henry de Secondât, né le 23 novembre 1573, à Agen, dans la rue des Juifs, oui 
l'honneur d'être filleul de Henry UVi, roi de Navarre, et de madame Catherine de 
Bourbon, princesse de Navarre, frère et sœur, et fut baptisé en 1575, selon le rit 
protestant, par le ministre Nord. Connu au service sous les noms successifs de Ruqua 
et de Montesquieu, comme ses frères, il servit avec une réputation de bravoure Lien 
méritée. Capitaine au régiment de Bignac, il passa, depuis, au service des Etats «le 
Hollande comme capitaine de piqtiiers, et ensuite, comme capitaine, au régiment de 
Chastillon. Jean-Henry de Secondât fut nommé successivement lieutenant-colonel au 
régiment de Damarville, et colonel-commandant des troupes françaises renfermées 
dans Ostendc ; il occupa ce poste durant trois années que dura le siège de la place, et 
y fut blessé grièvement. Il fut tué à Middelburg, en 1601, a l'âge de 31 ans. Jean- 
Henry de Secondât avait fait son testament en 1600, avant de partir pour l'armée: 
par cet acte, il laissa ses biens et la terre de Montesquieu à Jacob de Secondât, son 
frère cadet; légua mille écus à Suzanne de Secondât, sa plus jeune sœur, et dix ècus » 
l'église de Clairae, pour être distribués aux pauvres par le ministre du lieu. La 
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défense d'Ostende, contre les troupes de l'archiduc Albert, a acquis une gloire immor- 
telle à Jean-Henry de Secondât. Sa valeur et sa persistance à refuser une capitulation 
que sollicitait le général Ychr sont consignées dans plusieurs Mémoires et écrits du 
temps ; enfin, les archives de la maison de Secondât-Montesquieu citent en son hon- 
neur ce dicton du roi Henry-le-Grand : Tant que Roques vivra, Ostende sera à moi; 
6° Noble Jacob, alias Jacques de Secondât, né à Agen le 12 décembre 1576, seigneur et 
baron de Montesquieu, sonneur de Goulard, Castel-Nouvel et Merens, gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du roi Henry II de Navarre (1V« roi de France) et de Louis XIII, 
chevalier de Tordre de Saint-Michel, servit comme lieutenant-colonel du régiment de 
Chastillon, à la soldo des États de Hollande, puis comme mestre do camp en France. 
Baptisé suivant le rit protestant par le ministre Nord, il eut pour parrain Jacques de 
Pardaillan, seigneur de Seiches, et pour marraine demoiselle Célide de Lesigouette, 
fille d'une dame d'honneur de la princesse Catherine de Navarre. Jacob de Secondât, 
connu dés le commencement de sa vie militaire sous les noms de Roques et de Séri- 
gnac, prit celui de Montesquieu à la mort de Henri de Secondât, son frère. Il se trouva 
au fameux siège d'Ostende, où il reçut une blessure grave. 

Par lettres-patentes du mois de février 1606, le roi Henry IV, « en récompense des 
bons, fidèles et signalés services du sieur Jacob de Secondât et des siens, en lesquels 
il continue tous les jours, et désirant que, en récompense d'iceux, il retire quelque 
marque signalée d'honneur, » érigea en baronnie la terre de Montesquieu, réunissant 
à la paroisse de ce nom celles do Béguin, de Rufuula et de Saint-Ligier; concédant 
audit sieur de Montesquieu, pour lui et ses successeurs, le titre de baron, à la rede- 
vance d'un fer do lance à chaque mutation de seigneur; voulant que ledit Jacob do 
Secondât et ses successeurs soient dorénavant et à jamais censés, réputés, et appelés 
seigneurs barons de Montesquieu. A celte occasion, le mémo prince établit à Montcs- 
ijuieu un marché qui devait être tenu le jeudi de chaque semaine, et deux foires 
annuelles, fixées, l'une au 25 avril, jour de Saint-Marc; l'autre, au 26 juillet, jour do 
Sainte- Anne, de chaque année. 

Jacob de Secondât mourut a Agen, en 1619, flans son hôtel situé grande rue du Boc, 
sous la grande horloge, à l'âge de 43 ans. Par son testament, fait le 19 juillet 1609, 
il déclare vouloir mourir dans le sein de la religion catholique, apostolique et romaine, 
qu'il professait depuis vingt années ; recommande à sa très-chère el bien-aiméc femme 
et épouse de faire dire journellement , pendant l'année qui suivra son décès, une messe 
basse avec offrande de pain et de vin, au couvent des Augustins, lieu de sépulture de 
ses pères et de sa famille; lègue une somme de 150 livres aux pauvres de l'hôpital 
d'Agen, etc. Par son codicille du 30 septembre suivant, il légua, de plus, une somme 
de 30 livres à chacun des couvents des ordres mendiants de la ville d'Agen, pour 
la célébration de messes à son intention. 

Jacob de Secondai avait épousé, ù l'âge de 34 ans, par contrat passé le 19 mars 1610, 
demoiselle Marguerite de Sevin, âgée de 23 ans, fille de noble Guillaume de Sevin, 
écuyer, seigneur de La Garde, cl de feue demoiselle Antoinette de Rance. Marguerite 
de Sevin eut en dol 19,000 livres. Devenue veuve, à l'âge de 32 ans, elle se remaria 
en secondes noces, à l'âge do 46 ans, le 5 février I6J3, avec Joseph du Bernct, 
conseiller du Hoi en ses conseils d'État et privé, premier président du Parlement de 
Bordeaux, et mourut à l'âge de 96 ans, au mois de janvier 1683, après avoir fait de 
pieuses fondations dans le couvent des Augustins d'Agen et dans l'Ermitage de Saint- 
Vincent. Elle avait eu de son premier mari trois enfants dont nous allons parler : 

A. Messire Jean-Baptista-Gaston de Secondât, baron de Montesquieu, seigneur de 

55 
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Castclnouvel, Talence, Raymond en Entre- deux -Mers, conseiller du Roi en ses 
conseils d'État et privé, président à mortier en la Cour de Parlement de Bordeaux, 
naquit à Agen vers 161?, et entra dans sa jeunesse au service militaire, qu'il 
abandonna bientôt pour la carrière de la magistrature. Le 19 septembre 1659, Sa 
Majesté lui fll expédier un brevet portant exemption du logement des gens de 
guerre, et sauvegarde pour ses maisons nobles de Talence et de Ramonnel et 
leurs dépendances, avec faculté d'y faire apposer les sceaux et panonceaux 
royaux. 11 mourut à Bordeaux, à l'âge de 66 ans. le 2 août 1678, laissant de dame 
Anne-Jeanne ni; Bernet, son épouse, mariée le 26 février 1634, à l'âge de 23 ans, 
morte, âgée de 65 ans, le 27 décembre 1675, fille de Joseph du Bernet, premier 
président au Parlement d'Aix, puis à celui de Uuienne, et de dame Catherine 
Benoit, neuf enfants que nous allons nommer. Anne du Bernet porta à son mari 
une dot de 45,000 livres en avancement d'hoirie, sous la condition que cette 
somme serait employée à acheter, pour Jean-Baptiste-Qaston de Secondât , la 
premièro charge vacante de conseiller au Parlement de Bordeaux : 

o. Jean -Baptiste de Secondât, écuyer, baron de Montesquieu, seigneur de 
Castelnouvel, Talence et Raymond, président à mortier au Parlement de 
Bordeaux, fut l'un des plus beaux génies et l'un des plus grands magistrats 
de son temps. (Eloge de Montesquieu, />ar Mai.pehtvis, p. 4SH, édition de 
Berlin.) Ayant eu le malheur de perdre son tils unique, il se démit de sa 
charge en faveur de son neveu, l'illustre Montesquieu, qu'il institua son 
héritier universel. Il mourut en 1716. Dès le 29 novembre 1697, il avait fait 
registrer ses armoiries en l'armoriai général de France à Bordeaux : d'azur, 
à î coquilles d'or, accompagnées en pointe d'un croissant d'argent. (Cab. de 
l'auteur.) Jean-Baptiste de Secondât avait épousé par contrat passé le 26 mai 
1669, demoiselle tdame) Marguerite de Caupos, fille de Jean de Caupos, 
contrôleur et secrétaire du Roi en la chancellerie de Guienne, baron de La 
Canau, vicomte de Biscarosse, et de demoiselle Marie de Baleste, laquelle eut 
en dot 130,000 livres. De ce mariage naquit : 

Jean de Secondât, né à Bordeaux le 4 août 1671, mort au berceau (Arch.de 
l'Hôtel de Ville de Bordeaux); 

b. Joseph de Secondât, né à Bordeaux, paroisse Saint-Christoly, le 9 septembre 
1646, abbé de Faizo au diocèse de Bordeaux en 1661, à l'âge de 15 ans; 

c. Messire Jacques de Secondât de Montesquieu, seigneur baron de la Brède et 
de Montesquieu, seigneur de Baron en Entre-deux-Mers, naquit à Bordeaux 
le 29 décembre 1654; fut baptisé dans celle ville, et fut tenu sur les fonts 
par Jacques du Noyer, conseiller au Parlement de Guienne, et dame Margue- 
rite de Secondât de Montesquieu. Jacques de Secondât ayant embrassé la 
carrière des armes, entra dans les gardes- du- corps du Roi, puis servit dans 
le régiment de Sylvestre, et en qualité de capitaine de chevau-légers au 
régiment de Tilladet. 11 accompagna le prince de Conty dans la guerre de 
Hongrie contre les Turcs. Jacques do Secondât fut élu jurai-gentilhomme de 
la ville de Bordeaux en 1089 (liég. de l'Uôtel de Ville), et le 27 août 1700 fit 
enregistrer à Bordeaux, en l'armoriai général de France, les armes de sa 
famille : d'azur, à M coquilles de Saint-Michel d'or, accompagnées en pointe d'un 
croissant d'argent. Il mourut le 15 novembre 1713, fut enterré dans l'église 
de La Brède, et laissa de son mariage, contracté à l'âge de)32 ans, le 25 sep- 
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tembre 1686, dans le château de La Brède, avec demoiselle Marie-Françoise 
de Pesnel, baronne de La Brode, âgée de 21 ans, née le 28 octobre 1665, 
morte à Bordeaux, à l'âge de 31 ans, le 13 octobre 1696, et remarquable 
par ses vertus et ses qualités domestiques, fille et unique héritière de feu 
Pierre de Pesnel , chevalier, seigneur de Martillac et du flef et château d'Olivier, 
à Léognan, baron de La Bréde, et de dame Mario do La Serre : 

J. Messire Charles-Louis de Secondât de Montesquieu, écuyer, l»aron de La 
Brède et de Montesquieu , seigneur de Baron dans l'Entre-deux-Mere, 
président à mortier au Parlement de Bordeaux, l'un des Quarante, puis 
directeur de l'Académie Française, membre de la Société royale de 
Londres, et des Académies de Berlin, Bordeaux et Nancy, naquit au 
château de La Brède le 18 janvier 1689, et fut institué héritier universel 
de Jean-Baptiste de Secondai, président au Parlement de Bordeaux, son 
oncle, qui lui légua ses biens et sa charge, sous la condition qu'il ajou- 
terait h son nom celui de Montesquieu. D'abord avocat au Parlement de 
Guicnue, Charles-Louis de Secondât fut pourvu, le 24 février 1714, do 
l'office do conseiller- lay en la même Cour qu'avait exercé Pierre de 
Bordes; puis, le 20 juin 1716, de celui de consedler du Roi, président à 
mortier, qu'avait exercé son oncle, dont nous venons de parler. Il fut 
reçu à l'Académie de Bordeaux le 3 avril 1716 ; à l'Académie Française, 
comme successeur do M. de Sacy, le 24 janvier 1728; commença ses 
voyages à quarante ans, en 1729; parcourut l'Allemagne, la Hongrie et 
l'Italie, où il visita Venise et Borne, et fut reçu par le pape Benoit XIV; 
explora Gènes, passa en Suisse et en Hollande, et de là en Angleterre 
sur le yacht particulier de lord Chesterfleld, son ami. M. de Montesquieu 
séjourna deux années en Angleterre, et pendant cet intervalle fut admis 
à l'Académie de Londres et gracieusement accueilli par la reine Charlotte 
de Brandebourg, épouse de Georges II. Il revint à La Bréde en 1732 ; fut 
nommé membre de l'Académie de Berlin en 1746, et mourut à Paris le 
10 février 1755, à l'âge de 66 ans. Ses restes furent inhumés dans l'église 
do Saint-Sulpice. 

Ce n'est pas à nous qu'il appartient de dire ce que fut Montesquieu 
comme homme privé et comme écrivain : son nom et ses écrits immor- 
tels parlent assez dans le monde entier, et d'ailleurs le cadre de cet 
ouvrage s'oppose à tout article élogieux. Nous citerons cependant les 
principaux travaux de ce grand homme, avec les dates correspoudantes 
à leur apparition. 

1719. — Projet d'une hi$toire physique de la terre. 

1721. — Lettres persanes. 

1722. — Remontrances du Parlement de Bordeaux, à l'occasion d'un 

nouvel impôt sur les vins. 
Dialogue entre Sylla et Eucratès. 
1725. — Le temple de Gnide. 

Voyage à Paphos. 
1727. — Réflexions sur la monarchie universelle en Eurojte. 
1734. — Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de 

leur décadence. 
1748. — L'Esprit des Loix. 
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1730. - Défense de l'Esprit des Luis. 
1751. — Lysimaque. 

Il a laissé plusieurs œuvres qui n'ont pas été imprimées, et qui sont 
conservées à La Brède. 

Le président de Montesquieu avait acquis, le 21 mars 1746. du sieur 
de Licterie, conseiller au Parlement, partie de la seigneurie, haute, 
moyenne et basse justice de la paroisse de Saint-Morillon, appelée de 
Barsac, et par lettres-patentes du mois de mai 1747, obtenu permission 
de faire exercer la haute justice dans toute cette paroisse par le juge de 
la barounie de La Bréde. Il eut trois enfants de son mariage, contracté 
à l'âge de 26 ans, à Clairac, le 22 mars 1715, avec Jeanne hk Lartioik, 
demoiselle qui eut eu dot 100,000 livres, morte en 176», tille de noble 
Pierre de Larligue, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
ancien lieutenant-colonel du régiment de Maulevrier, et de dame Elisabeth 
de Pansie : 

1°' Messire Jean - Baptiste de Secondât de Montesquieu chevalier, 
seigneur-baron de Montesquieu, La Brède, Bessan et Soussans, sei- 
gneur de Baron en Entre-deux-Mers, Martillac et Saint-Morillon, 
conseiller du Boi au Parlement de Bordeaux, membre de l'Académie 
de celte ville et des Sociétés royales de Londres, Tau, Edimbourg et 
Nancy, naquit à Martillac en 1716; produisit, le 1G mars 1762, 
devant Messieurs de l'Hôtel do Ville de Bordeaux, les preuves de sa 
descendance de Jacques de Secondât, jurât-gentilhomme, et fut 
maintenu dans le droit de bourgeoisie de Bordeaux. En 1789, il se 
lit représenter à l'Assemblée générale do la noblesse de cette ville 
par messire Jean-Luc de Mons, marquis de Dunes, son procureur 
fondé, et mourut à Bordeaux, à l'âge de 80 ans, le 17 juin 1796. Il 
est auteur de divers ouvrages d'histoire naturelle. Jean-Baptiste de 
Secondât avait épousé en 1740, à l'âge de 24 ans, dame Marie- 
Catherine-Thérèze de Moks, dame baronne de Soussaus, dont d eut 
trois enfants, deux desquels décédèrent avant lui sans postérité; 
l'autre se nommait : 

Messire Charles-Louis de Secondât, baron de La Brède et de 
Montesquieu, décoré de l'Ordre américain de Cincinnalus, et 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, naquit à 
Bordeaux le 22 novembre 1749. et fut tenu sur les fonts 
baptismaux par messire Charles-Louis de Secondai, son aïeul. 
Il embrassa la carrière militaire, servit dans la guerre de l'in- 
dépendance américaine comme aide de camp du chevalier de 
Chastellux; commanda les troupes de la frégate l'Emeraudf, 
qui ramena en Europe l'état-major de l'armée française, et fut 
successivement colonel des régiments de la Couronne et de 
Cambrésis. En 1789, M. de Montesquieu assista à l'Assemblée 
de la noblesse de Guicnne. Il émigra l'année suivante et fut 
nommé capitaine d'une compagnie noble dans la légion de 
Laval. Rentré, momentanément en France a la Restauration, il 
fut créé lieutenant -général des armées du Roi. 11 est mort 
au château de Bridgc-llill , près la ville de Cautorliéry, en 
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Angletere, à l'âge de 75 ans, le 24 juillet 1824. Il ne laissait 
point d'enfants du mariage qu'il avait contracté à l'Age de 
46 ans, en 1795, avec miss Mary-Anne Mac Gkoûhsoan-O'Neill, 
d'une ancienne famille irlandaise, décédée le 13 juillet 1835. 

2»' Marie de Secondât de Montesquieu, morte en 1784, mariée à mes- 
sire Joseph- Vincent de Guichanéres d'Armajan, conseiller du Roi, 
chevalier d'honneur en la Cour des Aydes do Guienne. Elle eut en 
dot 66,000 livres ; 

3°' Marie-Josèphe-Denise de Secondât de Montesquieu, née à Bordeaux 
le 23 février 1727, alliée, en 1745, à médire Godefroy de Secondât, 
baron de Montesquieu et de Montaignac, auquel elle porta en dot 
les terres de Montesquieu et de Montaignac. 

II. Joseph de Secondât, né le 11 avril 1093, mort peu de temps après; 

III. Mcssire Charles-Louis -Joseph de Secondât, baron de Montesquieu, 
doyen de l'église collégiale de Saint-Scurin de Bordeaux, abbé de Faize 
et de Nizors, né ù Bordeaux le 9 novembrje 1694, filleul de son frère 
Charles -Louis de Secondât; mort à Barèges, à l'âge de 60 ans, en 1754; 
il fut le 36» et avant dernier abbé de Faize, et, en 1716, donna 6,000 
livres à la commune de Libourne pour l'établissement de sœurs de cha- 
rité dans cette ville (Histoire de Libourne, par Raymond Glisodie atné, 
t. III, p. 2*8) ; 

IV. Marie de Secondât, née le II septembre 1687, mariée à X... d'Héri- 
court, de Marseille ; 

V. Thcrézc de Secondât, née le 31 aoftt 1691, religieuse au couvent de 
Notre-Dame de Paulin, à Agen, dont elle devint supérieure, et où elle 
mourut à l'âge de 81 ans, le 10 septembre 1772 ; 

VI. Marie-Anne de Secondât, née à Bordeaux le 25 septembre 1696, morte 
quatre ans après, le 29 novembre 1700. 

d. Ignace de Secondât, abbé de Fontguilhem, au diocèse de Bazas; 

e. Armand de Secondât, jésuite; 

f. Jean-Joseph de Secondât de Montesquieu, chevalier de Malte delà Langue de 
Provence, en 1659 (VEnTOT, /. IV, p. 395, Mit. de I7M); 

g. Marguerite de Secondât, mariée, en 1654, à Jacques du Noyer; 

h. Marie de Secondât, religieuse au couvent des Filles de Notre-Dame, à Agen; 
ï. Thérèze de Secondât, religieuse au couvent de la Visitation de Notre-Dame, 

à Bordeaux. 

B. Henry de Secondât, baron de La Perche, du chef de sa femme, demoiselle Marie 
de Range, qu'il épousa en 1652, eut une légitime de 15,000 livres, et mourut vers 
l'an 1680, laissant de sondil mariage : 

Etienne de Secondât, écuyer, seigneur, baron de La Perche, marié, en 1677, 
â demoiselle Sereine de Raymond, dite mademoiselle de Sainte-Cécile. Il fit 
enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France, à Agen, le 21 
février 1698 : de gwules, à un croissant d'argent; au chef d'azur, chargé de 
* coquilles d'or. Sa branche est éteinte. H eut pour fille : 

Marguerite de Secondât, alliée, en 1700, à noble François de Cours, écuyer, 
sieur de Thoumazeau. 
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C. Antoinette de Secondât, mariée, à l'âge de 16 ans, en 1627, à messire Jean 
Poule, chevalier, seigneur du château Dorapierre. Elle resta veuve vers 1675, et se 
fit religieuse. Elle avait eu pour fille unique : 

Marie Aimée Poute, qui se fit religieuse au couvent de la Visitation d'Agen. 

7» Paul de Secondât embrassa la carrière militaire, et fut tué au siège d'Ostende (Mé- 
moires de de Thov, t. I, p. 88); 

8° X... de Secondât, née le 9 juillet 1572, au château de Guillot, et baptisée à la hâte 
par Bernard Parrot, prêtre de la religion catholique. Elle mourut peu de temps après; 

9° Jeanne de Secondai, filleule de Jean do Durfort, seigneur de Duras, et de la reine 
Jeanne d'Albret, représentée par Barbe de Maupas, dame de Duras, naquit au château 
de Guillot le mardi 27 mars 1565, et fut baptisée, selon le rit prolestant, à Villefranche 
d'Agenois, par le ministre Carmentnin. Elle fut mariée, à l'âge de 18 ans, en 1583, 
avec Antoine do Ruade, seigneur de Frontenac, baron de Paluau, premier maître 
d'hôlel du roi Henry IV, gentilhomme de sa chambre, chevalier de ses Ordres, con- 
seiller d'État et capitaine gouverneur du château de Saint-Germain-en-Layc et de La 
Muette. Elle eut en dot 10,000 livres, et sa fille : 

Gabrielle de Buade épousa, le 8 octobre 1625. Louis de Noé, chevalier, seigneur, 
baron de l'Isle, en Armagnac (Hitt. des Gr. Off. de la Couronne, t. VIII, p. i7S, D). 

10° Marie- Anne de Secondât, dame de Romefort, en Rerry, naquit, lo 13 mars 1566, au 
château de Guillot, et fut baptisée, selon le rit protestant, le 1" mai suivant, à 
Villeneuve d'Agenois, par le ministre Carmentran. Elle eut pour parrain Henry, prince 
de Navarre, représenté par Antoine Viguier de La Valade, et pour marraine Antoinette 
Lafon, veuve de Laliè de Tapie, sieur de Monteil. Marie-Anne de Secondât fut mariée, 
à l'âge de 30 ans, le 31 octobre 1595, dans le château de Romefort, avec Jean 
d'Harambure, 1" du nom, écuyer, seigneur de Picassary, puis de La Boissière et de 
Romefort, en Berry, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henry IV, capitaine 
d'une compagnie de 100 chevau-légers de Sa Majesté et d'une compagnie de gens de 
guerre â pied, gouverneur de Vendrtme et pays Vendomois, d'Aygties-Mortes et de la 
Tour- Charbonnières, en Languedoc. Marie-Anne de Secondât eut en dot la terre de 
Romefort. Au nom et comme fondée de pouvoir de son mari, elle donna son aveu et 
dénombrement, le 8 décembre 1595. à Jacques d'Aumont, seigneur de Cors, à cause 
de ses château et châtellenie de Romefort, assis dans la paroisse du Ciron et dans la 
mouvance do la seigneurie de Cors (Laisè, Gènéal. dllarambure, Arch. de la Noblesse, 
t. I,p *\; 

11» Dame Marguerite de Secondât, née à Agen le 28 novembre 1575, baptisée parle 
minisire Nord, â Saint-Hilaire, près d'Agen, où se faisait le prêche. Elle eut pour par- 
rain le sieur de La Noue, du pays de Saintonge. et pour marraine dame Marguerite de 
Salis, gouvernante de la jeune princesse Catherine de Navarre, alors à Agen avec son 
frère. Marguerite de Secondât, qui vivait encore en 1654, fui mariée, en 1602, à l'âge 
de 27 ans, à N... de La Roque-Bouillac, sieur de Belcaslel, et eut en dot 12,000 livres; 

12° Léonor de Secondât, née le 31 juillet 1578, à La Gauge, en Artigues, et baptisée le 
12 avril 1579, à Agen, par le ministre Dalyne, eut pour parrain Pierre de SainUGenest, 
conseiller au Parlement de Bordeaux, et pour marraine demoiselle Catherine Tapie. 
Elle fut mariée à Cahors, à l'âge de 24 ans, le 27 mai 1602, à Clément de La Roque- 
BouUlac, sieur de La Fargue, frère du mari de Marguerite de Secondât, sa soeur ; eut 
eu dot 12,000 livres, et fut déshéritée par sa mère; 



Digitized by Google 



DE SECONDAT DE MONTESQUIEU. 263 

I3« Suzanne de Secondât, née vers l'année 1581, fut mariée à l'Age de 23 an*, le 
15 octobre 1C04, à François d'Estrades, seigneur de Douneuil, Colombes, Campagnac 
et Sigognac. maître d'hôtel du roi Henry IV, gentilhomme de sa Chambre et maréchal 
de camp, gouverneur des ducs de Guise, de Nemours et d'Aumale, viçe-roi d'Amérique, 
maire perpétuel de Bordeaux, l'un des plus sages et valeureux hommes de sun temps, dit 
le Père Anselme. Elleeuten dot 12,000 livres, était veuve dès 1654, et fit son testament 
à Agen le C novembre 1656. (Hist. des Or. Off. de la Couronne, t. VII, p. 600. E.) Eu 
mémoire de cette alliance, la maison d'Estrades écartela de La Pôle Suffolck. Suzanne 
de Secondât eut pour fils : 

Godefroy, comte d'Estrades, maréchal de France. 

VI. Noble Pierre de Secoadat, III e du nom, écuyer, seigneur de Roques, de La 
Flejle et autres lieux, baron de Roquefort, conseiller du Roi en ses conseils d'Élat et 
privé, premier jurât de Bordeaux en 1622, conseiller, maître d'hôlel ordinaire de la 
maison de Sa Majesté Henry IV, capitaine gouverneur du château de Sos, puis capi- 
taine de chevau-légers, lieutenant général du Grand Voyer de France en Guienne, 
patron du collège de Secondât ù Toulouse, naquit à Agen le 3 mai 4574, et fut 
baptisé, selon le rit protestant, par le ministre Courrac. Il eut pour parrain noble 
Sylvio de L'Escale, son cousin, et pour marraine demoiselle Anne de Viguier de La 
Valade, sa cousine. 

Le 43 juin 4 614, le roi Louis XIII lui écrivit une lettre-missive par laquelle il lui 
mandait qu'ayant accepté de tenir son 01s sur les fonts de baptême, il voulait qu'il 
portât son nom fOrig.J, et une seconde lettre, datée du même jour, chargeait M. de 
Roquclaure de remplir cet office au nom du Roi ffd.J. Jean de Secondât, habitant la 
ville d'Agen, donna procuration, le 48 novembre 4618, comme fondé lui-même des 
pouvoirs de noble Antoine de Nort, sieur de La Mothc-Ferrand, écuyer ordinaire de 
la Reine, à noble Jacob de Secondât, seigneur et baron de Montesquieu, chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel, et lieutenant colonel au régiment de Chastillon, servant en 
Hollande (son frère), et à noble François d'Estrades, écuyer, sieur de Bouneuil, à 
l'effet de recevoir de messire Philippe Hurault, chevalier, seigneur du Marais cl lieu- 
tenant de Monsieur, grand-maître de l'arlillerie de France, 3,678 livres cédées à lui, 
Pierre de' Secondât, par le sieur de La Molhe, lieutenant général en l'isle de France. 
Il reçut, le 9 juillet 4622, une lettre de Louis XIII, roi de France et de Navarre, dans 
laquelle ce prince lui mandait qu'ayant besoin de faire remplir à Bordeaux la charge 
de jurai de premier ordre par quelque personne de qualité, et sachant ne pouvoir 
faire meilleur choix que de lui, il lui enjoignait de se rendre à Bordeaux pour se faire 
nommer jurai de cette ville. Enfin, le 24 juillet 4627, il reçut du même roi Louis XIII 
une troisième lettre-missive, le priant de protéger les Pères de l'Oratoire, qui vou- 
laient s'élablir à Toulouse et commencer l'œuvre du collège fondé par Jacques 
Secondai ( Orig.J. 

Pierre de Secondât servit dans les guerres de son temps, et mourut à Agen, à l'âge 
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de 67 ans, vers le mois de février 1638. Il avait fait son testament le <2 novembre 
1637. Par cet acte, il demande à être enseveli au couvent des Augustins d'Agen, 
sépulture de ses ancêtres, et lègue à cet établissement 300 livres pour la célébration 
de messes à son intention; il assigne, en outre, un capital de 1,500 livres, déjà légué 
par son père, pour servir de dot, tous les deux ans, à une des filles enfant-trouvée de 
l'hôpital d'Agen, etc. 

Pierre de Secondât avait épousé, à l'âge de 29 ans, le 21 août 4600, à Bordeaux, 
demoiselle Anne de Pomtac, fllle de feu messire Jean de Pontac, conseiller du Roi, 
trésorier général de France en la Généralité de Limoges, et de Marie de Lasse- Anne 
de Pontac mourut le 48 août 1675, à l'Age de 93 ans. Elle avait fait son testament le 
5 novembre -1615; par cet acte, elle légua aux Capucins d'Agen une rente annuelle de 
12 livres de cire devant être employée à la célébration de la messe de la Purification 
de la Très-Sainte -Vierge ou de la Chandeleur; une rente de 5 livres aux Pères de 
Notre-Dame de Bonnencontre, près d'Agen; une auire rente de 5 livres aux Pénitents 
Bleus, à la charge qu'ils feraient célébrer quatre messes annuelles pour le repos de 
l'âme de Jacques de Secondât, son fils aîné, décédé, etc. Le portrait d'Anne de Pontac 
se voit encore dans le principal salon du château de La Brède..Elle est représentée 
dans celte peinture appuyant un de ses bras sur une tête de mort. 

Du mariage de Pierre de Secondât et d'Anne de Pontac sont issus : 

1° Jacques do Secondât, dit de Roquefort, ne eu IG01, gentilhomme servant du roi 

Louis XIII à l'âge de 18 ans, en 1619, mort à l'âge de 33 ans, en 1634; 
2« Louis de Secondât, né en 1614, filleul du roi Louis XIII, mort jeune; 
3» Gaston, qui a continué la descendance; 



6° Marie de Secondât, alliée avec Bertrand de Saint-Gily, sieur de Grave, eut en dot 
20,000 livres; testa en 1674 en faveur de Gaston de Secondât, son frère, et mourut 
en 1681; 

7» Marguerite de Secondât, mariée le 27 janvier IC4t, à noble Charles de Filarligue, 

sieur de Guei.se, reçut en dot 20,000 livres; 
8° Gabrielle de Secondât; 

9» Suzanne de Secondât, religieuse à ÏAve-Maria. 

VII. Gaston de Sf.condat, seigneur de La Fleyte et de Roques, baron de Roquefort , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi Louis XIII à l'âge de J J ans, capitaine 
de cavalerie à 23, naquit dans la paroisse de La Sauvetat de Saint-André de Bordeaux, 
Je 42 avril 4625, et eut pour parrain Monsieur Gaston de France, duc d'Orléans, frère 
du Roi, et pour marraine Sereine de Durforl, épouse d'Honoré de Montpexat, sei- 
gneur, corn le de Laugnac. Il servit dans les guerres civiles de son époque, et mourut 
au château de Roques, à l'âge de 68 ans, au mois de novembre 4695. Par son testa- 
ment, fait le 51 mai précédent, il avait demandé à être enseveli dans la chapelle de 
Notre-Dame de l'église de Roques. 



4° Jeanne-Isabelle de Secondât, 
5° Anne de Secondât, 



religieuses Ureulines à Bazas ; 
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Onslon de Secondai avait conlracté mariage à l'âge de 22 ans, le <5 juillet IC47, 
avec Gabriellc ni: Giancs, âgée de I I ans, fille de Jean de Gardes, conseiller du Roi, 
seigneur de Colnyrac, près Agen, et de demoiselle Marthe de Pau. 

Gabriellc de Gardes eut en dot 30,000 livres, et hérita par la suite de diverses 
propriétés. Elle mourut à Agen, à l'âge de 73 ans, le 30 avril 4706, après avoir, par 
son testament du^ février 1691, institué son héritier principal Godcfroy de Secondai, 
son quatrième fils, el demandé à cire ensevelie aux Auguslins. 

Dudit mariage sonl issus : 

1« Godcfroy I de Secondât, né vers 1640, filleul du maréchal d'Estrades; il mourul 

en 1673, sans alliance, à l'âge de 24 ans; 
2° Jean de Secondât, qui a continué la postérité; 

3° Pierre-Gaston de Secondât, né le 20 juin 1658, clerc tonsuré, docteur en Sorbonne, 
mort in 1693, a l'âge de 33 ans. 

4 U Haut et puissant seigneur messire Godefroy, aliàs Geoffroy de Secondât de Roques, 
chevalier seigneur de Gardes, baron do Itoqucfort, capitaine d'infanterie au régiment 
de Champagne, puis au régiment de la Châtre, naquit le 31 juillet 1GG5, et mourut en 
1724, à l'âge de 59 ans. Le 2! février 1698, Godefroy de Secondât avait fait enregistrer 
ses armes, à Agen, dans l'armoriai général de France, de la manière suivante : d'azur, 
à la fasce d'or, accompagnée de S cof/uilles du même en chef et d'un cruiswnt d'argent en 
pointe; écartelé d'azur, au chevron d'or, accompagné en pointe d'une salamandre d'argent , 
couchée sur un brasier d'or, et surmonté d'un soleil du même. 11 laissa de sa femme, 
Louise de Raymond, décédée en 1762, qu'il avait épousée à l'âge de 28 ans, en 1706, 
fille de Gratien de Raymond, lieutenant de Nosseigneurs les maréchaux de France, et 
de noble demoiselle Marguerite Anceau : 

A. Haut et puissant seigneur messire Jcan-Tiburcc-Godefroy do Secondât de Roques, 
chevalier, seigneur, baron de Roquefort et autres places, demeurant en son hôtel 
de la ville d'Agen, place du Palais, épousa par contrat passé au château de Baulens, 
en Rruilhois, le 3 janvier 1740, puissante daine Marie- Louise-Hélène deCinolio 
h'Espalais, fille de feu .nessire Jean-Jacques de Cunolio d'Espalais, chevalier, 
vicomte de La Muthe, seigneur de Saint-Marcel et autres places, et de dame Marthe 
de Raymond ide la ville d'Agenl. Jean-Godefroy de Secondât habitait le château 
de Saint-Marcel en 1775. Il laissa de sondit mariage : 

a. Haut et puissant seigneur messire Jean-Godefroy de Secondât, baron de 
Roquefort, seigneur de Saint-Marcel, Colaymc, Le Colombier, Toumade, 
Guilhot, Duuazac et autres places, chevalier de l'Ordre royal et militairo de 
Saint- Louis, retraité premier capitaine -commandant au régiment Royal- 
Picardie, cavalerie, le C janvier 1785, avec une pension de 700 livres, naquit 
à Agen le 8 novembre 1741, dans la paroisse de l'église cathédrale Saint- 
Etienne; assista, le 12 mars 1789, a l'Assemblée générale de la noblesse de 
cette sénéchaussée ; fut fait chevalier du Lys le 4 novembre 1 8 1 4 , et est mort au 
château de Saint-Marcel, à l'âge de 74 ans, le 10 janvier 1825. Il avait épousé, 
par pactes accordés le 14 août 1778, demoiselle Marie-Dernardine de La 
Myre, dame seigneuresse de Douazac, fille de feu haut et puissant seigneur 
Jean-François de La Myre, seigneur de Douazac, et de dame Marie Anne de 
Lantron, de La Valette. De ce mariage, au contrat duquel la future épouse 

54 
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fut assistée de sa mère et de messire Henry do Conquéré de Montbrison, ?ei- 
gneur de Montbrison, son cousin, sont pro\enus : 

I. Chailes-Godefroy-Gratien de Secondât, baron de Roquefort, propriétaire 
de la terre do Saint-Marcel, né en 1781 , marié à l'âge de 55 ans, en 183G, 
à mademoiselle Emma David des Éta.ngs; il est décédé à Toulouse, à 
l'âge de 6G ans, le 12 février 1816, dernier do sa branche; 

H. Clémentine de Secondât, mariée avec Alphonse, baron de Lonjon; 

III. Amélie de Secondât, mariée à M. David, baron des Klangs, colonel 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, retiré en 1830 pour refus de ser- 
ment. 

6. N... de Secondât, dite mademoiselle de Roquefort. 

B. Messire Gratien de Secondât de Roquefort, chevalier, cornette au régiment île 
Condé, dragons, puis capitaine de cavalerie au régiment de Fuinol, et chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, assista on 1740 au contrat de mariage 
de son frère, qui, par cet acte, lui fil cession de la métairie noble de Gardes, en 
la paroisse de Quaychac, et des rentes qui eu dépendaient, plus d'une somme 
de 7,000 livres, à prendre entre les mains du baron de Montesquieu, président à 
mortier au Parlement de Bordeaux, et devant lui servir à l'achat d'une compagnie 
de dragons. Il laissa de son mariage avec N... i>k Ja» as, fille de François de Jayan 
et de Marie de Boissié : 

a. Marie de Secondât, alliée à Joseph, comte de Raymond, ancien officier de 

cavalerie, maire d'Agen ; 
6. N... demoiselle de Secondât; 

c. N... de Secondât, épouse de N... West ; 

d. N... de Secondai, épouse de N... de Godailh. 

C. Marc-Antoinc-Martial de Secondât, destiné à l'Ordre de Malte, mort jeune; 

D. Dame Louise-Mario «le Secondât de Roquefort, épouse de Messire Jean île Razon, 
chevalier, baron île Baillons et autres places, assista au contrat de mariage de 
son frère aîné en 1740. 

5° Henriette de Secondât, religieuse au couvent du Paradis, puis à celui de Fontcvrand; 
C° Marthe de Secondât, née le 13 mai 1671, mariée vers 1695 à Pierre de Saiut-Gily de 
Grave, son cousin ; 

7° Marie de Secondât, née U- 9 janvier 1C73, mariée à l'âge de 25 ans, en 1699, à Marc- 
Antoine de Nargassier de La Cèpède, fonda en 1739 l'éducation triennale d'une jeuno 
fille de condition de 10 à 15 ans, au couvent des religieuses de Notre-Dame de Paulin 
à Agen. Elle mourut, âgée de 83 ans, en 1756; 

8° Suzanne de Secondât, néo le G juin 1676, morte en i703, a l'âge de 27 ans, demanda, 
par son testament du 1 i juillet 1094, à être ensevelie aux Augustinos, et fit des legs 
à ses soeurs. 

VIII. Noble Jean de Secondât, III e du nom, dit le baron de Secondai, seigneur 
de Roques, Falmon et Saint-Pierre, dans la baronnie de Roquefort, cl de Clermont, 
en l'Élection d'Armagnac, no en K>69, servit dans les guerres du règne de Louis XIV, 
en qualité de capitaine d'infanterie au régiment de La Chaire, cl, selon une tradition 
de famille, rcsla boiteux à la suilc d'une blessure qu'il avait reçue au service. II fut 
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maintenu dans sa noblesse, le 22 mai 4700, par jugement de M. Le Gendre, inten- 
dant de Montaubart, sur preuves remontées à l'année H 5 î 8 (Lainé, Nobiliaire de 
Monlauban, Arch. de la iïobl. de France, t. X, p. 86), et en H 19, vendit au duc 
d'Antin les château et seigneurie de Roques. Il mourut en 1750, laissant du mariage 
qu'il avait contracte à Agen, à l'âge de 50 ans, le V juillet 4699, avec demoiselle 
Marie de Toiton, âgée de 25 ans et dotée de 25,000 livras, fille de François de 
Toulon, avocat en Parlement, juge de Moncaut, cl de demoiselle Marie de Crozat : 

1° Godefroy, dont l'article suit ; 

2» Joseph -le Secondât, né à Moncaut le 12 aoiit 1704 ; 

3° Claude de Secondai, ne- iï Moncaut le 29 septembre 1705; 

4° Marc-Antoine de Secondât, vivani en 175C, et légataire, par le testament de madame 
do La Cépède, sa tante, en 2,000 livres et deux couverts en argent ; 

5» Marie-Atme de Secondât, dite mademoiselle de Ilomiefort, légataire de 1,000 livres 
par lo même testament. 

IX. Messire Godefroy de Second&t, baron de Montaignac et de Montesquieu, sei- 
gneur de Camon, né en 1702, épousa, à l'Age de 45 ans, le M mars 1715, sa cousine 
Marie- Josèphe-Denisc de Seco.vdat de Mo.mesqcieu, âgée de 20 an«, seconde fille de 
messire Charles -Louis de Secondai de Montesquieu, baron de Montesquieu et de La 
ttrède, président ù mortier au Parlement de Bordeaux, membre de l'Académie Fran- 
çaise, et de Jeanne de Lartiguc. Godefroy de Secondât mourut à Agen, ù l'âge de 72 
ans, le 6 mars 4774; par son testament de l'année 4772, il avait demandé à être 
enseveli dans l'église des Pères Jacobins d'Agen, et par son codicille de 1774, avait 
légué une somme de 6,000 livres ù l'hôpital Saint-Jacques de la même ville. Denise 
de Secondât porta à son mari une somme de 55,000 livres, en représentation do 
laquelle Jean-Baptiste de Secondât lui abandonna, en 4756, moyennant 47,000 livres 
de retour, la terre et baronnie de Montesquieu. Elle mourut à Agen, à l'âge de 75 ans, 
le 25 février 1800. Dudit mariage sont issus : 

1° Joseph-Cyrille, dont l'article suit; 

2° Franeois-dc-Paule, chevalier de Secondât, chef d'escadron de cavalerie et décoré de 
la Légion d'Honneur, mort à Auch en 1821, sans enfants de Marie Boisseiiy, son 
épouse, veuve en premières noces do N... de Saint-Philippe; 

3» Denise de Secondai, mariée à N... Vilattc de Frégimont, morte sans enfants à Agen, 
le G novembre 1831 ; 

4 # Philippine Foy de Secondât, dite mademoiselle de Montaignac, morte à Agen lo 
10 novembre 1828. 

X. Joseph-Cyrille de Secondât, baron de Montesquieu et de Montaignac, seigneur 
de Camon, chef d'escadron au régiment de Deux Ponts-Dragons, puis aux chasseurs 
d».- Flandres, sous le règne de Louis XVI, retraité colonel de cavalerie, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, commandant de la garde d'honneur ù pied 
de la ville de Bordeaux, en 4809, naquit à Agen le 30 janvier 1718. Il épousa, à 
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Nantes, ù l'âge de 41 ans, le 28 février 1789, mademoiselle Jacqueline de Misor, 
âgée de 27 ans, décédéc à Tige de 75 ans, le 21 janvier J837, fille de Louis-Joseph, 
comte de Menou, colonel d'un régiment de son nom, maréchal de camp, lieutenant 
de Roi, commandant des ville et cliateau de Nantes cl des cinq évéebés de la liante- 
Bretagne, et de dame Élisabcth de Maurcpas. M. le baron de Montesquieu, déridé à 
Bordeaux, à l'âge de 78 ans, le 19 mars ^2G, a laissé de sondit mariage : 

1° Charles-Louis-Prn*pcr, dont l'article suit : 

2" Jeanne-Emilie de Secondât, née à Agen le 29 juillet 1792, mariée à l'âge de 32 ans, 
le 24 avril 1824, à Etienne-Basile de Laurière, baron de Moncaut, décodée au cliàUsm 
de Moncaut le 29 juin 1832, laissant : 

Louise de Lauriére-Moncaut, mariée, en 1847, avecN..., marquis de Saint-Exiiptry, 
dont : 

Guy de Saint-Exupéry ; 

Thérèse de Saint-Exupéry , 

Godefroy de Saint-Exupéry. - 

Henriette-Jacqueline de Lauriére-Moncaut. 

XI. Charles-Louis-Prosper, baron de SEcojtDAT-Mo>TCSQntr, ancien officier dnns la 
légion des Basses-Pyrénées, est né à Bordeaux le 27 mars 4797. Il a épousé, le 12 
novembre 1831, mademoiselle Marie-Louise de Pus, lllle de Jean-Bapliste. marquis 
de Piis, et de Maric-Magdeleine de Mons. De celte union : 

t° Noble Charles de Secondât-Montesquieu, né le 5 mars 1833 ; 

2 J Noble Gaston de Secondât-Montesquieu, né le 11 août 183V; 

3° Noble Albert de Secondât-Montesquieu, né le 2 .septembre 1837; 

4" Noble Gérard de Secondat-Monte.^iuieu, né le 3 juin I8ï9 ; 

5» Noble Godefroy do Secondât-Montesquieu, né le G octobre 1840; 

G» Berthc de Secondât-Montesquieu, née le 5 mars 1830, morte à Pons le 4 mai ISi'J; 

7 U Jacqueline de Secondât-Montesquieu, née le 18 janvier 18 47. 
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D'ISLE DE IA LANDE, 

Nobles, messihes, kcuykhsî, cukvaukiis, skionei'hs, dirons dk PUYNOUMAND ; — comtes d'ISLE 
DE LA LANDE ; — sbionkl ns ou sieurs ut: NIVELLE, LA MOT1IE, LA GLOTTE, LA DEYNÈRE, 
LA LANDE, LA MENIE, etc.; — m Bordelois et Albret. 



Ajimes : D'azur, à J charons d'or. Couronne do marquis. Supports : deux lions tenant 

chacun une épée. 



Celle famille, établie à Puynormand dès lo milieu du XV e siècle, parait y être venue 
ù la suite d'une colonie saintongeoise qui s'y fixa vers cette époque. Plusieurs titres, 
outre ses traditions, la désignent, du reste, comme originaire de Saintonge, où existe 
une famille noble de son nom qui porte cependant des armoiries différentes. On voit, 
entre autres, un personnage du nom de Jacques disle, écuyer, sieur des Grufllères, 
— appartenant, scion toute apparence, à la maison qui fait le sujet de celle notice, — 
signer comme témoin dans un acte passé en la paroisse de Vignollcs, chùtcllenic de 
Barbezieux, le 2 octobre 1552. 

Essentiellement militaire, la famille disle de La Lande a produit plusieurs officiers, 
capitaines et chevaliers de Saint-Louis, el un brigadier général de cavalerie dans le 
XVIII e siècle. Elle a assisté à l'Assemblée de la Noblesse d'Albret, en 1789, avec le 
titre de comte, d'où il suit qu'elle est naturellement en droit de le joindre encore à son 
nom. 

Ses armoiries, qui ont différencié légèrement, comme dans toutes les familles nobles, 
selon qu'elles étaient portées par des aînés ou des cadets, sont telles que nous les 
énonçons, et onl été gravées diverses fois avec les variantes qui suivent : 

Sur un cartouche de l'église de ïayac, dont la sculpture parait dater du XV e au 
XVI e siècle, on voit ces armes : d nzur, à 3 chevrons d'or, accompagnés en chef de 

2 étoiles du même, tandis que d'anciens cachets nous les représentent : d'azur, à 3 
chevrons brisés d'or, accompagnés en pointe d'une étoile du même, ou : d'azur, à 

3 chevrons d'or, senestrés en chef d'une étoile du même. 

Le nom de cette famille, dont l'étyinologie comporte nécessairement la particule 
(de insuldj, n'a pas subi moins de modifications, qui s'expliquent d'autant mieux 
qu'elles étaient subordonnées à la prononciation usitée dans le nouveau berceau de la 
maison d'isle de La Lande. Écrit dans un titre de \ 481 : Dile, on le retrouve ensuite 
Disle, puis d'Isle, d'Islk, et même d'Islet. Au reste, nous remarquerons que depuis 
l'introduction de la langue française dans les actes, le ' ne s'ajoutait guère aux noms 
quand le d s'élidait. c'est-à-dire lorsque ces noms commençaient par une voyelle. 
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Ainsi, dans presque tous les acles, les noms de famille d'Aix, d'Estrac, d'Ibos, 
d'Ouat, d'Ustou, se retrouvent écrits ( vicieusement ) Daix, Destrac, Dibos, Douai, 
Dustou. 

11 y avait anciennement deux familles du nom d'isle dans la juridiction de Puynor- 
mand. Bien qu'elles aient occupé des rangs différents, l'une exclusivement celui de la 
noblesse, l'autre celui de la judicature, nous sommes fondé à croire qu'elles avaient 
une origine commune, soit par Mathelin d'isle, vivant au XV e siècle, soit que la 
seconde de ces familles fût descendue de Bernard Disle, enfant naturel de Jean d'isle, 
écuyer. sieur de Nivelle, qui reçut une donation de son père le 7 mars 4639, et laissa 
lui-même plusieurs enfants. 

La généalogie suivante a été entièrement dressée sur titres jusqu'au représentant 
actuel de la maison d'isle de La Lande. 

I. Mathelin d'Islf. vivait de 4 150 ù 1512, comme nous l'apprennent d'anciennes 
reconnaissances et des confrontations citées dans des titres étrangers. Une charte de 
l'église de Puynormand, datée du 1 er janvier 4 <8 S (v. st.), prouve qu'il possédait la 
terre que ses descendants habitent encore. Mathelin d'isle laissa, entre autres enfants : 

II. François d'IsLE, aîné de sa famille, qui eut de sa femme, Hugucttc de May : 

III. Jean d'Isle, I er du nom, marié à Barbe Farixard, ûlle de François Farinard, 
écuyer, seigneur de La Couronne, près Angoulème, et de Marguerite de La Guirandc. 
l)e celte union provint : 

IV. Jean u'Isle, II e du nom, sieur de Nivelle, co-scigneur et baron de la terre et 
baronnic de Puynormand, par l'acquisition qu'il fit de cette terre, pour les deux tiers, 
conjointement avec Jean de Gaufreleau, seigneur de Francs, le 21 janvier 4643, et 
moyennant le prix de 25,800 livres, de Magdeleiue de La Vergne, veuve de Raymond 
du Bourg, et de Sarrus du Bourg, leur flls. Jean d'isle fut marié deux fois : 4° avec 
Blanquine ni' Cocbxet; 2" avec Jehannc de L'Homme, damoiselle, d'une famille du 
Parlement de Bordeaux : celle-ci était veuve dès l'an 4619. Du premier mariage 
provint : 

1° Jean dont l'article suivra ; 

Du second lit : 

2° Jncquotte d'hslc, dainoisello, épouse, en IG18, de M« Jehan Saureau, avocat en la 
Cour; 

3» Menée d'isle, damoiselle, mariée, dés 1018, avec Délie Bayard, écuyer, sieur de 
Froidefont. 

V. Noble Jean d'Isle, III e du nom, dit le Jeune, écuyer, sieur de Nivelle, baron de 
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Puynormand, fit rendre hommage au Roi de celle terre dans la ville du Mas-d'Age- 
nois, par Jean DaUidet, capitaine, son procureur, dc>anl Raymond du Faur, conseiller 
du Roi, lieutenant criminel en la sénéchaussée de Condomois, et député de Sa Majesté 
pour la réformation du domaine de Navarre, le 2G mars 1 G 1 5 { Copie collât, par 
Qieyssat, conseiller, secrétaire du Roi). Jean d'Isle est nommé et qualifié nohlcmenl 
dans un jugement rendu au présidiul de Guienuc, le S mai 1619. Le château de 
Puynormand ayant été pris, en 1622, par les marquis de Montpouillan et de La Force 
de la maison de Caumont, Jean dislc céda ses deux tiers de la buronnie, le 27 avril 
4651, au sieur de Gaufreteau, moyennant des rentes, des terres, un retour de 4,000 
livres, et la réserve d'une partie de la justice de Puynormand ( Histoire de Libourne, 
t. III, p. 2i2J. Jean d'Isle ne vivait plus en 1654. 11 avait épousé, par contrat 
du 23 février 4616, dnmoisellc Marie de Castetz, veuve de N... Coqunrl, avocat en 
la Cour de Parlement de Bordeaux, comme il consle du consentement qu'il donna à 
l'entrée au couvent de Saint-Éinilion d'une fille de Marie de Castetz, le 7 avril 4639. 
De cette alliance provint : 

VI. Jean d'Isle, IV" du nom, écuyer, seigneur de La Mothe et de La Clolle (haute 
justice démembrée de la baronnic de Puynormand), habitant du même lieu noble de 
La Clolle, paroisse de Puynormand, fut marié, par contrat passé le 9 juin 1661, au 
village de Merlandie, juridiction de Moutazeau, en Périgord, devant de Baylc, notaire, 
à demoiselle Anne de Bébard, sœur de M r M e Pierre de Uérard, conseiller du Roi, 
assesseur civil et criminel en la sénéchaussée et siège présidial de Libourne, et de 
Jean Bérard, docteur en théologie, prêtre et curé de Saint-Jean de Bonneville, — et 
fille de feu Nicolas Bérard et de demoiselle Jeanne de Burhitou (Copie en papier). 
Jean d'Isle mourut le 21 octobre 1697. II laissait desondit mariage : 

1° Pierre, dont l'article suhia; 

2° Pierre-Paul d'Isle, capitaine au régiment de Limosin, blessé d'un coup de canon dans 
les retranchements du camp de Luzara en Italie, le 20 août 1 702, et mort de sa blessure 
trois jours après; 

3° Jean d'Isle, sieur de La Deynère, ecclésiastique, nirè de Saint-Svutïn de Prals, mort 
avant 1732 ; 

4» Marie I d'Isle, alliée à Jean de Grnilly, chevalier, seigneur de Gastelgent et de Lavai- 

gnac, duquel elle était veuve en 1732 ; 
5° Marie II d'Isle, alliée, le 21 janvier 1723, a messire Henry de lîelcier, seigneur de 

Mathecoulon, paroisse de Montpeyroux, juridiction «le Montravel, en Périgord, fils de 

Jean de Bclcicr, seigneur de Gensac, et de Magdelcine de Ségur; 
6° Marie III d'Isle, alliée, le 2 juillet 1721, à noble Pierre de Tasques, fils de messire 

Gabriel de Tasques, écuyer, seigneur de Belair, paroisse de Fouguerolles, prés Sainte- 

Foy -la-Grande, et de Marie de Senaut; 
7° Anne 1 d'Isle, mariée, le 23 juillet 171 1, i\ Michel Dallidet, sieur de Bosredon; 
8° Anne II d'Isle, mariée a Callignan en Saintonge à Léon Fradet, sieur de Canbourg; 
0° Marguerite d'Isle, épouse, en 1718, de Jean du Courreeh, sieur de Tcrrefort, conseiller- 

secrétaire du Hoi, maison et couronne de France. 
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VII. Noble Pierre dIsle, I er du nom, écuycr, seigneur des maisons nobles de La 
CloUc cl «le La Mothe, épousa, par conlral passé le 5 avril 1701, au cbùlenu de 
Monlponl, en Périgord, devant Hergave, nolaire, Marie-Angélirjue de Gbf.slt (de 
Gbmlly), damoiselle, fille de messiru Jean de Gresly, chevalier, seigneur des maisons 
nobles de Lavaignac et de Caslelgcnl, el de feue dame Suzanne de Ségur-Monlazeau. 
Ce conlral fui signé sous les auspices el a\is et dans le château de très-illustre, très- 
haute cl très-puissante demoiselle mademoiselle Suzannc-Henrietle de Foix de Caudale, 
princesse de Buch, dame de la juridiction de Monlponl cl aulres places, en présence 
de noble Geoffroy de Guerre, chevalier, seigneur de La Roquette (Copie en papier). 
Marie-Angélique de Grailly mourut avant 1751. Dudil mariage étaient provenus : 

t« François, dont l'article suivra : 

2« Messire Henry d'isle do La Moine, sieur de La Lande, né le 8 mars t721, entra dans 
les gardes du corps du Roi le 28 janvier I75G. Il fut nommé successivement chevalier 
de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, inestre de camp de cavalerie, brigadier 
général de cavalerie le l« r janvier 1784, lieutenant des gardes du corps, conqKignic 
de Yilleroy, le 22 février 1784; se retira après cinquante ans accomplis de service, et 
mourut le 13 brumaire an XI i4 novembre 1802). Il avait assisté à la bataille de Fou- 
tenoy ; 

3° Aime I d'isle, morte sans alliance en 1787; 
4° Anne II d'isle, morte également sans alliance; 
5» Marie 1 d'isle, morte sans alliance en 17o3 ; 
C° Marie II d'isle, religieuse ursuline; 

7° Angélique d'isle, dernière supérieure du couvent des Urstiliucs de Libourne, dècéd'V 
à Puynorraand, le 24 décembre 171)2. 

VIII. Messire François d'Isle de La Mothe, écuycr, seigneur de La Molhc el de 
La Clotle, né le 10 mars 1712, épousa à Bordeaux, le 2 aoùl Hll, par contrat passé 
devant Sarraule, nolaire, demoiselle Marie Thérèze de Pebetba, fille légitime de feus 
messire Joseph Nunez Pereyra, écuycr, et de dame Léonor-Josèphe de Morales; 
il fui assisté dans ecl acte de son frère et de messire Eenry de Grailly, son oncle; — 
la future de : messire Jacques Pereyra, écuycr, seigneur, vicomte de La Menaude, 
baron d'Ambès, époux de dame Marie Pcnlct, el de messire Joseph Pereyra, écuyer, 
ses frères. François d'isle fut convoqué, en 1789, à l'Assemblée générale de la 
Noblesse du duché d'Albrct, sous le titre de comte dïslet. Il mourut le i avril 1790, 
el laisra de sondil mariage avec Mai ie-Thérèzc de Pereyra, qui élail décédée le 3 mars 
1753, à l'âge de 38 ans : 

1° Henry I d'isle de La Mothe, lieutenant de vaisseau, né le 9 septembre 1742, tué d'un 
coup de canon dans le combat livré par la frégate la Junon, sous le commandement 
du vicomte de lîeaumont, â la frégate anglaise le Fox, sous le commandement du 
capitaine Windsor; 

2° Jacques d'isle de La Lande, écuyer, chevalier de Saint-Louis, major du régiment de 
Touraine, né le 12 décembre 1743, mort le 25 décembre 1831, sans enfants de son 
mariage avec Magdeleine Pktit de La Siui eme; 
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Cet officier mérite une mention particulière : 

Nommé major du régiment de Touraine en 1784, M. de La Lande trouva l'adminis- 
tration de ce régiment dans le plus grand désordre. L'instruction de plusieurs officiers 
laissait beaucoup à désirer. Lo nouveau major soutint avec beaucoup do fermeté et 
de modération une lutte longue et pénible pour rétablir l'ordre. Il y parvint et obtint 
de plus l'amitié et l'estime do ceux qu'il avait le plus vivement contrariés. 

Bientôt il eut à montrer sa fermeté contre les soldats provoqués à l'insubordination 
par les premiers événements de la Révolution. 

Mais des affaires de famille lui firent prendre sa retraite en 1791 ; mis en arrestation 
comme frére d'émigré, il eut besoin de prouver son séjour continu en France pendant 
les mois de mai, juin, juillet, août et septembre de l'année 1789, et voici les deux 
certificats que lui envoyèrent les deux bataillons du régiment de Touraine, alors en 
campagne, et sépares par de grandes distances : 

i Armée de la Moselle, V bataillon du 33* régiment d'infanterie. 

» D'après la demande faite au commandant dudit bataillon par le citoyen Lalande, 
» d'un certificat d'existence pendant les mois de mai, juin, juillet, aoflt et septembre 
» 1789 (v. style i, le conseil d'administration dudit bataillon, ayant pris connaissance 

• des services dudit citoyen Lalande, certifie qu'il existait major du régiment dans 

• les susdits mois; qu'il a quitté le corps le 29 septembre de la susdite année pour 
» jouir d'un semestre; qu'à la suite de ce congé, il a obtenu sa retraite, et que selon 
» l'aveu juste et sincère des anciens officiers, sous-orficiers et soldats qui servaient 

• sous son commandement, il y a servi avec tant de talents militaires distingués, 
» qu'ils conservent encore pour lui toute la considération due à son mérite et le désir 
» d'être commandés par lui dans la circonstance où la patrie se trouve aujourd'hui.— 

> Eu foi de quoi, etc.. 

» Fait au bivouac eu avant de Dinan, principauté de Liège, le 14 prairial, 2» année 
» républicaine. » 

(Suivent les signatures, au nombre de i3.) 

» Armée do Rhin, V division, 33* régiment d'infanterie, premier bataillon. 

» Nous membres du conseil d'administration, certifions que le citoyen Lalande a 

• servi au régiment, en qualité de major, depuis le commencement de l'année 1784 

• jusqu'au 1» octobre 1789, où il nous quitta pour aller en semestre; que pendant le 
» cours de ses services il n'a cessé de donner des preuves d'honneur, de probité, de 

> justice, de délicatesse et des plus rares talents militaires; que depuis le 1" mai 1789, 
» époque de la Révolution, jusqu'au 1 er octobre mémo année, il a prouvé son dévoue- 
■ ment à la chose publique par un civisme et un patriotisme non équivoques et à l'abri 
i de tout reproche; que ses bons principes sont encore connus au bataillon et sa 

• mémoire chérie. 

» Fait à Gensheim (Palatinat), le premier prairial an II de la République Française, 

• une et indivisible. 

(Suivent les signatures, au nombre de II.) 
La lettre d'envoi du I er bataillon porte : 

• Tous auraient désiré do le signer une demande pour venir les commander, au lieu 
» du certificat d'existence qu'ils se sont empressés de le faire expédier. • 

53 
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M. de La Lande avait fait les campagnes de 1758, 1759 et 1760 en Allemagne, et 
celle de 17C2 en Portugal. 11 s'était trouve aux batailles de Crevelt, de Soucrt, de 
Mindem, de Corlwc et de Warbourg. 

3° Henry II d'Isle de La Lande, surnommé de La Ménie, né le 17 janvier 1745, capitaine 
aux volontaires d'Afrique, mort le 6 septembre 1783, commandant, pour le Roi, du 
fort de Podor, au Sénégal. Il avait assisté aux batailles de Lutzbcrg et de Berghen, et 
fait la guerre d'Amérique; 

4° Pierre, qui a continué la descendance ; 

5° Henry III d'Isle de La Lande, dit de Nivelle, né le 10 novembre 1749, capitaine au régi- 
ment colonial de l'Ile de France; cbevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis 
le 30 avril 1791, lit la guerre dans l'Inde et les campagnes de l'Émigration. Il fut tué 
à l'affaire d'Oberkamlach le 13 août 1796; 

6° Henry IV d'Isle, dit le cbevalier de La I-inde, né le 20 novembre 1750, capitaine au 
régiment de Languedoc en 1788, cbevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis 
en 1791, fit les campagnes de 1778 et 1779, la guerre d'Amérique et les campagne» île 
l'Émigration; il rentra en France en 1197, et fut nommé commandant de l'arrondisse- 
ment de Privas, sous le comte de La Hocbe-Aymon. Il avait défendu devant l'Assemblée 
nationale le régiment de Languedoc, inculpé à raison des événements do Montauban. 
Le cbevalier de La Lande est mort à Lyon en 1820; 

7» Etienne d'Isle de La Lande, né le 3 mars 1752, servit d'abord dans l'infanterie et 
ensuite dans la marine. 11 avait le grade de lieutenant de frégate lorsqu'il mourut à 
Cadix le 24 novembre 1780 ; 



IX. Messirc Pierre d'Isi.e de La Lande, II* du nom, écuyer, cbevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint- Louis, né 1c 49 août 1718, servit d'abord comme lieutenant 
dans le bataillon de Uourbonnnis-lnfanlcric; se retira du service à cause des infirmités 
de son père, par la procuration duquel il vola dans l'ordre de la Noblesse à Caste!- 
moron d'Albret, sous le titre de comte d'Islet, en 4789; filles campagnes de l'Émigra- 
tion, et fut blessé à Oberkamlach. 

Amnislié le 2 floréal an XI (22 avril 4 805) et rentré en France, M. de La Lande 
épousa, le 28 frimaire an XII (20 décembre 4805), dame Marie -Thérèze Barbe 
d'Estbac de Lcgaignac, fille de feu François-Augusiin d'Estrac, écuyer, seigneur de 
Barrot, maréchal des logis des gardes du corps du Roi, et de dame Jeanne de Puch 
d'Eslrac. Il fut fait chevalier de Saint-Louis en 4814, testa le 45 janvier 4824, et 
mourut peu après. Marie-Darbe-Thérèie d'Estrac est décédée le 22 septembre 4848. 
Dutlit mariage sont provenus : 

1* llenjamin-Fortuné-Jérrtme d'Isle de La Lande, mort au berceau; 
2° Hem y-Marie, qui a continué la descendance; 

2" Marie-Henriette-Jacquelte d'Isle de La Lande, morte, à l'âge de 14 ans, en 1822. 

X. Messire Henry-Marie d'Isle de La Lande, écuyer, né au château de Lugaignac, 
paroisse de Pellegrue, le 40 septembre 1810, a épousé : 4° par conlral du 46 février 
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4830, Victoirc-Hcnrieltc i>e Pcch de Montbretox, née au château de Monlbrclon, 
le 49 avril 4814, Féconde fille de messire Louis-Charles-Emmanuol de Puch de 
Montbreton, chevalier de l'ordre royal et mililaire de Saint-Louis, maire de la ville 
de Gensac, retraité lieutenant colonel, et de madame Rose Élisabcth de La Faye de 
La Marlinic (Copie en parch.J, — décédée au château de Montbreton, le 7 janvier 
4810, à l'âge de 2G ans ; 2« par contrat passe au château de Montaigne, le 47 octobre 
4812, mademoiselle Jeanne-Augiistinc pe Beaproire, fille de Dominique-Frédéric, 
comte de Bcauroyre, et de Marie-Amélie du Bue de Marcussy (Copie en papier), — 
née an château de La Fillolic, paroisse de Sainl-Amand de Coly, le 26 février 4849. 
Du premier lit sont issus : 

1° Messire Joseph-Alexandre-Mario d'Isle de La Lande, ecuyer, né au château do Mont- 
breton le 25 décembre 1838, marié, le t* r juin 1858, à mademoiselle Césartne-Ma rie- 
Marthe dk Dk.vi boyhk, tille de M. Maurice de Beauroyro et de madame Marte-Camille 
de Bcauroyre ; 

2» Ib.se-Klisabeth-Marjnierile d'Islo de La Lande, mariée le \" mai. et par contrat du 
1\ avril 1854, à noble Jenn-Marie-Joseph-lIenry d'Auzac de la Marlinie, écuyer, mem- 
bre du Conseil général de la Gironde. 
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DE BOUDON, 

Nobles, mkssires, ïxuvf.us, chevaliers, sieurs et seigneurs »k L'HOSTR, POMPEJAC, LE PIN, 
SAINT-PIERRE, LA ROQUE-DAVID, LA COMBE. LA GRASSIKHE, etc.; - en Agenoit, Sain- 
longe, Périgord, etc. 



Armes : D'argent, au chemm de gueules, accompagné en chef de sept étoiles d'azur, posées en pal, 
trois de chaque cAtê et une au-dessus du ehe> ron et en pointe d'une colomltc (alias tnerlette du 
même. Casque de trois-quarts à cinq grilles orné de ses lambrequin» d'azur, d'argent et do 
gueules, et surmonte d'un bourrelet aux mômes émaux. Supports : deux lions. 



L'ancienne seigneurie de Boudon, située aux porles de Montflanquin, en Agenois, 
et possédée, de 4537 à 1700 au moins, par la famille du Thil, parait avoir donné son 
nom aux deux maisons de Boudon qui subsistent actuellement en Guienne, celle de 
Saint-Amans et celle de La Combe et Pompejac, la seule qui fasse le sujet de cet 
article. 

La première de ces familles, connue par filiation suivie depuis Alain Boudon de 
Saint-Amans, lieulenant ou gouverneur pour le Roi du château de Caslelculier, en 
1415, porte pour armes: lozangé d'or et d'azur; et si elle a une origine commune 
avec la maison de Boudon-La Combe et Pompejac, la séparation des branches doit 
remonter à une époque très-reculée. 

Selon lus traditions de la famille dont nous avons à nous occuper dans ce travail, 
elle aurait fourni un chevalier à la septième Croisade, sous le règne de Sainl-Louis, 
en la personne de Mathieu de Boudon, tué au siège de Tunis, en Afrique, l'an 1270. 

Il est certain que bien que sa filiation ne soit prouvée qu'à partir de 1536, la maison 
de Boudon est de beaucoup antérieure à cette date. Elle a ce point de commun avec 
presque toutes les maisons nobles d'extraction, dont les papiers suivis remontent 
rarement au-delà du XVI e siècle, parce que durant les recherches, celle même noblesse 
ne fut pas obligée de produire des tilres plus anciens, ou bien peut-être parce que 
les guerres civiles ont dépouillé la plupart de ces familles de leurs monuments les 
plus précieux. 

Du reste, la carrière de cette maison a été purement militaire depuis son origine. 
Vingt-six officiers de îout grade, depuis celui de cadet-gentilhomme jusqu'à celui de 
maréchal de camp inclusivement, neuf chevaliers de Saint Louis, trois gardes du 
corps, un page, deux membres de la Légion-d'flonncur; — une ancienneté bien 
prouvée de plus de trois siècles; — des alliances honorables coul raclées presque 
uniquement parmi les anciennes familles du pays, — lui assignent l'une des meil- 
leures places dans les rangs de la noblesse de Guienne. 
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La généalogie qui va suivre a été dressée exclusivement par nous d'après divers 
litres et preuves que renferment la bibliothèque Richelieu et les archives de la 
famille. 

I. Noble personne Jean de Boudon, écuyer, sieur de L'Hoste, membre de deux 
assemblées de la noblesse d'Agcnois, de Condomois et de Gascogne, pour le ban et 
l'arrière-ban, convoquées sous le règne de François I or , a Agcn, en J536 et 4 542, par 
le marquis de Causac, fournit à chacune d'elles archers et combattants. Il est rappelé 
comme défunt dans le contrat de mariage d'André de Boudon, son second fils, à la 
date du 18 novembre 1555. Voici les noms de ses enfants : 

1° Noble Michel de Boudon, capitaine, écuyer, sieur de l'Uoste, fut l'auteur de la branche 
de Pomi'ëjac, qui s'ost éteinte de nos jours. Il épousa, par contrat passé dans la maison 
noble de Pompéjac, le 24 septembre 1546, devant Gautcron, notaire royal à Galapian, 
demoiselle Gabriclle d'Estueh , fdle de Guy d'Estuer, seigneur dudit lieu. De ce 
mariage : 

Noble Jean ou Jehan de Boudon, écuyer, seigneur de Pompéjac, en la paroisse de 
Saint-Christophle, juridiction de Galapian en'Agcnois, et du château de La Roque- 
David, fui capitaine des gardes du maréchal de Biron. Il est nommé comme 
homme d'armes dans le rôle des GO lances, sous la charge de M. le prince de 
Navarre, qui firent montre le 10 janvier 1571 [Histoire Je Gascogne, par l'abbé 
ilo.vrLEZLN, t. VI, p. 162). En considération de ses services, Jean de Boudon 
obtint de Sa Majesté, le 8 janvier ICOO, la permission de chasser et faire chasser 
ses domestiques dans l'étendue do ses terres, maisons et environs (Brevet signé 
IIksry, et plus l>as Putier\ M. de Biron lui accorda un passeport pour aller à 
Besançon faire une remonte do chevaux [signé Birox, et plus bas Sarrau). Le 
12 novembre 1000, il obtint du maréchal duc de Biron un brevet de pension de 
la somme de deux cent cinquante-cinq sols, payable annuellement, cl à prendre 
sur la portion que ledit maréchal de Biron avait sur les revenus de l'abbaye 
de Clairac (signé Bwox, et Sarrau, secrétaire); enfin, le 2 juin 1022, une sauve- 
garde par laquelle le roi prenait sous sa protection et sauvegarde les maisons de 
Poni[>éjac et de La Itoquc-David, et les biens en dépendant ; pour que les gens de. 
guerre n'y fissent aucun tort ni dommage [Lettres-patentes données à Agen, signées 
Louis, et plus bas Piiéupaux ). Jean de Boudon avait acquis le bien noble de La 
Roque-David, en la juridiction de Montflanquin, par contrat du 17 avril 1000, du 
sieur de Fargues, précédent propriétaire. Il vivait encore le 12 avril 1631, époque 
à laquelle il acquit de M. le marquis de Lusignan quinze quarterées de terre dans 
la juridiction de Galapian. Son testament, retenu par Bâtais, notaire royal, est 
du 7 octohre 1629. Par cet acte, il donne à Henry de Boudon, son fils aîné, le 
château de Pompéjac et tous les biens en dépendant, et à Jeau do Boudon, son 
autre fils, les biens nobles de la Roque-David. Jean de Boudon laissa du mariage 
qu'il avait contracté le 11 mai 1597, devant Souilhagon, notaire royal à Galapian, 
avec demoiselle Suzanne de Peyronhy : 
a. Noble Henry de Boudon, écuyer, seigneur de la maison noble do Pompéjac, 
laquelle fut déclarée noble par les consuls et bourgeois de Galapian en 
Agenois, le 29 mai 1631. 11 donna procuration, le 10 décembre 1645, à noble 
François de Bonal, pour rendre au Boi l'hommage qu'il lui devait de sa maison 
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de Pompéjac au pays d'Agenois, et ledit siour procureur le rendit devant les 
trésoriers de France à Bordeaux, le 18 du même mois. Henry de BoudoH ne 
vivait plus en 1645. Il avait épousé, par contrat du 13 juillet 1031, passé 
dans la maison noble de La Cardonnie, paroisse de Saint-Scrnin, juridiction 
de la ville de Penne, devant Lafore, notaire royal, demoiselle Charlotte de 
Boitiiier, dont il eut : 

Noble mesure Hermand ou Armand de Botidon, écuyer, seigneur du château 
noble de Pompéjac, en la paroisse de Saint-Christophle, passa procuration, 
le 19 août 1660, au sieur Balguerie, pour rendre hommage-lige au Roi, 
de la (erre de Pompéjac, et ledit sieur procureur le rendit à Bordeaux, 
le l« r septembre suivant. Armand de Boudon fournit l'aveu et dénombre- 
ment de soudit fief le 27 août 16CI, et fut maintenu dans sa noblesse de 
race et d'extraction par jugement souverain de M. Pellot, seigneur de 
Port-David, intendant de Guietme, le 5 mai IGC7. Il avait épousé, par 
contrat passé dans le château noble de Sainte-Foy, juridiction de Tour- 
non, en Agenois, devant Claverie, notaire royal, le 4 août 1659, demoi- 
selle Jeanne de Chastanieii, dont il eut deux fils : 

1°' Noble Jean Arnaud de Boudon, écuyer, seigneur de Pompéjac et 
du Pin, donna aveu et dénombrement de ses fiefs le 2 décembre 1670 
et le 3 avril 1 097. Il épousa, par contrat passé dans la ville du Port- 
Sainte-Marie, maison de noble Jean de Montméjean, le 24 septembre 
1697, devant Fourcade, notaire royal, demoiselle Jeanne de Mont- 
méjkan, et mourut sans postérité ; 

2°' Noble François de Boudon, écuyer, seigneur de Pompéjac, rendit 
hommage de cette terre au bureau du Roi, le 3 septembre 1732, et 
présenta a la Cour des Aydes de Guienne, en 1753, les titres de 
nobilité de ses fiefs. Il avait épousé, par contrat passé à Clairac 
le 5 février 1701, devant Féron, notaire royal, demoiselle Judith 
d'Orliac, dont il eut : 

Noble Jean de Buudon, écuyer, seigneur de Pompéjac, fît rcgislrer 
ses armoiries à Agen, en l'Armoriai Général de Franco, le 21 
février 1698 : d'azur, à 5 étoiles d'or, J et l, au chef cousu de 
gueules, chargé de 3 croissants d'argent; fut maintenu dans sa 
noblesse de race et d'extraction, par jugement de M. Bazin de 
Bczons, intendant et commissaire départi en la Généralité 
de Bordeaux, le 16 avril 1698, el fut marié, par contrat passé 
à Luuxerte, devant Graer, notaire royal, le 19 novembre 1735. 
avec noble dame Marguerite de Bonnefoux, dont : 

a' Noble François I de Boudon, écuyer, seigneur de Pompéjac, 
et de Saint-Pierre, né le 19 août 1736, et porté sur la 
capitalion des gentilshommes en 1750; assista, en 1789, à 
l'Assemblée de la noblesse d'Agen. Il avait épousé, par 
contrat passé au Port-Sainte-Marie, le 4 mai 1762, devant 
Verdoulin, notaire royal, demoiselle Anne de Mert.e, née 
le 25 juin 1739, fille de noble Vincent de Merlo et de 
demoiselle Marie-Anne Barbe. De cotte union : 
1" Noble Jean de Boudon, écuyer, seigneur de Pompéjac, 
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né le 22 avril 1764, garde du corps du roi Louis XVI, 
fut contraint de prendre du service à l'époque de la 
Révolution dans l'un des bataillons do Lot-et-Garonne. 
Devenu colonel de la garde impériale, commandeur de 
la Légion-d'Honneur, et pourvu d'un majorât, il se re- 
tira en 1814, avec une pension de retraite. Il avait fait 
les campagnes de la République et de l'Empire. Le roi 
Louis XVIII le nomma maréchal de camp et chevalier 
de l'Ordre do Saint -Louis. Il est mort sans avoir 
contracté d'alliance, et en sa personne s'est éteinte la 
branche de Pompéjac; 

11' Noble Pierre de Boudon, écuyer, né le 19 mai I7C5, 
mort sans alliance; 

IH' Marguerite I de Houdon, née le 10 mars 1763, morte 
célibataire ; 

IV Marguerite II de Boudon, née le 22 décembre 1774, 
mariée et morto sans enfants. 

b' Noble Armand de Boudon, prêtre, docteur en théologie, et 
curé de Maurillac, né le 19 septembre 1739; 

c Noble Clément-Bernard de Boudon, écuyer, seigneur de 
l'Hoste, conseiller, procureur du Boi en la sénéchaussée et 
siège présidial d'Agen , né lo 7 avril 1743, épousa, par 
contrat passé à I'eyreau, paroisse de Saint-Aille, devant 
Dupuy, notaire royal, le 19 mai 1775, demoiselle Marie oc 
Baury, née le 2 juillet 1744. De celle union : 

Clément-Germain de Boudon, pourvu, après la mort de 
son père, de la charge de conseiller, procureur du 
Boi en la sénéchaussée et siège présidial d'Agen, le 
25 mai 1774, reçu le 24 août même année. 

d' Noble François II de Boudon, né le 10 février 1750. 

6. Noble Jean de Boudon, écuyer, seigneur de la Roque-David, assista et signa 
au contrat de mariage de Henry de Boudon, son frère, le 12 juillet 1631. Le 
26 novembre 1G5I. le Boi lui fit expédier une commission de capitaine d'une 
compagnie de du vau-lègers. Il mourut sans alliance, et la terre de La Roque- 
David passa après lui dans la maison de Vernejoul. 

2» André, qui a continué la descendance; 

3° Noble Guilhem de Boudon, écuyer, capitaine. Sa postérité nous est inconnue. 



II. Noble personne André pe Bocdon, I er du nom, écuyer, capitaine, sieur de La 
Combe, est ainsi qualifié dans son contrat de mariage, passé le 48 novembre 4 555, 
devant de Briennc, notaire royal, avec demoiselle Bcrtrandc db Metau. II fit son 
testament le -17 octobre 1605. devant Miralen, notaire royal, et un codicille le 7 
janvier 4 008, devant le même notaire. André de Boudou laissa de sondit mariage : 

4» Tobie, dont l'article suit; 

2° Pierre de Boudon, écuyer, mort officier dans une guerre en Flandre. 
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III. Noble Tobie de Bocdon, écuycr, sieur de La Combe, épousa, après la mort de 
sa mère, par contrat passé devant Miraben, notaire royal en Agenois, le 48 mars 4606, 
demoiselle Cécile de La Fitte, du lieu de La Garrigue, en la juridiction d'Aiguillon. 
Il fil son testament le 26 juillet 4647, devant le même notaire, légua l'usufruit de ses 
biens à sa femme, et institua son fils aîné l'un de ses héritiers généraux. De son 
mariage : 

1° André, dont l'article suit; 

2° Noble Jean do Boudon, homme d'armes, mort sans avoir contracté d'alliance. 

IV. Noble André pe Bocdon, II e du nom, écuyer, sieur de La Combe, capitaine, 
lesla le 45 avril 4660; il fut marié : 4° par contrat passé le A juillet 4652, devant 
Bori, notaire royal, avec demoiselle Louise Le Neveu (sa mère, demoiselle Cécile de 
La Fille, veuve de Tobie de Boudon, donna procuration pour consentir à ce mariage, 
le 3 juillet 4632, devant de Laricu, notaire royal) ; 2° par contrat devant Cruzel, notaire 
royal, en date du 9 novembre 4662, avec demoiselle Jeanne nu Fobt, veu\e de 
Bernard Lebrèrc et fille de feu Guillaume du Fort et de demoiselle Peyronnc 
Londrade, habitante de La Plume (Bénédiction nuptiale impartie le 48 novembre 
4662. — Extrait des registres des mariages de la paroisse Saint-UHaire, en la ville 
d'Agen, signé Abgemto>, curé). Du premier lit : 

1° Noble Barthélémy I de Boudon, écuycr, sieur de La Combe, premier consul de la ville 
d'Aiguillon de 1667 à 1C88, marié le 2 février 1663 avec demoiselle Madeleine de 
Tahraut, fut émancipé par son père, le 14 du même mois, devant le juge ordinaire 
d'Agen. Par jugement de Louis Bazin, chevalier, seigneur de Bezons, conseiller extraor- 
dinaire, intendant de justice, police et finances eu la généralité de Bordeaux, Barthélémy 
de Boudon fut maintenu dans la qualité d'écuyer le 23 avrU 1698. Barthélémy de 
Boudon, entré au service en ICC6, s'était retiré avec le grade de capitaine. Il laissa de 
sondit mariage : 

A. Noble André de Boudon, écuyer, sieur de La Combe, cadet-gentilhomme, tran- 
sigea avec sa mère veuve, le 24 avril 1710, devant Chaldel, notaire royal; passa 
un contrat à rente constituée devant Carmentran, notaire , en faveur de noble 
Antoine de Gasquct, écuyer, le 14 février 1743; fit son testament, clos le 20 
octobre suivant, et mourut le 5 novembre de la mémo année, laissant de son 
mariage avec Marie-Élisabeth Neboit, qu'il avait épousée en 1710 : 

a. Noble Marc-Antoine de Boudon, écuycr, sieur de La Combe, ancien officier, 
habitant do la ville d'Aiguillon, épousa, le 25 novembre 1761, demoiselle 
Marie-Thérèze de Briexne; fut maintenu dans la qualité d'écuyer par arrêt de 
la Cour des Aydes et Finances de Guienne, le 15 mars 1771. sur produc- 
tion de litres remontant à l'année 1536; fit registrer ses armoiries dans le 
dépôt des Armes de la Noblesse de France, par Antoiue-Marie d'flozicr de 
Sérigny, juge d'Armes, le 8 décembre 1771 ; fut convoqué, en 1789, à l'As- 
semblée de la noblesse d'Agen, et laissa de sondit mariage : 

I. Noble Jean-Jacques de Boudon de La Combe, écuyer, lieutenant dans le 
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régiment d'Angoumois, mort en 1833, a eu de son mariage avec Élisabeth 

DE LA BOKIK I)K SaINT-SI'LI'ICB : 

Noble Jean-Jacques de Boudon de La Combe, écuyer, lue au service 
militaire, dans un régiment de hussards. 

H. Noble André de Boudon de La Combe, mort le 14 avril 1839, prêtre, 

curé de Fauguerolles, au diocèse d'Agen ; 
111. Marie-Honoréc de Boudon de La Combe, décédée en 1841, épouse do 

François-Thomas do Boudon, son cousin. 

6. Noble André de Boudon de La Combe, écuyer, chevalier, l'un des gentils- 
hommes destinés à servir de garde au prince de Conly, commandant l'armée 
d'Italie, a eu pour (Ils : 

Noble Léon de Boudon de La Combe, écuyer, maréchal des logis-chef des 
gardes du corps du roi Louis XVI, avec rang de lieutenant-colonel do 
cavalerie, et chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, fit 
partie de l'armée des princes pendant l'émigration, et a laissé de son 
mariage avec Françoiso de Méalet : 

I-' Edmo-Marie-Clolilde de Boudon do La Combe, mariée à Antoino 
do N... 

2°' Élisabeth-Marie-Alexandrinc de Boudon de La Combe, morte sans 
avoir contracté d'alliance. 

c. Noble Guilhaumo de Boudon de La Combe, prieur de Puymirol, archiprétre 
de Férussac, et membre de la Chambre ecclésiastique du diocèse d'Agen. 

d. Marguerite de Boudon de La Combe, morte sans alliance en 1791. 

B. Marguerite de Boudon de La Combe, appelée mademoiselle de Pirct, décédéc 
sans alliance ; 

C. Demoiselle Marie de Boudon, alliée, par contrat et articles de mariage devant 
Salvandy, notaire, le 7 janvier 1707, avec M« Jean Corbung. 

Du second lit : 

2° Barthélémy II, qui a continué la descendance ; 

3° Noble François-Michel de Boudon de La Combe, écuyer, pére de deux fils : 

A. Noble Barthélémy de Boudon de La Combe, écuyer, mort sans enfants; 

B. Noble N... de Boudon de La Combe, prêtre séculier. 



V. Noble, mesure Barthélémy de Boudon, écuyer, sieur de la maison et lieu noble 
de La Gombe, seigneur de La Orassièrc, en Saintonge, né le 21 janvier 1671, fui 
baptisé le 1" février suivant, el tenu sur les fonts par son frère ainé {Extrait signé 
Abapie, vicaire de La Garrigue). 11 entra, en 1690, dans la compagnie des cadels- 
gentilshommes, d'où il sortit pour remplir la place de lieulenanl dans le régiment 
d'Angoumois, et servit sous Louis XIV aux sièges de Namur et de Mons; il se retira 
capitaine et chevalier de Saint-Louis. Barthélémy de Boudon épousa, par contrat 
accordé au logis noble de Tasseran, paroisse de Médis, en Saintonge, devant Charron, 
notaire royal, le 1C féfricr 1699, demoiselle Marie d'Adlmx pe Tasseban, fille natu- 
relle et légilime de noble François d Aulnix, seigneur de Tasseran, Tuyraveau, et 

36 
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autres places, capitaine d'infanterie au régiment d'Oleron, et de dame Marguerite 
Merlac. Il donna quittance de la dot de son épouse le 29 juin de la même année; fut 
maintenu dans sa noblesse d'extraclion, ainsi que Barthélémy de Boudon, son frère 
aîné, par ordonnance de M. de La Bourdonnaye, intendant de Bordeaux, le 8 oclobre 
4704, et cul de sondit mariage vingt-deux enfants, entre autres : 

\o Jean-François I, dont l'article suit; 

2° Noble Jean-François II de Boudon de La Combe, dominicain et docteur en théologie; 
3° Noble André de Boudon de La Combe, grand carme, docteur en Sorbonne; 
4° Noble Barthélémy de Boudon de La Combe, écuyer, officier-lieutenant, mort sans 
postérité; 

5« Noble Jacques de Boudon de La Combe, prêtre pensionné de la Cour; 

6° Noble Jean-Joseph de Boudon de La Combe, écuyer, appelé de Baignac, capitaine et 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, marié, en 1700, a demoiselle 
Marguerite dk Gaubert de Saint-Avid, sœur de messire Thomas-Mathurin de Galibert 
de Saint-Avid, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de Saint-Louis. De 
celte union : 

A. Klisabeth-Aurore de Boudon do La Combe, née en 1763, morte sans alliance 
en 1849; 

B. Marie- Alexandrinc de Boudon de La Combe, née en 1768, mariée a Hugues de 
Lasségrivc, capitaine de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, qui a fait partie de l'armée des Princes pendant l'émigration. 

7° Noble Joseph-Martin de Boudon de La Combe, grand Augustin; 

8° Noble, messire Antoine-Hubert de Boudon de La Combe, écuyer, capitaine aide-major 

au régiment de Normandie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 

mort sans postérité ; 

9° Noble Michel-Mathieu de Boudon de La Combe, écuyer, capitaine de dragons et che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, épousa, selon contrat accordé le 22 
mai 17G6, au bourg d'Abzac, devant Queyreau, notaire royal en Guyenne, demoiselle 
Jacqucttc-Angélique nies Ages, fille naturelle et légitime de monsieur Jean des Ages, 
seigneur de la maison noble de Habanier, ci-devant capitaine d'une compagnie déta- 
chée de 100 hommes pour le camp du MéJoc, et de dame Marie-Thérèie de Boucher 
de Sainl-Ciers. De ce mariage : 

Éliennc-Jean-Baptisle de Boudon do La Combe, dit de Flaville, né le 24 juin 1768, 
fut reçu sur preuves de noblesse, le 20 janvier 1781, au nombre des pages que 
Monseigneur le comte d'Artois faisait élever dans ses écuries sous les ordres de 
son premier écuyer, monsieur le marquis de Polignac. Il fut tué en duel dans sa 
jeunesse. 

10" Noble Charles-Louis do Boudon do La Combe, écuyer, lieutenant au régiment de 
Vermandois, passa, avec l'agrément du Boi, au service de la Russie, et mourut major 
du régiment de Nowgorod ; 

II» Noble, messiro Félis de Boudon de La Combe, écuyer, chevalier, seigneur de la 
Grassière et de La Lande, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, suc- 
cessivement capitaine d'infanterie dans les régiments deTalaru et de Mailly, naquit le 
30 août 1727, et fut baptisé le même jour dans l'église paroissiale de La Garrigue, 
annexe d'Aiguillon, rendit hommage de sesdits fiefs mouvants du comté de Cosnac, 
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par acte* devant Brieu, notaire, le 9 septembre 1764. Il épousa demoiselle Marie- 
Thérèze de Bolcheb de Saikt-Ciebs, et eut de cette alliance : 

A. Ètienne-Jean-Baptistc do Boudon de La Combe, né a Saint-Thomas de Cosnac, 
Obtint le 17 novembre 1778 un certificat d'Antoinc-Marie d'Hozier do Sérigny, 
juge d'armes de France, constatant qu'il avait la noblesse requise pour être admis 
au nombre des gentilshommes que Sa Majesté faisait élever dans les Écoles royales 
militaires. Après avoir servi dans les campagnes de la République et do l'Empire, 
il quitta le service en 1814, fut pourvu d'un majorât, retraité officier supérieur 
de cavalerie, membre de la Légion-d'Honncur et chevalier de Saint-Louis. Il est 
mort sans enfants maies, il y a peu d'années, à Saint-Pierre de Cosnac; 

B. Noble Mathieu de Boudon de La Combe, écuyer, mort sans alliance ; 

C. Noble Jean de Boudon de La Combe, écuyer. On ignore s'il a eu postérité; 

D. Pétronillc de Boudon de La Combe, reçue à la maison royale de l'Enfant-Jésus; 

E. Marie-Théréze de Boudon de Lacombe. 

12° Françoise de Boudon de La Combe, religieuse au couvent de laMagdeleine à Bordeaux; 

13° Marie-Anne de Boudon de La Combe, ursuline à Toulouse; 

14» Marguerite de Boudon de La Combe, religieuse de Notre-Dame d'Agen; 

15» Jeanne de Boudon de La Combe, mariée et morte sans enfants. 

Nota. Selon un mémoire imprimé en 1771 et remis à la Cour des Aydcs, sept 
de ses frères servirent dans les guerres de 1734, au siège de Philipsbourg ; en 
1741, en Bohême, en Flandre, en Italie, à Fribourg, à Touruay, à Namur, à 
Ostcnde, à Mons, à Charleroy, à Saint-Guilin, à Oudenarde, à liât, à Berg-op- 
Zoom, à Maeslrich, a Bruxelles; se trouvèrent aux batailles de Fontenoy, LawTeldt, 
Rocoux, Hasiembeck, Bosback, a l'affaire do l'Assiette, et enfin dans toutes les 
guerres jusqu'en 1760, soit en qualité de capitaines, soit en qualité de lieutenants, 
et se retirèrent, pour la plupart, couverts do blessures et décorés de la croix 
de SaintrLonis. 

VI. Noble Jean-François de Boudon, écuyer, sieur de La Combe, cadct-gcnlilhommc, 
retiré du service avec le grade de capitaine, chevalier de Saint-Louis, épousa, en 1757, 
Elisabeth de Chillaid, fille de M. de Chillaud des Fieux, et sœur du capitaine de 
cavalerie, dont il eut : 

1° François-Thomas, dont l'article suit; 

2° Marie-Anne de Boudon de La Combe, alliée à N... de Grand-Pré, morte sans enfants; 
3» Demoiselle Jeanne-Louise de Boudon de Lacombe, mariée à Jacques de Frère, seigneur 
de Peyrecave, barou de Montaignac. en Condomois. 

VII. Noble François-Thomas de Boudon, écuyer, sieur de La Combe, capitaine au 
régiment de Guienne et chevalier de l'ordre royal cl militaire de Saint-Louis, épousa, 
en J787, sa cousine, demoiselle Marie-Honorée de Boudon de La Coube, dont : 

1° Jacques-Marie, dont l'article suit : 

2° Joséphine-Marie-Thérèze de Boudon de La Combe, née en 1788, morte en 1794 ; 
3° Jeanne-Pauline de Boudon de La Combe, née en 1789, morte en 1796. 
4° Elisabeth-Amélie de Boudon de La Combe, demoiselle, née en 1798, mariée, en 1830, 
à Mathurin-Edouard de Bance, docteur médecin. 
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VIII. Noble Jacques-Marie pe Bocdo>, écuyer, sieur de La Combe, élè\e de l'École 



mililaîre, garde du corps du roi Louis XVIII, et lieulenant de cavalerie, passa en I SI 5 
dans la légion de Lot-el-Garonnc, puis dans les chasseurs à cheval. Démissionnaire 
en 1 850, il a épousé en *85î demoiselle Marie Antoinette pe Cazesaye de Momi-ei- 
Borx, fille de M. Jacques de Cazenave de Montpeyroux et de madame Louise de Pucli 
de Monlbreloii. De ce mariage : 

1° Noble Jérome-Marie-Kmmanuel «le Boudon de La Combe, né en 1839 ; 

2 i » Noble Loiiis-Georgcs-Hetiry-Nioolris-Marie-Hubort de lloudon de La Combe, néon 1840; 

3° Jeanne-Marte -Honorine-Blanche de lloudon do La Combe, née eu 1835, mariée, en 

1Sj3, a Jacques-Olivier, marquis du Bernnt de Moutmége; 
4» Uelniina-Kliàabeth-Maric-AntoineUe de lloudon do La Combe, née en 1 b 13- 
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DE RAYMOND. 

(En Agenois.) 



Armes : Ècartdé au 4 d'azur, à la croix alaisée d'argent; au 2, losangé d'or et d'azur; au 3, de 
gueules, à la cloche d'argent; au i d'azur, à la sphère terrestre d'or, cerclée et montée du même. 
Couronne dp comte. Supports : deux lions. Devise : Ark de moi; no mlukr.v. 



Les armoiries que nous venons de décrire ont été enregistrées dans l'Armoriai 
Général de France, registre Guiekke, ù la réquisition de divers membres de la famille 
de Raymond, sous diverses modifications, dont chacune cependant retrace le losangé 
qui forme le second quartier. 

Celte famille, dont le nom est l'un des plus anciens et des plus illustres des provinces 
méridionales, a conservé la tradition de son origine des anciens comtes souverains de 
Toulouse, de la maison de Saint Gilles, dont elle aurait retenu le prénom usuel pour 
nom patronimique, et dont presque toutes ses branches ont continué à porter les 
armes propres, avec de légères différences. 

Établie en Quercy des les temps les plus reculés, la maison de Raymond se subdi- 
visa, il y a plusieurs siècles, en diverses branches qui existent encore pour la plupart. 
On peut citer entre autres : 

i° La branche de Ratmoxd de Folmomt et d'Aity, en Quercy et en Agenois, 
maintenue par jugement de M. Pcllot, intendant de Guienne, le 20 janvier 46G8, et 
par Sanson, intendant de Monlauban, le 23 janvier JC98; 

2° La branche de Ratmosb (de L a G arde et de Bonnegarde), fixée en Agenois avai t 
4 490, la seule dont nous ayons à nous occuper dans ce travail; 

3° La branche de Ratmoisd des Cueuiîvées, établie en Dordelois; 

1° La branche et les rameaux de Raymond de La Gomderie, de Beu soleil, de 
SiLLEcoruDE, etc , établis en Bordclois et en Périgord: 

5° La branche de Raymond de Las Bordes, établie en Lauraguais ; 

6° La branche de Raymond de Moktjaoz, en Rouergue, dont la généalogie se trouve 
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indiquée dans le tome III des Documents historiques et généalogiques du Rovergue, 
et dont l'histoire, les commencements et les armoiries présentent une grande analogie 
avec ceux de Ja maison de Raymond, d'Agen. 

Divers fragments généalogiques ont été publiés sur cette ancienne famille, soit dans 
le Supplément dit Dictionnaire de la Noblesse ( t. Il, p. 528 et suiv.J, soit dans le 
Nobiliaire universel de France, de M. de Saint-Allais ("t. III, p. 196 et suiv.J. 

Dans le présent travail, nous nous servirons de ces deux ouvrages et des titres de la 
famille qui ont passé sous nos yeux, en corrigeant ce que les auteurs précités pour- 
raient avoir écrit de défectueux au sujet de la filiation des branches, et d'incomplet 
quant aux renseignements généalogiques. 

Clément VII permit, par une bulle, à Antoine de Raymond, clerc du diocèse de 
Cahors, de posséder la cure de Montcucq, que lui avait résignée Jean son frère, à 
cause qu'il était de race noble, "t qu'il pouvait soutenir son état : Propter nobililatem 
generis; et plus bas il est encore dit : Et de nobili génère ex utroque procreaium. 
Ac dicti Joannis fratrem germanum exislere ut commodius sustentari valeas de 
alictijus subventionis auxilio providere. 

Tierre de Rumoad était, en 4200, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
commandeur de Pédalhac et administrateur de toutes les commanderies du Quercy. 

Guillem pe Raïmo.vd, donzel de Montcucq, (Ils d'autre Guillem qui prenait les 
mêmes qualités, consentit un bail ù fief en faveur d'Arnaud et de Faure de Nangy, 
frères, Je 42 juin 4355. 

Pierre et Jean de Raymond, père et fils, reçurent en don, le 7 juillet 4 450, la 
maison d'Auly de noble Louis de Roussel (ou Rosset). 

I. Pierre de Ratmond, I er du nom, fut nommé châtelain de la Tille et du château 
de Penne, par le roi Louis XI, en 4180, et en 4 484 conseiller d'État, chambellan et 
maître d'hôtel du même prince, et sénéchal de Quercy, d'Agenois et de Gascogne. Il 
laissa d'Uélène des Lacs (ou de Laix ), son épouse : 

1° Jean de Raymond, seigneur de Folmont, Ferrière, Montcucq, Auly et Montuselard, 

dont sont issues les branches de Folmont et de Bkausoleil et Saixegouide; 
2» Pierre, dont l'article suit. 

II. Pierre de Ratmond, 11° du nom, épousa, avant le 5 décembre 4 490, damoisellc 
Comtesse dTJactemve, dame d'Haulerivc, des Cazcs et d'Hautefaye, en Agenois, dont 
il eut, entre autres enfants : 

III. Pierre de Raymond, III e du nom, épousa: 4° le 44 juin 4514, N... deBaihatt. 



Digitized by Google 



DE RAYMOND. 287 

2° le 25 octobre 4548, Catherine de Baotu dk Saint-Pastou». Il mourut en 4550, et 
laissa du premier lit, entre autres enfants : 

IV. Honorable homme M r M e Robert de Ratmoxd, I er du nom, seigneur de Villoris, 
conseiller magistrat en la Cour présidialc d'Agcn, testa le 15 février 4580, et laissa de 
son mariage avec honorable Marie de Gillis, damoiselle : 

1° Florimond de Raymond, décédé en 1007, auteur de la branche de Raymond des 
Chbminkis, fut l'un des plus savants personnages de son temps. ( V. Moreri, B.wle, 
et Y Histoire du diocèse d'Agm, par l'abbé Barrèhe.) 

2° Jean, dont l'article suit. 

V. Noble Jean de Ratxond, écuyer, conseiller de la reine Marguerite de Valois, et 
magistrat pour le Roi au siège présidial d'Agen, épousa, le 13 juillet 1581, damoiselle 
Sereine de Redon, Clle de noble Pierre de Redon, écuyer, seigneur, de Limport, 
lieutenant principal en la sénéchaussée d'Agcnois, et de demoiselle Jeanne de Ramps. 
11 mourut le 5 mars 4606, et laissa de sondit mariage, entre autres enfants : 

VI. M r M° Robert de Ratmoxd, II e du nom, seigneur de La Garde, conseiller en 
la Cour présidialc d'Agen, puis conseiller du Roi, trésorier de France en la Généralité 
de Guienne, par acquisition du 28 oclobre 1628, avait épousé, le 23 septembre 4609, 
dame Françoise de Boissonhadb d'Oati, et eut de celle alliance, entre autres enfants : 

1° Charles, dont l'article suit ; 

2° François de Raymond, capitaine au régiment de Guienne, tué au siège de Cognac; 
3" Gérard de Raymond, lieutenant au régiment de Picardie, mort à Gravelines des 

blessures qu'il avait reçues au siège de Mardick, le 21 août lG-iG ; 
4° Robert de Raymond, docteur de Sorbonne, aumônier du Roi, chanoine et théologal 

d'Agen; 

5° Florimond de Raymond, enseigne au régiment des Gardes-Françaises, puis lieutenant- 
colonel au régiment de Ferou-Dragons, mort à Agen le 18 février 1693. 

VII. Messire, noble Charles de Raïsiohd, écuyer, chevalier, seigneur du Suquet, 
de La Garde et de Bonnegarde, conseiller du Roi, trésorier général de France au 
bureau des Finances de Guienne, sur la résignation de son père le 25 octobre 4641 ; 
nommé maître d'hôtel du Roi le 4 4 mai 1652; épousa, le 23 juillet 4657, noble dame 
Marguerite de Rossanses. Il fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. de 
Sève, intendant de Guienne, en 4664; de M. Pellot, intendant de la même province, 
le 40 février 4667, et de M. Bazin de Bezons, aussi intendant de Guienne, le 4 4 jan- 
vier 4608. Charles de Raymond laissa de sondit mariage, quatre enfants, savoir : 

1» Gratien, dont l'article suit; 

2» Florimond de Raymond, capitaine au régiment de Feron-Dragons, tué au service; 
3° Robert de Raymond, chanoine; 
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4° Marie-Marguerite de Raymond, mariée : l°au seigneur d'Auriolle de Monllczun ; 2° à 
M. de Yerduzan de Myrau, baron de Cauzac, dont trois fdlcs, l'une desquelles épousa 
M. d'Aymard d'Alby de Cliàteaurenard. 

VI U. Noble Gratien de Ratxosd, écuyer, seigneur de La Garde et de Bonnegarde, 
lieutenant de nos seigneurs les maréchaux de France à Agen, par arrêt du G juin 1696, 
servit dans les Mousquetaires gris et fut longtemps aide de camp du maréchal de 
Boufflers. Il avait épousé, le 5 novembre 4085, Marguerite d'Arceau, sœur de Louise 
d'Anceau, épouse de M. Du Cauzé de Nazelles. De ce mariage provinrent, entre 
autres enfants : 

I» Jean-Florimond, dont l'article suit; 

2° Etienne de Raymond, qui servit dans le régiment de Foix ; 

3° Louise de Raymond, mariée en 1706 à haut et puissant seigneur messire Godefroy de 
Secondât de Roques, chevalier, seigneur de Gardes, baron de Roquefort, capitaine 
d'infanterie. 

IX. Messire Jean-Florimond de Ratuokd, écuyer, seigneur de La Garde, grand 
maître des Eaux et Forêts de Guiennc, servit d'abord pendant quelque temps dans les 
Mousquetaires gris. Il épousa, le 29 janvier 4722, noble Cécile de Bastard, fille de 
Dominique de Bastard, grand maître des Eaux et Forêts de Guicnne, et de dame 
Denise de Moreau, sœur de M. de Moreau, envoyé extraordinaire du Roi en Dane- 
marck. De ce mariage sont provenus quinze enfants, entre autres : 

1° Gilbert, dont l'article suit ; 

2° Florimond de Raymond, capitaine au régiment de Béarn-Infanterie, chevalier de 
Saint-Louis; 

3° Célestin de Raymond, docteur en Théologie, abbé do l'abbaye royale de Notre-Dame 

de Chartres et curé de Sommcnsac; 
4° N... de Raymond, épouse de M. Boudon de Saint-Amans ; 
5° N... de Raymond, épouse de M. du Bousquet de Cobeyres; 
6° N... de Raymond, épouse de M. de Foyssac de Carbonnac. 

X. Messire Gilbert, comte de Raymond, maire de la ville d'Agcu, écuyer, cheva- 
lier, seigneur de La Garde et du Suquet, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, assista ù la bataille de Fontenoy. Il épousa, le M septembre 4733, Marie- 
Anne de Goibon de Gardes, fille de Jean-Joseph de Guiron de Gardes, premier avocat 
du Roi au présidial d'Agcn, et de Marie Uérault de Malvirade. De cette union : 

XI. Messire Jean-Joseph, comte de Ratmo.xo, chevalier, seigneur de La Garde, de 
La Molhe et de Mazères, a comparu sous ce titre à l'Assemblée de la noblesse da- 
nois en 4789. Né le 2! juillet 4734, capitaine dans le régiment Royal-Cavalerie, 
et maire d'Agen, il est mort à Agen ea 4802. Il a laissé de son mariage, contracté le 
20 janvier 1779, avec Marie-Louise de Secodat, fille de haut et puissant seigneur 
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messirc Gratien de Secondât de Roquefort, chevalier de Saint-Louis, capitaine de 
catalerie au régiment de Fumel, et de dame Marie-Françoise de Jayan : 

1° Jules de Raymond, décédé en bas âge; 

2° Graiien-Gilbert-Joseph-Damazc de Raymond, décédé en 1313, fit ses preuves de pago 
avant la Révolution; entra, sous l'Empire, dans la diplomatie, et fut successivement 
secrétaire d'ambassade à Vienne, chargé d'affaires à Stuttgard, à Dantzick et auprès 
de la république de Raguse. Il est auteur de divers ouvrages littéraires ; 

3° Tertius-Félicité-Florimond-Joseph-Silvère (Adolphe), qui suit; 

4» Célestin François-de-Paule-Hippolyte, vicomte de Raymond, né à Agen en 1785, 
mort à Paris le 15 avril 1840; intendant militaire; commandant de la Légion-dHon- 
nenr; chevalier des ordres de Saint-Louis, de Charles III et de la Réunion; ancien 
secrétaire général au ministère de la guerre; marié au Mesnil, près Chalons-sur- 
Marne, en 1816, a mademoiselle Euphrosine du Cauzê de Gazelles, sa cousine, fille 
du comte du Cauzé de Nazclles et de mademoiselle de Pinteville ; créé vicomte, avec 
transmissibilité de titre, par ordonnance du roi Louis XVIII, le 7 septembre 1822. Il 
a laissé de son mariage : 

A. Edmond-Florimond-Hérard, vicomte de Raymond, né à Paris le 9 mars 1823, 
non marié; avec ses sœurs, il a vendu, en 1850, la terro de La Garde, qu'ils 
avaient eue en partage; 

B. Louise de Raymond, mariée : 1° en 1842 avec Ucnry Aubclin de Yillers, capitaine 
du génie, décédé en 1844; 2» en 1851, avec Charles d'Ivernos. 

Du premier lit : 

Euphrosine Aubelin do Villere, néo en 1844. 
Du second lit : 

Raoul d'Ivernois ; 
Marie d'Ivernois. 

C. Hippolytc do Raymond, mariée, en 1843, à M. Jules Duffour, décédé en 1847, 
dont : 

Georges- Florimond-Martin Duffour, né en 1844; 
5° Adeline de Raymond, mariée à M. Anne-Furcy Legrix, chevalier, dont : 

Louise Legrix, née en 1813, mariée à son cousin, Gustave Legrix de Tustal, et 
décédée en 1833, dont : 

Louis Legrix de Tustal, né en 1833, marié en octobre 1858 à Louise Legrix de 
La Salle, sa cousine. 

XII. Messire Tertius-Félicité-Florimond-Joseph-Silvère (Adolphe), comle db Rat- 
mono, chef des nom et armes de sa famille, membre de la Légion-d'Honneur, ancien 
maire d'Agen et ancien membre du Conseil général de Lot-et-Garonne, né le 28 juin 
-1785, a épousé, le 47 octobre 4 824, mademoiselle Anne-Marthe Sauvage, veuve en 
premières noces de M. Marc-Antoine Alexandre Barbier de La Serre. De celte union : 

1° Marie-Françoise-Henriette de Raymond, née le 28 juin 1825; 

2° Anne-Adcline-Charlotte do Raymond, mariée le 24 avril 1854, mariée à M. Denys 

Gavini de Campile, ancien représentant du Peuple; maître des Requêtes au Conseil 

d'État, préfet do l'Hérault, membre do la Légion-d'Honneur. 
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DE ROLLAND (brakchb ajnéb). 

(Voir la Généalogie de cette FamilU, tome l, page SIT.) 

Celle branche porte actuellement, comme aînée, les armes pleines de la maisoa 
de Rolland. 

X. Monsieur Jean-Joseph de Rolland , écuyer, chevalier, seigneur de Lasloos, 

maintenu dans sa noblesse, le à août 4736, par M. Boucher, intendant de Bordeaux, 

laissa de son mariage, contracté le 7 octobre 4724, avec demoiselle Anne Lateinï : 

1° Jacques de Rolland, chevalier, né le 18 septembre 1729; 

2» Jean-André, dont l'article suivra; 

3° Suzanne de Rolland, née le 24 novembre 1731 ; 

•1° Thérèze de Rolland, née le 9 avril 1734; 

Anne de Rolland, née le 22 mai 1735 ; 
6° Marie de Rolland, née le 2 mai 1737. 

XI . Jean-André de Rolland de Lastocs, né le 4 4 août t 730, a laissé de son mariage 
avec Marie de Léonard : 

1» Jean-Jacques de Rolland de Lastous, capitaine commandant au 25* chasseurs à cheval, 
membre de la Légion-d'Honneur, lit les campagnes d'Italie, d'Espagne, de Prusse, 
d'Allemagne, et fut tué à la bataille d'Essling; 

2° Jean-Guillaume, qui a continué la descendance; 

3» Jean-Jacques-Marie de Rolland de Lastous, mort en 1831. Il a laissé de son mariage 
avec Jeanne-Catherine de Rokeins : 
Jean-Guillaume de Rolland, marié à Agathe Lambert; 
Jeanne-Catherine de Rolland, mariée à M. Tarlas. 

XII. Jean-Guillaume de Rolland de Lastous, ancien capitaine commandant, mort 
le 20 janvier 1838, fit les campagnes des Pyrénées Orientales, et fut blessé à l'œil droit 
et à la poitrine de plusieurs coups de baîonnetle. Il se retira du service par suite d'in- 
firmités contractées en captivité, et a laissé de son mariage avec Marie-Jeanne de Bioca : 

1» Jean-Jacques, dont l'article suit; 

2° Élisa de Rolland, mariée à M. Jean Conqueret; 

3» Aglaô de Rolland, mariée à M. Duplan. 

XIII. Jean-Jacques de Rolland de Lastous, chef des nom et armes de sa maison, 
décoré de l'Ordre de la Légion-d'Honneur, a servi successivement dans le 4 <r régiment 
des grenadiers à cheval de la garde, dans les gardes du corps de Sa Majesté Charles X , 
dans le 4" régiment de chasseurs, dans la gendarmerie, et s'est retiré démission- 
naire. II a épousé en 4 859 mademoiselle Agathe Seguin. De ce mariage sont nés : 

1° Noble Thévenin de Rolland de Lastous ; 
2° Noble Camille de Rolland de Lastous ; 
3» Noble Guillaume de Rolland de Lastous. 
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DE BAZON. 

Nobles, mesures, écuybbs, ciieyaubss, seiokeurs, comtes de BAZON; — seioneurs baroks de 
BAULENS, CASTBLVIEILH , SA INT-BERTHOUMIEU , FAIS, etc.; — en Italie, A génois, 
Lomagne, Bordelois, Armagnac, Bruilhois, etc. 



Anues : D'azur, au rocher de € coupeaux d'argent, soutenu de deux fasces abaissées de gueules, 
et accompagné en chef de t étoiles d'or. Casque de front, orné de ses lambrequins d*or, d'azur, 
d'argent et de gueules {alias couronne de marquis). Supports et cimier : trois lions. 



Celle ancienne famille, originaire d'Ilalic, et fixée en Franco vers le milieu du 
XVI e siècle, est une branche cadette de la maison de Bazon, ou Bazoni, dont les 
membres occupèrent jadis à Mantoue les premières places de lu République, et dont 
le rameau aîné s'éteignit en la personne de Marguerite de Bazon, mariée, l'an 1650, au 
comte Pic, ou Pichi, de La Mirandole. 

La branche établie en Agenois, reconnue noble d'extraction par plusieurs lettres* 
patentes et arrêts, a eu des services militaires et des alliances distingués. 

1. Charles de Bazon, I er du nom, baron de Baulene en Armagnac, et de Castel- 
vieilh en Bordelois, gentilhomme natif de la ville de Mantoue, était écuyer du duc de 
Vendôme, lorsqu'il reçut de Henry II, roi do France, des lettres-patentes de naluralité 
datées de Saint-Quentin, au mois de septembre 4553 (signé Henbi). Pourvu de la 
charge d'écuyer de la reine de Navarre, par lettres-patentes données à Nérac le 27 
février 4559, il transigea, selon acte reçu par Mazellières et Foucaud, notaires de 
Nérac, le 26 février 1562, avec les habitants dudit Nérac, à raison de certains droits, 
honneurs et émoluments qu'il pouvait exiger d'eux, en qualité de gouverneur pour 
Sa Majesté de ladite ville. Dans celte transaction, Charles de Bazon est qualifié 
gentilhomme du roi et de la reine do Navarre. 

Charles de Bazon fut pourvu, le 6 février 1565, de la charge d'écuyer de la Grande 
Écurie du roi Charles IX. Il avait épousé, dès le 2 août 4559, en présence de Leurs 
Majestés, dans le château de Nérac, et par contrat passé devant Mazellières et Balsay, 
notaires royaux de ladite ville, damoiselle (dame) Gabriellc de Laid de Galabd, tœur 
de Joseph de Lard de Galard, chevalier de l'Ordre du Roi, époux do Marie de 
Noailles, — et fille de noble Antoine de Lard de Galard, seigneur de Birac, Aubiac 
et Batilens, et de dame Renée de Bourzolle. De ce mariage provinrent : 

1» Charles, dont l'article suit; 

2« Jeanne de Bazon, mariée à noble Jean de La Brunetière, seigneur de Cucq. 
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II. Noble Charles de Bazon, II* du nom, écuycr, seigneur baron de Baulens, nommé 
gentilhomme de la Chambre de la reine Marguerite de Valois, par lettres données au 
château d'Usson, le 48 juin 4599, épousa : 4° le 44 mars 4604, dame Honorée de 
Bezolles, fille de noble Jean de Bezolles, seigneur de Saint-Berthoumieu, et de dame 
Suzanne de Pal ras de Campaigno; 2° après dispenses de Rome, à cause de parenté, le 
24 août -1622, dame Anne de Maltin, fille de noble François I de Malvin, écuyer, 
seigneur de La Lanne, maître d'hôtel de la reine Marguerite, femme de Henry de 
Navarre, et de son épouse Anne du Bouzet de Marin. Du premier lit : 

1° François, dout l'article suit; 
Du second lit : 

2« Catherine de Bazon, mariée à noble N... do Touton, seigneur de Batz. 

III. François de Bazon, seigneur baron de Baulens et de Saint-Berlhoumieu, laissa 
de son mariage, contracté le 9 juillet 4654, avec dame Suzanne de Boshot, fille de 
noble Hercule de Bonnot, seigneur de La Tuque, et de Catherine de Beaumont : 

IV. Messire Charles de Bazok, III* du nom, seigneur baron de Baulens et de Saint- 
Berthoumieu, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par jugement de M. Sanson, 
intendant de la généralité de Montauban, le 22 avril 4697. Il avait épousé, par contrat 
passé devant Du Boscq, notaire à Agen, le 21 mai 4676, demoiselle Anne Cocdoisg, 
011c de François Coudoing et de dame Marguerite de Sabaros. De celte union pro- 
vinrent : 

t° François de Bazon, baron de Baulens, mousquetaire de la garde du Boi, mort sans 
postérité ; 

2° Étienne, qui a continué la descendance ; 

3» Messire Jean de Bazon, chevalier, baron de Baulens et autres places, héritier de son 
frère atné, entra au service, et se retira capitaine du régiment lloyal el pensionné de 
Sa Majesté. 11 laissa de son mariage, contracté le 1G décembre 1732, avec dame Louise- 
Marie-Anne de Secondât de Roquefort, fille de haut et puissant seigneur messire 
Godefroy de Secondât de Boques, chevalier, seigneur de Gardes, baron de Roquefort, 
capitaine d'infanterie, et de Louiso de Raymond : 

A. Étienne de Bazon, reçu page de la Grande Écurie du Roi, et mort sans postérité; 

B. Jacquetlc de Bazon, mariée à son cousin Jean de Bazon. 

4° Suzanne de Bazon, mariée à N... de La Croze, seigneur do Saint-Loup; 

5° Marguerite de Bazon, mariée à N... de Garros, dit de Mauléon, de la ville de Lectoure. 

V. Étienne de Bazon, seigneur de Fais, en Armagnac, épousa, par contrat passé 
devant Bergogné, notaire de Fais, le 26 avril 4744, dame Éléonore de Tame pe 
Monteil, fille de Pierre de Tapie, écuycr, sieur de Monlcil, et de Jeanne de Beignac 
De ce mariage sont issus : 
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1° Jean, dont l'article suit; 

2° Claude de Bazon, lieulenant-colonel du régiment Royal- Artillerie et chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, mort en 1773, laissant de son mariage avec dame 
Catherine de Belbèze, fille de Pierre de Belbèze, porte-otendard de3 gardes du Roi : 

Pierre de Bazon, élève de l'École militaire en 1786. 

3° Messire François de Bazon, ancien capitaine d'artillerie, chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, retiré avec pension, fut convoqué en 1789 à l'Assemblée de la 
Noblesse d'Agen; 

4» Anne de Bazon, mariée à messire Géraud de Gaucher, de la ville d'Agen ; 

5° Anne-Blisabeth de Bazon, mariée i noble Jean de Sabaros, seigneur du Bédat, aussi 

de la ville d'Agen ; 
6° Annette de Bazon, religieuse au couvent du Chapelet, à Agen; 
7<> Nanette de Bazon, mariée, par contrat passé devant Du Debert, notaire d'Agen, au 

mois de février 1750, à noble Jean-Baptisto de La Roche, de la ville de Lectoure. 

VI. Messire Jean de Bazon, I er du nom, titré comte de Bazon, seïgneur baron de 
Baulens et de Fais, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien 
capitaine au régiment Royal-Artillerie, pensionnaire du Roi, fut convoqué en 4789 à 
l'Assemblée de la Noblesse d'Agen. Il avait épousé, par contrat passé devant Des 
Coutures, notaire de La Plume, le 2 mars 1756, dame JacquettenE Bazon, sa cousine, 
fille et héritière de Jean de Bazon, chevalier, baron de Baulens, et de dame Louise- 
Marie-Anne de Secondât de Roquefort. De ce mariage provinrent plusieurs enfants 
morts en bas âge, et : 

1° Jean, dont l'article suit; 
2° Anne-Marguerite de Bazon. 

VII. Messire Jean de Bazon, II* du nom, titré comte de Bazon. baron de Baulens, 
né au mois d'avril 4757, fut admis dans les chevau-légers de la garde du Roi, après 
ses preuves de noblesse, le -1 er octobre 4774, et fut convoqué en 4789 à l'Assemblée 
de la Noblesse d'Agen. Il épousa, le 2 juin 4840, Marie-Rose de Cbautin, Glle de 
Jean de Chauvin, capitaine de vaisseau, et de N... de Gaucher-Chabrières. De ce 
mariage : 

VIII. Pierre, comte de Bazon, marié en 48 13 à Valenline de Seguin de Reyniès, fille 
d'Étienne de Seguin, marquis de Reyniès, et de dame Hermine-Françoise de Bérulle, 
petite-nièce du cardinal de ce nom. De ce mariage sont issus : 

1« Roger, vicomte de Bazon, né en 1845; 
2° Marie de Bazon, née en 1844. 
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DE BIENASSIS DE CAULUSON, 

En Agenois, Bordelois et Albret. 



Armes : D'argent, au fauteuil de gueules, soutenu d'un rocher de 40 coupeoux d'or; au chef de 
gueules, chargé de 3 étoiles d'or. Couronne do comte. Supports : deux aigles. 



Famille noble, originaire de la ville d'Agen, dont une rue en portait encore le nom 
au dernier siècle. Elle a fourni des conseillers au siège présidial d'Agen, un président 
au Parlement de Bordeaux, et plusieurs ecclésiastiques recommaodables. Sa filiation 
s'établit par titres, ainsi qu'il suit : 

I. Arnaud de Bienassis, vivant au commencement du règne de Louis XIII, avocat 

en Parlement, eut de son mariage avec demoiselle Mondette de Foix : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Jean-Baptiste de Bienassis, prêtre ; 

3° Jeanne de Bienassis, mariée à Pierre Tébauld. 

II. Jean db Bienassis, né le 40 septembre 4626, avocat en Parlement, jurât de la 
ville d'Agen en 1677, habitant sa maison rue Bienassis, paroisse Saint-Hilaire, eut de 
son mariage, contracté l'an 4651, avec demoiselle Anne Gabriac : 

t° Jean-Samson, dont l'article suit; 

2» Jean-Joseph de Bienassis, religieux profès dans l'ordre des Grands-Carmes ; 
3° Etienne de Bienassis, prêtre, docteur en théologie, curé de Caslelnau de Gratecambe; 
4° Jean-Baptiste de Bienassis, prêtre, docteur on théologie, curé et prieur de Suint-Martin 
de Dolmeyrac ; 

5« Jean-Baptiste de Bienassis, prêtre, docteur en théologie, curé et prieur de Taupinerie ; 
6° Marguerite de Bienassis. 

III. Jean-Samson de Bieiussis, né" en 1654, nommé conseiller du Roi, magistrat 
au siège présidial et sénéchaussée d'Agen, par lellrcs-patentes du 2 mai 4690, exerça 
cette charge avec distinction pendant environ quinze années, et laissa de son mariage, 
contracté en 4689, avec demoiselle Mario Locie : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Jean-Baptiste-Éliennc de Bienassis, prêtre, docteur en théologie, prieur de Grave et 
curé il« Rouflac ; 

3» Marguerite de Bienassis, mariée à M e Martin, avocat en Parlement; 
4° Marie de Bienassis, mariée à sieur de Lescazes de Combelles. 
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IV. Jean de Bienassis, seigneur de Cacluson, conseiller du Roi, magistrat au siège 
présidiai et sénéchaussée d'Agenois, par leltresde provisions du 24 décembre 4745, fut 
installé dans cette charge en ni 6, l'exerça pendant quarante-six ans avec la même 
distinction que son père, ainsi que le constate un certificat délivré par les officiers du 
siège d'Agen, et mourut en 4762, dans sa maison de la rue de Bienassis, laissant de 
son mariage; contracté en 4729, avec dame Marianne de Vebcês de Caolfson, fille de 
noble Pierre de Vergés, sieur de Cauluson, avocat en Parlement, et de dame Anne 
Dupuy : 

V. Messire Jean-Élienne de Bienassis, écuyer, seigneur de Cauluson, né le 9 mai 
4754, avocat, puis conseiller au Parlement de Bordeaux, nommé le 26 février 4706, 
reçu, le 9 juillet suivant, président aux Requêtes du Palais de la même Cour, fut 
dépossédé de celte charge par la Révolution. Il a laissé de son mariage, contracté le 
48 novembre 4769, avec dame Marie Hacqbet : 

- 

1» André-Basile-Edme, dont l'article suit; 

2° Marie-Théreze-Zéphirine de Bienassis de Cauluson; 

3° Anne-Sophie-Êlisabeth de Bienassis de Cauluson, mariée à Victor-Alexandre de Canterac 
Dornézan d'Andiran. 

VI. André-Basile-Edme de Bienassis de Cauluson, né à Bordeaux le 46 novembre 
4776, décédé le 40 décembre 4851, sur sa terre des Arrodès, en Agcnois, marié à 
Paris, le 46 juin 4812, avec dame Marie-Henriellc-Adélaïde Facee-La Cacssade, a 
laissé de son mariage : 

1° Jean-Baptiste-Paul, dont l'article suit; 

2» Jean-Baptiste-Btienne-Henri de Bienassis de Cauluson, officier de cavalerie, décédé le 

24 décembre 1838, sans alliance, à l'âge de 22 ans; 
3° Marie-Louise-Emma de Bienassis de Cauluson, mariée, le 18 juin 1845, à Louis Odet 

de Boubée, président du Tribunal civil do Lectoure; 
4» Marie-Aurélie de Bienassis de Cauluson ; 

5° Noble Picrre-Cyrille-Apollinaire-Amédée de Bienassis de Cauluson, qui habite le château 
de flourtcnay, près Poussignac.et a épousé, le 29 mai 1849, demoiselle Marie-Erncaline- 
Clothilde-Rose de Constans, fille de Léon-Krembert de Constans et do dame Marie- 
Jeanne-Lily de Villeneuve, dont il a trois enfants : 

A. Noble Marc-André-Basile-Edme-Marie de Bienassis de Cauluson; 

B. Noble Louis-Marie-Joseph de Bienassis de Cauluson ; 

C. Marie-Thérèze-Louise-Berthe de Bienassis de Cauluson. 

VII. Noble Jean- Baptiste-Paul de Biena?sis de Cauluson, chef des nom et armes de 
sa famille, habitant du château des Arrodès, a épousé à Agen, le 24 mai 4852, demoi- 
selle Anne-Juliette Mabiaud. De cette union : 

1° Noble Louis-Marie-Eugène-Edgard de Bienassis de Cauluson ; 
2« Jeanne-Marie de Bienassis de Cauluson. 
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BODIN DE SAINT-LAURENT 

(NOTICE GÉNÉALOGIQUE). 

Nobles, messires, écdyers, semeurs db SAINT-LAURENT, LA GUILHAUMIE, PUYROGER, LA 
ROUDETIE, LES GRANGES, LES DUBES. LA POYADE, LA VALADE, M ALI VERTS, LES 
GENETS, LA BOUQUERIE, LA PEYROT, LA MAMBOT, BOISSALUT, L'EST ANG, LA ROQUE 
DE TAU, etc. ; — en Périgord et Bordelais. 



Armes : D'argent, à la roue de gueules; au cttef d'azur, chargé de S étoiles d'or. Couronne de 
marquis, de comte et de baron. Supports : deux lions. Devise : Célestes metallcm et 

VORTUNAJI VIRTUTE8 Sl'PERMTENS. 



Celte famille, originaire de l'Anjou, s'est établie en Périgord, où se trouve sa prin- 
cipale terre seigneuriale, connue sous le nom de Saint- Laurent du Manoir, ainsi qu'il 
est rappelé dans des lettres-patentes d'anoblissement accordées, en 4654, à Joseph de 
Bodin, nommé conseiller d'Élat pour récompense, entre autres services, du haut trait 
de vigueur par lequel il flt rentrer la ville de Périgueux sous l'obéissance du Roi 
pendant les troubles de la Fronde. Elle avait fourni déjà, est-il dit dans ces lettres, 
par ses diverses branches, plusieurs membres distingués dans les armes, la magistra- 
ture et les lettres. Jean Bodin, auteur du livre De la République, ouvrage philosophico- 
politique publié en 4655, et qui eut alors une certaine célébrité, en faisait partie. 

Deux rameaux de cette maison ont été connus sous les dénominations de Bodih de 

SilNT-LlUtEiVr, DU SlOLT, et DE BoiSSALET. 

Sur les listes des votants aux Assemblées de Noblesse, en 4780, on voit figurer des 
représentants des trois branches de celte famille : l'un, ancien jurât-gentilhomme de la 
ville de Bordeaux n'a laissé qu'une fille; le second, seigneur de La Roque de Tau, 
Eysînes, Boissalut, etc., tombé sous la hache révolutionnaire, a laissé trois dis, 
devenus chevaliers de Saint-Louis, officiers supérieurs des Gardes du Corps, tous 
trois décédés de 4825 à 4855, sans enfants; enfin, le troisième, Michel-André Bodin 
de Saint-Laurent, chevalier de Saint-Louis, ancien brigadier des Mousquetaires de 
Louis XVI, épousa Marguerite Bacclih de Chambagd-Joncdcbi, et eut de cette 
alliance une fille, morte en bas âge, et un fils, Claude-Charles-ÉIéonor Bodin de 
Saint- Laurent, seul représentant actuel de cette famille, marié à Marguerite-Amélie de 
Muince de Camiban, dont deux enfants : 

f» Michel -Jules-Déodat Bodin de Saint-Laurent; 

2° Magdcleine-Louise-Marguerite-Marie Bodin de Saint-Laurent. 
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DE BÉCAYS DE LA CAUSSADE, 

Nobles seigneurs, messires, écuyerb, chevaliers, seionelrs de LA CAUSSADE, FLAT1GNAN0, 
MONTLAUX, FLAGNERS, LA MOTHE, LA DOAUSSÉ, SAVIGNAC-EN-CAPELAT, LA SALLE, 
FERBAND, etc.; — en Italie, Agenois, Périgord, Provence, etc. 



Armes : D'azur, au lion d'or; au chef cousu de gueules, chargé de 3 foires d'argent. Couronne 

de comte. Supports : deux lions. 



Cetle famille, d'une très-ancienne noblesse, est originaire d'Italie, d'où elle vint 
successivement s'établir à Avignon en 4305, et dans l'Agenois et le Périgord en 4465. 
Les grades qu'elle a occupés dans l'armée; ses alliances avec les familles les plus 
distinguées ; l'admission d'un de ses membres au noble chapitre de Saint-Julien de 
Brioude, en 4 608, qui donnait au titulaire le titre de comte, et dont l'accès n'était 
accordé qu'à la plus haute naissance, — puisque le récipiendaire était astreint ù faire 
preuve de seize quartiers de noblesse (huit paternels et huit maternels), — sont des 
témoignages irrécusables de la distinction dont cetle famille jouissait à l'époque de 
son établissement dans notre province. L'ancienneté de sa noblesse a été reconnue par 
lettres-patentes du roi Charles X, en date du 20 juillet 4 829. Les armoiries décrites 
ci-dessus ont été extraites de la déclaration fournie par la famille de Bécnys à l'Armo- 
riai Généra] de Guienne, en vertu de l'édit de 4696. Ces armoiries ne diffèrent que par 
les émaux de celles que portait la branche aînée de cette maison restée en Provence : 
on en verra plus loin la description. 

La généalogie suivante a été dressée sur les litres de la maison de Bécays de La 
Caussade à partir de 1465, et antérieurement sur les preuves faites au chapitre de 
Brioude. 

I. Messire, seigneur Paul de Becays (ou Bécais), gouverneur de la ville de Flo- 
rence, a ce commis par Sa Sainteté, laissa de son mariage, conttacté en 4208, devant 
Jean Quiergues, notaire ù Florence, avec damoiselle Catherine de Momfobt : 

II. Noble Charles de Bécats, écuyer, natif de la ville de Florence, marié, en 4505, 
à damoiselle Françoise de Cogsac, dont : 



III. Noble Henry db Bécais, I er du nom, écuyer, lequel eut de son mariage, con- 
tracté en 4390, avec damoiselle Jeanne d'Ambrbt : 
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IV. Noble Brandelis de Becais, écuyer, marié, en 4422, à damoiselle Paule db 
Mohtségcb, dont : 

1° Esprit, dont l'article suivra; 

2» Noble Izaac de Bécays, écuyer, marié en 1481 à damoiselle filizabeth deCcgnac, dont: 

Noble Esprit de Bécays, écuyer, seigneur de Flatignano et de Montlaux, marié en 
1550 à damoiselle Colombe de BaynaI'd de Saitt-Martin, laquelle vivait encore, 
âgée de 105 ans, en 1638; elle portait pour armes : d'azur, à 3 cloche» renversées 
d'argent; au chef d'or, à l'aigle au vol éphyé de sable; Vécu entouré d'une cordelière; 
— et ledit Esprit de Bécays : d'or, au lion de sable; au chef d'azur, chargé de S poires 
d'or; técu sommé d'un casque ou heaume (Pr. de BrioudeJ. De ce mariage : 

Noble Jean-Baptiste de Bécays, né dans la ville d'Avignon en 1586. prieur de 
Saint-Projet, pourvu d'une prébende et d'un canonicat au ebapitre de l'église 
insigne de Saint-Julien de Brioude, le 15 juin 1608; reçu au nombre des cha- 
noines-comtes dudit chapitre, après enquête et preuves de noblesse remontées 
à Paul de Bécays, son cinquième aïeul, faites le 19 juillet 1608. Ces preuves 
eurent lieu devant nobles et vénérables personnes, messires : Antoine de 
Colonges, Louis de Carbonnel, Claude do Mornay, Claude de Sereys et Michel 
de Carbonnel, tous comtes et chanoines de Saint-Julien de Brioude, commis- 
saires députés par ledit chapitre (Copie collât, en papier). Lainé a indiqué 
Jean-Baptiste de Bécays sous le nom de Jt-an du Biquet, dans son Catalogue 
des chanoines de Brioude. 

V. Noble Esprit de Récits, écuyer, seigneur de Flagners et de Munllaux, dans la 
comlal d'Avignon, est ainsi qualifié dans le contrat de mariage de son fils, dont l'article 
suit : 

VI. Noble Henry de Bécais, II* du nom, écuyer, seigneur de Montlaux; qualiûé 
lieutenant de cavalerie, et en garnison à Villefranche de Périgord, il épousa, suivant 
acle passé au château de Vermcl, près Villefranche, Catherine de LaToib, damoiselle, 
fille de messire noble Jacques de La Tour et de Marie de Cragnac, damoiselle, habi- 
tants dudii châleau,— la future, assistée de messire noble Jean de Cragnac, son oncle,— 
le 3 décembre 4 4G5 ( Contrat en parchemin, et en idiome du pays, signé Coitikalb, 
notaire ). De ce mariage : 

VII. Noble Mathieu de Bécats, écuyer, sieur de La Molhe, y habitant, juridiction 
de Fumel, capitaine de cinquante hommes d'armes; ainsi qualifié, et assisté de nobles 
écuyers Pierre et Jean de lia Forêt, père et fils, ses oncle et cousin maternels, il 
épousa, par pactes du 40 mars 4501 (v. st.), damoiselle Marie de Fcmel db Mont- 
sÉcrs, fille de messire Jacques de Fumel, baron de Montségur, et assistée de haut et 
puissant seigneur François de Fume!, son oncle (Copie en parch.J De ce mariage : 

VIII. Noble Izaac de Bécats, écuyer, sieur de Flatignano et de Montlaux, né à 
Avignon, puis habitant de la \ille de Monifianquin, fit son testament, le 18 mars 1331 
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(v. st.), devant Simon Gilles, notaire royal. Il avait épousé, par contrat passe devant 
le même notaire, le 45 février 4548 (v. st.), demoiselle Êlisabelh do Bbecilh, fille 
de noble Bertrand du Breuilh et de danioiselle Marie de La Porte, habitants de Mont- 
flanquin (Acte en parch.J. De ce mariage : 

IX. Noble Jacques de Becais, habitant de la ville de Fume!, fit une vente devant 
Vocalis, notaire royal, en faveur de Jean Delbert, le 6 décembre 4546, et testa, le 46 
janvier 1556 (v. st.), devant le même notaire. Il avait été marié, par contrat du 42 
mars 1510 (v. st.), devant Trubellé, notaire royal, à demoiselle Élisabcth de Ccgjac, 
habitante de la ville de Fumel, diocèse et sénéchaussée d Agcnois, sœur et assistée de 
noble Jean deCngnac, et en présence de noble Pons de Beauvillc, seigneur de Ronailh; 
par cet acte, les futurs époux s'obligèrent ù faire solenniser leur mariage en face de 
l'Église calbolique et romaine (Copie en parch.J. De leur union provint : 

X. Noble Jean de Bécats, habitant de la juridiction deTournon, épousa, par pactes 
du 5 décembre 1561, sous l'assistance de noble Louis de Brunei, son cousin germain, 
Françoise d'Aclès, damoisalle, assistée de damolselle Orchetic-Bélène de Beauvillc et 
de noble Bertrand d'Aguerre, sieur dudit lieu et de La Marlinie (Acte devant Vanel, 
notaire royal; copie collât, en papier). Jean de Bécays fit faire une enquête, le 48 
octobre 4569, pour constater la destruction par un incendie de sa maison deTournon, 
de ses meubles, et de la plupart de ses papiers de famille. En 1575, il fut nommé 
gouverneur de la ville de Monlflaoquin. Deux lettres, qui lui furent adressées 
les 2 février et 42 août 4577, par Henry de Navarre (roi Henry IV), contiennent les 
témoignages les plus honorables de la confiance et de l'affection que ce grand prince 
lui portait : 

■ Monsieur do Becais, on ma assuré de vos bons soins et affection que vous avés pour la 

• ville de Monflanquin, de laquelle vous êtes protecteur et gardien; je vous prie de vouloir 
> continués et je prierai Dieu vous augmenter de ses saintes grâces et bénédictions Monsieur 
» de Becais. De Agen ce douzième février 1 577. Voire bien bon amy , signé Henry. — Et au dos 

• est écrit : A Monsieur de Becays, gouverneur de Monflanquin. • 

■ Monsieur de Becais, étant averty depuis nagueres que Ion conspiroit quelques mauvais 
» desseins contre la ville do Monflanquin de laquelle vous en êtes le gardien, jay bien voulu 
» vous faire la présente Lettre pour vous prier leur continuer vos bonnes affections et fidélités 

• dequoy ils vous en resteront obligés et moy aussy, co que espérant de vous Monsieur de 
» Becais je conlinueray a priés dieu vous tenir en sa sainte garde et protection. A Bergerac co 

• tî« aoust 1577. Votre bien bon et assuré amy, signé Hexry. — Et au dos est écrit : A Mon- 

• rieur de Becays, gouverneur de Monflanquin. • 

Jean de Bécays laissa de sondit mariage : 
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XI. Noble Hélie de Bécats, licencié en droit, fit son testament, le 22 septembre 
4602, devant Cassaignes, notaire royal. Il avait épousé, par contrat passé au lieu de 
Lafily, en la juridiction de Clairac, le 42 juillet 4589, Delphine de Roussannes, damoi- 
selle, sœur de Charles, Jean, François, Jacques, Antoine et autre Jean de Roussannes, 
et sous l'assistance pour lui-même de noble François de Fumel, seigneur, baron de 
Monlségur, et de noble Antoine de Lustiac, chevalier, seigneur de Canabazes et de 
La Marlinîe (Copie en pap.J. Par cet acte, les futurs époux s'obligèrent à faire solen- 
niser leur mariage devant l'Église réformée. 11 provint de leur union : 

1° Jazeban, dont l'article suivra; 

2* Noble Pierre de Bécays, sieur de La Doaussé, lequel s'étant transporté en Auvergne, 
obtint, le 1" juin 1638, par acte devant Brunei, notaire royal, une attestation en pré- 
sence de témoins, de la part de noble Jean-Baptiste de Bécays, comte et chanoine de 
l'église insigne de Saint-Julien de Brioude, prieur de Saint-Projet, et de sa mûre, 
damoiselle Colombe de Raynaud de Saint-Martin, — constatant son extraction, sa parenté 
et la similitude de ses armoiries (Copie en papier). 

XII. Noble Juzeban de Bécats, conseiller du Roi, magistrat au siège présidial 
d'Agen, seigneur de la maison noble de La Caussade, y habitant, juridiction de Mont- 
fJanquin, épowa: 4° par contrat du 18 mai 1619, demoiselle N... Le Blanc; 2° par 
acte devant Desordis, notaire royal, passé, le 6 juin 4635, dans la maison noble des 
Bondes, damoiselle Magdelcine de Lolmie, fllle de feu noble Jean de Lolmie, seigneur 
de Ramps, et de feue noble Marguerite du Lac, et sœur et assistée de noble François 
de Lolmie, écuyer, seigneur de Ramps. Jazeban de Bécays fit son testament le 26 
octobre 4657, et laissa de son second mariage : 

XIII. Noble Pierre de Bécats, écuyer, seigneur du château noble de La Caussade, 
fut marié, par contrat passé dans la maison noble des Hondes, paroisse de Ladignac, 
juridiction de Penne, en Agenois, le 44 novembre 4679, à damoiselle Jeanne de 
Paloqce, fille de noble Jean dePaloque, écuyer, seigneur des Hondes et de Pédelmas, 
et de damoiselle Louise de Parreau (Copie en parch. signée Faicoc, notaire). Il fit 
enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France, à Agen, telles que nous les 
avons énoncées ci dessus, le 24 février 4 698. Pierre de Bécays testa, le 41 novembre 
4700, devant Frouchct, notaire royal. Par contrat du 4 juillet 4745, passé devant Le 
Moyne, notaire royal à Bordeaux, il vendit la terre de Savignacen-Capelat à messire 
Jacques Bel, chevalier, conseiller du Roi, président, trésorier général de France, et 
gardc-scel au bureau des Finances de Bordeaux. Il laissa de sondil mariage : 

t» Jérôme, dont l'article suit; 

S» Noble Gratien de Bécays, écuyer ; 

3° Noble Henry do Bécays, écuyer. 

XIV. Noble Jérôme de Bécats, écuyer, seigneur de La Caussade, fut marié, par 
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contrat du 22 juillet 4747, passé au repaire de Fiorensac, devant Lauras, notaire 
royal à Montflanqnin, à dame Jeanne de Baillbt de Flobensac, fille de feu noble 
Pierre de Baillet, éctiyer, seigneur de Fiorensac, et de dame Suzanne de Pédesclaui, 
— assistée do noble Iiaac de Baillel, écuyer, seigneur de La Brousse (Copie collât, 
en papier). De ce mariage sont issus : 

1» Vincent, dont l'article suivra; 

2° Jean-Henry de Bécays de La Caussade de Ferrand, écuyer, connu sous le nom de 
général Ferrand, naquit à Monlflanquin le 16 octobre 1726, fut nommé lieutenant au 
régiment de Normandie-Infanterie en 1746, capitaine au même corps en 1751, chevalier 
de Saint-Louis en 1767, major do la place de Valenciennes en juillet 1773. H fut admis 
dans cette ville au rang des nobles rassemblés pour la tenue des trois Ordres, après 
avoir prouvé sa noblesse devant quatre commissaires, le 23 mars 1789. Nommé maré- 
chal de camp le 20 août 1792, général de division en 1793, préfet du département de 
la Meuse-Inférieure en 1802, sous le Consulat, grand-officier do la Légion-d'Honneur 
en 1804, — il se retira peu après du service, et mourut en 1805 à La Planchette, près 
Paris. Le général Ferrand avait fait les campagnes de 1747 et 1748, et assisté aux 
sièges de Berg-op-Zoom, du fort Gillo, de Maestricht, et à la bataille de Laufeld. Pendant 
la guerre de Sept ans, il reçut une grave blessure au combat de Clostcrcnmp. A la 
bataille de Jemmapes, il commandait l'aile droite de l'armée française, et le succès do 
cette journée fut dû en grande partie au sangfroid et aux habiles manœuvres qu'il sut 
y déployer. Au commencement de celle mémorable journée, il eut un cheval tué sous 
lui : n'écoutant que son courage, il mit pied à terre, ne cessa de combattre à la této 
de ses troupes, et s'empara, à la baïonnette, des villages de Carignan et de Jemmapes. 
— Le général Ferrand eut le commandement des villes de Mons et de Bruxelles. Son 
nom figure sur l'arc de triomphe de l'Étoile, à Paris, à coté do ceux ites généraux les 
plus célèbres. Chargé, le 5 mai 1793, de la défense de Valenciennes, il y soutint contre 
les armées coalisées un siège qui compte parmi les plus beaux faits d'armes do ce 
temps (Samazecilh, Conciliateur agenais, 16 et 11 janvier 1830). 

3° Henry de Bécays de La Caussade, capitaine au régiment de Normandie en 1748, chef 
de bataillon en 1775, et chevalier de Saint-Louis. Il quitta le service à la suite de ses 
nombreuses blessures. 

4° Louis de Bécays de La Caussade, lieutenant au régiment de Bouerguo en 1746, aban- 
donna de bonne heure la carrière militaire. 

XV. Noble Vincent de Bécats, écuyer, seigneur de La Caussade, capitaine au régi* 
ment de Normandie-Infanterie, épousa, par articles du 45 mars 4751, sous l'assistance, 
entre autres, de nobles Henry-Jérôme et Marc de Védrines, écuyers, frères, ses 
cousins-germains, — demoiselle Marguerite de Bac4lan, fille de messire Timolhée de 
Bacalan, écuyer, seigneur de la maison noble de Cazes, et de dame Marthe Bonus, et 
sœur et assistée de messire Jean de Bacalan, Marie et Anne de Bacalan (Orig. en 
papier J. De ce mariage : 

XVI. Timolhée de Bécaïs, chevalier de La Caussade, chevalier de l'Ordre royal du 
Mérite militaire, servit avec distinction sous Louis XVI. Il fut nommé capitaine en 
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second de la compagnie de Grenadier» du régiment d'Infanterie de Neustrie, le 4« 
mars 1786 (Drev. en parch.J. Timolhée de Bécays abandonna le service à l'époque de 
la Révolution. Il fut nommé, en \ 81 5. maire de Monlflanquin et membre du Conseil 
Général de Lot-et-Garonne. Appelé en 4 820 à la Chambre des Députés, il y siégea 
jusqu'en 4827, et sa parole s'y fit plusieurs fois entendre pour seconder les intentions 
paternelles du Monarque et prendre la défense des classes déshéritées de la fortune. 
Timothée de Bécays de La Caussade a laissé de son mariage, contracté, en 4779, avec 
Jeanne-Sophie de Lagceiiat, de la ville de Clairac : 

1° Jean-Henry de Bécays de La Caussade, nommé membre du Conseil d'arrondissement 

de Villeneuve par ordonnance royale du 4 juillet 1827, décédé sans enfants mâles; 
2° Louis, qui continue la descendance ; 

3« N... de Bécays de La Caussade, mariée à M. Prosper du Rége de Ribcbon. 

XVII. Noble Louis de Bêcus de La Caussade, seul représentant de sa famille, 
ancien magistrat, démissionnaire en 4850, s'est marié, en 4 811, avec mademoiselle 
Marie de Clarac, fille légitime de Monsieur le baron de Clarac, chevalier de Saint- 
Louis, commandant do la Légion-d'Honncur, député des Hautes- Pyrénées sous la 
Restauration, ancien intondant des maisons militaires des rois Louis XVIII et Charles X, 
et de madame Delphine du Vcrdicr de La Carbonnière. De ce mariage : 

Noble Timothée-Albert de Bécays de La Caussade. 
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DE BOUCHER DE LA MOTHE, 

Nobles, messires, écuyers, chevaliers, skioneurs de L\ MOTHE, MONTRABEAU, LA GIRAUDE, 
SAINT-CIERS D'ADZAC, NAUDONNET, etc. ; - en Bordelais, sénéchaussée de Libourne. 



Armes : D'azur, au sautoir d'argent, cantonné, au 4, d'un lionceau; aux * et 3, d'une étoile; au 
4, d'un croissant, le tout du même. Couronne de marquis. Supports : deux lions. Devise : 

HOXOR ET RBX. 



La filiation de cette ancienne famille s'établit de la manière suivante, d'après les 
titres qui nous ont été communiqués : 

I. Pierre de Bouchée, I er du nom, écuyer, seigneur de Saint-Ciers d'Abzac, vivant 
vers le milieu du XVI» siècle, laissa deux fils : 

1° Jean de Bouclier, conseiller du Roi, substitut du Procureur Général au Parlement de 
Bordeaux, auteur de la branche ni; Naubonnet, eut d'Antoinette de Gi'Erin, sa femme, 
fille de Jacques de Guérin, conseiller du Roi en la Cour de Parlement de Bordeaux, et 
de dame Catherine de Pontac : 

A. Pierre de Boucher, sieur de Naudoimel, vivant en 1697, se présenta comme 
gentilhomme de la sénéchaussée de Bordeaux, pour servir au l«n et arrière-ban, 
après la revue passée à Langon parle marquis de Montferrand, graud sénéchal de 
Guienne, le 1 er juin 1004; 

B. Nicole de Boucher, mariée à M r M" Jacques de Garât, conseiller secrétaire du Roi 
et de* ses finances, dont vint : 

Jeanne de Garât, mariée à nohle messire François du Vergier, écuyer, seigneur 
de Barbe et de Saint-Ciers. 

2» Raymond, qui a continué la descendance. 

II. Raymond de Boccoeh, écuyer, sieur de Saint-Ciers et de La Moitié, avocat en 
la Cour de Parlement de Bordeaux, et juge ordinaire du duché de Fronsac, fit avec 
son frère le partage des biens de leur père, devant de Gazenave, notaire royal, le M 
janvier 4642. Il laissa de son mariage avec demoiselle Marie Botes : 

1° Pierre, dont l'article suit ; 

2° Raymond de Boucher, écuyer, sieur de La Molhe et Saint-Ciers, déchargé du droit de 
franc-fief comme gentilhomme, de môme que Pierre de Boucher, sieur de Naudonnet, 
son cousin-germain, par ordonnance de M. Bazin do Bezons, intendant de Guienne; 

3° Catherine de Boucher, mariée, le 14 aont 1C43, à Raymond de Lucmajour, écuyer, 
avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, fils de Guillaume de Lucmajour, conseiller 
du Roi en ses conseils, maître des requêtes ordinaires de son hôtel, et de dame Marie 
d'Alesme. 
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III. Pierre de Boccue», II e du nom, écuycr, sieur de Saint-Ciers, épousa, le 27 
janvier 4654, demoiselle Anoe de Viaclt, ûlle de feu monsieur Gervais de Viault, et 
de Bernardine Raneau. De cette union : 

IV. Robert de Boucher, écuycr, sieur de Saint-Ciers et de La Moine, né le 4 8 
septembre 4639, baptisé le 20 décembre suivant, eut de son mariage avec dame 
Jeanne Peccuaud : 

V. Messire André de Bouche», écuyer, sieur de La Mothe et de Saint-Ciers, né le 
42 décembre 4691, baptisé le 30 du même mois, testa le 25 août 4733, et laissa de 
son mariage avec dame Catherine Bellet : 

1» Jean-Dominique, dont l'article suit; 
2° Pierre, chevalier de Bouclier; 
3° Anne-Jeanne de Boucher ; 
4° Marie de Bouclier; 
5° Marguerite de Boucher. 

• 

VI Messire Jean-Dominique de Boucher, écuyer, seigneur de La Mothe, Montra- 
beau et La Giraude, se fit représenter à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, en 
4789, par le chevalier du Vergier, officier d'infanterie, son procureur fondé. Il avait 
épousé, le 23 janvier 4 769, de l'agrément de sa mère, représentée par messire Joseph de 
Boucher, son parent, prêtre, prébendier de l'insigne église collégiale deSainl-Émilion, 
demoiselle Thérèze de Bonn eau, fille de messire Élic-François de Bonneau, écuyer, 
seigneur de Pimpoix, du Bert, et de Madaillan, capitaine général de la capitainerie 
Garde-côtes d Entre-deux- Mers, chevalier de l'Ordre de Saint-Lazare, et de sa première 
femme, dame Olive Thérèze de Bonneau du Bédal. De cette union : 

VII. François-Élie de Boocher de La Mothe, ancien officier au régiment de Vioti- 
inille, ancien émigré, nommé chevalier de 1 Ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 
7 mars 4814, a épousé: 4° madame Marie Hebwing O'Connoe; 2° madame Marthe- 
Victoire Roberti. Du premier lit : 

I» Marie^atherine-Virginie de Boucher de La Motho, née à Bordeaux le 7 juin 1804, 
seconde femme, le 3 juillet 1828, de messire Guillaume-Amant, baron de Melet, décédé 
le 10 juin 1848, chevalier de l'Ordre de Saint-Jean de Jorusalem, dit de Malle; 

2^ Hortense de Boucher de La Mothe, mariée -à M. AraéJée de La Combe. 

Du second lit : 
3» François l Francis), dont l'article suit. 

VIII. Noble François (Francis) de Bouche» de La Mothe, né le 16 décembre 4 847, 
unique représentant de sa maison, a épousé, en 4853, mademoiselle Catherine- 
Augustinc La»geteau. De celte union : 

Noblo Élie-Pierre de Boucher do La Mothe. 
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DE VIVIE DE RÉGIE, 

Nobles, mesures, écuyers, chevaliers, sieurs do VIVIER de RÉGIE, AGNAC, RDiGAUD, 
SALYT-NAZAIRE, MOLERIN, BAUDON; — en Agenois, Sarladois, Condomois, etc. 



Armes : D'taur, au chevron d'or, accompagné de 5 grenades au naturel, ouvertes de gueules, 
tigées et feuillées de sinopte, ksi du chef confrontées. Couronne de marquis. Supports : deux 
lions. 



Cette famille, établie à La Sauve tat de Caumont, en Guienne, depuis au moins le 
commencement du XVI e siècle, s'est presque exclusivement vouée à la carrière des 
armes. Ses titres les plus anciens et les plus précieux ont disparu lors de la Révolu- 
lion, et à la suite de l'émigration de trois de ses membres ; néanmoins, on est parvenu 
à recueillir un certain nombre de documents et actes authentiques, qui établissent que 
dès le XVI e siècle, la maison de Vivie était alliée à la plupart des familles seigneuriales 
et titrées de sa contrée. 

On la trouve presque chaque année, à partir de 4671, en possession de la charge 
de premier consul de la ville royale de La Sauvelat de Caumont, charge qui, dans 
toutes les cités principales de la Guienne, devait être remplie par un gentilhomme. 

En vertu d'un titre du 44 janvier 4501 (v. st.), la famille de Vivie possédait dans 
l'église de Saint-Germain de La Sauvelat une place réservée pour la sépulture de ses 
membres, en faveur desquels le curé de la paroisse était également tenu de faire 
quelques prières publiques chaque dimanche, à l'issue des vêpres. 

Le service paroissial ayant été transféré de l'église de Saint-Germain dans celle de 
Notre-Dame de La Sauvetat, durant le laps de temps pendant lequel la famille de 
Vivie fut prolestante, celle-ci crut, après être rentrée dans le giron de l'Église romaine, 
devoir revendiquer ses anciens droits, et soutint à cet effet un procès dans lequel fut 
souvent invoqué, de part et d'autre, le titre primordial de 4501. Ce procès fut terminé 
par une ordonnance de l'évéque d'Âgen, de 4737, qui, reconnaissant la demande 
fondée, assigne une des chapelles de l'église de La Sauvetat pour la sépulture de 
messieurs de Vivie. 

C'est sur les documents et les actes dont nous avons parlé, lesquels nous ont été 
représentés en originaux ou copies en forme, que nous avons dressé la généalogie 
suivante : 

Le nom de cette famille s'est écrit indifféremment de Vivie, Vivie, de Viyiei, dc 
Vitiei, etc. 

59 
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I. Iwac Vivie, né au commencement du XVI* siècle, selon le rapprochemenl des 
temps, épousa Jeanne de IWjbgcet. Il rendit hommage, en 4625, de diverses terres 
qu'il possédait dans la seigneurie d'Eymet, en Périgord, à très-illustre, haut et puis- 
sant seigneur messire Gaston de Foix, duc et pair de France. De sondit mariage était 
provenu : 

II. Jacques deVivie, I er du nom, qui épousa, vers 4620, Marie de Madullak du 
Cause, fille du baron de Madaillan de Monlataire, seigneur du Cause, laquelle fit, eu 
4658, le partage des biens de sondit feu mari, et de feu Iraac de Vivie, son beau-père, 
avec les cinq fils issus de sondit mariage, savoir : 

1° Izaac de Vivie, qui eut pour onfants : 

A. Henry-César de Vivie, lequel, de son mariage avec Marthe de Borie, laissa : 

Noble François do Vivie, qui épousa Marthe db Vivie d'Agxac, sa cousine ger- 
maine, et eut de celte alliance : 

Jacques-Philippe de Vivie du Vivier, capitaine au régiment de Neustrie, né 
vers 1752, émigré en 1791. Il est cité par M. Théodore Muret, dans son 
Histoire de l'Armée de Condé, parmi les officiers présents en masse à l'armée 
de Condé, cette même année. 

B. Jacques-Philippe de Vivie, sieur du Vivier, admis dans une compagnie de cadet* 
gentilshommes, fut ensuite lieutenant de dragons. 11 épousa Anne de Madaillan 
de Montataiius, et eut de celte alliance : 

Henry-César de Vivie du Vivier, qui laissa de son mariage avec dame Marie de 
Chabiuère de Fontcaude : 

I. Antoine -Hilaire de Vivie du Vivier, marié en 1791 avec Sophie de 
Pascalis, fille de feu Pierre-Antoine de Pavcalis, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant colonel du régiment de la 
Reine, et de dame Catherine de Bourbcl; 

II. Jacquette de Vivie du Vivier, tenue sur les fonts, en 1748, par Jacques- 
Philippe de Vivie, ancien lieutenant de dragons, son grand-père, et par 
dame Anne Bavie de Bounet, représentant dame Jacquette du Pont de 
Beaulac, en présence de messire Jean-Baptiste de Vivie, ancien commau- 
dant au régiment de Normandie et chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. 

C. Jean de Vivie, sieur do Baudon, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, 
épousa, de 1705 à 1707, Marie-Anne de Vivie de Rinoaud, dame de Vivie, veuve 
de M. de Gasteboia de Marignac, major de Landau. De ce mariage : 

a. Jean-Hilaire de Vivie du Vivier, vivant en 1729; 

b. Messire, noble Jean-Baptiste de Vivie, chevalier du Vivier, baptisé le 23 
décembre 1714, né le 16 du môme mois, fut tenu sur les fonts par Jean- 
Baptiste de Madaillan, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
habitant de la paroisse de Taradel, et par Anne de Madaillan, de la paroisse 
de La Sauve ta t, en présence de Jacques-Philippe de Vivie et Jean-Buben de 
Vivie, capitaine au régiment de Normandie, chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis. Le chevalier du Vivier embrassa de bonne beure la 
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carrière des armes : nommé enseigne en 1733, lieutenant en 1735, capitaine 
au régiment de Normandie en 1744, il se distingua à l'assaut de Berg-op-Zoom, 
et fut reçu chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis par le maré- 
chal comte de Lowendhal. Par acte du 14 décembre 1784, il acquit plusieurs 
terrains, acquisition qui fut ratifiée en 1789, au profit de dame Marie 
Tremblier de Louissague, dame de Vivie du Vivier de Régie, sa nièce et son 
héritière. 

■ 

c. Marie do Vivie, mariée, suivant contrat du 12 septembre 1729, à Pierre 
TrembUer de Louissague, fils de feu Pierre-Michel Tremblier de Louissague et 
de Marie de La Perche. A ce contrat ont assisté : Pierre Bru net, sieur de 
L'Aubarède, beau-frère de l'époux; Jean Manel de Pontus, sieur de Pardes, son 
neveu, etc. ; — comme parents de la future : les sieur et dame de Vivie, ses 
père et mèro; Jean de Gastebois, écuyer, seigneur de Marignac, son demi- 
frère; Jean-Hilairo de Vivie, son frère; Jacques-Philippe de Vivie, sieur du 
Vivier, son oncle; Henry-César de Vivie, aussi son oncle; messire Henry-César 
de Geneste, seigneur baron de Malrommé, et en partie de Soumensac; messire 
Marc de Timbrunc, marquis de Valence; messire Henry-César de Madaillan, 
écuyer, seigneur du Cause; messire Guibelde Madaillan, écuyer, seigneur de 
Montataire; Louis-François de Parreau, seigneur de Couissel, etc.; — en 
qualité de témoins : Antoine de Corrax de Cazanave, chevalier de l'Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, capitaine de cavalerie au régiment de la Reine, et 
noble Joseph de Villepreux, sieur d'Arqué. 

D. Jacques-Philippe de Vivie du Vivier d'Agnac, habitant de La Sauvetat de Caumont, 
en Gienne, sous lieutenant et lieutenant en 1705, capitaine en 1713, chevalier de 
l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1724, commandant du 3« bataillon du 
régiment de Normandie en 1736, retiré du service en 1743, laissa de son mariage 
avec Marie Ôailiies : 

Messire Jacques-Philippe de Vivie du Vivier d'Agnac, lieutenant au régiment de 
Normandie en 1743, capitaine en 1746, chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis; blessé d'un coup de feu à la jambe, à Clostercamp, en 1760; 
major de la citadelle de Besançon, par brevet du 25 août 1767; marié avec 
demoiselle Marguerite-Henriette de Bouhbel de Mostp»çon, dont : 

Marthe-Sophie de Vivie du Vivier d'Agnac, damoisello, mariée à messire Jean- 
Joseph del Mas de Grammont, écuyer, capitaine au régiment d'Enghien, 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis. A l'acte de célébra* 
lion de ce mariage, extrait des registres de la paroisse do La Sauvetat, 
comparaissent : messire Jacques- Phi lippe de Vivie du Vivier, père de 
l'épouse; messire Antoine du Vivier; Jacques du Vivier, capitaine au 
régiment de Neustrie; Sylvain del Mas de Grammont, écuyer, major au 
régiment d'infanterie de Bourbon, frère do l'époux, — et autres parents 
et amis. De cette union : 
Noble Philippe del Mas de Grammont, actuellement général de division 
de cavalerie. 

2- Jacques de Vivie. sieur de Saint-Nazaire, mort au service, à Paris, sans alliance; 
3» Pierre, qui a continué la descendance ; 

4° Noble Timothée de Vivie, sieur de Ringaud, testa au mois d'octobre 1688, et ne laissa 
qu'une fille de sou mariage avec dame Jeanne de Besoot : 
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Marie-Anne de Vivie de Ringaud. Celle-ci se trouva, par le testament de son père 
(qui avait substitué son propre frèro, Pierre do Vivie. au cas de mort sans enfants 
de sa fille), sous la tutelle exclusive du même Pierre de Vivie, son oncle, lequel 
eut, à cet effet, les pouvoirs les plus étendus. Mais Pierre de Vivie était de la 
religion prétendue réformée ; de plus, la fortune de sa pupille était considérable : 
cela suffisait pour attirer l'attention des magistrats de la province, dan6 un temps 
oii de grandes rigueurs étaient déployées, afin d'assurer les résultats de la récente 
révocation de l'édit de Nantes. Aussi, des moyens extrêmes furent-ils pris pour 
soustraire la jeune fille à l'autorité et à l'influence de son plus proche parent, tout 
en laissant à celui-ci un titre qui n'était plus qu'illusoire. M. l'intendant de Guienne 
ordonna que la demoiselle de Vivie serait placée dans le monastère de Sainte- 
Livrade, et les consuls de Montastruc reçurent la mission de l'y conduire, ce dont 
ils s'acquittèrent le 9 janvier 1689. Le 8 septembre suivant, Marie-Anne de Vivie 
fut transférée dans le couvent de Villeneuve, en vertu d'une ordonnance du 
maréchal de Lorges. Là, elle fut à l'abri de l'bérésie, mais en même temps privée 
des soins et des conseils do sa famille par l'autorité des Puissances, comme l'a 
écrit Pierre de Vivie dans les notes qu'il a laissées. Ces Puissances s'occupèrent de 
marier la jeune héritière, et, par acte de Carrère, notaire royal à Villeneuve, en 
date du 15 avril 1690, passé devant la grille du couvent des religieuses de Notre- 
Dame, à la requête de damoiselle Marie de Vivie de Ringaud, signification fut faite 
à noble Pierre de Vivie de Régie, son tuteur, de consentir au mariage de ladite 
damoiselle sa pupille avec le sieur de Gastebois, seigneur de Marignac, capitaine- 
lieutenant des gentilshommes-cadets de Brizac, homme, y est-il dit, de grand 
mérite, ce qui est cogneu de toute ta province. Ce ne fut pourtant qu'après une cer- 
taine résistance, qu'après maints voyages à Bordeaux et plusieurs conférences 
avec M. de Sain t-R Ile et M. de Sourdis, que, par l'entremise de M. le marquis de 
Timbrune, Pierre de Vivie fut amené à consentir au marjage de sa nièce. Marie- 
Anne de Vivie étant devenue veuve fort jeune, se remaria en secondes noces avec 
Jean de Vivie, sieur de Baudon, son cousin, et, par là. se trouve être la trisaïeule 
de Joseph-Emest de Vivie de Régie, troisième petit-fils du même Pierre de Vivie 
de Régie, oncle et tuteur de ladite Marie-Anne de Vivie de Ringaud. 

5o Jean-Louis de Vivie, sieur de Calongo, mort sans postérité. 

III. Noble Pierre de Vivie, I" du nom, sieur de Régie, épousa, par contrat passé 
le 26 avril 4674, devant Méric, notaire royal à Clairac, demoiselle Élizabetb de 
Ricotiei. Il agit, dans cet acte, du consentement de Marie de Madaillan, sa mère, et 
avec l'assistance de Jean de Madaillan, écuyer, sieur de Montataire, conseiller de Sa 
Majesté, son cousin-germain; noble Alain de Geneste, écuyer, seigneur et baron de 
Malrommé, aussi son cousin-germain ; Pierre de Madaillan de Meyrac, son cousin, et 
autres. 

En nos, Pierre de Vivie de Régie fut convoqué pour le ban et arrière-ban, par 
letlre-missive dont la teneur suit : 

« Monsieur, je viens de recevoir des ordres de M. le marquis de Sourdis pour assembler le 
• ban, pour passer ici en revue le 14 de ce mois, ce qui m'oblige, Monsieur, à vous en donner 
. avis, afin que vous vous y rendiez. Je puis vous assurer, cependant, que lorsqu'elle sera 
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» faite, vous pourrez retourner chez vous jusque» à nouvel ordre, et que I on gardera tout le 
» ménagement possible pour éviter la dépense. Je ne doute point que vous ne fassiez paraître 

• votre bonne intention pour le service du Roi, et je vous prie de me croire, etc. » — (Signé 
db Leydbt, pour le lieutenant général. ) 

■ 

Une aulre lettre de 4706 s'exprime ainsi : 

« Les ennemis de l'État ayant donné lieu de croire qu'ils avaient formé le dessein de faire 
i quelque entreprise sur nos côtes, Monseigneur le maréchal de Montrevel a cru qu'il ne 
i pouvait employer rien de plus utile pour la défense du pays que la Noblesse, qui en est le 
■ premier soutien. J'ai reçu 6es ordres pour vous donner avis que ceux qui sont sujets à la 
» convocation du ban et arriére-bon doivent 6e tenir prêts et en élat de marcher au premier 

• ordre. Je ne doute pas, Monsieur, que vous ne donniex, dans cette occasion, des marques 
» de votre zèle pour le service du Boi et le bien de l'État. Je suis, etc. * — (Signé de Leydet, 
pour le lieutenant général.) 

Une troisième lettre ordonne de partir le 26 du mois de juillet, même année, pour 
Bordeaux, et ajoute : 

• Je me flatte que, dans une occasion aussi pressante, vous ne négligerez rien pour marquer 
» l'ardeur que vous avez pour le service du Roi; j'espère de votre zèle que vous n'y man- 
» querez pas. » 

Ou mariage de Pierre de Vivie de Régie et d'ÉIisabeth de Ricotier, sont issus : 

1° Jacques, dont l'article suit ; 
2° Moyze de Vivie de Molerin ; 

3« Jean-Rubeu do Vivie, capitaino au régiment de Normandie et chevalier de Saint-Louis; 

4° Marie de Vivie de Régie, mariée en 1709 avec Henry-César de Barbe de Coulouma. De 
ce mariage n'est pas provenue de descendance masculine. Par les femmes, en sont 
issus, dans les derniers temps, M. Coutausse de Saint-Martin, ancien procureur général, 
membre du Corps législatif sous le premier Empire, marié a dame >'... de Villepreux; 
et leur fils, Jacques-Félix Coutausse du Saint-Martin, capitaine dans la garde impériale, 
tué pendant la campagne de France, en 1814. 

5° Marie-Anne de Vivie, mariée, par contrat du 20 août 1715, avec Êtienne Julias de 
Calbiac, fils de feu Salomon Julias de Calbiac, sieur de La Plante, et de Jeanne de Livar- 
die. Dans cet acte, le futur procède de l'avis d'Izaac Julias, sieur de La Castaignère. 
son cousin-germain; Alexandre Queyrouze de Maisonneuvo et autres parents et amis; 
la future de : Jacques do Vivie de Régie; Moyze de Vivie de Molerin; Jean-Buben de 
Vivie, capitaine au régiment de Normandie, chevalier de l'Ordre royal et militaire do 
Saint- Louis; Henry-César de Barbe; Jean de Vivie, avocat au Parlement; Jacques- 
Philippe de Vivie, sieur du Vivier, et Henry-César de Vivie. 

IV. Jacques de VmB de Régie, II« du nom, né en 4 678, ancien officier au régiment 
de Normandie, épousa Marie de La Rivière, en 4724, et laissa de ce mariage : 

t» Jean de Vivie, avocat au Parlement de Bordeaux; 

2» Jacques de Vivie, chevalier du Vivier, officier dans un régiment d'infanterie, mort au 

service, et célibataire, en 1751 ; 
3* Pierre, dont l'article suit; 
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V. Noble Pierre de Vivie du Vivieb de Régie, II* du nom, mort à La Sauvetat de 
Caumont, le 8 octobre 1789, et enseveli dans le cimetière de la même paroisse, avait 
épousé Marie Tbemblieb de Locissagce, fille de Pierre Tremblier de Louissague, gen- 
darme de la maison du Roi, et de Marie de Vivie de Baudon. Avec noble François de 
Vivie, son cousin, il consentit, en 477 1, une reconnaissance en faveur du curé de La 
Sauvetat de Caumont, à raison des prières particulières faites chaque dimanche pour 
les membres défunts de leur famille, et du droit de sépulture qu'ils possédaient dans 
l'église paroissiale dudit lieu, en vertu du titre du 4 janvier 4504 (v. st.), dont il a été 
parlé. Il laissa de sondit mariage : 

VI. Noble Jacques de Vivie du Viviei de Régie, né en 4758, et inscrit dans les 
Tableaux généalogiques, imprimés en 4784, de M. de Warroquier de Combles. Jac- 
ques de Vivie fut breveté par le Roi d'une place de cadet-gentilhomme, et, en 4780, 
fut nommé sous lieutenant au régiment de la Reine. Devenu ensuite lieutenant, puis 
qualifié capitaine dans des documents postérieurs, il émigra en Allemagne en 4794, et 
fit la campagne de l'armée des Princes. Lors du licenciement de cette armée, il passa 
dans celle do Condé, dont il partagea les dangers et les vicissitudes. Rentré en France 
en 4803, il fut maire de la ville de La Sauvetat, de 4 808 à 4846. Il avait épousé, en 
VVestpbalie, durant son émigration, dame Marie-Anne-Christine Schiffer. De ce 
mariage : 

1° Joseph-Ernest, dont l'article suit; 

2» Jean-Charles de Vivie de Régie, non marié ; 

3o Joseph-Emmanuel de Vivie de Régie, ancien vicaire-général d'Agen, chanoine hono- 
raire de ce môme diocèse, et curé de la ville de Nérac ; 
4° Jean-Eugène de Vivie de Régie, curé et archiprôtre de la ville et canton de Damazan. 

VII. Joseph-Ernest de Vivib de Régib a épousé, en 4835, Jeanne-Louise de 
Madaillan, fille de Louis, baron de Madaillan, ancien officier au régiment d'Aunis, et 
de dame Thérèze-Antoinette de Cornier. De ce mariage : 

1° Jean-Aurélien de Vivie de Régie, né en 1838 ; ' 
2» Louis-Joseph de Vivie de Régie, né en 1841 ; 
3o Marie-Ernestine de Vivie de Régie. 
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DE CONILHY, 

Nobles, messires, eclyers, chevaliers, seigneurs de BEAUVAL, WONTFERRAND, LA MOTHE, 
LE BÉDAT, BASSBNS, CORBIN, etc. ; — m Bordelois, originaires dïrlattde. 



Armes : D'azur, à S fers de dards d'argent. 



La noblesse et la filiation de la famille de Coailby, ou Comilb, s'établissent par 
titres, de la manière suivante : 

I. Simon Comilh, procureur en la Cour de Parlement de Guienne, reçu bourgeois 
de Bordeaux le 21 juin 4607, se fixa dans celte ville sous le règne de Henry IV. Il 
eut pour fils : 

II. M' M e Joseph de Comilh, mort dans l'exercice de l'office de Trésorier de France 
à Bordeaux, laissa de son mariage avec Jacquelte de Mostjlier : 

1» Martial de Conilh; 

2» Guillaume, qui a continué la descendance ; 
3° Jeau de Conilh ; 
4» Joseph de Conilh. 

III. Guillaume de Cokilh, I er du nom, trésorier de France au bureau des Finances 
de Guienne, fit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France, à Bor- 
deaux, le 29 novembre 1697 : D'azur, à 3 fers de dards d'argent. Il eut pour fils: 

1° Jean-Antoine-François, dont l'arlicle suit; 

2° Guillaume de Conilh y de Beauval, mort à Anvers, major du régiment de Navarre et 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, reçu dans cet Ordre le 18 mars 
174G. 

IV. Messirc Jean-Antoine-François de Co.mlbt, écuyer, reçu, en 1730, conseiller 
du Roi en la Grand'Chambre du Parlement de Bordeaux, mourut dans l'exercice de 
cette charge, le 28 mars 4775, et y eut pour successeur Joseph de Lamourous de 
Parcmpuyre, qui fut reçu le 27 septembre suivant. Il laissa de son mariage avec dame 
Françoise de Boiteeac : 

1° Messire Pierre-Guillaume de Conilhy, nè à Bordeaux le 31 janvier 1743, pourvu, le 13 
septembre 1769, de l'office de conseiller-lay au Parlement de Bordeaux, en remplace- 
ment de Jean-Baptiste-François- Joseph de Labat; reçu et installe le 18 décembre 
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suivant. Il mourut chez M. do Gaze, à Libouroe, oii il avait été exUé avec les autres 
parlementaires en 1788. Sa veuve, Louise-Antomette-Delphine de La Coloxie, se fit 
représenter à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, en 1789, par Étienne-Jean-Baptisle 
d'Arche de Luxe, son procureur fondé, en son nom et celui de son fils mineur : 

Marie-Guillaume-Gabriel-Aymar de Conilh, seigneur de Beauval. Celui-ci, emprisonné 
pendant la Révolution, n'a pas laissé d'enfants de son mariage avec N... ds 
Castblnau de Lahet, morte récemment. 

2» Guillaume, qui a continué la descendance ; | 
3» Jean-Baptiste-Joseph de Conilby de Corbin, né à Bordeaux le U mars 1746. mort à 
l'âge de 17 ans; 

4° Jean-Antoine-Sévère do Conilhy de La Motbo, né à Bordeaux le 9 août 1747, mort dans 
sa jeunesse à Sainte-Foy, où il faisait ses études; 

5» Marie-Catherine-Anne-Joséphine de Conilhy, née à Bordeaux le 9 janvier 1745, mariée 
à messire Jean de Baritault, seigneur de Soulignac, conseiller au Parlement de Bor- 
deaux, lequel périt victime de la Révolution en 1794. 

V. Messire Guillaume, chevalier de Comlht de Beaitval, II e du nom, écuyer, sei- 
gneur de La Molhe et du Bèdat, se flt représenter à l'Assemblée de la Noblesse de 
Bordeaux, en 1789, par Pierre-François du Val, che\alier, son procureur fondé, et 
fut emprisonné pendant la Terreur. Il a laissé de son mariage, contracté devant 
Cheyron et Barbare!, notaires à Bordeaux, le 17 avril me, avec mademoiselle 
Adélaïde du Jabrt de La Chactetiére, d'une famille originaire du Poilou, et fixée à 
Bordeaux, fllle de messire Élienne du Jarry de La Chauvelière, écuyer, ancien officier 
au régiment de Dauphiné, et de dame Catherine de Valmont : 

1° Jean-Joseph-Étienne-Marie de Conilhy, décédé sans alliance en 1826; 

2° Louis-Siméon, dont l'article suit; 

3° Charles-Louis de Conilhy, mort sans alliance en 1834; 

4» Françoise-Stéphanettfl de Conilhy, morte à Bassens en 1852; 

5° Guilhemette de CouUhy, morte en bas ége en 1793 ; 

6° Anne-Joséphine de Conilhy. 

VI. Noble Louis-Siméon db Corner de Beacval, seul représentant de sa famille, 
né à Bordeaux, le 8 octobre 4786, a épousé madame Françoise-Suianne Sabes, nièce 
du général de ce nom, et n'a pas d'enfants. 
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DE PINS et DE PDS m. 

Barons de PI NOS; — vicomtes d'KVOLI; — marquis de GIBONESLA, de BARBARA, etc., etc.; — 
en Catalogne. — Seioneurs oc PINS, de MONTBRQN, du BOURG-DE-GAURE, de CÉZAN, 
AULAUNÈRBS, LAVAHDENS, i»k LA BASTIDE, ROQUEFORT, CAUCALIÉRES, MONTSÈGOU ; 
— sires dbTAILLEBOURG ; — sf-ioseurs uf. MONHURT, MONCRABEAU, MONTCASSIN, BIRAC, 
YERTEUIL, CALIGNAC, de CURTOX, PORTAL, BISQUEYTAN, du PUYBARBAN, BASSANE, 
AMBRL'S, CAMBKS, SAVIGNAC, KOURKNS et MONTBADON, VARENNES et VILLEFRANCHB, 
etc., etc.; — uarons, vicomtes, comtes et marquis de PINS, de MONTBRUN, de BIRAN, etc., 
etc.; — en France : Comminges, Languedoc, Guienne et Picardie. 



Armes — en Faanco, — (suivant les provinces et branches diverses}. — De gueules ou d'azur, 
à trois pommes de pin d'or. — La maison de Pisos, en Espagne, a porto : tantôt d'azur, à 
six pommes de pin d'or, tantôt d'or, à trois pommes de pin de simple, ombrées du fond, à la 
bordure de gueules, d'après un manuscrit catalan qui se voit à la bibliothèque de la ville, à 
Toulouse. - La maison de Tiunn-W.\li>iuh;ro, on Souabe, porte : d'azur, à trois pommes 
de pin d'or, qui est : dk Thans — (le mot thann veut dire pin ou sapin). — Couronne 
ducale, parfois sommée d'une aigle aux ailes éployèes. Supports ou tenants, suivant les 
branches : deux lions, deux aigles, ou deux Maures. Légende : L'un des neuf barons de 
Catalogne. Cri de guerre : »» »lu» M* Ut fin»! 



La maison de Pins, établie en France dès la fin du XI e siècle, est issue de la maison 
de Pinos, en Espagne, el, parcelle-ci, de l'antique souche des comtes de Thann, comtes 
du Saint-Empire, depuis princes de Thann-Waldbourg. Cette communauté d'origine n 
été, à diverses reprises, authentiqueinent reconnue par les maisons dc Waldbourg 
et de Pinos; on la trouve mentionnée, avec tous les faits qui s'y rattachent, chez un 
grand nombre d'historiens français, allemands ou espagnols. Ne pouvant les passer 
tous en revue, nous nous bornerons à analyser ici un extrait de l'ouvrage récent de 
M. Amédéc Boudin sur le Musée des Croisades. Dans un petit nombre de pages, ce 
généalogiste a résumé ce qui a été écrit de plus important sur les origines de la 
maison de Pins : 

Les origines de la maison de Ptss, ou de Pus, vont se confondre, dès les commen- 
cements dc la monarchie française, avec celles des plus illustres et des plus antiques 
races. 

(') L'identité de cet noms est expliquée dans la suite de cette Notice. 

40 
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iEga, if su du sang royal, dis du patrice Richomer et de Sainle-Gertrude, Ûlle du 
bienheureux Pépia de Landcn, premier duc de Brabant el maire du palais d Australie, 
(laquelle, après son veuvage, devint abbesse (THarmay), fut régent du royaume des 
Francks pendant le minorité de Clovis II, el maire du palais de Neuslrie, sous le règne 
du même prince (David Blordel, généalogiste du XVII* siècle; Denis Godefboy, histo- 
riographe ordinaire du Roi, du même temps; Baleicocit, Traité historique sur l'ori- 
gine et la généalogie de la maison de Lorraine; Berlin, 1711). Jïga mourut en 640, 
selon D. Plancher (ou 641, selon D. Bouquet), à Ciichy-la-Garenne. Sa dépouille 
mortelle fut portée plus tard à l'abbaye de Nivelle, où elle reposait au milieu du 
chœur; cette abbaye avait été fondée, en 645, par Gertrude, sa veuve, qui est honorée 
comme sainte, le 6 de décembre. JSga fut la tige commune de la maison de Lobbaire 
(actuellement impériale d'Autriche); de la maison des Princes-Souverains de Tbahh- 
Waldbocbg, — et par celle-ci de la maison de Moncade, dont les membres étaient 
s^nlchaux héréditaires de Catalogne, Grands maîtres des royaumes d'Aragon el de 
Valence; el de la maison de Pihos, dont les ancêtres possédaient le litre de l'un 
des neuf barons de Catalogne, et investie, comme les huit autres barons, de la qualité 
de Princes, par Charlemagne : Quos etiam viros Principes appellari jussit (De Rébus 
hispanicis, Lucii Mabih*i siculi, lib. IX, fol. 311J. C'est de la maison de Pihos qu'est 
descendue la maison db Pins, en France. 

« Odon et Roger db Pins, — dit M. Denis de Thésan, dans ses Salles des Croi- 
sades à Versailles (•), — grands maîtres de Saint-Jean de Jérusalem, sortaient de 
Gausserand de Thann, ou de Pinos, l'un des neuf princes qui, vers 744, entrèrent en 
Espagne pour combattre les Maures, el commencèrent contre les barbares la guerre 
sainte qui devait anéantir leur puissance dans la Péninsule. Celui-ci avait pour frère 
Guillaume-Raymond Dapifer, auteur de la maison de Moncade, de laquelle descen- 
dait, par une longue suite de générations, Jeanne d'Albret, reine de Navarre, — mère 
de Henry IV. 11 faudrait dépasser les bornes de notre article, si nous voulions énu- 
mérer toutes les illustrations de ce vieil estoc en grands hommes et en grandes 
alliances. Ajoutons seulement que monseigneur le comte Gaslon de Pins, archevêque 
de Lyon, et pair de France, il y a peu d'années, était de cette maison, qui a encore 
à Toulouse et dans le Gers d'honorables représentants. » 

Loin de contester la communauté d'origine dont nous avons parlé plus haut, les 
princes de Waldbourg, sénéchaux et Grands maîtres héréditaires de l'empire d'Alle- 
magne, à l'exemple des chroniqueurs et des historiens allemands et espagnols, l'ont 
reconnue et admise plusieurs fois par actes diplomatiques. 

Erchinoald, ou Archambaud, fils aîné d'iEga, fut aussi maire du palais des trois 
royaumes de Neuslrie, d'Austrasie et de Bourgogne : Toti Franciœ, sub nomine Ma- 

(') Paris, thet Gardes ; Mirait de VArtuU, renie de Paria, de» 20, Î7 septembre et 4 octobre 1846. 
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joris Domus aliquamdiu imperitavit, quod ante eum aeciderat nemini (Fiéoégaibe, 
eap. LXXXIII, cité dans les Monuments de la Monarchie Françoise de D. Mabillon, 
f. I, p. 166). Brchtaoald, revêtu de la dignité do patrice, d'après le même D. Mabillou, 
était parent par sa mère du roi Dagobert. Il mourut après l'an 666, selon Le Féron, 
fort regretté des grands et du peuple, qu'il avait gouvernés avec justice, ayant été, 
comme son père, régent du Royaume, conjointement avec la reine Sainte-Batilde. 
« Son ombre seule suffisait pour retenir le peuple en devoir et faire trembler toute la 
noblesse de France, a dit Ant. Du Verdier, sieur de Vauprivas, gentilhomme foré- 
sien et ordinaire de la maison du Roi, en sa Prosopographie (pag. 1412 et 1411). » 
Denis Godefroy, dans son Histoire des Connestables, dit qu'Erchinoald, ou Archam- 
baud, fut Grand maître de la chevalerie de France, et il lui donne pour armes un éeu 
d'azur, à 3 pommes de pin d'or. (Impr. Royale, in-folio, p. 10; 1658) — (•). 

• Du reste, — ajoute M. Amédée Boudin, — il serait trop long de mentionner toute 
la descendance d'JSga. On sait qu'elle a brillé du plus vif éclat par l'importance de ses 
titres, dignités, possessions et alliances, qui l'ont fait entrer dans presque toutes les 
familles royales et princières de l'Europe. Il suffira de résumer les témoignages histo- 
riques, et notamment la relation de Mathieu de Pappenheim, chanoine d'Augsbourg, 
maréchal héréditaire du Saint-Empire-Romain, auteur de la Chronique de la famille 
Tbuchsessbn db Waldbotjbg, publiée à Kempsen en 4777. 

• Guillaume- Raymond Dapifer, ou Truchsessen, et Gausse rand Pinos, dit aussi de 
Thann, son frère, faisaient partie des neuf chevaliers germains qui reçurent la dési- 
gnation collective des neuf barons de Catalogne. Ces guerroyeurs, issus des premières 
familles germaniques, se portèrent, — comme plus tard, au temps des Croisades, — 
vers 744, sur cette terre d'Espagne que souillait et ensanglantait l'occupation des 
Sarrazins. Ils ouvrirent contre les Maures cette guerre d'extermination qui devait se 
couronner par la prise de Grenade. 

» Les noms de ces neuf Cid sont relevés par le chanoine Taroffa, dans ses Annales 
des Événements mémorables de l'Espagne. 
Ce sont : Dapifer Moncada, Galceran Pinos, Guillaume Cervera, Guillaume-Ramon 

(>) Erchinoald mit pour frère puîné Salnt-Adobalde, doc de Douay , seigneur de Marebienoes, qui fat assassiné par 
les frères de sa femme, Saknte-Ricbtrude, fllle d'Ernold, comte de Côtoie, que divers auteurs disent originaire d'Aqui- 
taine, également nehe et noble. Le ciel versa ses plus amples bénédictions snr ccite union 11 en naquit quatre enfanta, 
que l'Église a mis tous au nombre des saints, aussi bien que le pére et la mère. Voici leurs noms : 

t° Mauroote, duc de Doua y. Il fut baptisé par Saint-Riquier, exerça a la Cour du roi Clovis II de grandes charges, 
entre antres celles de soo conseiller et de grand forestier (snUturiut). An moment de s'engager dans les liens du mariage, 
par le conseil de Saint-Amand, évèqne de Maéstricbt, qui, miraculeusement , avait distingué sa vocation, il quitta le 
monde pour embrasser la régie de Saut-Benoit. Il Ht construire une église et un monastère dans sa terre de Broel, et en 
devint abbé. On a content a Douay un culte particulier pour m mémoire ; il est le patron de cette église, et sa fête s'y 
célèbre le S mai; 

f Saint-Jones, premier abbé de Marcniennes, en 643. Si fêle, le 1" août ; 
3° Salote-Clotbsinde, le 30 juin; 
4° Salnte-Aldesinde, le tt décembre. 

< Voir l'ffisfeire te lÉflUe gallicane, du P. Lobcoetal, liv. IX; - Lilllê, se* Sort* fUitt (««rte, du P.J. Bwaib, 
Jésuite, p. 363. - Dijon, Paillot, 1643. 
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Cervellus, Hugues Mataplana, Pierre Alemanus, Raraon Anglesola, Gisbert Hibelles 
et Béreager-Roger Ceriilus. 

• Quand ils eurent chassé les Barbares inOdèles de la province de Tarragone, 
Charlernagne distribua le paya conquis entre eux. La baronnie de Pinos, mol qui cor- 
respond littéralement ù celui de Thann, se forma des terres remises à Gausserand II, 
fils de Gausserand I er , qui avait bàli la ville de Baga, au pied des Pyrénées. Ses des- 
cendants la possédèrent en toute souveraineté et sans obligation à redevance. 

■ Les neuf barons avaient définitivement conquis la province de Tarragone par la 
bataille d'Urgel (768). Cbarlemagne, jaloux de transmettre à la postérité leurs 
prouesses, obtint du Saint-Siège que neuf églises-cathédrales fussent consacrées dans 
la province de Tarragone. Lui-même, il établit et détermina les rangs, dignités, hon- 
neurs et droits accordés aux neuf barons : Quibus peractis rébus, imperalor Carolus, 
quemadmodum suprà demonstravimus, Mauris à Navarrd et Arragonià ferè totâ 
depulsis, in Gulliam reversas, in humanis esse desiit. Qui tamen, priusquam disces- 
sisset à vità, Ludovico filio qui ei successurus erat in regnis, lestamento verbo que 
prœcepit, ut, quoad fieri posset, Christiancs religionis fidei non deesset, et omnia quœ 
statuerai de novem virorum dominiis, et reliquis digntlatibus in provinciâ Terraco- 
nensi captis conficeret, et in perpetuum confirmaret. Quam rem Ludovicus, (ialliœ 
rex, pâtre mortuo, volunlati patris filius obsequens, et Chrislianœ religionis admodum 

studiosus, et libenter suscepit et plenius adimplevit • (De rébus hispanicis Lucii 

Ma»ih*i siculi, lib. IX, p. 361. ) 

» Ijes chroniques ultérieures rapportent incessamment les noms laissés par les neuf 
barons de Catalogne; car leurs descendants continuèrent à les illustrer. Ces neuf 
barons avaient rang de comtes en Espagne. Cette égalité leur fut reconnue en 4040, 
à Barcelonne, dans une Cortcz. Ils avaient pris, à leur entrée en Espagne, des armoi- 
ries communes. Le blason primitif était une croix, dont les quatre branches portaient 
en devise ces quatre initiales : S. P. Q. R., signifiant : Sacrum populum quis redimet? 
Sapientia patris quœ redemit. 

» Les armoiries particulières des barons de Pinos représentaient trois pommes de 
pin pour l'origine qu'ils liraient de la maison de Thann -Waldbourg. Leur devise, 
devenue populaire en Catalogne et en Aragon, était: Despces Dios, la casa de Pinos. * 

L'explication de celte devise serail : Après Dieu, c'est la maison de Pins ,'qui a 
sauvé la Catalogne) . Celle acclamation du peuple espagnol, délivré du joug des infl> 
dèles, souvenir très-honorable pour la maison de Pinos, aurait été adoptée par elle en 
devise armoriale. M. de Courcelles a traduit cette devise par : Dieu et de Pins. 

« Il existe, continue M. Amédée Boudin, de nombreuses preuves historiques pour 
prouver irrévocablement la transmission non interrompue des apanages et privilèges 
et la filiation directe de la maison de Pinos jusqu'à Gausserand de Pinos, ou de Pinf, 
des neuf barons de Catalogne. 

» Celui-ci, habitué en France dès M 85, y devint la souche de la branche des sei- 
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gneurs de Pins, en Comminges. Chérin fils, généalogiste des Ordres du Roi, établit en 
4788, pour les honneurs de la Cour, la filiation de la maison de Pins, sur les preuvea 
que lui Drent M. le marquis de Pins, seigneur d'Aulagnères, et M. le vicomte de 
Pins, seigneur de Montségou ; celui-ci eut seul l'honneur de monter dans les carosses 
du Roi et de suivre Sa Majesté ù la chasse, parce que l'approche de la réunion des 
Étals Généraux empêcha le marquis de Pins de venir ù Paris pour profiter du même 
honneur qui lui était dû. 

» La branche aînée a continué de fleurir en Espagne : un diplôme de reconnaissance 
fut délivré par le chef de la maison de Waldbourg à don Gaspard-Galceran Pinos de 
Guera et d'Aragon, comte de Guimera et de Luna, majordome de la reine d'Espagne, 
qui vivait en 4624. La branche française a également reçu, dans ces derniers temps, 
des princes de Waldbourg, un semblable diplôme, qui confirme tous les faits avancés 
au sujet de la communauté d'origine des maisons de Waldbourg, de Moncade et de 
Pins. — 21 novembre 4823. — 

» On remarque, parmi les descendants de Gausscrand de Pins, susnommé : 

i Gausserand de Pins, son fils, chevalier banneret, qui accompagna, en 4247, le 
roi Saint-Louis à la Terre Sainte. » — Une note manuscrite de la Bibliothèque Impé- 
riale, qui est du commencement du XVII e siècle, fait connaître qu'un Rodulphe de 
Pins, chevalier du roi Louis (IX), fut fait évêque d'Évreux en 4247 (Chronique 
normande de l'abbaye de Saint -Victor), La Gallia Chrisliana ne mentionne pas ce 
prélat, probablement parce qu'il ne fut jamais consacré. 

Un frère de Gausserand de Pins, Odon de Pins, fut élu, en 4297, Grand maître de 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Gérard de Piss, lieutenant général de la Grande Maîtrise de Saint-Jean de Jérusa- 
lem, en 4 54 8, défit victorieusement, dans un combat naval, en 4324, la flotte d'Orcan, 
fils du sultan Othman, et s'empara aussitôt après de Pile d'Episcopia. 

« J. Raynal, dans son Histoire de Toulouse (page 331J, dit que : « malgré sa haute 
noblesse, la maison de Pins n'a pas dédaigné d'entrer dans le capitoulat, en 4562, 
4575, 4383, 4444 et 4 449. > Elle y figura honorablement encore en 4546, où Jean de 
Pins, seigneur de Montbrun, qui avait été précédemment deux fois syndic de la 
noblesse du Fézensaguet, sacrifia sa vie au service des pauvres, décimés par une 
maladie épidémique (La Faille). En effet, cette charge municipale avait été recher- 
chée dans le moyen ôge par les premières maisons, même souveraines, du Midi et 
d'Espagne. » 

Jean de Pins, seigneur du Bourg, du Lac, etc., se distingua dans les guerres d'Italie 
et dans celles de Guienne, sous le maréchal de Monlluc, qui en parle dans ses Com- 
mentaires. Il se fit aussi remarquer au siège de Poitiers en 4569 (Histoire du régi- 
ment de Piémont, par M. de Roussel). Il obtint une compagnie de gendarmes, fut 
gentilhomme de la chambre du Roi, conseiller et maître d'hôtel de Marguerite, reine 
de Navarre. 
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« On remarque, au Musée d'Artillerie de Paris, un des deui canons, eu forme de 
couleuvrinc et en bronze, que le roi Charles VIII donua à Barthélémy de Pins, 
chevalier, seigneur dudit lieu, etc., conseiller et chambellan du Roi, et capitaine 
des bandes de son artillerie en 1 490. Cette pièce curieuse porte le numéro 2868 du 
Catalogue, qui ajoute que la pareille est conservée au château d'Aulagnéres (Gers). 
Elle se trouve présentement à Montbrun. Toutes les deux portent les armes de Pins, 
sculptées en relief, avec une inscription gravée en creux et en caractères ronds gothi- 
ques, indiquant ce don royal et honorable. • 

Comme illustrations, les différentes branches de la maison de Pins ont produit : deux 
Grands maîtres et un lieutenant général du magistère de l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem; des chevaliers bannerets et croisés; deux évêques de Datas, dans le XIII* 
siècle; un évôqua de Rieus, conseiller-clerc au Parlement de Toulouse, lequel fut 
sénateur de Milan, sous l'occupation française, et ambassadeur du roi François I" à 
Venise et à Rome ; un grand nombre de chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, parmi 
lesquels deux ont été commandeurs de l'Ordre ; un chevalier de la milice du Temple, 
commandeur de Montsaunès; un archevêque d'Amasie, administrateur de l'archi- 
diocèse de Lyon, pair de France sous la Restauration, mort chanoine de Saint-Denis; 
des abbés et abbesses; des prieurs et prieures de monastères; deux chevaliers de 
l'Ordre du Roi; des gentilshommes de la Chambre; des gouverneurs de villes; des 
commandants ou capitaines de cent et de cinquante hommes d'armes ; des commissaires 
d'artillerie; des colonels et lieutenants colonels; plusieurs chevaliers de l'Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis; des magistrats distingués du Parlement de Toulouse, dont 
un devint premier avocat général ; des conseillers au Parlement de Bordeaux ; un vice- 
sénéchal de l'Agenois; trois lieutenants généraux du sénéchal de Toulouse; un grand 
sénéchal du Bazadois; deux députés de la Noblesse aux États-Généraux, en 4588 et 
4789; un sergent général, puis maréchal de bataille, et ensuite maréchal des camps 
et armées du Roi, par brevet du 42 octobre 4 654 , en la personne de Roger de Pins, 
sieur de Longuebrune, en Comminges, lequel s'établit en Picardie, où il fut seigneur 
du Plessier-sous-Roquencourt : il siégea aux États d'Artois en 4664. 

La maison de Pins se divise en deux branches principales, établies au commence- 
ment et vers la fin du XII e siècle, l'une en Guienne, l'autre en Comminges et Languedoc. 
Cette dernière s'est subdivisée elle-même en plusieurs rameaux : ceux des seigneurs 
de Pins proprement dits, des seigneurs de Montbrun, du Bourg, de Cézan, d'Aula- 
gnières, de Caucalières et de Montségou. Ces trois derniers existent encore, et celui 
d'Aulagnères a, par héritage et substitution, relevé le nom des seigneurs de Pins et de 
Montbrun. 

La branche de Guienne s'est également divisée en plusieurs rameaux : ceux des 
seigneurs de Taillebourg, des seigneurs de Curton et Portai, de Bisqueytan, de 
Puybarban et Bassane, d'Ambrus, de Varennes et Villefranche. Les seuls rameaux de 
Puybarban et Villefranche existent encore. 
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M. de Courcelles, dans son Histoire des Pairs de France, etc., a publié la généalogie 
de la branche languedocienne de la maison de Pins. Dans cette généalogie, les rameaux 
CaucaJières et Montségou sont rapportés avec tous les développements nécessaires; le 
rameau de Pins-Montbrun-Aulagnères est rappelé comme branche aloée ; mais, faute 
de documents fournis à cette époque par ce rameau, sa filiation est indiquée d'une 
manière succincte et incomplète. Arrivé à la branche de Guienne, M. de Courcelles 
a établi la filiation d'un de ses rameaux éteint au XIV e siècle, et, pour les autres 
rameaux, il s'est borné à mentionner leur existence, rattachant entre autres, par 
erreur, le rameau de Puybarban à la branche deMontbrun. Cette supposition inexacte 
s'explique, du reste, facilement, puisqu'a celte époque les représentants de cette 
branche ne lui communiquèrent pas les documents en leur possession. 

Ce sont ces quelques indications incomplètes, ou inexactes, que nous venons com- 
pléter ou rectifier aujourd'hui, en établissant d'une manière claire, positive, l'origine 
des deux branches, de leurs différents rameaux, et l'état actuel de chacun des rameaux 
encore existants. 

Suivant les époques et les idiomes divers, le nom de cette famille s'est écrit : de 
Pins, ou des Puis, de Pxrs et de Pin, en français; — de Pus, de Pis et de Pis, en 
gascon et langue romane; — de Pims, de Pire, et le plus souvent de Pikidcs, en 
latin. — Nous n'en citerons qu'un exemple : Dans le testament de Barthélémy de 
Pins-Taillebourg, du 9 juillet 4294, le testateur est nommé sous ces trois noms; dans 
l'entête du testament, qui est en latin, Bartholomeus de Pinibus; dans le corps du 
testament, qui est en gascon, Bertomevs de Pis; et dans la traduction française, qui 
suit, Barthélémy de Pins (Recueil de Doat, iom. XLI, fol. 185). Ces variations ont 
été communes aux branches de Languedoc et de Guienne. La branche établie en 
Comminges parait être celle qui a le moins subi ces variations; elle a presque toujours 
exclusivement conservé l'orthographe de Pins. La branche de Guienne, après avoir vu 
pendant plus de quatre siècles son nom écrit dans les actes alternativement de Pinibus, 
de Pins et de Piis, a, dans ces derniers temps, conservé la corruption gasconne du 
nom; elle est plus connue aujourd'hui sous le nom de Pus. — Le contraire a eu lieu 
pour la branche de Languedoc. Depuis Gérard de Pins (quelquefois nommé de Pinibus 
et quelquefois de Pw), qui épousa en 4568 Messende de Rabastens, dame de Cauca- 
lières, jusqu'au commencement du XVIII* siècle, les membres de celte branche ont, 
dans les contrats de mariage, testaments, etc., presque constamment porté le nom de 
Pus, ou Pis. Le M octobre 4668, Marc ou Marquis de Piis, chevalier, baron de 
Roquefort, seigneur de La Bastide, de Caucalicres, etc., etc., fut, ainsi que ses frères, 
maintenu dans leur ancienne extraction de chevalerie sous le nom de Pus, par juge- 
ment de M. de Bezons, intendant et commissaire départi en Languedoc. Il est rappelé 
par le Père Anselme toujours sous le nom de Pus, comme époux de Marguerite de 
Lévis-Léran ( P. Anselme, But. des Gr. Oflîc. de la Couronne, etc., t. Il et IV, p. 369 
et 23). Ce Marc ou Marquis de Piis était bisaïeul du comte Gaston de Pins, archevêque 
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d'Amasie, elc, sous la Restauration. C'est ù partir du XVIII'' siècle que la branche 
de Languedoc a abandonne les diverses corruptions du nom pour en reprendre la 
véritable orthographe, qui est de Pins, la seule qui ait une signification concordant 
avec les armes et 1 ancienne origine de la famille. 

( Voir aux Archives de la Bibliothèque Impériale, section des Manuscrits, fonds de 
kHozieb, les preuves faite» avant 1789, devant le Juge d'Armes de France, parla 
maison du Piis de Roquefort de La Bastide de Caucalicres du Bousquet. — Voir le 
Dictionnaire véridique des Origines des Maisons mêles, etc., etc., de M. Laink, article 
de la maison de Piis, seigneurs de Caucalicres, en Languedoc. — loir Dom 
Yaisskte, idem.) 



BRANCHE DE COMMINOBS ET LANGUEDOC. 

Gausserand de Pins fut le premier de celle branche qui s'élablit en Languedoc 
(de CorBCEi.i.Es). Il souscrivit avec l'archevi-quedeTarragone, au mois de février -1 1 85, 
le traité conclu entre Alphonse II, roi d'Aragon, et Kaymond, comte de Toulouse. 
Gausserand de Pins accompagna dans toutes ses expéditions militaires (avec Gaston 
de Moncnde, vicomte de Béarn, et plusieurs autres seigneurs catalans et aragonais) 
Pierre II, roi d'Aragon, qui péril, le M septembre 1213, à la bataille de Muret, en 
secourant le comte de Toulouse contre Simon de Montfort. [Histoire générale du 
Languedoc, par D. Vaissète, t. ///, p. 434. — De Cocbcelles. ) 

C'est de l'arrière-pctit-fils de Gausserand, — Odon II de Pins, — que descendent les 
divers rameaux de Comminges et Languedoc. Trois de ces rameaux existent encore 
aujourd'hui. Odon II de Pins eut, entre autres enfants : 

1° Raymond, auteur de la branche des seigneurs de Pins, proprement dits, branche ainée; 
2* Gérard de Pins, auteur de la branche des barons de Caucalières. 



BRANCHE DE PINS, seigneurs DE PINS. 

De cette branche est sorli le rameau de Montbrun, puis celui du Bourg de Gaure, 
dont sont provenus ceux des seigneurs de Cézan et d'Aulagnércs, en Armagnac, tous 
éteints aujourd'hui, à l'exception du dernier, qui a relevé les noms et titres des sei- 
gneurs de Pins et de Monlbrun. La branche aînée s'éteignit, en 1738, parla mort, 
sans enfants, de François, marquis de Pins, seigneur de Justarel, etc., chevalier de Saint- 
Louis, mari d'Ursule de Comminges. Il testa en faveur de son frère cadet, chevalier 
de Malte, non profès, et lui substitua François de Pins, son cousin et filleul, fils du 
seigneur d'Aulagnércs, dont le petit-fils, François-Odon-Amand-Désiré, succéda aussi, 
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en 4 845, au marquis de Pins-Montbruu. Le marquis de Pins, seigneur d'Aulagnères, 
flt, en 4788, ses preuves de Cour devant Chérin Qls, généalogiste des Ordres du Roi. 
Voici l'état actuel de cette branche : 

i 

François-Odon-Amand-Déslrc de Piîss, chevalier, marquis de Pins et de Monlbrun, 
chef des noms et armes, fils de François-Jean, marquis de Pins, et d'Irène de Men- 
gaudde Lahage, né en 1805, mariée, en 4856, à Clémentine-Chantal-Marie- Yolande 
de Uassompiebbe, Ûlie du dernier marquis de ce nom et de mademoiselle de Villeneuve 
de Vence. De ce mariage : 

1° Gaston de Pins, no le 2t janvier 1939; 
2° Charles-François (te Pins, né en 1848; 

3» Marie-Chantal de Pins, mariée à Edmond Camus, comte de La Guibourgèrc; 
4° Julie-Théivze de Pins ; 
5° Marie-Yolande de Pins. 

Frère et S<rnr. 

Paulin-Jean-Rodolphe, vicomte de Pins, né en 4807, marié, en 4 851, à Henriette 
de Fréta h d d'Écoieux, fille de N..., marquis d'Écoyeux, et de N... de Marbotin- 
Conteneuil, decédée en 4848. De ce mariage : 

1° Roger de Pins; 
2» Raoul de Pins; 

3° Marie de Pins, mariée à Scipion du Pleix, vicomte de Cadignan. 

Antoinelte-Philippine-Talasie de Pins, mariée ù Louis-Joseph-Élisabcth-Marie Sainl- 
Ange de Sauzet, dont deux enfants. 



BRANCHE DE PI.NS, seigneurs DE CAUCALIÉRES. 

Cette branche est entrée en possession de la baronnie de Caucalières, par suite du 
mariage de Gérard de Pins, le 2 juillet 4568, avec Messende de Ribastens. Elle est 
représentée aujourd'hui par deux rameaux : 4° celui de Caucalières; 2° celui de 
Montségou. 

Ru mou u uo Cnucalièros. 

Antoine, dit Antonio, comte de Pins, né en 4815, marié, en 4 854, à Céline Roques, 
dont : 

1° Raymond de Pins; 
2" Blanche de Pins. 

41 



Digitized by Google 



3-22 



DE PINS ET DB PUS. 



Rameau rle> Montségou. 

Ce rameau s'est détaché du précédent en 4 690. Il avait pour chef, en 4788, Antoine- 
Paul-Joseph, vicomte de Pins, capitaine de cavalerie au régiment d'Orléans, plus lard 
colonel et chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il flt ses preuves de 
Cour devant Chérin, eut l'honneur de monter dans les carrosses du Roi, et de suivre Si 
Majesté à la chasse, le 18 octobre 1788 et le 21 janvier 4789. Le vicomte de Pins avait 
pour frère Jean Paul-Gaston de Pins, évêque de Bériers et de Limoges , puis archevêque 
d'Amasie en -182), administrateur de l'archevêché de Lyon, grand'eroix de l'Ordre de 
Saint-Michel de Bavière, pair de France sous le titre de comte de Pins, le 5 novembre 
-1827, décédé chanoine de Saint Denis, le 50 novembre 4 850. Le vicomte de Pins 
avait épousé, le 50 mai 1785, Marie-Thérèze-Jeanne-Josèphc de Voisins d'Alïic, fille 
de Marie- Pierre-Joseph de Voisins, marquis d'Alzau, et de Marthe-Jeanne de Bruyère* 
Chalabre-LeChalel de Joyeuse. De ce mariage sont issus : 

Paul-Louis-Gérard, comte de Pins, né le 8 novembre 4796, chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, marié, le 28 avril 4 824, à Malhilde-ÉHsabclb-Joséphine n 
Riqcet de Cibama.n, fille de Maurice-Gabriel-Joseph de Riquet, comte de Caraman, 
maréchal des camps et armées du Roi, pair de France, et d'Antoinette Éiisabelh-Rose- 
Joséphine d'Hugues de La Garde. De ce mariage : 

1° Henri de Pins, né le 23 mai 1832; 

2° Gérard de Pins, né le tl janvier 1839 ; 

3° Marie de Pins, mariée au marquis de Boisséson ; 

4° Tbérèze de Pins, mariée au vicomte de Lordat; 

5» Jeanne de Pins. 

Frère el Sœur*. 

Paul-Henry-Emmanuel-Odon de Piks, né le 28 février 4808, chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte (■). 

Marie-Candide de Pins, veuve du chevalier Cousin de La Vallière. 

Marie-Pauline de Pins, mariée au marquis d'Auxilhon. 

(M Le P«pe Léon XII , en adressant U croix de «et Ordre au comte Odoo de Mo*, par «n bref daté de Reine, le an m>r> 
18*7, reconnaît que ceux de celle maison >e sont Illustré» anssi bien dans la palt qae dans la traerre. Le met» bref rap- 
pelle que GnillaoauvRavmond de Pins-Tsillebourg It don a l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem de ses principales posses- 
sions, le 6, a l'issue d'août 1397. C'est la même année qn'Odon de Pins (ut nommé Grand maître de l'Ordre. 
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Les branches de Monlbrun, d'Aulagnères, de Caucalières et do Monlségou portent 
de gveules à 3 pommes de pin d'or. 



BRANCHE DE GU1ENNE. 
MEBOIS. CHOOillS. MIAOUS ET PMVMCE OE MOOEiUI. 

On voit par les anciennes chartes que la migration de cette branche de Catalogne 
en France a dû être antérieure à la migration de la branche languedocienne; elle a dû 
avoir lieu vers la fin du XI' ou dans les premières années du XII e siècle. On remarque, 
observe M. de Courcelles, que ses premières possessions connues étaient dans le 
voisinage de Muret. Elles pouvaient confiner aux terres où vint plus tard s'établir la 
branche languedocienne, à laquelle elles échurent par un partage fait avec le comte 
de Comminges, en 1294. Cette branche y construisit un manoir, autour duquel se 
forma un village qui prit son nom. Il est présumable que les liens du sang avaient 
occasionné le rapprochement de ces deux branches, dit de Cocbcelles. 

GuillaumeOdon de Pins, que M. de Courcelles regarde comme le premier auteur 
connu de celte branche, vivait au commencement du XII e siècle. II est nomme 
dans un acte du mois d'avril après Pâques de l'an ii32, par lequel Godefroy, ou 
Geoffroi, seigneur de Muret, donna à Jourdain de L'Isle, époux d'Alvès de Muret, sa 
fille, le château et les tours de Muret, le priant d'en confier les clés (c'est-à-dire la 
garde) à Guillaume-Odon de Pins ( Bureau des Finances de Montauban, somme de 
risle, fol. 282J. — C'est de son petit-fils, Guillaume-Raymond de Pins, marié vers 
4470 à N... de Bouglox, que sont sorties les diverses branches de la maison de Pins 
établies en Guienne (db Cofrceli.es). Guillaume-Raymond eut, entre autres enfants : 

1° Guillaume-Raymond, qui continua la branche aînée connuo nous le nom de Pins- 
Taillebourg. Plusieurs de ses membres figurèrent souvent parmi les hauts barons de la 
province, pendant les XIII e et XIV« siècles, et prirent une part active aux événements 
de cette époque (»). Cette brandie s'allia aux maisons d'Albrel, de Comminges, de 
Gontaut-Biron, d'Espagne, de Cauinont, de Talleyrand-Porigord, et s'éteiguit à la fin 
du XIV* siècle, en la personne de Barthélémy de Pins (Piis), seigneur do Taillebourg, 
Monhurl, Moncrabeau, etc., etc., marié à Talésic d'Albret. Après la mort de Barthé- 
lémy de Pins, les grandes possessions de cette brandie, en Agenois et Condomois, 
passèrent dans la maison d'Albret ; 

(V 0o voit dm Vlltitoire 4'Auek, de M. P. L»rro»r.DB, l. I, p. 3«, <|ue UuUlauue-Ravmond de Pins-Taillebourg 
commandait, en 1417, famée levée par Àrnand-Odon, vicomte de Liaugue, son neveu, contre le vicomte de Pezensa 
g«et , rt la veuve du comte d'Attaiac, qui te disputaient la aueceuioa de Bernard V, comte d'Armagnac. 

I.e haron de Pin» était malade quand le commandement de cette expédition lui fut confié; il s'empara néanmoins de la 
ville d'Aneb, on il entra en conquérant , et mourut peu de jours après ce triomphe. 
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2° Curlon de Pins, auteur des branches de Curlon et de Portai. Après quelques généra- 
tions, elles s'éteignirent, et la dernière se fondit dans la branche de Pinf-Bisqueytan ; 

3° Déodat, qui fut auteur de la branche de Puybarban-Bassanc, encore existante, et de 
laquelle sont sorties : 1° la branche des seigneurs de Cambes et Bisqueytan, éteinte 
après une durée de deux siècles ; 2° la branche des seigneurs d'Ambrus, qui n'a fourni 
que peu de générations ; 3° la branche des seigneurs de Varennes, qui s'est éteinte à la 
fin du XVIII e siècle, en la personne de Pierre-Joseph, baron de Piis (Pins), d'abord 
capitaine de mousquetaires dans la compagnie du marquis de Jumilhac, puis lieutenant 
colonel d'infanterie, chevalier de Sainl-Loui*. commandantau Cap (Ile Saint-Domingue 1. 
Il ne laissa qu'un Uls naturel, l'ierre-Anloinc-Augustc de Piis, auteur de poésies légères 
et l'un des fondateurs du Vaudeville. Il fut successivement secrétaire du comte d'Artois 
et secrétaire général de la Préfecture de Police sous l'Empire et la Restauration. Il était 
membre de diverses Académies et chevalier de la Légion-d'Honneur. 11 est mort à 
Paris, le 22 niai 1832 ; 4° La branche des seigneurs de Villefranche, encore existante. 



BRANCHE DE PUYBARBAN ET BASSANE. 
Déodat de Pins eut, entre autres enfants : 

Guillaume de Pins, qui, par acte du 6 février 4254, acheta la terre de Bassane- 
Puybarban, en Bazadois. Dans l'acte, il est nommé Wilhem de Pins ( Wilhern, tra- 
duction anglaise du nom de Guillaume). Ces terres étaient encore dans la famille en 
4828. 

Depuis le XII e siècle, le nom de Pins, ou Piis, se retrouve à chaque instant dans 
les Chroniques de Bazas et de La Réole. — On remarque, entre autres : 

Guillaume-Raymond de Pins, bienfaiteur de l'abbaye de Fontguillem, près Bazas, 
en 4467. 

Arnaud et Guillaume de Pins (PinibusJ; qui furent éveques de Bazas en 4220 et 
4266. 

Déodat de Pins, maire de la même ville en 4258. 

Guillaume et Déodat de Pins, qui furent cautions du roi d'Angleterre envers le roi 
d'Aragon, le 4, à l'issue d'octobre 4288 (Rïmei, tom. Il, p. 316 et 1319). 

Raymond de Pins, auquel le roi d'Angleterre écrivit ù La Réole, où ce seigneur 
habitait, le 42 juillet 4294, ainsi qu'à ses principaux vassaux, pour les engager à 
concourir au recouvrement de la Gascogne (Rôles Gascons, Manuscrits de M. de 
Beéqdignt, p. 648 J. 
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Jean de Piks, archidiacre de Bazas, nomtné dans les lettres du roi d'Angleterre des 
5 mars 4327 et 6 janvier 4330 (Rtmeb, tom. IV, p. 409). 

Pierre dk Pins, envoyé en mission par le roi d'Angleterre vers le roi de Castille et 
le comte de Biscaye, pour terminer les différends qui s'étaient élevés entre ces princes, 
ainsi qu'on le voit par des lettres du 28 avril 4344 (Rtmeb, t. V, p. 415). 

Raymond de Piks (Pus), chevalier banneret, auquel Henry IV, roi d'Angleterre, 
donna en 4 445 la capitainerie et le baillage de Sauveterre, en Bazadois (Rôles Gascons, 
coll. m). 

Jean de Piks, qui fut en 4455 commandeur de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 
Autre Jean de Pins (Pus), commandeur du même Ordre en 4499. 
Etc., etc. 

La branche de la maison de Pins, en Bazadois, était représentée à la fin du dernier 
siècle par Charles-Antoine, marquis de Piis, seigneur de Puybarban-Bassane, etc., 
grand sénéchal et gouverneur du Bazadois. Il s'occupait de réunir et de fournir ses 
preuves au cabinet des Ordres, et, à cette occasion, des relations d'amitié s'étaient 
établies entre la branche de Puybarban cl la branche de Languedoc, par l'intermé- 
diaire de M. l'abbé de Pins-Roquefort, lequel était alors vicaire général et grand 
archidiacre de l'évéquc de Bazas. Mais les événements ne permirent pas au marquis 
de Piis de donner suite à ses projets. Nommé député de la Noblesse aux États Géné- 
raux, il fut bientôt après victime de la tourmente révolutionnaire. Sa sœur, la comtesse 
de Marcellus, monta comme lui sur l'échafaud, en 4794. Elle laissa trois enfants: 
Marie-Louis-Auguste de Martin du Tyrac, comte de Marcellus, etc.; Pélagie, mariée 
au marquis de Scorraille; Aglaé, mariée au baron de Maurous. 

Le marquis de Piis avait épousé, le 28 septembre 4775, Marie-Louise-Victoire- 
Bayonne de Cacpekne D'Auor, Olle de Jean-Baptiste de Caupenne, marquis d'Amou, 
colonel d'infanterie, gouverneur de la ville de Bayonne et pays de Labour, et de dame 
Marie-Charlotte de Menou. De ce mariage, deux enfants : 

Jean-Baptiste de Pus, qui a continué la descendance, et Sophie-Marie-Madeleine- 
Françoise de Piis, mariée, le 9 novembre 4793, à son cousin-germain, Marie-Louis- 
Auguste de Martin du Tyrac, comte de Marcellus, depuis député et pair de France, 
dont : 

Marie-Louis-Jean-Charles-André de Martin du Tyrac, comte de Marcellus, marié à 
Valentine de Foiwin ; 
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Bernard-David- Marie- Eugène de Martitf vicomte de MarceUus, marié à Eudoxie de 

Verthamon; « 
Jean-Baptiste-Paul de Martin de MarceUus. marié à Maria de Laoeabd ; 
Charles-François-Édouard de Martin de MarceUus ; 

Marie-Françoise-Conslance de Martin de MarceUus, mariée au vicomte d'Avène. 

Jean-Baptiste, marquis de Pus, avait épousé, le I er mai 4 809, Élisabeth-Marie- 
Magdeleine-Anne de Mous, fllle de Léonard-Joseph, marquis de Mons et de Dunes, et 
de Rosalie- Marie-Anne de Verthamon. De ce mariage : 

1° Louis-Marie-Antoine, marquis de Piis, né le 25 novembre 1815; 

2» Amélie-Marie-Jacquette de Piis, mariée, le 2 mai 1828, à son cousin le marquis de 

Verthamon, dont sept enfants; 
3° Louise-Marie-Victoire-Jeanne de Piis, mariée, le 21 novembre 1835, à son cousin 

le baron de Montesquicti-Secondat, dont six enfants; 
4* Victoire-Marie-Françotse-Sophie de Piis, mariée, le 18 juin 1841, au vicomte de 

Camiran. 

Rameau do Villofrancho. 

Ce rameau élait représenté en I 800 par : 

I. Vital, baron de Pus ( Pins), qui n'a laissé que deux filles, et dont la descendance 
s'est éleinte dans la maison de La Barrière (de Casleljaloux ). 

II. François, baron de Pus (Pins), chevalier de Saint-Louis, qui servit dans l'ar- 
mée de Condé, et laissa de son mariage avec mademoiselle d'Auxoxt du Coodeat, un 
fils et deux filles : 

1° Auguste, baron de Piis, officier dans l'Intendance militaire, chevalier de la Légion- 

d'Honneur, marié à mademoiselle Caroline-Ernestine-Louise db Mknil; 
2» Fanny de Piis, veuve de M. Cathala, officier d'artillerie ; 
3» Laure de Piis, mariée à M. de Correnl, dont un flls et une fille : 

Joseph de Correnl, engagé volontaire pour l'expédition de Crimée; 
Marie -Kérasie de Correnl. 

Les branches de Bisqueytan, de Puybarban, d'Ambrus, de Varennes et de Ville- 
franche, portent : d'azur, à 3 pommes de pin d'or. 

Les différentes branches de la maison de Pins, ou de Piis, ont contracté des alliances 
avec les maisons d'Albrel, d'Aulède de Pardailtan, d'Aumont du Coudray, d'Aux, de 
Banne, de Bar, de Bassompierre, de Batz Castillon, de Beauvoir, de Berlhier-Pinsaguel, 
de Binos, de Blanquefort, de Bouglon, du Bouzet de Vivès, de Cassagnet-Tilladet, de 
Casleras-Sournia, de Caumont, de Caupenne d'Amou, de Chasteignier, de Chastenet- 
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Puységur, de Commioges, de Corail, de Corrent, de Dooissan, du Pleix de Cadignao, 
de DurfortFlamarens, d'Ébrard de Saint Sulpice, d'Espagne, d'Esparbès, de Fargues, 
de Faudoas, de Frétard dÉcoyeux, de Gaclani, de Galard, de Gascq. de Gères, de 
Gestes, de Gontaut-Biron, de Golh, de Guers, d'Hautpoul, d'Hunault de Lanla, de 
Juges, de La Claverie Soupelz, de La Faye, de La Monlaignc, de La Mothe, de La 
Molhe-Castelnau, de La Roque dOrdan, de Lastours, de Lé\is-Léran, de Lïsle-Jour- 
dain, de Luppé, de Lur-Saluces, de Magnault, de Martin -Marcellus, de Mengaud- 
Lahage, de Monneins, de Mons de Dunes, de Montégut, de Montesquiou, de Mont- 
lezun, d'Ollonne, de Pérusse, de PeyteMontcabrier, de Pichard, de Poiaslron, de 
Pomiers, de Pontac, de Preisac de Rabastens, de Riquet de Caraman, de Roquefeuil, 
de SaintGressc, de Salles de Gtidanne, de Saman, de Sauzet, de Secondât-Montes- 
quieu, de Ségur, de Seigneuret-Fabresan, de Sers, de Tallcyrand-Périgord, de Treu- 
caléon, deTersac-Montbéranlt, de Vabres. de Verduzan, de Vcrtbamon, de Villeprcux, 
de Villères, de Voisins d'Alzau, etc , etc. 



Outre les auteurs déjà cités, nous mentionnerons les principaux qui se sont plus ou 
moins occupés de la maison de Pins : — le Père Anselme; Moréri; Vertot ; le Journal 
de Trévoux (mars H49); la Chronique des Maures, par Bléda; la Catalogne illustrée, 
par Eslevan de Corbera ; Goussencourt, dans son Martyrologe de saint Jean de Jéru- 
salem; D. Vaissète, Histoire du Languedoc; D. Brugelles, Chronique ecclésiastique 
d"Auch; 'Caslillon, Histoire du Comminges; de Courcelles; D. Juan-Angustin de 
Fuentès, dans sa Chronique de Saint- Jean; Bosio; Wulson de La Colombière, dans son 
Théâtre d'Honneur; Paillot; l abbé Monlezun, Histoire de la Gascogne; le Rév. Père 
Charron, en son Éloge historique de Jean de Pins, évéque de Rieux (4748); La Ches- 
naye des Bois; Saiot-Allais ; A. du Chesne; Mémoires de Puységur; La Popelinière, 
dans son Histoire de France; Scipion du Pleix, idem; A. Mazas, Histoire de France; 
le vicomte de Villeneuve-Bargemont, dans ses Monuments de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem; le marquis du Prat, dans la Vie du chancelier du Prat; etc., etc. 
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LE GRIX DE LA SALLE et DE TUSTAL, 

En Bordelais. 



Armes : D'azur, au ehcvnm alaise d'or, accompagné de S serres d'aigles d'argent, onglées d'or, 
S en chef et 1 en pointe. Couronne de comte. Supports : deux lions. 



Cetle famille, originaire de Normandie, dont il est question dans les anciennes 
chroniques de cetle province, à l'occasion du fameux duel qui eut lieu, en 4386, dans 
le clos Saint-Martin, à Paris, entre Jacques Le dix, chevalier, et le seigneur de 
Carouges, s'est divisée en plusieurs branches. Celle dont nous avons à nous occuper 
porte les mômes armes (sauf une brisure dans le chevron) que la maison Le Grix de 
Neuville, aussi originaire de Normandie. Elle s'est établie en Guienne au commence- 
ment du XVIII e siècle, et de nos jours s'est elle-même divisée en deux autres branches, 
dont l'une, l'aînée, a hérité le surnom de Tustal, ainsi qu'il sera expliqué ci après, et 
l'autre, la cadette, a conservé le surnom db La Salle, que leur auteur tenait du nom 
de la maison noble d'Olivier, ou de La Salle, possédée depuis très-longtemps par les 
ancêtres communs. 

I. Jacques Le Grix, I er du nom, habitant de Lungrune-sur-Mer, en Normandie, 
vers la fin du XVI e siècle, et sous le règne de Henry IV, eut pour enfants : 

1° Jacques, dont l'article suit; 

2° Michel Le Grix; 

3o N... Le Grix, prùtre bernardin; 

4° Charles Le Grix; 

5» Hortcnse Le Grix. 

II. Jacques Le Gjux, II e du nom, s'établit à Montreuil, en Picardie, l'an 4624. Il 
fut père de : 

III. Jacques Le Giix, III* du nom, qui se fixa à BouIogne-sur-Mer, et eut pour 
fils : 

1* Jacques, dont l'article suit; 

2° Furcy Le Grix, qui s'établit à La Rochelle. 

IV. Messire Jacques Le Gbix, IV e du nom, chevalier, seigneur de la maison noble 
d'Olivier, ou de La Salle, conseiller du Roi, président trésorier général de France 



Digitized by Google 



LE GRIX DE LA SALLE ET DE TUSTAL. 329 

au bureau des Finance3 de Guienne, par provisions du 50 septembre 4747, et récep- 
tion du 9 novembre suivant, obtint des lettres d'honneur (attributives de noblesse 
héréditaire) datées de Versailles, le 4 octobre 4768, et registrées à Bordeaux, le 9 
janvier 4769. Il avait résigné son office en faveur de Barthélémy Cazenave, qui en fut 
pourvu le 47 août 4768. Jacques Le Grix était venu de Boulogne à Bordeaux, où il 
s'établit en ni 9. Il épousa dans cette ville dame Marthe Agabd, et eut de cette 
alliance : 

|o Jacques, dont l'article suit; 

2° Furcy Le Grix, dit le chevalier d'Olivier ou de La Salle, officier au régiment Dauphin ; 
3° Magdeleine Le Grix, mariée à Pierre-Ozée du Blan, conseiller-procureur du Roi au 
bureau des Finances de Guienne, dont : 

Pierre du Blan, décédé; 

Adélaïde du Blan, mariéo à Bernard de Pontet, dont : 
Edouard de Pontet. 

V. Messire Jacques Le Gaix, V e du nom, chevalier, seigneur de La Salle, conseiller 
du Roi, président, trésorier général de France et garde-scel au bureau des Finances 
de la Généralité de Bordeaux, naquit le 44 novembre 4735, et fut pourvu dudit office 
en remplacement de Jean-François de L'Age, le 4 février 4762. Il est décédé en 4 820, 
après avoir été, sous la Terreur, affiché comme noble, mis hors la loi, et privé du 
droit de vote. Jacques Le Grix avait épousé, par contrat du 40 avril 4765, demoiselle 
Magdeleine Mathieu, fille de Jean-Baptiste Mathieu, armateur de Bordeaux, et de 
dame Philippe Anglas. De ce mariage sont provenus : 

1° Jè*au-Baptiste-Jacques, dont l'article suit; 

2° Anne-Furcy Le Grix, chevalier, marié à demoiselle Angélique-Adeline de RavMOXD, 
fille de messire Jean-Joseph, comte'de Raymond, chevalier, seigneur de La Garde, de 
La Mothe et de Mazères, capitaine dans le régiment Royal-Cavalerie, et maire d'Agen, et 
de dame Marie-Louise de Secondât de Roquefort. De ce mariage : 

Marie-Louise Le Grix, née en 1813, décédéo eu 1833, mariée à son cousin Anne- 
Furcy-Gustave Le Grix de Tustal. 

YI. Noble Jean-Baptistc-Jacques Le Gux db La Salle, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, membre du Corps Législatif sous le Consulat, l'Empire, et le commence- 
ment de la Restauration, membre du Conseil Général de la Gironde sous ce dernier 
gouvernement, député du département de 4 828 à 4854, épousa, au mois de janvier 
4795, mademoiselle Geneviève Joubnu-Acbeh, depuis héritière de la terre et comté de 
Tustal, fille unique de messire Bernard Journu-Auber, — lequel assista comme 
gentilhomme à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, en 4789, fut fait, sous le 
Consulat et l'Empire, membre du Sénat conservateur, le 24 novembre 1799; l'un des 
régents de la Banque de France; président du Collège électoral du département de la 
Gironde, en 4805; commandant de la Légion-d'Honneur, le 44 juin 4804; comte de 
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Tustal; et sous la Restauration, pair de France, le 4 juin WA; décédé le 29 janvier 
-1815, — et de dame Geneviève-Monique Àuber. De ce mariage sont issus : 

1« Anne-Furcy-Gustave, dont l'article suivra; 

î° Noble Charles Le Grix de La Salle, membre du Conseil Général du département de la 
Gironde, chevalier de l'Ordre de la Légion-d'Honneur, marié à mademoiselle Laure 
Roiiert on Salafon, issue par son père d'une famille de l'Agenois, et par sa mère des 
I'ehmn-Ordixaire de La Coloxge, de Besançon, — dont : 

A. Noble Albert Le Grix de La Salle; 

B. Noble Georges Le Grix de La Salle; 

C. Louise Le Grix de La Salle, mariée à son cousin Jacques-Louis Le Grix de Tustal. 

3° Clotilde Le Grix de La Salle, mariée avec Alphonse Deschamps, ingénieur en chef en 
retraite des ponts et chaussées du département de la Gironde, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, fils de Claude Deschamps, le célèbre auteur du pont de Bordeaux, inspec- 
teur général des ponts et chaussées, commandant de la Légion-d'Honneur, décoré de 
l'Ordre de Saint-Michel, et de madame Reine-Marie- Liesse de Clèves de SauviUe. 

VII. Noble Anne-Furcy-Gustave Le Gbix de La Salle, dit de Tustal (du titre de 
son grand-père Bernard Journu-AuLcr, comte de Tustal, décédé sans enfants m&les), 
est le chef des nom et armes de sa famille, et a épousé, comme il a été dit, Maiie- 
Louise Le Gbii, sa cousine, décédée en 4 853. De ce mariage : 

Noble Jacques-Louis Le Grix de Tustal, né en 1833, marié, ainsi qu'il a été dit, au mois 
d'octobre 1858, à sa cousine Louise Lu Grix de La Salle. 
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DE BAYLLE DE LA CROZE, 

Nobles, m essuies, écuyers, seigneum db LA CROZE, GAILLARD-METGB, DAIGNE, etc.; — 

en Agenois et Bazadois. 



Aames : D'azur, à l'aigle au vol éphtjé d'or. Couronne de comte (aliàs de marquis). 

Supports : deux lévrier». 



Cette famille, admise comme noble en 4789, à l'Assemblée de la Noblesse d'Agen, 
est connue en Guienne et en Gascogne depuis Pierre de Batli, l'un des seigneurs qui 
servaient, en 4572, sous le comte d'Armagnac. Sa filiation et son origine s'établissent 
de la manière suivante, par titres où le nom de Baille se trouve quelquefois ortho- 
graphié de Baïle et même de Baille et de Baile. 

I. Noble Jacques de Baille, I er du nom, écuyer, habitant do la paroisse de Lusi- 
gnan, en Agenois, fil son testament le 20 juin 4 382 ; par cet acte, il voulut être inhumé 
dans l'église dudit lieu, au tombeau de ses ancêtres, et déclara avoir eu de son ma- 
riage avec Johanne db Malabticq, damoiselle : 

1" Pierre, dont l'article suit; 
2» Catherine de Baylle. 

II. Noble Pierre de Baille, institué héritier universel de son père, se fixa dans le 
bourg de Clermont-Dessous, en Agenois; il épousa: 4 B Marie Mrtge, damoiselle de 
Gaillard- Metge, laquelle fit son testament devant de Malarlicq, notaire, le 40 octobre 
i 606, et demanda à être ensevelie en l'église de Clermont-Dessous, au tombeau des 
prédécesseurs de son mari; 2° Marie Gaccoeb, fille de Pierre Gaucher et d'Antoinette 
du Burgua. Pierre de Baylle testa devant Miraben, notaire royal, le 6 novembre 4654, 
voulut êlre inhumé en l'église de Clermont-Dessous, au tombeau de ses prédécesseurs, 
et laissa le soin de ses honneurs funèbres à sa femme. Il mourut en 4635. De son 
premier mariage étaient provenus : 

1° Antoine de Baylle; 

2» Guillaume de Baylle épousa, par contrat passé le G février 163 1 , devant Sirven, notaire 
royal, Toinette ou Pont, damoisello, fille de feu Antoiue du Pont, sieur do Beaulac, et 
do feue damoiselle Anne de Montméjean, nièce et assistée de damoiselle Marie Imbert, 
veuve de Bernardin de Montméjean, écuyer. Guillaume de Baylle mourut sans enfants, 
après avoir testé, dans la ville de Sainte-Livrade d'Apcnois, le 7 octobre 1635; 

3» Jacques, qui a continue la descendance ; 
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40 Lcnolhe do Baylle ; 
5° Jeanne de Baylle. 

Du second Ut : 

6° Jean de Baylle ; 
7° Suzanne de Baylle. 

III. Jacques de Baille, II' du nom, sieur de Gaillard-Metge, y habitant, épousa, 
selon contrat passé le 25 décembre 4655, honnête fille Anne Si êtes, damoiselle. fille 
de feu M. Louis Sirven et de demoiselle Françoise La Fitte. Il fit son testament 
devant Forcade, notaire royal, le 20 novembre 4668, et y nomma ses enfants dans 
l'ordre suivant : 

• 

1° Guilhem de Baylle; 

2» Jacques, qui a continué la descendance; 

3° Noble Joseph de Baylle, écuyer, sieur de La Croae, habitant de la ville du PorUSainte- 
Maric, ou au lieu de Baylle, paroisse de Manères, est qualifié capitaine dans un acte 
du 10 juin 1693. 11 vivait encore en 1725. 

4° Noble César de Baylle, écuyer, transigea, le 27 mai 1702, avec damoiselle Anne de 
Baylle, veuve d'Antoine Saureau, sieur de La Barde, et fille de Charles de Baylle et de 
damoiselle Marthe Passage. Il fut taxé à 8 livres, le 25 février 1694, pour la contribution 
du ban et arrière-ban des années 1693 et 1694; 

5» Jeanno de Baylle, mariée avec Antoine Marquior, bourgeois du Port-Sainte-Marie; 

6° Catherine de Baylle. Elle était religieuse au monastère de Sainte-Ursule, du Port- 
Sainte-Marie, en 1744. 

IV. Noble Jacques de Bâille, III 4 du nom, écuyer, sieur de Gaillard-Metge, y 
habitant, servait comme homme d'armes en 4662. Il épousa, par contrat passé le 25 
août 4688, demoiselle Antoinette de Briemme, fille de feu Henry Brienne et de demoi- 
selle Marguerite Castaignet. A cet acte furent présents: les frères du futur; Antoine 
de Bompart, capitaine de dragons; Jacques Boudin, avocat en Parlement; Jean- 
Baptiste Brienne, sieur d'Espalais, frère de la future ; André Barrier, sieur de La 
Sibadère, gentilhomme ordinaire de la maison du Roi; Jean Brienne, second consul 
d'Aiguillon; noble Nicolas du Chanin, écuyer, sieur du Sablon, lieutenant général 
civil; Bertrand de Bégoule, avocat en la Cour; Pierre et Robert Saubusse, sieurs de 
La Tuque; Michel de La Caze, avocat, etc. Jacques de Baylle ne vivait plus en 4699. 
II laissa de sondit mariage : 

1° Jacques, dont l'article suit ; 

1" Damoiselle Marie I de Baylle épousa, par articles de mariage du 10 octobre 1717, noble 
Thomas de Gasquet, sieur de Baon, second fils de noble Thomas de Gasquct, marquis 
de Clermont, conseiller et grand secrétaire du Roi, maison et couronne de France, et 
de dame Jeanne du Bois de Mérignac ; 

3« Marie II de BayUe, épouse do Jean de Faucher de Secourbiac, de la ville de Marroande. 

V. Jacques de Baillb, sieur de La Croze, IV e du nom, transigea, le 4 septem- 
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bre 4755, avec noble Henry de Redon de Montplaisir. Il laissa de son mariage avec 
dame Tbérèze de Fauchei de Secockbiac, de la ville de Marmande : 

lo Jean-Clément, dont l'article suit; 
2» Demoiselle Suzanne de Baylle. 

VI. Noble Jean-Clément de Baylle, écuyer, sieur de La Croze, capitaine d'infan- 
terie, fut taxé, le 47 septembre 4762, à la somme de 25 livres 5 sols pour la capi- 
tation noble du port Sainte-Marie des années 4764 et 4782. Il fut convoqué, en 4789, 
à l'Assemblée de la Noblesse d'Agen , tenue pour nommer des députés aux Élals 
Généraux. Jean-Clément de Baylle avait été nommé lieutenant des grenadiers royaux 
deGuienne en 4772. Il s'établit, après 4789, à Sainte-Foy-La Longue, dont la sei- 
gneurie faisait partie des grandes propriétés de sa femme; périt sur l'échafaud 
révolutionnaire en 4794, et laissa de son mariage, contracté le 4 février 4764, avec 
Thérèze de Labbiecx, fille et héritière de feu noble Jean de Larrieux, écuyer, et de 
dame Marie de Bonsol : 

1° Jean-Guillaume, qui continue la descendance; 

2° Pierre-André-Gaston de Baylle, émigré pendant la Révolution ; 

3° Charlotte-Marguerite de Baylle, seconde femme d'Hyacinthe-Philémon, vicomte de La 

Vayssière de Verduzan ; 
4° Suzanne de Baylle, mariée avec N... de Sabaros; 

5» Caroline-Charlotte de Baylle, mariée en 1795 à noble Jean-Baptiste-Victor du Noguès, 
écuyer. 

VII. Jean-Guillaume-Vincent de Batlle, né à Sainte-Foy-La Longue le 3 mai 4769, 
capitaine de cavalerie, garde du corps du Roi dans la compagnie de Gramonl, et 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, émigra au commencement de la 
Révolution; fut agrégé au corps des gardes du Roi en 4794 ; fil la campagne de 
4792; servit en Espagne comme officier du régiment d'infanterie de Ultonia; compris 
dans la formation du 45 jnin 4814, il servit avec zèle, honneur et distinction, comme 
le constate un certificat d'Antoine-Louis-Marie, duc de Gramont. Il fut décoré du 
Brassard-Bordelais le 20 juillet 4 844 ; nommé chevalier de Saint-Louis le 4" février 
4845, et admis à la retraite avec le grade de chef d'escadron le 54 octobre de lu même 
année. Il a laissé de son mariage avec noble demoiselle Marie-Victoire de Géaicn, 
d'une ancienne famille de Guienne, fille de Pierre de Géraud, capitaine de dragons, 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du roi Louis XVI, 
et de dame Marguerite du Noguès de Casseuil du Colomey : 

VIII. Noble Jean-Guillaume-Vincent-Numa de Baille de La Cioze, écuyer, héritier 
et filleul de Jean-Guillaume -Vincent-Légis, comte de Bonsol, grand'eroix et comman- 
deur de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, officier supérieur des gardes du corps 
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des rois Louis XVI et Louis XVIII, — a épousé, le 46 juin 4 850, noble demoiselle 
Claire-Eugénie de La Vatssiêbe de Vebdczan, 011e de Gabriel-Araédée-Édouard de La 
Vayssière de Verduran, chevalier, et de dame Marguerile-Thérèze Boileau, celle-ci nièce 
du général Mouton, comte de Lobeau, maréchal de France. — Madame de Baylle de La 
Croze a été tenue sur les fonts par Eugène-Ferdinand, comte de Lur-Saluces, et par 
Claire-Nicolas Mouton, sa grand'tante, sœur du maréchal déjà nommé. De ce mariage : 

1° Noble Jean-Guillaume-Frédéric de Baylle de La Croze; 

2° Marie-Théréze-Joséplune-Margiierite de Baylle de La Croze, mariée à André-Emile David, 
magistrat, lils de Ferdinand David, dépulé des Deux-Sèvres, chevalier de la Légion- 
d'IIonnour, et do Marie- Aimée -Loonide Chevallerau, celle-ci fille d'un lieutenant 
général de la sénéchaussée de Fontenay- en -Vendée avant la Révolution. 
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PAPIN DE LA GAUCHERIE, 

Nobles, MESsmes, ecuyers, sieurs de LA GAUCHERIE et de LA POYADE ; - en Blayez et Bourgez. 



Armes : Parti, au 4, d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef d'un croissant d'argent et de 
deux étoiles du même, et en pointe de deux chiens aussi d'argent courants l'un sur l'autre, qui 
est de Papin de La Gaucheme; au 2, de pourpre, au chevron d'or, accompigne de 3 cors 
de chasse liés, enguichés et virolés du même, qui est de Maiiteav de Rouillac. Couronne de 
marquis. Supports : deux lions, celui de seneslre en barroque. 



Cette famille, essentiellement militaire, el dont la filiation remonte par titres à 
4654, ne peut prouver une plus haute ancienneté, parce que ses papiers antérieurs 
disparurent à l'époque de la Révolution, durant l'emprisonnement de François- 
Hyacinthe Papin de La Gaucherie. 

I. JeanPiPix, l« r du nom, fut marié, le 24 octobre 4651, avec demoiselle Anne 
Marteau de Rocillac, troisième fille de Pierre 1 Marteau, sieur de Rouillac (lequel 
rendit des services importants à la monarchie, sous les ordres du maréchal de La 
Meilleraye), et d'Anne Bernard, sa femme, — née à Bordeaux le 49 mars 4628. De 
ce mariage : 

II. Messire Jean Pahk, II e du nom, écuyer, ancien capitaine au régiment de Pro- 
vence, épousa, le 29 mars 4714, dame Marie Roclin. Il eut de cette union : 

1° N... Papin, raort célibataire ; 

2° Pierre-Hyacinthe, dont l'article suit; 

3° Messire Pierre-Joseph Papin, prêtre du diocèse de Bordeaux, chapelain de la chapelle 
Sainte-Marguerite de Bretenon, prieur du prieuré de Pardailhan, et -vicaire-général de 
l'évêché de Valence; 

4» N... Papin de La Poyade, mort célibataire; 

5» Marie Papin, J 

G» Jeannette Papin, > demoiselles. 

7» Marie-Anne Papin, ) 

III. Messire Pierre-Hyacinthe Pan.n de La Gaucbehie, écuyer, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment de Normandie, habi- 
tant au boug de Monluzet, paroisse de Plassac, en Blayez, fut convoqué, en 4789 
( mais n'assista point ) à l'Assamblée générale de la Noblesse de Guienne. Il fut mis 
en état d'arrestation pendant la Révolution. Il avait épousé, par contrat passé devant 
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de La Ville et Chalu, notaires à Bordeaux, le 45 septembre 4783, demoiselle Marie- 
Magdcleinc-Joséphine-Vicloire de IIollaisd, fllle de messire Jean-François de Rolland, 
chevalier, ancien conseiller et président du Parlement de Bordeaux, et de dame Marie- 
Magdeleine de Thilorier. A ce contrat assistèrent : le maréchal de Noailles, duc de 
Mouchy; Arpajon, maréchal de Mouchy; de Durforl, duc de Duras; le marquis de 
Canolle de Lescours, meslre de camp d'infanterie; messire Gérard de Pélissier de la 
Barre, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine 
au régiment du Roi-Infanterie et chef de division commandant les canonniers gardes- 
côtes de Blaye et Vitrezay, seigneur du château de La Barre, Puinard et autres lieux; 
Pierre Barbé de La Coudray, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, ancien capitaine au régiment de Normandie; messire Jean du Vergier, 
écuyer, etc. De ce mariage sont provenus : 

1° Pierre, dont l'article suit; 

2° Adeline Papin de La Gaucherie, alliée à M. Emmanuel Boyer de Bras de Fer ; 
3° Modcly Papin de Lu Gaucherie, épouse de M. Julien d'Arlot de SaintrSaud. 

IV. Noble Pierre-François Pans de La Gacchehie, mort en 4851, à l'âge de 66 ans, 
a laissé de son mariage avec mademoiselle Amélie dd Roï : 

1° Gustave Papin de La Gaucherie, mort dans son enfance; 
2° Jean-Édouard-Henry, dont l'article suit; 
3° Charles-Alphonse Papin de La Gaucherie, mort jeune; 
4° Mario-Cathcrine-Hermine Papin de La Gaucherie; 

5° Marie-Heuriette-Aurélie Papin de La Gaucherie, mariée à M. Victor Bagniard. 

V. Noble Jean-Édouard-Henry Papin de La Gacchebie, né à Bordeaux le 9 mars 
•1821, ancien receveur de l'administration de l'Enregistrement et des Domaines, a 
épousé, le 5 février 4 852, mademoiselle Coraly Castaigset, fllle de Charles-Guillaume- 
Paulin Caslaignet, ancien lieutenant colonel du génie, et de dame Catberine-Mélida 
Binaud. De ce mariage sont provenus : 

1» iNoble Paulin-Marie-Albert Papin do La Gaucherie, né le 15 novembre 1853; 
2° Demoiselle Marie-Catherine-Victoire-Amélio Papin de La Gaucherie. 
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DE LA BARRIÈRE, 

Nobles, mesures, ecuybrs, chevaliers, seioneurs de LA TUCOLLE, LA BARRIÈRE, SIOALAS, 
DONDAS, CLAVERIE, L'ISLE, BARÈS, CAPL1SSB; — en Albret, Agmois, Condomois, Bor- 
delais, etc. 



Armes : De gueules, à 3 chevrons d'or henni nés de sable. Casque taré au tiers de cinq grilles, 
orné de ses lambrequins de gueules, d'or ejt de sable. 



Celte famille joint au caractère de l'ancienneté le mérite d'avoir porté les armes 
pendant près de quatre cents ans pour le service de nos rois. Sa filiation a été relevée 
sur les litres nombreux qui nous ont été communiqués et sur divers documents pro- 
venant de nos archives personnelles. 

On trouve sous ce nom un assez grand nombre de familles, soit en Guienne, soit 
dans d'autres parties de la France, qui paraissent avoir une origine commune avec 
celle dont nous nous occupons. 

Guillaume de La Birbièbe, bienfaiteur de l'abbaye de Bonneval, au diocèse de 
Rhodez, en 4496, vivait encore en ^219 (de Coircelles, Histoire des Pairs de 
France, t. V). 

Guillaume de La Barbièbe, chevalier, vivait en 4244 . C'est peut-être le même que 
celui qui précède, et il peut avoir eu pour fils f/bid.J : 

Guillaume de La Babbièbe, qui fut témoin de l'hommage rendu le 22 avril 4252, à 
l'abbaye de Tulle, par Raymond VI, vicomte de Turenne (Ibid.). 

Vivian de La Babbièbe, grand archidiaire de Rhodez, vivait en 4294 f/bid.J. 

Pierre de La Babbièbe et autres censitaires firent une reconnaissance d'une rente 
assise sur le mas ou repaire de La Tour, paroisse de La Meyze, au diocèse de Limoges, 
en faveur de Guillaume I de Sanzillon, damoiseau, seigneur de La Foucaudie, le 27 
janvier 4458 fv. st.) — ( Ibid., t. Y/J. 

Noble Hélie de La Birbièbe épousa, vers 4480, demoiselle Philippe de Mellet, 
fille de Hélie de Mellet, écuyer, seigneur de Sainl-Pardoux de Drone, et de dame 
Odette de LaVergnc. 

43 
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I. Noble Pierre os La Babbièbe, I er du nom, écuyer, seigneur de Dondas et de la 
maison noble de Sigalas, habilant de Tonneins, naquit en -1490. Il possédait une 
immense fortune, et entre autres biens celui de La Barrière, dans la paroisse de La 
Gruère, en Agenois. On a de lui un acte d'échange qu'il passa le pénultième du mois 
de janvier 4548 (v. st.) avec Jean Dureau, dit Pichot. 11 fit son testament, à l'âge de 
70 ans, le 26 juillet 4560, devant Fazas, notaire royal de Tonneins; par cet acte, il 
donne 500 livres tournoises à l'hôpital de Tonneins pour l'entreténement des pauvres, 
et nomme ses enfants issus de ses deux mariages, contractés avec : 4° Jeanne de 
Vacqcé; 2° Sebille de La Vimcehs, au nombre de six, savoir, du premier lit : 

1° Peyron de La Barrière, marié : 1° à Marguerite de Bruet, damoiselle de la ville de 
Tonneins; 2° à demoiselle Lisou de Sacriste, avant le 26 juillet 1560; 

2» Françoise de La Barrière, damoiselle de La Barrière et dame de Dondas, mariée : 1» à 
Jean du Duc, de la ville de Clairac, dès l'an 1560; 2° le 29 décembre 1582, à Bertrand 
de Vassal de La Tourelte, écuyer, seigneur de Montviel et de Dondas; elle était veuve 
en secondes noces dès le 5 octobre 1617; testa le 23 mars 1640, et laissa plusieurs 
enfants de son deuxième mari. 

Du second lit : 

3o Bernard de La Barrière, avocat en la Cour de Parlement de Bordeaux, auquel son 
père légua la maison noble de Sigalas; 

4» Pierre de La Barrière, époux, en 1560, de Marguerite Sauvw; 

5° Dom Jean de La Barrière, instituteur de la congrégation de Notre-Dame des Feuillants, 
naquit, selon ses divers biographes, en 1544, à Saint-Ceré en Quercy, dans la vicotnté 
de Turenne; fut nommé abbé de l'abbaye des Feuillants, au diocèse de Rieux, en 1565; 
réforma ce monastère et la congrégation qui en dépendait, de l'Ordre de Citeaux; fit 
confirmer ses réformes par un bref de Sixte V, du 5 mai 1586, et mourut en odeur de 
sainteté, à Rome, entre les bras du cardinal d'Ossat, son bienfaiteur, le 25 avril 1600. 
Il avait prononcé, à Bordeaux, l'oraison funèbre du roi Henry III {Sainte-Marthe, 
Gall. christ.; Lettres de d'Ossat; du Saussay, Mart. Gali.; Henriquez, In annal., etc.; 
Vie de Jean de La Barrière, par dom Jean ; Moreri, etc.); 

6° François, qui a continué la descendance. 

II. François de La Babbièbe, écuyer, gouverneur pour le Roi de Ja ville de Ton- 
neins, comme le prouvent trois lettres des 29 avril et 8 février 4594 et 44 avril 4592, 
reçut diverses reconnaissances de biens-fonds, les 44 mars, 22 mars, 24 mai et 9 juin 
4600 et 43 avril 4604. 11 fit son testament le 22 mars 4609, et nomma ses eofanls 
dans l'ordre suivant : 

1° Pierre de La Barrière, avocat en Parlement; 
2» Jean, qui a continué la postérité; 

3» Marie de La Barrière, épouse de Pierre-Vincent de Cassaignau, praticien de la ville de 
Damazan; 

4° Anne de La Barrière, damoiselle, mariée, par contrat passé le S août 1604, à sire 
Jehan Meynié, bourgeois de la ville de Clairac; elle fut assistée dans cet acte de Jean 
de La Barrière, son frère, et de Pierre de La Barrière, avocat en la Cour de Parlement 
de Bordeaux, et de Jehan de La Barrière, ses cousins; 
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5« Jeanne de La Barrière, épouse de Pierre Blouin ; 

6° Magdeleine de La Barrière, mariée à Moyze de Belloc ; 

7° Élizabeth de La Barrière, épouse de François-Henry de Montaut, sieur de Barillon. 

III. Noble Jean de Li Barrière, écuyer, I* r du nom, capitaine au régiment de 
Cilrans, deuxième consul de Tonncins, fut choisi par les habitants de celle ville pour 
haranguer le duc de Mayenne à son passage, en 4618. 11 épousa, par contrat du 
25 février 4643, insinué au greffe de La Gruère le 21 mai de la même année, damoi- 
selle Marie de Petresse, — fllle de noble Arnaud de Peyrusse, I er du nom, écuyer, 
seigneur de la maison noble de Bonnegarde, et de demoiselle Peyronne de La Rose, 
— veuve en premières noces de Guilhem de Castaing, écuyer, sieur de Bellot. Marie 
de Peyrusse fournit, en son nom et celui de ses enfants, le dénombrement de ses 
biens au domaine du Roi, le 45 mai 4625; aux mêmes qualités, elle Ût une acquisi- 
tion le 7 mai 4651. De son mariage étaient provenus : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° Marie de La Barrière, alliée à Simon du Poux, avocat en Parlement et écuyer, habitant 
do la ville de Villeneuve. 

IV. Noble Jean de La Barrière, écuyer, II* du nom, capitaine d'une compagnie de 
400 hommes au régiment français commandé par M. le duc de Candalle, par brevet 
royal du 40 février 4649, fut nommé ensuite colonel du régiment de milices destiné à 
renforcer la ville de Bayone, sous le gouvernement du maréchal d'Albret, comme le 
constate un certificat de ce dernier, en date du 23 juin 4674. Habitant du lieu de La 
Barrière, juridiction de La Gruère, en Condomois, il passa divers actes en son nom, 
les 2 et 43 mars 4654, et obtint, le 45 juin 4666, de monseigneur Louis de Lorraine, 
évèque de Condom, la confirmation d'un droit de banc et de sépulture dans une 
chapelle de l'église de La Marque, paroisse de Saint-Élienne du Seilhan. It fit son 
testament le 3 mai 4675, et nomma ses dix enfants, issus de son mariage, contracté 
le 4 4 décembre 4654, avec damoiselle Françoise de Mettac, de la ville d'Aiguillon. 
Celle-ci était fllle de feu M r M* Bertrand de Metlau, lieutenant particulier au siège 
d'Aiguillon, et de damoiselle Marie de Parailhoux. Étant veuve, elle flt un échange de 
biens, le 28 décembre 4675. Dudit mariage sont provenus : 

1» Arnaud de La Barrière, ué au mois de septembre 1655, institué héritier universel de 
son père; 

2° Noble Jean- Joseph de La Barrière, dit Claverie, né au mois de mai 1658, obtint per- 
mission de l'évôque de Condom de placer un banc dans réglise de La Gruère, le 2 i mai 
1685; 

3» Jean de La Barrièro, né au mois de janvier 1662, surnommé de L iste, lieutenant au 

régiment de Bigorre, tué dans une bataille en Espagne, en 1707; 
4° Pierre, qui a continué la descendance; 

5° Noble François do La Barrièro, sieur de L'Isle, capitaine au régiment de Bigorre, testa 
mutuellement avec Pierre do La Barrière, son frère, le 28 janvior 1704, et fut tué à la 
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bataille d'Almanza, en Espagne, comme le prouve l'acte d'ouverture de son testament, 
qui eut lieu à la requête dudit Pierre de La Barrière, son héritier, le 18 août 1707 ; 

6° Damoiselle Marie I de La Barrière, née au mois de juin 1656, mariée, par contrat passé 
le 12 mai 1682, à noble Jean de Mothes, sieur de Blanche, lils de feu noble Jean de 
Mothes, sieur de Blanche, et de damoiselle Suzanne de Fcrrières, habitants du lieu de 
Blanche, paroisse de Courbiac. A cet acte furent présents : noble Jean de Mothes, frère 
du futur; noble François de Ferrières, écuyer, sieur de Romegoux, son oncle; noble 
Jean de Bonal, seigneur de Bonal ; noble François de Frizel, ècuyer, sieur de Villas ; 
noble Jean do Tamaignan, écuyer, sieur de Gravilliers, etc.; 

7° Marie II de La Barrière, née au moi3 de juillet 1657; 

8° Anne de La Barrière, damoiselle, mariée, le 15 août 1701, à M r M* Antoine Tournier, 
sieur de La Tucolle, conseiller du Roi et Trésorier général d'Albret, habitant au lieu 
de La Tucolle, près Durance. Étant veuve, elle testa le 19 mai 1704; 

9° Françoise de La Barrière, damoiselle, mariée à Pierre de Cruzel, sieur do Cussac; 

10° Marguerite de La Barrière, damoiselle, épouse de N... de La Fabrie, sieur de La 
Grange. 

V. Noble Pierre de La Biibiè&e, II 6 du nom, écuyer, sieur de La Tucolle, par 
succession de la damoiselle de Tournier, sa sœur, fui substitué à son frère aîné par 
le testament de leur père; nommé sous-lieutenant d'une compagnie au régiment de 
Champagne, par brevet du 2 décembre 1691, et lieutenant de la même compagnie, le 
45 février 1696, il se trouvait en garnison ù Bordeaux le C février 4699, époque à 
laquelle il fit faire l'enregistrement de ses armoiries dans l'Armoriai Général de 
France, registre Gciennb : de gueules à 3 chevrons d'or hermines de sable. En 4701, il 
était capitaine au régiment de Champagne. Habitant de La Tucolle, juridiction de 
Durance, en Albret, il fut assigné à produire ses titres de noblesse le 4 8 avril 4708, et 
fut maintenu dans les qualités de noble et d 'écuyer, selon jugement rendu à Bor- 
deaux, le 5 septembre 4746, par Guillaume-Urbain de Lamoignon de Courson, inten- 
dant de Guienne. Pierre de La Barrière fut porté sur la taxe de la noblesse de Guienne, 
le 45 septembre 4725. Il fil, le 8 juin 4740, son testament, qui fut ouvert le 5 sep- 
tembre 4746, et dans lequel il nomma ses sept enfants. Il avait épousé, par articles 
de mariage, en date du 49 janvier 4706, damoiselle Anne de Beacjok, fille de Jean de 
Beaujon, lieutenant de maire du lieu et juridiction de La Gruère, en Condomois, et 
de damoiselle Esther de Massac. Anne de Beaujon testa le 5 novembre 4749. Dudit 
mariage étaient provenus : 

lo Pierre, dont l'article suit; 

2° Noble Jean de La Barrière, dit Barès, mort au Port de Paix, lie Saint-Domingue; 

3o Noble Joseph-Caslille de La Barrière, capitaine au régiment de Brie, chevalier de l'Ordre 

royal et militaire de Saint-Louis, incarcéré sous la République, et mis on liberté le 7 

vendémiaire an III; 
4» Noble Joseph-Cyrille de La Barrière, prêtre bernardin; 
5» Anne de La Barrière, religieuse au couvent de Prouillan, près Condom; 
6« Françoise de La Barrière; 
7» Marthe de La Barrière. 
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VI. Noble Pierre de La Barrière, HI« du nom, écuyer, né le 6 mars 4742, fut 
Dommé cadet -gentilhomme dans la compagnie de Monsieur de Marnésia, le 28 
janvier 4754 ; successivement lieutenant de milices à Aix, et cadet dans la compagnie 
de Metz, il fut nommé, le 20 juillet 4735, lieutenant de Ja compagnie du capitaine de 
Mérac dans le bataillon de milices de Baritault, de la Généralité de Bordeaux. 11 servit 
ensuite dans les troupes réglées comme lieutenant en second, et fut élevé au grade de 
lieutenant en premier dans la compagnie de Lusignan au régiment d'infanterie de 
Pezé, le 4 ,r août 4734; il servait comme lieutenant dans le régiment du Roi, le 26 
mai 4738, époque à laquelle le comte de Biron lui écrivit pour lui annoncer que Sa 
Majesté lui accordait 200 livres de pension, à l'occasion des blessures graves qu'il 
avait reçues à la bataille de Pavie et de ses longs et honorables services. Pierre de La 
Barrière épousa, par contrat passé le 40 septembre 4746, demoiselle Marie Bergey, 
fille de M r M« Raymond Bergey, docteur de la faculté de Montpellier, habitant de la 
ville de Marraande, et de feue demoiselle Catherine Agougue de Laune. Il transigea, 
le 28 septembre 1753, avec Françoise et Marthe de La Barrière, ses sœurs; fut taxé 
avec sa mère à la capitation de la noblesse de l'élection d'Agenois, pour une somme 
de 23 livres 8 sols, le 22 juillet 1758, et fut reconnu pour noble peu de temps après 
par les maire et consuls de La Gruère, réunis en Jurade. 11 fit, le 4 janvier 4772, son 
testament clos et cacheté, qui fut ouvert le 3 octobre suivant. Enfin, le 43 septembre 
4772, et peu de jours avant sa mort, voulant faire entrer son fils unique parmi les 
élèves do l'École royale militaire, il requit procès-verbal de ses titres devant Jean- 
Alexandre Pougel, avocat en Parlement, subdélégué de l'intendance de Guienne au 
département de Casteljaloux. De sondit mariage étaient pro venus : 

1° Jean-François, dont l'article suit; 
2° Anne de La Barrière ; 

3« Marie-Roso de La Barrière, alliée à noble Martial de Gastebois de La Monde; 
4° Demoiselle Anne-Marthe-Henriette de La Barrière, religieuse au couvent de Saint- 
Dominique du Mas-d'Agcnois en 1784. 

VII. Messire, noble Jean-François de La Barrière, écuyer, seigneur du château 
noble et seigneurial de Caplisse, en la juridiction de Mézin, né le 8 août 4733, et 
institué héritier universel de son père, fut nommé lieutenant au bataillon du régiment 
provincial de Marmande, en la compagnie du sieur de Cabanieux de Lagon, par 
brevet du 4 août 4774, et fut maintenu dans les qualités de noble et d'écuyer, par 
arrêt de la Cour des Aydes de Guienne, du 45 mai 4778. Il fit son testament le 20 
messidor an VI (8 juillet 4798). Il avait épousé, par contrat passé le 22 décembre 
4779, noble demoiselle Marie-Aubertine d'Estbac de Caplisse, fille de messire Alexis 
d'Estrac, écuyer, seigneur du château noble de Caplisse, et de feue dame Louise 
Canet. A cet acte assistèrent: noble demoiselle Marie d'Estrac, sœur de la future; 
dame Marie Canet, sa tante maternelle, épouse de messire Jean de Mauvielle; noble 
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dame Marthe d'Estrac, épouse d'Alexandre Sarret, ancien maire de la ville de Ton- 
neins; noble Bertrand d'Estrac, écuyer, et Jean Canet, ses oncles, etc. De ce mariage 
sont issus : 

1» Bernard -Alexis-Étiemio de La Barrière, marié : 1" à noble Calherino-Fanny db Phs; 
2° à demoiselle Marie-Nelly Sarrest, mort à La Magdelaine, sans entants, en 1848; 

2° Jean-Baptiste, chevalier de La Barrière, né en 1782, décoré de l'Ordre de la Légion- 
d'Honneur, et officier au 7 e régiment de dragons. On présume qu'il est mort pendant 
la retraite de la campagne de Russie, en 1812, à laquelle il était présent; 

3» Jean-Saint-Hilaire, qui a continué la descendance; 

4° Alexandre-Marie de La Barrière, mort sans alliance; 

5° Jean-Baptiste-Louis de La Barrière, marié à demoiselle Marie-Virginie de Crukel db 
Corbian, maréchal des logis chef au 7* régiment de dragons, employé au blocus de 
Besançon en 1814. De sondit mariage sont issus : 

À. Noble Alexandre de La Barrière, possesseur de la terre de ce nom, dans laquelle 
il est né, a épousé, le 5 novembre 1850, noble demoiselle Marie de La Barrière, 
dont: 

a. Noble Jean-Baptiste-Léon de La Barrière, né à La Tuque du Baron ; 
6. Noble Auguste de La Barrière, né à La Tuque du Baron. 

B. Louise de La Barrière, née à La Barrière, décédée sans alliance; 

C. Henriette de La Barrière, née à La Barrière, décédée aussi sans alliance ; 

D. Suzanne de La Barrière, née à La Barrière, mariée à noble Henry de Barciet de 
La Busquette; 

R, Marie de \& Barrière, née à La Barrière, décédée en bas âge. 

6° Noble Marie-Auguste do La Barrière, né à La Barrière le 29 décembre 1795, marié : 
1° à demoiselle Maric-Thérè2e-Caroline de La Correoe, le 2 juin 1824; 2« a Marie - 
Catherine-Jeanne de Plaize, le 12 février 1833. Du premier mariage est issue : 

a. Thérèze de La Barrière, décédée en bas âge. 
Du second lit : 

6. Noble Joseph de La Barrière, né au Cap de Jean le 6 décembre 1833, marié à 
noble Nathaly de Rolland de Lastods, le 2 avril 1856; 

c. Noble Jean-Baptiste-Augustc de La Barrière, né à Casteljaloux le 2 mars 1840 ; 

d. Noble Jean-Camille de La Barrière, né à Roques le 18 octobre 1842 ; 

e. Noble Louis de La Barrière, né au Cap de Jean, mort en bas âge; 

f. Noble Albert de La Barrière, né à Roques le 1 er avril 1854 ; 

g. Marie de La Barrière, née à Roques lo 4 septembre 1835, mariée à son cousin 
germain noble Alexandre de La Barrière; 

h. Thérèze do La Barrière, née à Casteljaloux le 18 avril 1837, mariée, le 23 juin 
1850, à M. Émilo Laffon; 

•'. Chloé de La Barrière, née à Roques le 18 septembre 1845. 

7° Demoiselle N... de La Barrière, décédée en bas âge; 
8° Demoiselle N... de La Barrière, décédéc en bas âge. 

VIII. Jean-Saint-Hilaire db La Barrière, décédé au château de Ca plisse, le 28 
novembre \ 845, a laissé de son mariage avec demoiselle Marie de Ciciel db Coibiaji : 
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1» Alexandre de La Barrière, né au château de Caplisse, décédé sans alliance; 
2» Alexis, qui continue la postérité; 

3° Noble Henry de La Barrière, né au château de Caplisse en 1819, marié à mademoiselle 
Aglaé Delpon, au mois de juillet 1843. De ce mariage : 

A. Alfouso do La Barrière, né à Fargues, décédé en lias âge ; 

B. Noble André de La Barrière, né au château de Caplisse; 

C. Henriette de La Barrière, née au château de Caplisse. 

IX. Noble Alexis, chevalier dk Lu Barrière, chef des nom et armes de sa famille, 
né au château de Caplisse, le 4C mars 4 81 G, a épousé au Cap de Jean, le 42 février 
-1840, demoiselle Adélaïde de Plaize. De cette union : 

1° Noble Henry de La Barrière, né au Cap de Jean ; 

2» Édouard I do La Barrière, né au Cap de Jean, mort jeune; 

3° Noble Raoul de La Barrière, né au Cap de Jean ; 

4» Noble Édouard II de La Barrière, né au Cap de Jean; 

5o Louise de La Barrière, née au Cap do Jean. 
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DE BOUCHEREAU, 

En Bordelais. 



Armes : De gueules, au lion passant d'or, tenant à sa bouche une fleur de lys du même en fatce; 
au chef aussi d'or, chargé d'un coq de sable, crété, ongle et barbé de gueules. Couronne de 
comle. Tenants : deux sauvages appuyés sur leurs massues. 



La noblesse et la filiation de celte famille, fixée ù Saint-Domingue dans le courant 
du siècle dernier, s'établissent de la manière suivante : 

I. Pierre de Bouchereau eut deux fils de dame Marie Jollis, son épouse : 

1» N... de Bouchereau, ancien major du régiment Royal -Cavalerie, et pensionné du Roi 
en 1788, marié et père d'une fille : 

Adélaïde de Bouchereau, laquelle s'est mariée à M. Dubreuilh, et n'a eu qu'une fille, 
décédée en bas âge. 

2» Blie, qui a continué la postérité. 

II. Messire Élie de Bouoiebeau, chevalier, procureur du Roi de la sénéchaussée de 
Jacmel, lie Saint-Domingue, marié, par contrat du 6 mai 1775, à demoiselle Henriette* 
Elisabeth Baudouin des Mabattes, fille de M. Jean-Baptiste-François Baudouin des 
Maraltes, ancien major de cavalerie, commandant les milices du quartier de Jacmel, et 
de dame Êlisabelh-Margucrile Baudouin, acquit de Jacques Le Grix, le 26 septembre 
4787, l'office de Président trésorier de France, garde-scel au Bureau des Finances de 
Bordeaux, et fut reçu et installé en celte qualité le 45 mars 4788; admis bourgeois de 
Bordeaux le 6 juin de la même année. II a laissé de sondit mariage : 

1° Jean-Baptiste-Henry-Uaniel-Élie de Bouchereau, uon marié; 

2° Uenry-Xavier-Anne*Charlotte de Bouchereau, dont l'article suit. 

III. Noble Jcan-Bapliste-Henry-Daniel-Élie de Boccbebeau, chevalier de l'Ordre 
de la Légion d'Honneur, ancien adjoint au maire de Bordeaux, ancien conseiller de 
Préfecture de la Gironde pendant dix-sept ans, cl ancien membre du Conseil Général 
du môme département; non marié. 
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DE CAMAEV, 

Nobles, messires, écuybrs, chevaliers, seionfurs du REPAIRE, FONTBELLE, LA CHAPELLE, 
L'AGE, CHAMPNIERS, CARNET, LA COUTANCIE, LA VERGNE, SAINT-SULPICE, COURTE- 
ZELLES, VERDOYER, LE MESNIEU, PUYLOUBART, CUSSAC, REMENSIGNAC, LA PRADE. 
ROMAIN, LA TRANCHARDIE, CAZES, LES ROCHES, MAZERAC, etc.; - en Limosin, Bor- 
deloi$, Ângoumois, Périgord, Poitou, etc. 



Armes : De gueules, au pal d'argent, accosté de i lions affrontés du même; au cMf cousu d'azur, 
chargé d'une croix du Saint-Esprit d'argent, accostée de » étoiles du même. — Camaix-La 
Prade : De gueules, à la colonne d'or, accostée de % lions affrontés d'argent; au chef cousu 
d'azur, chargé d'une croisette entre » étoiles, le tout d'or. 



Les titres de cette ancienne et honorable famille, qui est au moment de s'éteindre, 
ayant été perdus pendant la Révolution, nous ne pouvons que donner une filiation 
incomplète. Cette généalogie est basée exclusivement sur l'arbre généalogique qui fut 
produit, avec pièces a l'appui, devant les intendants des Généralités de Bordeaux, de 
Poitiers et de Limoges, à la suite de la recherche de 4 666; plus sur les documents 
faisant partie de notre cabinet. 

La maison de Caraain fut maintenue en Périgord à l'époque où tant de familles de 
celte contrée furent condamnées pour usurpation de noblesse. Nous possédons une 
copie authentique et volumineuse de la recherche de Périgord en 1666 et années 
suivantes. Nous la publierons dans le troisième volume de ce Nobiliaire, et l'on verra 
que le nom de Caraain y revient souvent el toujours honorablement. 

I. Noble Joseph de Cm a in, écuyer, habitant de la paroisse de Saint-Sulpice de 
Mareuil, épousa, au milieu du XV e siècle, Jeanne de Pindbat, 011e d'Hélie I de 
Pindray, écuyer, vivant vers 1485, et de damoiselle Marguerite Bertier. De ce 
mariage : 

II. Bertrand de Camain, écuyer, fit son codicille le 19 janvier 1324 (v. st.). Il eut 
pour fils : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2» Thibaud de Camain, conseiller au Parlement de Bordeaux en 1542 ; 

III. Jean de Camain, écuyer, conseiller du Roi au Parlement de Bordeaux, par 
provisions du 1 9 janvier 1 322 fv. st.), testa, en 1540 et 4541, devant Pelletier et La 
Font, notaires. Il eut pour fils : 

44 
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1° Thibaud, dont l'article suit; 

2° Noble Bertrand de Camain, écuyer, sieur de La Chapelle, vivant eu 1566 et 1583. 

IV. Thibaud de Caiuih, écuyer, sieur de Courtezelles et de Carnet, lieutenant cri- 
minel nu siège de lirives, puis conseiller en la Cour de Parlement de Bordeaux, testa 
le 49 avril 4579; il avait épousé Éléonor Eïqceh de Montaigne, sœur de l'illustre 
Michel Eyquem de Montaigne, et flllc de noble Pierre Eyquera, écuyer, seigneur de 
Montaigne, et de dame Antoinette de Louppes. De ce mariage : 

1» Jean-Pierre de Camain, écuyer, sieur de Courtezelles, qui transigea avec François de 
Camain, son frère, le 25 juin 1599, et le 15 décembre 1634; qualifié major du régi- 
ment de Champagne, il reçut quittance de Jean de Vassal, son beau-frère, le 20 juiUet 
1631, et fut père de : 

Thibaud de Camain, écuyer, seigneur du Verdoyer, marié, par contrat du 5 octobre 
1628, à N..., dont: 

François de Camain, écuyer, seigneur du Verdoyer, marié par contrat du 13 
juillet 1654, et maintenu dans sa noblesse de race par jugement de M. Tellot, 
intendant de Ouienne. 

2° François, qui a continué la descendance; 

3o Françoise de Camain, mariée, par contrat passé à Bordeaux, le 11 août 1607, à 
Jehan III de Vassal de La Tourette, écuyer, seigneur de Monlviel et de Dondas; elle 
eut en dot 10,000 livres, devint veuve en 1646, et testa à Aiguillon le 21 février 1653; 

4° Antoinette de Camain, mariée à messire Bernard de La Vie, conseiller d'État, prési- 
dent au Parlement de Navarre, puis premier président au Parlement de Guienne, lequel 
transigea avec Françoise de Camain, sa belle-sœur, à Bordeaux, le 13 septembre 1651. 

V. François de Cimix, écuyer, seigneur de Courtezelles, testa le 40 octobre 461 5, 
et laissa quatre dis : 

1» Charles 1, dont l'article suivra ; 

2° Jean de Camain, écuyer, lesta le 13 février 1634, et laissa trois fils : 

A. Pierre de Camain, écuyer, sieur du Mesnicu, maintenu noble par jugement de 
Pellot; 

B. Jean de Camain, écuyer, sieur do Puyloubart, maintenu nolile par jugement de 
M. du Barentin, intendant de Poitou; 

C. Charles de Camain, écuyer, sieur de Cussac, maintenu aussi par Barentin. 

3« Bertrand de Camain, écuyer, testa le 6 mai 1660, et laissa deux fils : 

A. François de Camain, écuyer, sieur de Remensiçnac et du Meynieu, fut maintenu 
par Pellot, et fit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de France, à 
Périgueux, le 27 août 1700; 

B. Jean de Camain, écuyer, sieur de La Prade, maintenu à Limoges par d'Aguesseau, 
sur preuves remontées à l'an 1524. 

4« Charles II de Camain, écuyer, laissa deux fils : 

A. Hélio de Camain, écuyer, sieur de Champniere, né le 16 janvier 1633, maintenu 
par Pellot, fit registre)- ses armoiries à Périgueux le 27 août 1700. 
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B. Louis de Caraain, sieur de L'Espard et du Repaire, vivant en 1712 dans la pa- 
roisse de Saint-Sulpice, compris dans le jugement de maintenue de Pellot. 

5° (On trouve aussi) Raymonde de Camain, veuve de Jacques Boucher, de Ribérac, 
laquelle fut maintenue dans sa noblesse le 26 août 1667. 

VI. Charles de Camain, écuyer, testa le 43 février 4656, et laissa un fils: 

VII. François db Camain, écuyer, seigneur de Saint-Sulpice, maintenu dans sa 
noblesse par le jugement de Peilol. 

On trouve ensuite : 

Messire Henry de Camain, chevalier, sieur de L'Age, demeurant à Beaussac en 1689. 

Messire Henry de Camain, chevalier, seigneur de Saint-Sulpice et de La Vergne, 
habitant du château de La Vergne, paroisse de Saint-Sulpice, en 4745. 

Messire Thomas di Camain, écuyer, seigneur de La Coutancie, y demeurant, pa- 
roisse de Saint-Félix de Bourdeillc, en 1757. 

Cette famille, représentée aujourd'hui par M. N... de Camain de Saint-Sulpice et 
par madame de Mèredieu de Sanilhac, s'est alliée aux maisons suivantes : d'Anglars, 
de La Cliassaigne, de La Vie, Eyquem de Montaigne, de Maillard, de Morelon, de 
Brie, de Mèredieu, de Conan, de La Portc-Puyfcrrat, de Brclonncau, de Vassal, de 
Boucher, etc. 
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DE SAINTE-COLOMBE, 

Nobles, mesbires, écuyetis, damoiseaux, chevaliers, seigneurs de SAINTE-COLOMBE, LE TE IL, 
SAINT-PRIEST-LA ROCHE, LA BURY, NANTON, LE POYET, LA GOYETTIÈRB, TOIIRNADB, 
BOISSONNADE, ASTBGUE, COULOMMÉ, TOURBLANC. OUPIA, AZILLANET, PIZAY, CADIRAC, 
LA GARDE D AMPUIS, SAINT-JUST-LA PENDUE, FOURNEAU, etc.; - chatelaixs dAGNY; 
— comtes et marquis de L'AUBÉPIN, etc. ; — en Beaujolois, Daupkiné, Languedoc, Nivernais, 
Agenois, Bruilhois, etc. 



Armes : De gueules, à » colombes d'argent, passantes l'une sur l'autre. Couronne de marquis. 



Ces armoiries ont été enregistrées dans l'Armoriai Général de France, registre 
G vienne, à Basas, le 26 septembre -1698, sur la réquisition de François de Sainte- 
Colombe, écuyer. 

Sous les noms et titres de Sainte-Colombe du Poyet, de Saint-Priest, de Tournadc, 
de La Goyettière et de La Roche, le président d'Dozier, ancien juge d'armes de 
France, a compris la maison de Sainte-Colombe dans son Indicateur nobiliaire de* 
Familles qui ont prouvé légalement leur noblesse. 

Cette maison, l'une des plus anciennes et des plus distinguées de France, tant par 
ses services que par ses alliances et par ses illustrations, a pris son nom et son origine 
du bourg et paroisse de Sainte-Colombe, en Beaujolois, sur lesconûns du Forez. Dès 
l'année 1257, elle fournit un comte chanoine au chapitre noble de Lyon, en la per- 
sonne de Guillaume de Suinte-Colombe, lequel eut pour successeurs dans ce poste 
trois autres personnages de son nom, en 4590, -1621 et 4687. 

La filiation de cette maison est établie à partir de Guillaud de Sainte-Colombe, sei- 
gneur dudit lieu, qualifié brave et généreux chevalier, lequel défendit longtemps ses 
seigneuries contre les entreprises des comtes de Forez et des barons de Beaujeu ; il 
vivait en 4319. Sa postérité s'est alliée directement aux maisons de Damas, deThélis, 
de La Treilhe, de Nunton, d'Albon, d'Izeran, de Moreton, de Franchelins, de Monteux, 
du Croc, d'L'rgel, de Polargues, de Bugnelte, de Laye, d'Eltouf, de Farvages, de 
Varennes, de L'Orgue, de Mcynard, de Lambert-La Boche, de Salemnrd, du Vernet, 
de La Noyrie, de Nagu, de Ronchevol, de Bougues, de Faujard, de Chevrier, de La 
Magdeleine, de Monljouvcnl, de Naturel, de La Balmondière, de Guillemin, de Bois- 
sonnade, de Monlesquiou-La Boulbène, de Redon, Le Venier, de Claret, Mauduit de 
Kerlivio, etc. Les branches issues de cette famille sont les suivantes : 
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4» Seigneurs de Sainte-Colombe, du Potet et de Sajnt-Peiest-La Roche, existants 
en 086. Armes : Écartelé d'argent et d'azur; devise : Spes mea Deds; 
2° Seigneurs du Tbil, — branche éleinte; 

3° Seigneurs de Saint -Pbi est -La Rocbe, — branche aînée, éteinte, après avoir 
donné ses biens à celle du Potet ; 

4° Comtes et marquis de L'Acbépin, dont le représentant était, en 4786, brigadier 
des armées du Roi et chef de brigade de ses gardes. — Armes : Écartelé, aux 1 el 
4 d'azur, à S bandes d'or; aux î et S d'or, à la tour de gueules; 

5° Seigneurs de Nanton, — éteints en 4757; 

6° Seigneurs de Cadirac et d'Otpia. — Armes : D'azur, à S bandes d'or; 

7° Seigneurs de Tocbnade, en Agenois, qu'on croit subsister encore, et qui étaient 
représentés, en -1789, par messire Gralicn-Claude de Sainte-Colombe de Tournade, 
convoqué à cette époque à l'Assemblée de la Noblesse d'Agen; 

8° Seigneurs de Boissonnade et d'Astcgee, dont la filiation s'établit par titres, ainsi 
qu'il suit : 

I. Messire Louis de Sainte-Colombe, capitaine au régiment de Nice, laissa de son 
mariage avec dame Marie-Magdeleine de Boissonnade : 

1° Jean-Baptiste, dont l'article suit; 

2° Jean de Sainte-Colombe de Boissonnade de Tournade, né le 3 décembre 1671, licencié 
en droit civil et canon par diplôme du 23 juillet 1715, vivant en 1750; 

3° Marie-Magdeleine de Sainte-Colombe de Tournade, mariée à messire Joseph de Mon- 
tesquiou, ancien major au régiment de Médoc, chevalier de Saint-Louis, dont : 

Antoinette de Montesquiou, baptisée le 7 mai 1750. 

II. Noble, messire Jean-Baptiste de Sainte-Colombe de Boissonnade, chevalier, 
seigneur d'Astugue, conseiller du Roi, trésorier général de France au bureau des 
finances de la Généralité d'Auch, demeurant en sa maison de Boissonnade, juridiction 
de Layrac, testa dans la ville de Layrac, en Bruilhois, devant Des Barats, notaire 
royal, le 44 novembre 4741 (Testament insinué à A g en le 31 mars 1145). Par cet 
acte, il donne à sa femme l'usufruit et jouissance de son entière hérédité, plus tous 
les meubles, or, argent et effets appartenant en propre à lui-même. Jean-Baptiste de 
Sainte-Colombe avait épousé, par contrat du 21 avril 4735, dame Françoise Le 
Venieb, laquelle vivait en viduilé en 4772, fille de noble Josué Le Venier, écuyer, sei- 
gneur de Pouylehaut, chevalier de Saint-Louis, lieutenant de vaisseau, capitaine d'une 
compagnie franche de 400 hommes de la marine, et de feue dame Françoise de Baladan 
(Contrat passé devant Des Barats, notaire, en la maison noble de Pouylehaut, paroisse 
de Bréchon, juridiction de Nérac, en AlbretJ. De ce mariage : 

1° Joseph-Nicolas, dont l'article suit; 

2° Messire Nicolas-Joseph do Sainte-Colombe de Boissonnade, reçu lieutenant en la 
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compagnie de Giemare, dans le régiment des gardes de Lorraine-Infanterie, commandé 
par le prince de Beauvau, le 12 décembre 1755, prêta serment en cette qualité, selon 
un certificat de Guy, conseiller du Roi, commissaire ordinaire provincial des guerres 
au département de la Haute-Alsace, le 10 avril 1756. Il obtint un passeport de Louis 
de Bourbon, comte de Clermont, le 31 mars 1758, pour se rendre de Wezcl a Layrac, 
en Gascogne. Fait prisonnier de guerre depuis, la liberté lui fut rendue, le 28 janvier 
1759, en échange de M. Lolze, lieutenant d'artillerie hessoise, par le commandant de 
l'armée anglaise et en vertu d'un ordre donné à Dorstcn. Nommé capitaine au régi- 
ment des Gardes-Lorraines, par brevet du 22 juillet 1760, il obtint, le 15 octobre 1761, 
du duc de Broglie, commandant de l'armée française sur le Haut-Rhin, un passeport 
pour venir d'Eimbeck lever des recrues en France. Mis à la réforme, il reprit depuis 
une compagnie dans le môme régiment des Gardes-Lorraines, et fut reçu en cette 
qualité en vertu d'une lettre du roi Louis XV, du 28 mars 1766. Nicolas-Joseph de 
Sainte-Colombe mourut au service. 
3° Jean-Armand do Sainte-Colombo, nommé dans le testament de son père. 



III. Messire, noble Joseph-Nicolas de Saute-Colombe, écuyer, chevalier, seigneur 
de Boissonnade el d'Astugue, trésorier de France, grand et petit voyer de Sa Majesté 
au bureau des Finances de la Généralité d'Àuch, naquit le 8 février 4756, et fui baptisé 
à Layrac le iS du même mois. Il eut pour parrain messire Joseph Le Venier, chevalier 
de Saint-Louis, représenté par Nicolas Le Venier, son fils, et pour marraine Marie- 
Magdeleine de Sainte-Colombe, épouse de M. de Redon, procureur du Roi à Agen, en 
présence de Jean Conqucré de La Cave, seigneur de Montbrison, ancien officier d in- 
fanterie, et de Henry de La Myre de Douazac, officier. Joseph-Nicolas de Sainte-Colombe 
fit son testament mystique en J790, et y nomma ses enfants. Il avait épousé : i' par 
contrat du 9 juillet H56, passé devant Pruadère, notaire royal en la ville de Mézio, 
demoiselle Marie de Clabet de Fabas, dame de la maison noble de Tourblanc, veuve 
de Jean du Barry, sieur de La Gorce et du Coulommé; 2° dame Antoinette de Mon- 
tesqeiou-La Boilbène, née le 7 mai 4750, fille de noble Joseph de Montesquiou La 
Boulbène, ancien major au régiment de Médoc, chevalier de Saint-Louis, et de dame 
Marie-Magdeleine de Sainte-Colombe de Tournade. Du premier lit : 

l» Joseph-Henry de Sainte-Colombo de Boissonnade, sous-lieutenant dans la compagnie 
de Mandolx au régiment d'infanterie de Lorraine, sous le commandement du duc de 
Mortemart, par brevet du 2C avril 1775; 

2° Auguste de Sainte-Colombe de Boissonnade ; 

3° Jean-Joseph de Sainte-Colombe de Boissonnade, prêtre; 

4 1 » Nicolas-Louis-Joseph de Sainte-Colombe de Boissonnade, baptisé à Layrac le 8 mai 

1773, mort avant le testament de son père; 
5° N... do Sainte-Colombe, 

6° N... de Sainte-Colombe 

7o N... de Sainte-Colombe, d6cudés avant l790 ' 
8° N... do Sainte-Colombe, 

Du second lit : 

9° Joseph-François-Armand, dout l'article suit; 
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10* Joseph-Florimond de Sanle-Colombo de Boissonnade, vivant en 1788 ; 
1 1» Pierre-Paul-Armand de Sainte- Colombe de Boissonnade, baptisé à Layrac le 30 juin 
1780; 

12° Joseph -François de Sain te- Colombe de Boissonnade, dit Levasier; 

13« Joseph-Macaire-Charles de Sainte-Colombe de Boissonnade, baplisé le 10 avril 1788, 
n6 à Saint-Étienne, diocèse d'Agen, filleul do Joseph-Florimond, son frère, et de de- 
moiselle Rose de Montesquiou; 

14° Marie-Thérèze de Suinte-Colombe de Boissonnade; 

15» Marie-Victoire de Sainte-Colombe de Boissonnade; 

16° Anne de Sainte-Colombe de Boissonnade, légataire, ainsi que ses 6œurs, de la somme 
de 12,000 livres, par le testament de leur père. 

IV. Mcssire Joseph-François- Armand de Sainte-Colombe de Boissonnade, écuyer, 
né le -16 juin -1772, baplisé le même jour à Layrac, émigra pendant la Révolution, 
comme il résulte du certificat délivré, le 2 germinal an VU, par les administrateurs 
municipaux de la commune de Nérac, constatant l'enregistrement et la publication de 
l'arrêté du déparlement de Lot-et-Garonne, porlant partage des biens d'Antoinette de 
Montesquiou, veuve de Joseph -Nicolas de Sainte-Colombe. Peu de temps après sa 
rentrée en France, il épousa demoiselle Maric-Gabriclle Maudmt de Keblivio, fille de 
feu messire Jean-Baptiste Mauduit de Kcrlivio, écuyer, seigneur de Brandrion, lieute- 
nant colonel de dragons, chevalier de Saint-Louis, et de dame Élisabclh Broussard, 
habitants de la ville de Fons, diocèse de Saintes (fiançailles célébrées le 45 juin 4 800; 
bénédiction nuptiale impartie le lendemain dans la chapelle domestique de M. de 
Kerlivio, — à défaut d'église pour les catholiques), — en présence de messire Hyacinthe 
Broussard, capitaine de dragons, et messire Mathurin-Jean-Baplisle-Annibal Mauduit 
de Kerlivio, écuyer, officier d'Orléans-Inranterie. De cette union : 

V. Noble Mathurin-Gaston-Jean-Baptiste-Annibal de Saikte-Colombe, qui de son 
mariage avec madame Marguerite-Eugénie-Louisc-Odilie Lespabbe de Roc, décédée, 
fille de Géraud-Théodore Lesparre du Roc et de Françoise-Louise Henriette David, a 
eu pour enfants : 

1° Noble Maric-Louis-François-Gaston de Sainte-Colombe; 

2« Géraud-Théodore-Frédéric-Florimond de Sainte-Colombe, tué à la prise de Sébastopol; 

3° Marie-Lèandre-Agènor de Sainte-Colombe, mort marin; 

4° Noble Maric-Gabriel-Raoul de Sainte-Colombe; 

5» Noble Marie-Pierre-Casiniir-Alberl de Sainte-Colombe; 

G° Noble Marie-Louis-Fernand de Sainte-Colombe; 

7o Marie-Françoise-Louise-Henriette de Sainte-Colombe; 

80 Marie-Julie de Sainte-Co'ombe; 

9° Marie-Marguerite-Eugénie de Sainte-Colombe. 
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DE POJVJTAC, 

Hauts et puissants seigneurs, messenixeirs, nobles, messibes, écuyers, chevaliers, seiokelus, 

MARQUIS, COMTES, VICOMTES et BARONS DE PONTAC; — MARQUIS DE LA PRAUE ; — COMTES 

d'ANGLAUE, BELHADE, CAUBON; — vicomtes des JAUBERTHES et de SAINT-PARDON; — 
barons de SACMAC, PISSOS, ICHOUX, MOL'STEY, LUGOS, LÏSLE-SAINT-GEURGES, SEICHES, 
HAUTE-RAYE, BEAL'TIRAN; - seionei rs de LA TOUR, SORES, ARGELOUZE, HACTBRION, 
SALLES, BELIN, BELIET, BISQUEYTAN, FOURENS, LA SALLE-SAIXT-BRIS, PODENSAC, 
ESCASSEFORT, ROAILHAN, LA BARUE, TARIS, LA BEYLIE, MONTPLAISIR, etc., etc.; - 
en Bordelois, Bazadois, Latines, Saintonge, etc. 



Ahmbs : De gueules, au pont à s arches d'argent, sur une rivière du même, ondée d'azur et sup- 
portant deux tours du second, le tout surmonté en chef d'une étoile fleurdelisée d'or. Couronne 
de marquis ; supports : deux lions. 



La famille de Pontac, établie à Bordeaux dès la fln du XV e siècle, est originaire et 
a pris son nom de la pelite ville de Pontac, près de Pau, en Béarn, qu'elle possédait 
autrefois. Les grandes charges que cette maison a exercées dans les Parlements et 
dans les armées, son ancienneté, ses services rappelés dans plusieurs brevets royaux 
et lettres-patentes, ses alliances toujours honorables, contractées souvent avec la 
principale noblesse de France, lui donnent rang parmi les premières familles de la 
province de Guienne. 

On remarque, en effet, parmi ses illustrations de toutes sortes : un sous-maire de 
Bordeaux, au commencement du XVI e siècle; plusieurs greffiers en chef héréditaires, 
présidents à mortier, premiers présidents, procureurs généraux au Parlement de 
Bordeaux; un président de la Cour des Aydes de Guienne ; plusieurs trésoriers géné- 
raux de France et secrétaires du Roi; un inailre-d'hôlel du duc de Guienne en -If 20; 
des chevaliers dès le XIV e siècle; des conseillers aux Conseils d'État et privé, et des 
maîtres des requêtes ordinaires de l'Hôtel; un lieutenant général de la marine et 
amirauté de Bordeaux ; un évêque de Bazas ; des colonels et meslres de camp de 
cavalerie et d'infanterie; un maréchal des camps et armées; grand nombre d'officiers 
de tous grades; des chevaliers de Malte, de Saint-Louis et d'ordres étrangers, etc., etc. 

Les principales alliances directes de la maison de Pontac sont avec celles de Vogein, 
de Cos, de Bellon, de Goth, de Léon, d'Aspremont, de Geneste, de La Lanne, de 
Brémont, du Sault, de Pérusse des Cars, de Chassaignes, du Duc, deThou, de Crussol 
d'Uzès, d'Àulède de Lestonnac, de La Gorce, de Lasse, de Secondât, de Bourbon- 
Busset, de Nesmond, de Pichon, d'Alesme, de Piis, des Aygues, de Fiany, de 
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Lahcl, de Ferron de La Peyrièrc, du Plantier, de Sentoul, Pallot, de Maugrin, de 
Ségur-Montazean, de Mosnier, de Chastaigner de La Châtaigneraie, de Sainle-Maure 
Montauzier, de Perreau, deRnyne, deCaupenne, Le Blanc de Mauvezin, deSérignac, 
du Yergier de La Roche-Jaquelein, etc., etc. 

Mais la parenté qui fait le plus d honneur à cette famille est, sans contredit, celle 
qu'elle a contractée avec la maison de France-Bourbon. Mademoiselle d'Orléans, fllle 
de Gaston d'Orléans, dite Mademoiselle de Montpensier, écrivant ù Madame la pre- 
mière présidente de Pontac, dans sa relation de l'Ile invisible, s'exprime ainsi : « A qui 

• se flera-t-on qu'à ses parents cl à ses amis? Vous m'êtes l'une et l'autre; par-dtssus 

• cela éclairée, dévole et charitable. Puis-je faillir à votre persuasion? Il me semble 
■ que je ne dois point êirc en peine de ce qu'on dira d'une chose qui est faite sous 

• votre aveu, et c'est pourquoi je me mets l'esprit en repos. » (Mémoires, édition de 
im,p.6,v. MU.) 

Guillem de Poktac fut l'un des seigneurs de Bigorre qui, vers l'année 4060, s'inter- 
posèrent et servirent de médiateurs entre Bernard de Castelbajac et Arnaud-Dodon, 
vicomte de Montanarez ( Moalezum, Hist. de Gascogne, t. I, p. 63}. 

Albert de Poktac, chevalier, est qualifié maitre-d hôtel de Guillaume II, duc de 
Guienne, dans un titre de l'année 4420. 

Olmir de Pontac fit partie d'une revue d'hommes d'armes qui eut lieu à Mont-de- 
Marsan, sous les ordres du comte de Fois, en 4340. 

Antoine de Poktac, Robert deThézac, Pierre Le Comte, Jean de Lousme et Arnaud 
de Bourbon, ayant chassé les Anglais du château de Mortngne, en Saintonge, sous le 
règne de Charles V, ce prince, par ses lettres-patentes du 20 février 4375, accorda à 
ces chevaliers la permission, pour eux et leurs descendants, de porter sur leurs écus- 
sona l'ordre de la Royale Étoile. Celte figure a toujours été portée depuis dans les 
armes de la maison de Pontac. 

Voici la teneur de ces lettres patentes, dont l'original latin existait dans les archives 
du château de La Tresne (devenu la propriété des descendants de Pierre Le Comte], 
et dont une copie traduite en français existe actuellement dans les archives de Saint- 
Érailion : 

« Charles, par la grâce do Dieu, roi de France, à tous ceulx qui ces présentes lettres ver- 

• ront, salut. Savoir faisons, que par la bonne relation qui nous a esté faicte des personnes 
» de Robert de Tezac, Pierre Le Comte, Antoine de PonUic, Jean de Lousme, Arnaud de 
» Bourbon, et de leur bonne et noble génération, et en considération des grands et utiles 
» services qu'ils nous ont rendus, ayant à leurs propres coûts et despens, assiégé les Anglois, 

45 
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» nos ennemis, dans le chasteau de Mortagne, et iceulx contraints soi retirer et remettre le 
» dessus dit chasteau en nostre obéissance et commandement du dessus dit Antoine de 
» Ponlac, a iceulx avons, de bonheur, ce jourd'hui, donné et octroyé, donnons et octroyons, 
» de grâce spéciale, par ces présentes, congé et licence que doresnavant ils puissent et leurs 
• hoirs porter le royal estoille en toutes batailles, tournois et combats, et en tous lieux, places 
» et compagnies, que bon leur semblera. Donné à Paris, le 20 e jour de février l'an 1375, et 
» de nostre règne le dixiesme. • Signé par le Roi : Scepaux, et scellé. 

Janot de Pontac assista, comme homme d'armes, ii la montre qui eut lieu à Moolaut, 
dans (e comté d'Ast, sous les ordres du comle de Foix, le 28 août -1490 ( Monlezm, 
Hist. de Gascogne, t. IV, p. 450). 

Gémot de Pontac (peut-être le même que le précèdent), fit partie de la revue 
d'hommes d'armes faite à Castres, en Albigeois, le 27 juin 1490 (lbid., t. VI, p. 145J. 

Charles de Pontac assista, comme archer, à la montre toile dans les États de Venise 
le 27 mars 4507 (lbid., t. IV, p. 456). 

On voit que le nom de Pontac se suit sans interruption, du milieu du XI* siècle 
jusqu'à la fin du XIV e , époque où la filiation de cette famille commence à être prouvée 
par titres et littéralement jusqu'à nos jours. 

La généalogie suivante a été dressée exclusivement par nous sur les documents de 
notre cabinet et divers renseignements puisés dans les archives publiques : 

Jean-Baptiste de Pontac était chevalier de Malte en 4603; Charles de Pontac en 
4625; Louis- François de Ponlac en 4674, — dans la langue de Provence. 

Le sieur de Pontac, baron de Beautiran, chef d'escadre, commandait à la bataille 
de La Hogue, un vaisseau qu'il ramena au port. 

I. Noble homme Arnaud de Pontac, issu du lieu d'Ortbez, en Béarn, seigneur 
d'Escassefort et de L'isle, acquit la maison noble de La Salle de Laumont de Jean de 
Loupiac, le 24 août \ 497. En 1509 eH5IO, Arnaud de Ponlac était soubs-maire de 
Bordeaux; en 4525, il se qualifiait contrôleur du Roi en la comptahlerie de la même 
ville. Il testa le 26 juin 4524, et avait épousé successivement : 4° Isabcau Vocui; 
2° Hélène de Cos. Du premier lit : 

1» Jean de Pontac, seigneur de Sauvaignac, Roailban, Escassefort, Haut-Brion, L'He- 
Saiut-Georges, Salles, Belin, Réliet, Bisqueytan, Podensac, conseiller, secrétaire du 
Roi, et greffier en chef de la Cour de Parlement de Bordeaux, fut convoqué au ban et 
arrière-ban do la sénéchaussée de Bazadois, le 23 mars 1557. Il acquit, le 5 mai IS6J, 
de Louis de Lur, vicomte d'Uza, moyennant la somme de 18,030 francs bordeloi*. les 
terres et seigneuries de Salles. Belin et Beliet. Jean de Pontac avait épousé : \* le %S 
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avril 1525, Jeanne de Bei.lon, flllo de Pierre de Dellon, seigneur de Haut-Brion, maire 
de Libourne en l'année 1526 ; 2° le 18 juin 1555, Anne de Goith; 3° le 11 août 1564, 
Isabeau de Léon, dame de La Tresne, La Bastide, Boisfranc et Lussac, de laquelle il 
n'eut point d'enfants. Du premier lit : 

A. Jacques de Pontac, seigneur de Pès, greffier en chef de la Cour de Parlement de 
Bordeaux, en survivance de son père, et sur la résignation de celui-ci, reçu 
conseiller secrétaire du Boi, aussi à condition de survivance, le 8 mai 1555, 
mourut avant son père, et no laissa qu'une lille de son mariage, contracté le 18 
août 1566, avec Suzelte d'Aspremont, Bile de Jean d'Aspremont, baron de Boque- 
mont : 

Marguerite de Pontac, mariée, le 12 avril 1589, à César de Bourbon-Busset, 
comte de Busset, baron de Chalus, dont elle fut la première femme. 

B. Thomas de Pontac, baron de Beautiran, greffier en chef civil et criminel du 
Parlement de Bordeaux, conseiller, notaire et secrétaire du Bot le 23 septembre 
1573 (date de sa réception), conseiller au Grar.d conseil, seigneur de La Prade, 
de L'Isle-Saint-Georges et d'Escassefort, fut député aux États Généraux de Blois, 
par la noblesse de Bordeaux, en 1588; épousa, le 21 décembre 1573, dame Ber- 
trande de Gotii (Gouth), fille de Bernard de Gouth, chevalier, seigneur deCastetz, 
Le Bouzet et Saint-Jean du Bouzet, chevalier de l'Ordre du Boi, et guidon d'une 
compagnie des Cû lances fournies des ordonnances de Sa Majesté, et de sa seconde 
femme Nicole de La Lanne. De ce mariage provinrent : 

a. Élienne de Pontac. seigneur d'Escassefort, Saint-Georges, La Barde, baron 
de Haule-Baye, conseiller du Boi, notaire et secrétaire de la maison et cou- 
ronne de France, fut reçu en cette qualité le 29 mai 1605, après la résigna- 
tion de son père, et eut depuis la charge de greffier en chef du Parlement de 
Bordeaux. Il épousa dame Catherine de Geneste, dont il eut, entre autres 
enfant6 : 

I. Pierre de Pontac, seigneur d'Escassefort, conseiller du Boi, premier 
président de la Cour des Aydes de Bordeaux, mort sans enfants avant le 
24 août 1661, époque où sa charge commença d'être occupée par Biaise 
de Suduiraut; 

II. François de Pontac, seigneur, baron de Beautiran, de La Prade et de 
L'Isle-Saiul-Georges, greffier en chef du Parlement de Bordeaux, mort 
avant le 14 avril 1660, laissa de son mariage avec dame Olive-Delphine 
de La Lanne, fille de messire Louis de La Lanne, seigneur d'Uzeste, 
conseiller au Parlemeut de Guienne : 

1°' Léon de Pontac, chevaber, seigneur, baron de Beautiran, de La 
Prade et de L'Isle-Saint-Georges, vicomte des Jauberthes, capitaine 
aux Gardes, mort sans postérité. Il avait épousé, le 22 juin 1695, 
Marie-Thérèze de Nbemont d'Ars, fille do Jacques de Bremont, che- 
valier, seigneur, marquis d'Ars, Orloc, La Garde, Migré, Bochave, 
Gimeux, etc., et de dame Marie de La Tour d'Angcac. Léon de 
Pontac et sa femme firent rcgislror ensemble leurs armoiries en 
l'Armoriai Général de France, à Bordeaux, le 29 novembre 1697, de 
la manière suivante : De gueules, au pont à 5 arches d'argent, sur une 
rivière du même, ondée d'azur, et supportant S tours du second, le 
tout surmonté en chef d'une étoile fleurdelgsée d'or; accolé d'azur, à 
l'aigle à S télés le vol abaissé d'or. 
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2»' Louis-François do Pontac, no à Bordeaux le 12 avril 1660, mort 

chevalier de Malte en 1675; 
3°' Anne -Catherine de Pontac, mariée A Pierre du Sault, seigneur de 

La Barde ; 

4"' Dame Paule- Diane do Pontac, dame chanoinesse de Poussaye, 
vivante en 1715. 
III. Charles de Pontac, chevalier de Malte en 1G75. 
6. Nicole de Pontac, mariée, le 30 septembre 1594, à Jacques de Pérusse des 
Cars, baron d'Availles, fils d'autre Jacques de Pérusse des Cars, grand 
sénéchal de Guiennc; 

c. Suzanne de Pontac ; 

d. Paule do Pontac ; 

C. Raymond de Pontac, conseiller du Roi en la Cour de Parlement de Bordeaux, ei 
président en la première chambre des Enquêtes, dés l'année 1571, testa le 8 
octobre 1579. Il laissa do son mariage, contracté avec Isa beau m: Chassugnes, 
dame de Bélailhes et des Jauberthes, trois enfants, dont l'aîné : 

Noble, messirc, monseigneur Geoffroy de Pontac, chevalier, seigneur de Salles, 
Belin, Beliot, Haut-Brion, Pès, Podensac, Gueyrac, Bignac, L'Isle-de-Jau, en 
Médoc, conseiller au Parlement de Bordeaux en 1590, conseiller du Roi en 
ses conseils d'État et privé, et maître des requêtes ordinaires de l'hôtel du 
Roi, reçu le 23 mars 1008, résigna en 1611, fut nommé président à mortier 
au Parlement de Bordeaux en remplacement de Marc-Antoine de Gourgues, 
le 30 décembre 1616, et depuis premier président de la même Cour. Geoffroy 
de Pontac fut institué héritier universel par le testament d'Arnaud de Pontac, 
évêque de Bazas, son oncle, l'an 1603. Il périt pour la cause royale durant 
la minorité du roi Louis XIII, et laissa de son mariage avec dame Anne du 
Duc, sa veuve, en 1649 : 
Mcssire Arnaud de Pontac, chevalier, conseiller du Roi en ses conseils 
d'État et privé, seigneur de Salles, Belin, Beliet, Haut-Brion, Bisqueytan 
et autres places, premier président au Parlement de Bordeaux, par 
succession de 6on père, fut nommé lieutenant général de la marine et 
amirauté de Bordeaux, lo 31 octobre 1653, après la défection du sieur 
de Guyonnet. Il laissa do dame Louise-Gabriclle heThou, sa femme, fille 
du président de Thou, trois filles et un fils : 
K Haut et puissant seigneur, messire François-Auguste de Pontac, 
président aux requêtes du Palais de Parlement do Bordeaux, che- 
valier, comte do Caubon, en Bazadois, seigneur de Haut-Brion, 
Salles, Belin, Beliet et autres places, mort en janvier 1694, sans 
enfants de son mariage avec Marie-Kélice de Crussol d'UzÈs, née le 
27 août 1656, baptisée lo 17 mars 1657, fille d'Alexandre-Galiol de 
Crussol de Balaguier, marquis de Mont salez, seigneur de La Brosse, 
en Saintonge, et de Rose de Pérusse des Cars, dame de Caubon, 
Saint-Géraud, Castelnau et Taleuce, — laquelle se remaria, en 1700, à 
Louis do Pardaillan, comte de Cére et de Beaumont, dit le comte de 
Gondrin, sénéchal des Lannes et de Bayonne, veuf en premières 
noces do Jeanno-Marie-Josèphe do Baylens de Poyanne : 
2°" Marie-Anne de Pontac, néo à Bordeaux le 28 juillet 1649; 
3"' y... de Pontac; 
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4»' Haute et puissante dame Thérèze de Pontac, dame de Haut-Brion, 
mariée, le 30 septembre 1654, à haut et puissant seigneur messiro 
Jean-Denis d'Aulède de Lestonnac, chevalier, conseiller du Roi en 
ses conseils d'État et privé, baron de Margaux, Le Cros et autres 
places, premier président au Parlement de Guienne. 

D. Arnaud de Pontac, seigneur de IlauUBrion et de Bisqueytan, conseiller du Roi en 
ses conseils d'État et privé, fut élu doyen du chapitre de Saint-Émilion en 1580, 
et fut nommé évèque de Bazas en 1572. Cinquante-cinquième pasteur de cet 
évéché, il fut sacré à Rome parle cardinal de Pellegruc, le 18 novembre 1572, 
et prit possession de son siège le jour de l'ascension de l'année suivante. « Élevé 

• à la dignité de Protonotaire apostolique, dit l'auteur de l'Histoire de Libourne, 

• ses vastes et prorondes connaissances lui valurent le titre honorable de Docteur 

• gallican. Dès ses jeunes ans il se voua à la profession ecclésiastique et cultiva 

• avec assiduité les langues orientales. On a de lui des Commentaires sur le pro- 
» phete Abdias, des Notes svr Eusébe, un Traité contre du l'Iessis-Mornay, et on le 

• croit auteur de la Chronographia de Rébus geslis à Christo ad an. M«7. Arnaud 
► de Pontac fut choisi par l'assemblée du clergé de Blois (1572) pour porter au 
■ Boi les remontrances de ce corps. En 1579, une autre assemblée, tenue à Meluu, 
» le chargea de supplier le Uni de réformer les abus, de rétablir la discipline ecclc- 
» siastique, et de ne nommer aux bénéfices que desprèlres vertueux et instruits. 
» Pour atteindre ce but dans son diocèse, l'évéque ouvrit un concile à Monségur 
» le 30 avril de la même année. Dix-neuf ans plus tard, une famine éclata sur 
» Bazas; elle aurait eu des suites déplorables sans la charité du prélat : pendant 
» toute sa durée, il nourrit journellement 2,000 personnes. Une vie si bien rem- 
» plie prit fin (4 février 1605) au château des Jauberthes, près Langon. • Par son 
testament, du 8 novembre 1G03, il avait légué 12,000 écus pour achever l'église 
de Bazas [Histoire de Libourne, par Raymond G'.ïsodie aîné, t. Il, p. t*7; Hier. 
Lopès, Y Église, etc., de Bordeaux, î« partie, chap. l« T , p. 508; l'abbé Pat. J. 
O'Reilly, Essais sur l'histoire de la ville de Bazas, ch. XIV, p. toi, in-8°; t8i0). 

E. Jean de Pontac, seigneur de Bisqueytan, vivant en 1566; 

F. Marie de Pontac ; 

G. Autoinette do Pontac ; 

H. Jeanne de Pontac. 

Du second mariage de Jean de Pontac avec Anne de Gouth : 
/. Jacques de Pontac, doyen chanoine de l'églisc-cathèdrale de Saint-André de 

Bordeaux et de la collégiale de Saint-Émilton ; 
J. Jean do Pontac, dit Jeannot, écuyer, sieur de la maison noble de Senac et de La 

Salle de Laumont, contrôleur pour In Roi en la complablerie de Bordeaux, mort 

sans enfants ; 
K. Louis de Pontac, qui a continué la descendance; 
L. Catherine de Pontac ; 
M. Marie de Ponlac, alliée à N... de Lestonnac; 

S. Isabeau de Pontac, mariée, vers 1530, à Jean de Pichoo, clerc de ville à Bor- 
deaux ; 

O. Catherine de Pontac, qui était mariée, en 1574, au sieur La Gorce, trésorier do 
France à Bordeaux. 

Du second mariage d'Arnaud de Pontac avec Hélène de Cos : 
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1° Louis de Pontac, chanoine de SainUAndré de Bordeaux, en 1535; 
3» Pierre de Poulac, trésorier de France à Bordeaux (1572 », père de : 

Messire Jean de Pontac, conseiller du Hoi, trésorier général de France en la Géné- 
ralité de Limoges, marié à Marie de Lasse, dont : 

Demoiselle Anne de Pontac, mariée, le 21 août 1600, à noble Pierre 111 de 
Secondât, écuyer, seigneur de Roques, ancêtre de M. le baron actuel de 
Montesquieu, morte le 18 août 1673, à l'âge de 93 ans. 

II. Louis de Pontac, écuyer, sieur d'Àrmaignac, secrétaire du Roi, testa le 51 
octobre <566, et laissa six enfants, entre autres : 

1° Étienne, dont l'article suit; 

2° Jacques de l'ontnc, sieur de Montplaisir, conseiller au Parlement de Bordeaux, puis 
président aux enquêtes du la même Cour, épousa Létice de Nesmo>d, dont : 

À. Jean de Pontac, seigneur de Montplaisir, avocat général au Parlement de Bor- 
deaux, lequel épousa Jeanne de I'ichos, fille de Jacques III de Pichon, chevalier, 
seigneur de Réthau et de Pradelle, en Saintonge, de Cariet, en Bordelois, et de 
Liuerio, en Poitou, conseiller du Roi, contrôleur général des Finances euGuienne, 
et de dame Anne de Hichard de La Madelaine. De ce mariage provinrent : 

a. Anne do Pontac, mariée à Jacques des Aygues, conseiller au Parlement de 
Bordeaux, dont : 

Joseph des Aygues, chevalier de l'Ordre de Malte, reçu page du Grand 
maître en 1644. 

6. Messire Jacques de Pontac, conseiller du hoi en ses conseils, et sou procu- 
reur général en la Cour de Parlement de Bordeaux, comte de Belhade, Piàsos 
et autres places, du chef de sa femme dame Jacquetle-Finctte d'Alesme. Par 
lettres-patentes données à Paris au mois de septembre 1654, le roi Louis XIV 
érigea en titre de comté, sous le nom de Belhade, en faveur de Jacques de 
Pontac, la terre et baronnie de Belhade, sur la rivière de l'Eyre, en la séné- 
chaussée de Dax, composée des seigneuries de Belhade, Sores, Argelouze, 
Pissos, Ichoux, Moustey et Lugos. Dans ces lettres, S. M. relate l'ancienneté 
de la famille de Pontac; la uMéltté de se6 membres aussitôt que la province 
de Guienne eut été soumise à Charles VII ; les charges occupées par eux, de 
conseillers, de présidents, de procureurs généraux et de premiers présidents 
au Parlement, etc. Jacques de Pontac eut de sondit mariage : 

I. Mathieu de Pontac, comte de Belhade, baron de Saubiac, lequel fut 
convoqué au ban de Tartas en 1691, sous le litre de comte de Pontac, et 
fit enregistrer ses armoiries de la manière suivante en l'Armoriai Géné- 
ral do France, à Bordeaux, le 29 novembre 1697 : De gueules, au pont à 
8 arches d'argent, sur une rivière du mime, ondée d'azur et supportant > 
tours du second, le tout surmonté en chef d'une étoile fkurdelysée d'or; 

II. Jean de Pontac, écuyer; 

III. Jean de Pontac, né à Bordeaux, le 12 février 1655 ; 

IV. Demoiselle Catherine de Pontac. 

c. Jean de Pontac, gentilhomme de S. A. R. Monseigneur le duc d'Orléans, fut 
marié à dame Marthe de Fiany, et eut de cette alliance : 
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I. René rte Pontac, né à Bordeaux le 24 septembre 1648, filleul du 
chevalier commandeur du Temple de Bordeaux René de Pichon, et do 
damoiselle Peyronne de Castets; 

II. René-Bernard de Pontac, né à Bordeaux le 9 mai 1659, filleul de mes- 
sire Bernard de Piclion, abbé de Bonlieu. clianoine de l'église métropo- 
litaine de Saint-André, el de damoiselle Benoîte d'Alesme; 

III. Marguerite de Pontac, née à Bordeaux le 26 septembre 1656, filleule de 
Jérôme de Fiany, écuyer, et de damoiselle Marguerite de Piany. 

à. Messire Bcné de Pontac, abbé de Saint-Sever en 1656; 
t. Dame Anne de Pontac, épouse de Jacques d'Alesme d'Arérac, seigneur 
d'Arsac, co-seigneur de Parcmpuyre, conseiller au Parlement de Bordeaux et 
commissaire aux requêtes du Palais. 
B. Jean de Pontac de Montplaisir, chevalier de Malte en 1603 iVertot). 
3° Pierre de Pontac; 

4° Jean de Pontac, écuyer, sieur du Galard, qui épousa Marie db Lahet. 

III. Élienne de Pontac, sieur d'Anglade, successivement trésorier de France à 
Bordeaux, secrétaire du Roi et conseiller au Parlement de Guienne, embrassa, durant 
la révolle des Bordelois contre Monneios, le parti de ce dernier. En haine de son 
opposition à la rébellion, les factieux incendièrent sa principale demeure. II épousa 
Anne d'Alesme, et laissa de celte alliance : 

l« Jacques, dont l'article suit ; 

2» François de Pontac, inhumé, à ce qu'on croit, en 1578, dans la chapelle d'Izou, qui 
servait de sépulture à sa famille. 

IV. Jacques db Pontac, seigneur d'Anglade, trésorier de France en la Généralité de 
Bordeaux, eut de son mariage avec Guionuc de .Mébigîuc : 

V. Gabriel de Pontac, seigneur d'Anglade, Fourens, Salles, Beiin et Beliet, com- 
mandant capitaine de 100 hommes d'armes, demeura fidèle au Roi pendant les troubles 
de la Fronde, el servit utilement en 1645 le duc d'Ëpernon, aux troupes duquel il 
facilita les moyens de se saisir du château de Vayrcs. Condamné à mort et exécuté en 
effigie, il s'enferma dans son château d'Anglade, véritable place forte construite près 
du bourg d'Izon, sur les bords de la Dordogne. Gabriel de Ponlac échappa de la sorte 
au courroux des Bordelois. Il fut tué par la suite en faisant, à la téle de ses vassaux, 
le siège de Villencuve-d'Agcn, pour remettre cette ville sous l'autorité de Louis XIV, et 
laissa de son mariage avec Marguerite Fehron de La Peïbièbe : 

1» François, dont l'article suit; 

2» (On trouve aussi) noble Joseph de Pontac, écuyer en 1698, marié A dame Françoise 
du Plaîttier. 

VI. François de Po.\tac, soigneur de La Prade, Salles, Belin, Bcliel, Podensac, 
Anglade, conseiller au Grand Conseil, maître des requêtes de l'hôtel du Roi, laissa de 
son rnarioge avec Anne de Sektobt : 
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1° Jean-Léon, marquis de Pontac, seigneur de La Prade, vicomte des Jauberthes et de 
Saint-Pardon, ancien capitaine aux Gardes, avec rang de maréchal des camps et armées 
du Koi, quitta le service en 1725 pour entrer dans le Parlement de Bordeaux. Le roi 
Louis XV lui accorda, à cette occasion, des lettres-patentes de dispense d'âge, • en 

* considération, y est-il dit, de l'ancienneté de sa famille et des services éminents 

• qu'elle a rendus de tous temps à Nous et aux Rois nos prédécesseurs. • Léon de 
Pontac mourut sans postérité. 

2° Joseph, qui a continué la descendance ; 

3° (On trouve aussi) nohle Denis de Pontac, écuyer, mort âgé d'environ 31 ans, et enterré 
dans l'église d lzon en 1670. 11 avait épousé Anue de Martin, veuve de Joseph de 
Gascq; 

4° [Idem) N... de Pontac, sieur de La Tour, dont la veuve Marguerite Pallot fit enregis- 
trer à Bordeaux les armes de la famille de Pontac, en l'Armoriai Général de France, 
comme nous les avons énoncées ci-dessus, le 29 novembre 1697; 

5° (Idem) Messire Jean -Jacques de Pontac, écuyer, prêtre et prieur du prieuré de Caa- 
lillon et de Notre-Dame de Colles, son annexe, lequel rendit un hommage à l'archevêque 
de Bordeaux, le 22 octobre 1723; 

6° [Idem) Dame Delphine-Marie de Pontac, dame de Landiras (1656); 

7° [Idem] N... de Pontac, veuve de X... deMaugrin, trésorier général de France, laquelle 
lit registrer à Bordeaux, en l'Armoriai Général de France, les armes de sa famille, 
comme nous les avons énoncées ci-dossus, le 29 novembre 1697. 

VII. Joseph de Posiac, écuyer, chevalier, seigneur d'Anglade, La Prade, Fourens, 
vicomte des Jauberthes et de Saint-Pardon, baron de Beautîran, trésorier général de 
France, fit registrer ses armoiries à Bordeaux, en l'Armoriai Général, Je 24 février 
-1698 : de gueules, au pont de cinq arches d'argent sur une rivière du même, surmonté 
d'une étoile aussi d'argent. Il épousa Marie-Anne de Ségub de Momaïeac, fille d'IIélie- 
Izaac de Ségur, chevalier, baron de Montazeau et de Fouguerolles, capitaine exempt 
de la première compagnie des gardes du corps du Uoi et de dame Claude-Magdeleine 
de Lur de Saluées. De celle union sont provenus : 

1° Jean-François de Pontac d'Anglade, chevalier, seigneur de Fourens, de Taris et de 
La Deylie, vicomte des Jauberthes et de Saint-Pardon, baron de Seiches, couseiller-lay 
en la Grand'Chainbro du Parlement de Bordeaux, décédé le 10 septembre 1753, laissa 
de dame Jeanne-Rosalie de Mosnieh, sa veuve en 1776 : 

A. Jean-François de Pontac, seigneur de Fourens, de Taris et de La Beylie, vicomte 
des Jauberthes et de Saint-Pardon, baron de Beautiran, seigneur de La Salle- 
Saint-Brice et de Montplaisir, mettre de camp, chevalier de Saint-Louis, assista en 
1789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, ne se maria pas, et eut pour 
héritier son cousin germain ; 

B. Marie-Benolle-Joséphe de Pontac ; 

C. Marguerite-Marianne de Pontac, religieuse au Paradis. 

2° Jean-François, dont l'article suit ; 

3« Claude-Magdeleine de Pontac, épouse de N... de Chastaigner, marquis de La Chastai- 

gneraie, seigneur de Sainte- Foy; 
40 Marguerite de Pontac, mariée au marquis de Sainte-Maurc-Monlauzier; 
5° Magdeleine de Pontac. 
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• VIII. Messirc Jean-François, comte de Pomac, chevalier, seigneur, vicomte des 
Jaubcrlhes, mcstre de camp, colonel d'infanterie, chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, premier jurât gentilhomme de la ville de Bordeaux, assista en 1789 à 
l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux et à celle de Bazas. Il a laissé de son mariage 
avec Êlisabeth-Marie de Perreau, décédée le 20 juillet 4775 : 

1° Jean-Baptiste-François, dont l'article suit; 

2° Marie-Catherine de Pontac, mariée à Maximilien-Raymond, baron de Bayne, maréchal 
de camp, chevalier de 8aint-Loui6, officier de la Légiou-d'Honneur. 

IX. Jean-Baptiste-François, dit le vicomte de Poimc, héritier du titre de marquis 
de Pontac, par succession de son grand-oncle Jean-Léon de Ponlac, officier supérieur 
des gardes du corps du Roi, colonel de cavalerie, membre de la Légion-d'Honneur, 
chevalier des Ordres de Saint- Louis, de Charles III (d'Espagne) et de Saint-Ferdinand 
(2 e classe), épousa en octobre 1808 Mai ie-Magdeleine-Françoise- Adèle de Cacpesse, 
fille de messire Anne-Uenry-Louis, marquis de Caupenne, maréchal de camp, gouver- 
neur de la ville de Bayonne, et de dame Marie-MagdclcincFrançoise-Sophie de 
Poudenx. De ce mariage : 

1° Jean-François-Lôon-Agénor, dont l'article suit; 

2° Jacques-Arnaud-Gabriel, comte (dit le vicomte) de Ponlac, ancien élève de l'École 
militaire de Saint-Cyr, marié à dame Marie -Marguerite- Alexaodrine Le Blarc de 
Mauvezin ; 

3° Henry-Louis-Maximilien, vicomte (dit le baron) de Pontac, a de son mariage avec 
feue Marie-Louise-Joséphine de Sérigxac de Belmont, la dernière de cette ancienne 
famille, et dont la mère appartenait à l'illustre maison de Bassoropierre : 

Jean-Léon-Albert de Pontac, né le 14 février 1843. 

X. Jean-François-Léon-Agénor, marquis {dit le comte) de Portac, chef des nom et 
armes de sa famille, ancien page du Roi et ancien officier de cavalerie, a épousé, le 
24 février 4 858, Louise-Thérèxe-Victoire dc Vebgier de La Rociiejaqueleik, née à 
Paris le 24 décembre 4814, fille de Louis II du Vergier, marquis de La Bochejaque- 
lein, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de Malte, général en chef des 
royalistes dans la guerre de Vendée en 4 845, et de dame Marie-Louise- Victoire de 
Donissan. De ce mariage : 

1° Jehan-Marie-Olivier-Lèon, comte de Pontac, né le 27 mai 1847; 

2» Maric-Magdeleine-Hcnrietto de Pontac; 

3» Marie-Oabrielle-Annette-Henrieito de Ponlac: 

4° Marie-Marguerilc-Jacqueline-Lconic de Pontac. 
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DE MARBOTIN, 

AXC1ENWE1IENT UAUABOTTIMI , ET TORNAQUINCI, 

Nobles hommes, hessires, ecuyers, chevaliers, sbigkevrs de LA GRANDE- VERGNB, MONTAI- 
GNAC, ALAIN, MANSB, LA VERONE, LA BARRE, LE MIRA IL, RUBÉRAN, LES ARNAUDES, 
BIRAC, ROGNEURES, LA SAVIGNOTTE, LA RIVIÈRE, TIFFAUD1E , LE L1MOUZY, LES 
EYQUEMS, etc.; — baroks de C0NTENEU1L, SAUVIAC et LBGE; — en Italie, Agenoi», Borde- 
loi», Blayez, Cubzaguez, SainUmge, Bazadois, etc. 



Armes : D'azur, au lion d'or. Couronne de marquis; supports : deux lion*. 



La fnmille de Marbotin, établie co France au milieu du XV e siècle, est originaire de 
Florence, où, dès le XI* siècle, elle tenait un rang distingué parmi les magnats de la 
République, sous le nom de ToaiuotiRci. 

Les longues dissensions des Guelfes et des Gibelins, dans lesquelles se trouva mêlée 
la maison de Tornaquinci, qui avait embrassé le parti de ces derniers, lui attirèrent 
loutes sortes de malheurs cl d'exactions, qu elle partagea , du reste, avec les plus grandes 
familles de Florence. Le cardinal Orsini, légat du pape, avail ménagé une trêve entre 
les deui faclions : pendant sa durée, les Guelfes, qui tenaient le parti du peuple, firent 
exclure les Gibelins de l'administration publique et de la magistrature, et rendirent 
contre eux les lois les plus sévères. Une de ces lois, remarquable par sa singularité, et 
faite, sans aucun doute, dans le but de réduire à l'oubli les plus puissantes familles 
florentines, porte : que ceux d'entre les Gibelins qui voudraient se soustraire à la rigueur 
des lois rendues contre eux, avoir part aux privilèges du peuple, se réunir au parti 
Guelfe, et jouir, en cette qualité, de tous les honneurs, droits et prééminences de la 
République, devraient préalablement se présenter devant les députéf, et là, en leur 
présence, renoncer à la descendance, à la ûlialion et à toute alliance avec la maison 
originaire; prendre un nouveau nom, et se choisir de nouvelles armes. 

Forcées de subir la loi du vainqueur, les familles les plus nobles, les plus anciennes 
et les plus riches de Florence, changèrent de noms et d'armes. Les Tornaquinci prirent 
les noms de Todsabooni et de Mabarottim. Leurs armes étaient primitivement un 
écartelé d'or et de sinople; ils déclarèrent adopter un tranché des mêmes émaux, au 
lion rampant de l'un en Vautre. Le nom de Marabotlini s'est traduit en français j>ar 
celui de Marbotin, et les armes ont légèrement varié par la suite des temps, tout en 
conservant le sujet principal. 

Tous ces fait? sont constaté? par un extrait des archives de Florence envoyé par 
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M. Pio Basta Dei, archiviste, à la famille de Marbotin, et légalisé par le comte de 
Lorenzi, chargé d'affaires du Roi à la Cour du grand duc de Toscane, le 2 octobre 

mo. 

Pendant la continuation des troubles de Florence, qui durèrent jusqu'au commen- 
cement du XVI e siècle, les Mababottim abandonnèrent la ville, à l'exemple de plu- 
sieurs descendants de familles gibelines. 

Jean de Marabottini deTornaquinci passa enFrance vers l'an i 410. Le roi Charles VII, 
connaissant la réputation qu'il s'était faite en Italie, et désirant l'attacher à son service, 
lui donna le commandement d'un corps de Croates. Sa troupe ayant hiverné dans les 
environs de la ville de Lauzun, en Agenois, Jean de Marabottini y contractu alliance 
avec la fille d'un gentilhomme de l'une des premières maisons de la province. 

Tels sont les principes de la famille de Marbotin, puisés a des sources historiques. 
La généalogie suivante a été dressée par nous, exclusivement sur litres : 

I. Tobnaquinci, dont nous ignorons le prénom, vivait sur la On du XIII* siècle. Il 
eut pour fils : 

II. Cardinale, chevalier de Tobsaqdinci, lequel fut père de : 

III. Jean Mababottino de ToKNAQCi>r.i, I er du nom, vivant en \ 585. Ce fut lui-même 
qui, à cette époque, comparut devant les magnats de Florence, et déclara vouloir 
prendre, pour lui et ses descendants, le nom de Marabottinis, et pour armoiries: 
tranché de sinople et d'or, au lion de l'un en l'autre; protestant, néanmoins, contre 
l'obligation que la force lui imposait. Il eut deux fils : 

1° Giovanni, dont l'article suit; 

2» Zanobi Marabottino, qui embrassa le parti populaire à Floreuce, en 1389. 

IV. Giovanni (Jean) Marabottino, II* du nom, fut père de : 

V. Jean Maiabottijio de Tomaqcihci, III e du nom, qui embrassa le parti populaire 
en 4395. Il eut pour fils, de son épouse Olympe Bonetti : 

VI. Jean (Giovanni) Mababottiho-Tobxaqbikci, IV e du nom, commandait un corps 
de Croates au service de Charles VII, roi de France, lorsqu'il épousa, dans la ville de 
Lauzun, en la sénéchaussée d'Agenois, le 20 janvier M40 (v. st.J, devant Jean Hiérald, 
prêtre, notaire public, dame Jeanne de Vebdpn, fille du seigneur Jean de Verdun, sei- 
gneur de Cancon, et de darne Marie d'Albano. Par cet acte, écrit en latin, où le futur 
comparait avec les litres et noms cl-dessuset la qualification de dominas, le père de la 
future fit donation à sa fille du domaine de la Grande-Vergne, dans la paroisse de La 
Vcrgne, juridiction de Lauzun, — et sa mère, du domaine de Montagnac. Le futur y 
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nomme ses père et mère, et se dit issu de la ville de Florence, en Toscane; en présence 
d'Étienne Galibert et de Pierre de Lac, procureur fiscal de la juridiction de Lauiun. 
De celte union : 

VII. Antoine dk Mabbotih, I er du nom, auquel Arnaud de Caumont, comte de 
Lauzun, Qt, en 1 188, une concession de fonds joignant la basse-cour de la maison de 
La Grande-Vergne; il est qualifié dominus dans ce môme acte. Il eut pour fils : 

VIII. Noble homme Jean de Marbotiî», V" du nom, habitant en sa maison de La 
Grande-Vergne, fit un échange de fonds avec Pey de La Fon, par acte en idiome 
gascon, passé, le 25 août 1501, devant du Poy, notaire royal. Il eut pour fils : 

IX. Antoine de Mabbotik, II' du nom, lequel épousa en 4530 damoiselle Marie du 
Blondet, et laissa de cette union : 

1» Guillaume, dont l'article suivra; 

2«> Jean de Marbolin, dit le chevalier d'Alain, nommé mestro do camp d'infanlerio, par 
commission de Heury, roi do Navarre, premier prince du 3ang, gouverneur et lieute- 
nant général pour le Roi, en Ouieiine, donnée à La Rochelle le 24 juin 1587. Cette 
commission lui donnait en outre le pouvoir de lever un régiment pour la défense de 
la Monarchie contre la Ligue. Le chevalier d'Alain eut pour fils : 

Pierre de Marbolin, nommé capitaine dans le régiment de son père par commission 
du roi Henry de Navarre, donnée à La Rochelle le dernier juin 1587, avec pouvoir 
de lever une compagnie de gens de pied. 11 eut pour fils : 

Hélie de Marbolin, écuyer, sieur de Manse, oui laissa de damoiselle Marthe 
Arsieu, son épouse : 

Jean de Marbotin, écuyer, sieur de La Vergne, marié, par contrat passe 
le 16 mai 1640, au lieu du Jonquier, à Catherine de La Plagne, damoi- 
selle, fille de M* Paul de La Plagne, licencié en lois, et grenier en cher 
du domaiuo du Roi, en la Généralité do Guienne, et de damoiselle 
Françoise de Sarrest, habitants de la paroisse et juridiction de Tombe- 
bouc, en Agenois; en présence de : Jean Boulède, écuyer, Gédéon 
Beaurcgard, écuyer, sieur de Monsoucy, noble Herman de Coulombier, 
écuyer, sieur de Las Landes, etc. 

X. Guillaume de Marbotin, écuyer, seigneur de La Grande-Vergne, épousa en 1570 
damoiselle Françoise de Pobcheras, et eut de cette union : 

1° Léonard, dont l'article suivra; 

2» Pierre de Marbotin, capitaine et gouverneur de la ville et fort de Montbahus, tue au 
service du Roi, sans postérité ; 

3° Jean de Marbotin, abbé commandataire de l'abbaye de Trémolat, en Sarladois, pre- 
mier et grand archidiacre du diocèse et cathédrale de Bizas, et prieur de Saint-Pierre 
au diocèse do Sarlat. 



Digitized by Google 



DE MARBOTIN. 365 

XI. Léonard de Mabbotir, nommé en 4612 conseiller du Roi au Parlement de 
Bordeaux, exerça cette charge avec réputation pendant quarante-deux ans. Par sa 
fidélité à toute épreuve, durant les troubles qui surgirent en Guienne sur la fin du 
règne de Louis XIII et pendant la minorité de Louis XIV, il s'attira la haine des fac- 
tieux, qui saccagèrent ses terres, brûlèrent son cbûleau et trois maisons qu'il possédait 
dans la ville. Léonard de Marbolin épousa : 4° demoiselle Finette de La Lanse, issue 
de l'une des premières familles parlementaires de Bordeaux; 2° damoiselle Jeanne de 
Ripotte, veuve de messire Richard, comte de Bourzac. Du premier lit : 



1° N... de Marbotin, 
2° N... de Marbotin, 

Du second lit : 



morts en bas âge. 



3° Pierre I, qui a continué la descendance ; 

4° Pierre H, auteur de la secokdk branche, qui sera rapportée en son rang ; 

b° Jean de Marbotin, dit le chevalier de La Barre, capitaine au régiment de l'Ile do 

France, et mort sans postérité. 

• 

XII. Pierre de Mabbotis, conseiller du Roi au Parlement de Bordeaux, par provi- 
sions du 44 décembre 4654, reçut de Sa Majesté, le 25 février 4656, des lettres- 
patentes où sont rappelés les services rendus par son père, les dangers auxquels il 
s'est exposé, et les perles qu'on lui a fait éprouver en haine de sa fidélité constante. Il 
épousa : 4° Jeanne de La Rocqce-La Tour, dame du Mirait, fille d'Étienne de La 
Rocque, seigneur de Coymères, Sainte-Croix du Mont, Belloc, Le M irai I, La Mothe, 
et de Jacquette de La Vie; 2 u damoiselle Marie-Anne de Bbossabd. Il laissa de son 
premier mariage : 

1° Cécile de Marbotin, mariée à Léon de Sauvage d'Yquem, écuyer ; sa potito-fillo José- 
phine dp Sauvage, dame d'Yquem, Podensac, etc., épousa, lo 6 juin 1785, Louis-Amédée 
de Lur-Saluces, dit le comte de Lur; 

2» Claire de Marbotin, épouso de messire Jean-Luc de Saint-Cricq. 

Du second lit : 
3° Jean-Baptiste-Laurent, dont l'article suit; 

4« Marguerite de Marbotin, mariée à messire N... de Brossard, écuyer. 

XIII. Jean-Baptiste-Laurent de Mabbotin, écuyer, chevalier, seigneur du Mirail, 
Rubéran, Les Arnaudes, Birac et autres lieux, baron de Conteneuil, ancien officier de 
marine, lieutenant des maréchaux de France premier jurât gentilhomme de Bordeaux 
et chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, épousa: 4° dame Anne nu 
Pur, morte sans enfants; 2" le 21 septembre 4746, demoiselle Marie-Anne db Spens 
d'Estiskols de Lancée, seconde fille de Pierre-François de Spens d'Estignols de Lancre, 
chevalier, seigneur de Loubenx, Tastes, Picheloup, doyen des conseillers au Parlement 
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de Bordeaux, et de dame Laurence-Hélène de L'Àage. Il a laissé de son second 
mariage : 

1° Messire Jean-François-Laurent-Amédée de Marbotin-Conteneuil, chevalier, seigneur 
du Mirail, Rogneures et La Savignottc, baron de Conleneuil, fut nommé le 25 juillet, 
et reçu le 2 septembre 1768, conseiller en la première chambre des Enquêtes du 
Parlement do Guienno. Il fut convoqué en 1789 à l'Assemblée générale de la Noblesse 
de bordeaux; fut nommé l>aron de l'Empire, avec institution de majorât, le 16 
décembre 1810; président de chambre à la Cour Impériale de Bordeaux, le 12 mai 
1811 ; premier président à la Cour Royalo de celte ville, le 24 janvier 1816, et com- 
mandeur de l'Ordre royal de la Lègion-d'Honneur. 11 eut de son mariage, contracté 
le 24 juillet 1778, avec damoiselle Marguerite-Henriette de Chavaille db Fociïehas, 
mie do feu messire Jean-François do Chavaille de Pougeras, conseiller au Parlement 
de Bordeaux, et de dame Angélique de L'Age : 

A. Jean-Pierro-Henry-Amédéo de Marbotin-Conteneuil, baron de Conleneuil, succes- 
sivement auditeur au conseil d'État, sous-préfet de Blaye, chevalier de la Légion- 
d'Honncur, décédé sans alliance en janvier 1848; 

B. Amôdée de Marbotin-Conteneuil, officier au 12 e régiment de Dragons, mort en 
Espagne en 1812; 

C. Marie-Antoinette-Henriette-Amédée de Marbotin-Conteneuil, épouse dc'Uenry- 
Marie-Joseph Brétinauld, baron de Saint-Surin ; 

D. Marie-Félicité-Jeanne-Henriette-Amédée de Marbotin-Conteneuil, épouse de 
Paul-Sydrac de Frétard, marquis d'Escoyeux. 

2° Pierre-François-Joseph de Marbotin, prêtre, vicaire général du diocèse de Bazas; 

3° Jean-Baptiste-Francois, qui continue la descendance; 

4 U Marie-Anne de Marbotin, morte sans alliance en 17G8; 

5° Marie-Josèphe-Féucité de Marbotin, morte sans alliance en 1812. 

XIV. Messire Jean- Baptiste- François de Masbotix-Rcbeean , chevalier, seigneur 
baron de Sauviac, capitaine des vaisseaux du Roi, chevalier de l'Ordre royal et mili- 
taire de Sainl-Louis, fut convoqué, ainsi que sa mère, en -1789, à l'Assemblée de la 
Noblesse de Basas. 1 il épousa, le 4" avril 1781 , demoiselle Jeanne Laibocy de Bbaglac, 
et a laissé de cette union : 

1° Pierre François-Joseph- Marie, dont l'article suit; 

2° Marie-Anne-Josèphe de Marbotin; 

3o Marie- Josèphc-Félicité de Marbotin, morte en bas âge; 

4° Margueritc-Josèphe-Henrietto de Marbotin, épouse do Jean-Marie du Cosso de Maignet, 
écuyer. 

XV. Pierre-François-Joseph-Marie de Mabbotir, baron de Sauviac, élève à l'École 
militaire de Fontainebleau en 4807; sous-lieutenant à la bataille d'EssIing: lieutenant 
à celle deWagram; capitaine en Espagne en 4 812; blessé sous Tortose le 5 août 
môme année ; capitaine commandant au 2° régiment de la garde royale en 4 822 ; cher 
de bataillon en retraite ; chevalier des Ordres de Saint- Louis et de la Légion-d'IIonneur ; 
cher de la branche aînée, a épousé, le 2 octobre 4826, demoiselle Marie-Marguerite- 
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Geneviève-Clotilde de Labat-Laizac de Savickac, petite -fille de messire François 
Amauieu de Ruai, dernier captai de Bucli. De cette union sont provenus : 

1° Noble Charles-Jeanne de Marbotin-Sauviac , docteur en droit, successivement con- 
seiller de préfecture à Agen, sous-préfet de Sisteron et sous-préfet de Castelnaudary ; 

î» Jean-Marie-Laurent-Edmond de Marbotin-Sauviac, mort à Paris élève à une école 
préparatoire de marine; 

3° Laurent-François-Ubald de Marbotin-Sauviac, mort en bas âge; 

A 0 Marie-Jeanne-Pbilomènc-Noomi de Marbotin-Sauviac, mariée à noble Jean-Baptiste- 
Joseph-Jules de Verneilh-Puyrazeau, écuyer. 



DEUXIÈME BRANCHE. 

XII. Pierre II de Makbotin, écuyer, seigneur de La Grande-Vergne, major du 
régiment de la Vieille-Marine, était le second fils de Léonard de Marbotin, conseiller 
au Parlement de Bordeaux, et de Jeanne de Ripotte, sa seconde Femme. Il fut chargé 
par le Roi de conduire les troupes françaises au secours du duc de Bragance, sous les 
ordres duquel le Portugal s'était soulevé contre l'Espagne pour reconquérir sa natio- 
nalité. Après cette expédition, Pierre de Marbolin ayaut abandonné le service, se relira 
ù Bordeaux, et y épousa, en 1660, demoiselle Anne de Faïabd, fille de messire Pierre 
de Fayard, conseiller au Parlement de Guienne. De ce mariage : 

XIII. Pierre III de Maibotih, conseiller au Parlement de Bordeaux en < 695, épousa 
en J700 damoiselle Anne db Boides, dont il eut : 

1° Jean-François I, dont l'article suit; 

2° Jean-François II de Marbotin, écuyer, chanoine archidiacre du diocèse de Bazas, en 
1740. 

XIV. Messire Jean-François de Maebotin, 1 er du nom, seigneur des Eyquems, La 
Rivière, Tiflaudie, Le Limouzy, La Grande-Vergne et autres lieux, baron de Lège, 
nommé en 172 1 conseiller en la Grand'Chambre du Parlement de Bordeaux, épousa 
en 1727 demoiselle Suzanne-Antoinette de Cbambemt, fille d'Antoine de Chambert, 
chevalier, trésorier de France, de laquelle il eut quatre enfants, savoir : 

1° Jean-François I, dont l'article suit; 

2° Messire Jean-François II de Marbotin, chevalier, capitaine commandant au régiment 

d'Enghien, et chevalier <lo l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, convoqué en 

1789 à l'Assemblée de la Noblesse do bordeaux; 
3° Antoinette I de Marbotin, mariée, le 20 mai 1705, à messire Pierre-Vincent d'Auxac, 

écuyer, seigneur de Viguié et de La Salève; 
V» Antoinette II de Marbotin. mariée avec Henry-Ignace de Montalemljert, marquis de 

Monlbeau. 



Digitized by Google 



368 



DE M AH ROTIN. 



XV. Messire Jean François de Mabbotin, II" du nom, baron de Lège, nommé le 
25 mai, reçu le 4 juillet 4749, conseiller-lay au Parlement de Bordeaux, fut convoqué 
en 4789 à l'Assemblée de la Noblesse de Guienne. Il épousa : 4° en 4753, damoiselle 
Pétronille d'Abcbe, morte peu de jours après son mariage, nièce de Guillaume d'Arche, 
évéque de Bayonne, et fille de messire François II d'Arche, procureur général du Roi 
en la Cour des Aydes de Bordeaux, et de dame Pétronille-Angélique de Viaul; 2* en 
475C, damoiëelle Marie Anne Jacre, fille de N... Jaure, jurai de Bordeaux. Du 
second lit : 

1<> Joseph, dont l'article suit; 

2° Désirée de Marbotin, mariée à Jean- Baptiste-Pierre- Jules Dudon, procureur général 
au Parlement de Bordeaux, en survivance, mort sur l'échafaud révolutionnaire en 
1794; 

3° Pauline de Marbotin, mariée à N... Dudon de Lestrade. 

XVI. Joseph de Mabbotin, baron de Lège, conseiller à la Cour Royale de Bordeam 
le 26 mars 4 823, épousa, en 4 795, mademoiselle Marie de La Malétie. De ce mariage : 

lo Léonce de Marbotin, décédé inspecteur des Douanes en 1847; 

2° Jcan-Franyois-Timur, dont l'article suit; 

3° Saléraa de Marbotin, mariée, en 18Î8, avec M. Henry de Vivier; 

XVII. Jcan-François-Timur, baron de Mabbotin, conseiller-auditeur à la Cour 
Royale de Bordeaux le 40 octobre 4829, démissionnaire à la suite des événements de 
juillet 4850. 



i}\ M. (le Marbotin-Jtubôran ômigra en 1791, et rejoignit l'armco des Princes. Il espéra 
activement à la rentrée des Bourbons ru 181 i ; fut décoré du Brassard et choisi par le* habi- 
tants do Bazas pour aller faire entériner à la Cour royale de Bordeaux les lettres-putcntes 
accordées par Louis XVIII, concédant les fleurs de lys do France cl la devise : Bazas, 1 1 Maju> 
1814, aux armoiries do cette ville, qui avait été la première a accueillir le duc d'Angouleme. 
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DU PÉRIER, 

DES HOIS ET DOCS DE BRETAGNE. 



(Extrait du Recueil de Généalogies, pour servir de suite ou de supplément au Dhtionnuiif. tti La 
Noblesse, tom. XV et fil des Suppléments, pa,j. .ui et suivantes. Paris, Radier, éditeur et 
continuateur, 4786. — Cette généalogie e%t reproduite d'après relie insérée dans le Tkuïï m s 
Devises meraluiqi'es, imprimé a Paris, en H8i, par le C ,c i»e Wahooukr.) — {*) 



Perier (de), de Përib, DO et de I'f.iier, ainsi qu'il est indistinctement dans les litres; et en 
latin, de Pererio. 

Cette maison est sans contredit une dos plus anciennes et des plus illustres île l.i province 
•le Bretagne. Elle est soi tic incontestablement des anciens Hois, Comtes et Princes de Bretagne, 
de la brandie cadette des Comtes de CornouaiUes, qui avoit une origine commune avec les 
Rois, Comtes et Ducs de Bretagne. Voyez Dom Maurice, livre premier, folios 13, M, 15, 10, 
17, 18, 19 et 20, où il établit que Gercnlon, prince d'Albanie, fut, suivant Ingumar, porc de 
Connu, qui, ayant suivi le tyran Maxime dans les Gaules, l'an 383, fut gratifié par cet usur- 
pateur d'une portion de l'Armorique. C'est de ce Connu, reconnu généralement pour le premier 
auteur de la maison des Bois. Princes, Comtes et Ducs de Bretagne, que sont sortis, suivant 
Dom Maurice, folios ci-dcsnis cités, les Comtes de CornouaiUes, les Comtes de Léon, les 
Seigneurs de Château-Neuf cl de Noyon-sur-Andelle, sortis de ceux-ci : les Comtes de Vannes, 
de Bennes et de Nantes, d'où sont sortis les Comtes de Penlhicvrc, auteurs des Comtes de 
Quinlin, et les Comtes de Porhoet, auteurs des Vicomtes de Bohan. Budic, I du nom, Comte 
de CornouaiUes, suivant Dom Maurice, livre premier, folio 14, fut père de Budic ou Benedic II, 
Comte de CornouaiUes, mort très-âge, vers l'an 980, et qui avoit eu Benedic, Comte de Cor- 
Ci Nous avons Jû, dans le NVI de M travail, opérer quelques enjouements dans le une, pour relever les erreurs on 
étaient tombés les divers ewtngtt rite», principalement '|u;nit \i la filiation des branches du IVricnlc Lama, de 
Listefort cl de Slupron. oï.hm. 
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nouaUles, et Periou ou Perier, que l'on croil l'auteur de la maison do Perier, qui a pris son 
nom de la Sirerie du Pbrier, premier fief de la comté de Cornouailles, où cette terre est située, 
comme Geoffroy II, fils d'Alain, I du nom, Comte de Penthievre, et Déladis, sa quatrième 
femme, prit le nom de Quiniin, ayant eu en partage la seigneurie deQuintin, que sa postérité 
a continué de prendre jusqu'au moment que cette branche de Bretagne, issue des Comtes de 
Penthievre, a fondu dans la maison du Perier, par le mariage de Plesson-de-Quintin, avec 
Geoffroy, Sire du Pbrier. Voyez Dom Maurice, livre premier, fol. 18; comme l'ont fait les 
seigneurs de Château-Neuf et de Noyon-sur-Andelle, issus des Comtes de Léon, aussi de la 
maison de Bretagne. Dom Maurice, livre premier, fol. 16; comme enfin l'ont fait les Comtes 
de Porhoet, issus pareillement de la maison de Bretagne, et les Vicomtes de Bohan qui en 
sont sortis. Voyez Dom Maurice, livre premier, folio 20. D'après des faits aussi notoires, il 
n'est donc point étonnant que le fils cadet de Budic ou Benedic, Comte de Cornouailles, ait 
pris, vers 940, le nom du premier fief ou juveignerie de la comté de Cornouailles, où la terre 
du Perier est située, et qu'il se soit appellé Perioo ou Perier. Le fait est que ce Periou étoit 
Bis cadet de Budic ou Benedic, II du nom, Comte de Cornouailles. Voyez Dom Maurice, livre 
premier, folio 12 ; voyez-le au même livre, folio 849. Il en est fait mention dans les Cartulaircs 
de l'église de Quimper, dans les dons faits à cette église par les Comtes de Cornouailles. Ces 
actes sont cités par Dom Maurice, livre trois, folio 378, où Periou est dit fils de Benedic, Comte 
de Cornouailles, et Guegon, fils de Periou, dans les mêmes donations faites à l'église de 
Quimper par les Comtes de Cornouailles. \oyez Dom Maurice, livre premier, folios 376, 377, 
378 et 379. Ce Gueoon vivoit vers 980, et, en l'an 1000, mourut Hudran, la premier qualifié 
de Sire du Perier, que l'on avoit regardé jusqu'aujourd'hui comme le premier comparateur de 
cette maison, n'ayant point pu découvrir encore s'il étoit fils de Gueoon ou de Periou, reconnu 
si authentiquement être fils cadet de Budic ou Benedic, II du nom, Comte de Cornouailles, 
descendant des Bois Alain, Judicaèl, Salomon II, Noël III, Noël II, enfin de tous les Bois de 
l'Annorique et de la Bretagne, comme l'histoire l'a établi, et que la généalogie des Bois, Comtes 
et Ducs de Bretagne, dans Dom Maurice, livre premier, folios 13 et 14, le prouve incontesta- 
blement. Le fils cadet de Budic ou Benedic, II du nom. Comte de Cornouailles, qui existait 
vers 940, est nommé Periou, ou Gueoon, qui vivoit vers 980, est reconnu pareillement pour 
être le fils de Periou, dans un siècle surtout où tous les cadets des branches cadettes de la 
maison de Bretagne ont tous pris le nom de leurs apanages et des armes différentes, témoins 
les Comtes de Penthievre, de Gouello et Davaugour, et les Comtes de Quintin, sortis des 
Penthievre; les Comtes de Léon, qui ont produit les Seigneurs de Château-Neuf et de Noyon- 
sur-Andelle; les Comtes de Vannes, de Rennes et de Nantes, qui ont produit les Comtes de 
Porhoet, et de ceux-ci, les Vicomtes de Rohan ; mais d'autres preuves aussi fortes que celles-ci 
vont établir plus vivement ce que nous avançons. Le bourg de la Seigneurie nu Perier, qui 
est le premier fief de la Comté de Cornouailles, est une Sirerie considérable, dont Hudran, Sire 
du Perier, frère ou fils de Gueoon, jouissoit l'an 1000. Depuis cette époque, où les noms se 
sont francisés, sortant d'un siècle barbare et très -peu connu, cette maison a toujours été 
qualifiée de Sire du Perier, et de cousin par les Ducs de Bretagne ; elle a joui, dès ces premiers 
tems, do la plus grande considération dans la province : et quoique Pierre de Dreux, dit 
Mauclerc, en parvenant à la duché de Bretagne, par son mariage, en 12 1 3, avec Alix, héritière 
de Bretagne, ait travaillé toute sa vie â abattre les grands vassaux de la duché, et notamment 
les branches cadettes de la maison souveraine, dont il venoit d'en épouser l'héritière, encore 
voyons-nous celle de du Perier se maintenir toujours dans ce degré de considération que lui 
donnoit sa haute naissance, formant toujours les premières alliances, et épouser Plessonne 
de Quintin, héritière de la branche cadette de Bretagne, et fille unique de Geopfroy, IV du 
nom, Comte de Quintin, descendant au sixième degré de Geoffroy II, fils d'Alain, 1 du nom, 
Comte de Penthievre, et Déladis, sa quatrième femme. Il est aisé de s'imaginer que «i 
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Geokfhot, Sire du Perier, n'avoit pas été descendant, comme Plessonno de Quintin, de la 
maison de Bretagne, qu'on ne lui aurait pas donné une aussi riche héritière, et de ce rang. 
Voyez Dom Maurice, livre premier, folio 18. Mais il l'éloit incontestablement, comme le dit 
Jean, Duc de Bretagne, en 1420, en accordant le droit de mené à la Cour de Guincamp, à 
Jean, Seigneur du Peribb, qu'il traite do cousin, en disant qu'il lient ses fiefs, héritages et 
terres, des Ducs de Bretagne, prochement. Voyez Dom Maurice, livre 4, folios 1048 et 1049. 
Le Duc Pierre le dit encore d'une manière bien plus forte, en 1451, en créant pour Tristan 
du Perier, Comte de Quintin, une baronnie des Etats du nombre des neuf premières baron - 
nies, qui étaient les pairies de Bretagne; nous rapporterons les dispositions de cette érection. 
« Pierre, par la grâce de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Montfort et de Richemont. A 

> tous ceux qui ces présentes lettres verront : Saint. Comme à nous de nos droits souverains, 

> royaux et ducaux appartiennent, etc. Savoir faisons, que nous, bien certains du degré et 

* parenté dont notre très-cher et très-amé cousin et féal Tristan, Seigneur de Quintin, nous 

• atteint, lequel est extrait et consanguin proche de notre maison, etc. » Voyez à la Biblio- 
thèque du Roi, d'Argentré, Dupas, Lobineau et Dom Maurice, livre 4, folios 1562 et 1563, où 
ce titre d'érection en baronnie est rapporté eu son entier. Voyez le môme Dom Maurice, livre 
4, folio 1565, sur le débat qui vint à mouvoir aux Etats ou Parlement, tenu à Vannes le mardi 
25 mai 1451, en présence du Duc, sur la préséance que Tristan du Perier prétendoit sur les 
maisons de Derval et de Malestroit, créés Barons avant lui. Ne prétendoit-il pas qu'elle lui 
étoit due, étant anciennement le premier Banneret de Bretagne? Qu'a dît Pierre le Baud, his- 
torien presque contemporain? Ne dit-il pas, page 526 de son Histoire de Bretagne, qui est à 
la Bibhotheque du Roi : < que ledit Sire de Quintin avoil été mal conseillé de se faire créer 
» Baron, car auparavant lui et ses prédécesseurs s'étoient nommés Comtes, par privilège de 
» la noblesse qu'ils avoient d'être aussi descendus en droite ligne légitime de la génération 

> des Rois, Ducs et Princes de Bretagne, ainsi que avoient, d'ancienne coutume, tous ceux 
■ qui en étoient extraits ? • 

Dupas dit la même chose, foUo 181, à la Bibliothèque du Roi; le Duc Pierre de Bretagne 
TauroiUl dit aussi, si cela n'avoit pas été? Le Baud, historien contemporain, l'auroit-U avancé 
si le fait n 'étoit point notoire? A-t-il été contredit par personne? D'après cela, il est donc 
prouvé que la maison du Perier descend par Periou, vers 940, do la maison de Bretagne, et 
que la Sirerie du Perier aura été une juveignerie de la maison des Comtes de Cornouailles, 
juveigneurs de la maison de Bretagne, qu'elle est d'une origine des plus illustres, et qu'elle 
possédoit cette Sirerie du Perier déjà dans le X» siècle et au commencement du XI», et l'a 
I>ossédée encore plus de quatre cens cinquante ans après que l'héritière de la branche aînée 
l'a portée dans ht maison de Laval, ainsi que le comté de Quintin, créé baronnie, aujourd'hui 
duché de Lorge; la terre du Plessis-Balisson et do Questemberg, ot nombre d'autres situées 
aussi en Bretagne, avec celle do La Roche-Dyré, en Anjou, et plusieurs autres seigneuries 
considérables qui, de la maison do Laval, ont passé dans celles do La TrémoiUe, de Rohan, de 
Montmorency et de Rieux, où elles sont encore en grande partie. 

Elle a produit, dans ses différentes branches, plusieurs Officiers de mérite, des Ambassa- 
deurs, de grands Magistrats, un Maréchal de Bretagne, et nombre de Chevaliers de l'Ordre do 
Saint-Jean-de-Jérusalem et de différents Ordres; tous les historiens de Bretagne en parlent 
avec le plus grand avantage, tels que Le Baud, Dupas, d'Argentré, Lobineau, Dom Maurice et 
autres, Marca, Olagaraye, Oyenard, et le Cahier des Etats pour lu branche établie en Béarn, 
l'histoire héroïque de la Noblesse do Provence, le Père Anselme dans l'histoire dfis Grands 
Officiers de la Couronne, Morery, le Dictionnaire de la Noblesse, a la généalogie de Rohnn, 
tome XII ; celles de Matignon ot autres, où elle a donné et prises des filles en mariago, et qui 
sont comprises dans les volumes précédons. Le premier de ce nom, dont la descendanco est 
établie, est : 
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I. Hewuî», Sire du Perier, mort l'an 1000, et qui paroll, suivant toutes les présomptions, 
être fils ou frere de Cueoox, vivant vers l'an 080, et petit fils de Periou, dans le langage 
Gothique, ou Peuier eu François, (Ils puîné de Bunic ou Uknedic II, Comte de Cornouaillcs, 
auquel HthRAN on donne pour 111s : 

II. Graslos, Sire ou Peuier, qui épousa, l'an 1030, Guyonne de Quellenec, fdle du Sire de 
Quellenec, dont : 

III. Kon, Sire du Perier, Chevalier, vivant en 1065, marié à vV... de, Mortan, fille du seigneur 
de Marsan; il en eut : 

IV. Morvan, Seigneur .>u Perier, mort eu 10'Jl . qui, dAnnette de Kerkch, son épouse, fille 
d Audran de Kerkch, Chevalier, Seigneur iludit lieu, et de Tristanne de La Mothe, laissa entre 
autres enfants : 

V. Yvox, Seigneur nu Pehibu, Chevalier; il mourut en 1122, et avoit épousé Sibille de 
Mblemot,1, fille de A r ... de Niblemont, Seigneur de la Hoche-Marie, et de Marguerite de Dolus, 
dont : 

VI. Maurice, Sire du Perier, mort en 1150, qui de Marie du Pont, son épouse, fille du 
Seigneur du Pont et de A r ... de Kervè. laissa : 

VII. Hervé, Seigneur du Perier, Chevalier, mort en 1181, qui avoit épousé Anne de Kukc, 
et en eut : 

VIII. Cosan, Sire du Perier, Chevalier, qui, suivant un acte déposé en la Chambre des 
Comptes de Nantes, dès l'an 1200, cité par Dom Lobineau, livre i, page H9 ou 439, devoit 
fournir des Ecuyers et Chevaliers d'Ost au Duc de Bretagne. Il ne vivoit plus en 123G, et avoit 
épousé Eléonorede Pledran, tille do Jacques, Seigneur de Pledran, Chevalier, et de Robine de la 
Moussaye, il laissa entr'autres curants : 

IX. Hervé, II du nom, Chevalier, Seigneur nu Peuier, qui lit, à la mi-aoùt 1294, une recon- 
naissance au Duc de Bretagne, pour un Chevalier d'Ost; c'est ce dont fait mention Dom 
Maurice, livre 3, folios 1110, u H, H iî et 4113. où il se trouve. Le Duc de Bretagne ayant 
assemlilé son Parlement le 19 août 1294, où Ost de Bretagne, parmi les Seigneurs qui s'y 
trouvèrent, est compris lo Sire du Perier, qui l'accompagna aussi en Gascogne, pour joindre 
ses forces à Edouard, Boi d'Angleterre, contre le Boi de France. Voyez l'histoire de Bretagne, 
par Dom Lobineau, livre premier, folio 282. De son mariage contracté avec Sibille de Faru, OUe 
de Jean, Seigneur de Faru, Chevalier, et de Marie du Pont, il eut : 

X. Alain, Chevalier, Sire pu Pehier, Maréchal de Bretagne, contre lequel un ajournement 
fut donné devant le Duc de Bretagne, par Pnu.ippK. Boi de France, à l'occasion d'un procès 
contre Roland de Dinandc-Montafilan, qui avoit appelle d'un jugement, en cas civil, rendu au 
profit dudil Alaix du Perier, Chevalier, le 23 août 1304, comme le rapporte Dom Maurice, 
livre 3, folio 1191; il obtint, en 1322, contre le mémo Roland de Dinan, Seigneur de Monta- 
filan, un arrêt qui occasionna des différends, lesquels furent jtortés devant le Roi de France, 
dit Dom Loiiineau, livre premier, fol. 203. H mourut Maréchal de Bretagne, très-agé, après 
avoir rendu do grands services à son Prince, et avoit épousr Julienne de lancelut, fille du 
Seigneur de. iMncelot , Chevalier, dont entr'autres enfants : — I. Geoffroi, qui suit; — 

2. Salouoji, marié à Julienne de Quelen, perc Disnard, qui a fait la branche de Provence; — 

3. cl Jean du Peuier, Ecuyer, (pu donna quittance, en 1347, au Trésorier Chauvel, de vingt-une 
livres douze sols, de sa compagnie d'Ecuyere et de Sergons, fut envoyé eu ambassade en 
Angleterre, en 1352, signa et scella de son sceau les lettres que la Duchesse de Bretagne 
adressa à Edouard, Roi d'Angleterre, pour traiter de la délivrance de Charles de Rlois. Voyez 
Dom Maurice, tome 3, folios 1 4G5 et 148G, et comparut dans la montre du Capitaine Geoffroy 
de Kerrimel, qui avoit quatre Chevaliers et vingt-six Ecuyers, lors du siège de Brest, par le 
Connétable de Bretagne, en 1375. Dans une révolution survenue en cette province, en 1379, où 
se forma une ligue de la noblesse en faveur du Duc, où se trouva ce Jean du Pkrier, Chevalier, 
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lequel fut aussi du nombro des Chevaliers Prêtons qui, la môme année, promirent au Duc do 
l'accompagner dans la guerre qu'il se proposoit de faire au Roi de France; il so trouva encore 
au siège de Carthagcne, où il fut tue avec nombre d'autres Seigneurs Bretons. Voyez Dom 
Lobineau, livre premier, pages 346, 407, 421, 425 et 472. On ne croit pas qu'il ait été marié. 

XI. Geoffroy ou Perier, Comte de Quintin, Seigneur du Peiïer, épousa Ptessonne de Quintin, 
fille unique et héritière do Geoffroy IV, Comte do Quintin, dernier malc de la maison de Bre- 
tagne, de la branche cadette des Comtes de Penthievre et de Roltine de Quibriac, dont le frerc 
Jean, II du nom, Comto de Quintin, avoit épousé, en 1372, Marguerite, fillo ainée de Jean, 
Vicomto de Rohan, nommé dans le testament dudil Vicomte comme son gendre. Voyez Dom 
Maurice, livre 4, folio 657, dont : — 1. Alain, Sire du Perier, qui fut présent à la montre du 
Bertrand du Gucsclin, le premier aofit 1371 et premier octobre de la même année, comme 
Chevalier-Bachelier, dit Don» Maurice, tome 3, pages 1654 et 1657, assista, le 26 avril 1379, 
ainsi que ses frères, à l'association de la noblesse, pour empêcher l'invasion des ennemis dans 
la pays, au rapport du même historien, tome 2, page 214. Le même Alain, Chevalier, avec 
Guillaume du Perier, ratifièrent à Guincamp, le dernier avril 1381, le traité fait entre le Roj 
de France et le Duc de Bretagne, comme il est dit tome 2, page 278, de Dom Maurice, Ce fut 
lui qui obtint, en 1383, de ce Prince, de rebâtir son château du Perier, à condition cependant 
qu'il ne serviroit point de retraite aux ennemis du Duché de Bretagne. Il est représenté armé 
de toutes pièces, ayant son sceau à la main gauche, d'azur, à dix billettes d'or, telles que 
cette maison les porte encore aujourd'hui, et les banicres de Bretagne en plein, avec l'écusson 
de Iiretagne à droite, et de Rochefort ou (lieux à gauche, cl autour du médaillon il est écrit : 
S. Dalain, Sire ou Perier, et du Pleseiz, Balikson, et de Qijestamuert, et au-dessous : Alain 
du Perier, 1387, tel qu'il est représenté ci-dessous : 



Voyez Dom Maurice, à la feuille ou planche 17 des armes, livre 2. Voyez Lobinpau, les 
divers enregistrements faits à la Chambre des Comptes do Bretagne, l'Armoriai général à la 
Bibliothèque du Roi. le Pere Anselme. les Tablettes historiques et grncalopiques, etc. Le Due 
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convoqua la même année, au mois de Juin, les Etats de la province à Vannes, et parmi les 
Seigneurs qui s'y trouvèrent, fut ledit Alain du Perier, selon Lobineau, livre premier, pages 
446 et 459; Dom Maurice, tome 2, page 461, ajoute qu'il s'étoit tenu à Rennes un Parlement 
en 1384, pour la cause de dame Alienor de Kergorlay, contre messire Alain, Sire du Perier. 
Il fut du nombre des Seigneurs Bretons qui, le 28 Novembre 1393, jurèrent au Duc de vivre 
et mourir plus proche à lui qu'aucun autre, en foi de bonté, gentillesse, et comme loyaux 
Chevaliers; c'est ce que rapporte Dom Lobineau, livre premier, page 486. On ne voit point 
qu'il ait été marié. — 2. Geoffroy, qui suit. 

XII. Geopfroy uu Perier, Il du nom, Comte de Quintin, Seigneur du Perier, compris, en 
1370, dans la montre de Pierre, Sire de la Hunaudaie, où il est qualifié Ecuyer, selon Dom 
Maurice, tome III, page 1646, eut son château pris et rasé par le Connétable de Clisson en 
1394, qui faisoit la guerre aux Ducs de Bretagne pour le Roi Charles VI. Voyez YHistoire de 
France, par Villaret, tome XII, page i98, et Dom Maurice, Lobineau, d'Argentré, Le Baud et 
Dupas; il avoit épousé Susanne de Kergrois, fille de Jean, Seigneur de Kergrois, et de Marie 
de Trogoff, dont : — 1. Geoffroy, qui suit; — 2. Henri, qui s'établit en Béarn en 1380, et est 
auteur de la branche qui y subsiste, rapportée ci-après. 

XIII. Geoffroy dc Perier, III du nom, Comte de Quintin, Seigneur du Perier, de la Roche- 
Diré et du Plessis Balisson ; fil une donation en 1405, pour la fondation d'une église collégiale 
à Quintin, en présence de son neveu, Jbas du Perier, fils aîné de Henri, sou frerc, établi en 
Béant : il falloit qu'il n'eût point encore de garçon, puisqu'il appelle Jean son héritier. Il fut 
un des principaux Seigneurs qui signèrent avant l'Amiral de Bretagne, et promirent fidélité 
au Duc dans les Etats tenus à Vannes le 16 Octobre 1410; suivit ce Prince en 1425, dans sa 
poursuite contre les Anglois, en Normandie; se trouva au siège de Pontorson et à celui de 
Poincé. Voyez Dom Maurice, tome I, page 1015, ratifia, en 1427, avec Alain de Rohan, Comte 
de Porhoet, Charles de Rohan, Seigneur de Guemcné-Guincamp, et autres Chevaliers, le traité 
de paix que le Duc de Bretagne fit avec les Anglois ; assista, le 22 Juifiet 1439, h Saint-Malo, 
avec les autres Seigneurs Bretons, au supplice d'un Normand qui avoit voulu livrer la ville de 
Saint-Malo aux Anglois ; fut tué au siège de Saint-James. Ces faits sont rapportés dans Dom 
Maurice, tome II, page 754, tome III, pages 792 et 793, et Lobineau, livre I, pages 567 et 568 ; 
il avoit épousé : 1° Isabeau de la Motte, fille unique et héritière de Louis de la Motte, Seigneur 
do Bossac, Kerdavi et de Sourdeac, et de Marguerite Auger; 2° Philippine de Montauban; 
3° Tiphaine de Kerandron de Keranrais, Dame de Coetcanton et de Kernaffer, kquefie se 
remaria à Robert le Borgne, Ecuyer, et en cul une fille, mariée en 1457 à Robert de Lescoet. 
Chevalier, Chambellan du Roi, Seignour do Gueriperez, Grand-Veneur de France, veuf de 
Thominc Péan. 

Le Comte de Quintin eut de sa première femme : — 1. Tristan, qui suit; — 2. Marocerite, 
alias Anne nu Perier, mariée à Silvestre de la Feuillée, Vicomte de Plehedel, dont il est parlé 
dans la généalogie de Rohan, tome XII du Dictionnaire de la Noblesse, page 282 ; — 3. Mathurwb, 
mentionnée dans le Pere Anselme et Morery, livre 6, page 578, comme descendans des anciens 
Comtes de Quintin, mariée à Jean de Tournemine, III du nom, Sire de la Guerche, fils puîné 
de Jean de Tournemine, Sire de la Hunaudaie : elle fut, en 1506, première Dame d'honneur de 
la Reine Anne de Bretagne, et eut cinq aunes trois quarts et demi de drap noir pour le deuil 
de Charles VIII, Roi de France, au rapport de Dora Maurice, tome UI, pages 792 et 793, et 
de tous les historiens du temps; elle avait assisté au sacre, à Saint-Denis, de la mémo Reine, 
en qualité de première Dame d'honneur, comme on le verra dans les Grands Officiers de la 
Couronne, à la Bibliothèque du Roi, et dans toutes les relations dudit Sacre. 

Do la seconde femme vint: —4. Jean du Perier, Seigneur du Plessis-Balisson, qui, suivant 
un cinquième compte rendu par Olivier Baud, Trésorier des guerres en 1455, fut payé pour 
sept mois do gagos do ses huit hommes d'armes et deux cens archers; il fut marié : !• en 
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1409, à Olive de Rougé; 2« en 1428, à Constance Gaudin, fille do Jean, Chevalier, Seigneur de 
Marcigné, et de Jeanne Rcboul, Dame d'Assé et de Lavardin. Il n'eut qu'une fille de son pre- 
mier mariage, Marie du Perier, femme de Roland de Dinan, Seigneur de Beaumanoir et de 
Montafilan, mort sans postérité. Voyez le Perc Anselme, folio 8, page 579, à la généalogie de 
Dinan, et Morery, livre 3, page 219. Du second mariage vint : Jeanne du Peiuer, mariée, par 
contrat du 20 Septembre 1441, à Bertrand de Goym, IV du nom, Sire de Matignon, Baron de 
Tborigny, auquel elle porta 300 livres de rente. C'est d'elle que descendent los Comtes de 
Matignon, les Ducs de Valentinois, et les Princes de Monaco d'aujourd'hui. Et de ce mariage 
est sorti, par les Matignon, les Ducs d'Harcourt, les Marquis do Corbonnel-Canisy, les Ducs 
de Coigni, les Comtes de Marsan de la maison de Lorraine, los Marquis de Seignelai, les Mar- 
quis de Balleroy, les Ducs de Fitzjames, les Marquis de Traisnel. Voyez la généalogie de 
Goyon-Matignon, dans le Dictionnaire de la Noblesse, dans le Pero Anselme, et à la Bibliothèque 
du Roi. 

XIV. Tristan du Perier, Chevalier, Comte de Quintin, Seigneur de la Roche-Diré, du Plessis- 
Balisson et du Perier; assista au serment prêté à Louis XII, Roi de France, par les Barons à 
ses Ambassadeurs, en 1477; fut témoin au ban de la baronnie Davaugour, fait par le Duc à 
son fils naturel en 1480, et fut excusé de ne s'être pas trouvé au Parlement tenu à Rennes en 
1482, parce qu'il étoit, disent les historiens bretons, à Saint-Jacques; U fut exécuteur testa- 
mentaire de Jean de Montauban, Amiral de France, son beau-frere, en 1476; donna quittance 
au Seigneur de Montauban, son beau-pere, le 14 Avril 1448, d'une somme de cinq mille 
livres, faisant partie de la dot de sa femme; fut caution de Jean de Rieux, auprès du Duc de 
Bretagne, en 1476, et parut à la montre de la noblesse dans l'Archidiaconé de Dinan, le 24 
Juin 1481 ; il avoit épousé Isabeau de Roltan- Montauban, fille de Guillaume de Rohan et de 
Bonne Viscomti, dite de Milan, fille de Charles Viscomti, Seigneur de Parme, et de Beatrix 
d'Armagnac; c'est ce que disent Dom Maurice, tome II, page 1412, tome m, pages 43, 123, 
314, 368, 392, 393 et 394, le Dictionnaire de la Noblesse, tome XII, page 286, article Rohan 
Montauban, et Lobineau, dans son histoire de Bretagne. Il n'eut de ce mariage qu'une fille 
unique nommée Jeanne, qui suit, et quoiqu'il fût créé Baron par le Duc de Bretagne, il con- 
tinua à se titrer de Comte comme ses auteurs, par droit do naissance, et comme descendant 
des Rois et Princes de Bretagne. 

XV. Jeanne du Perier, Comtesse de Quintin, Dame du Perier, de la Roche Dire, héritière 
de celte branche aînée, et Dame d'honneur de la Duchesse de Bretagne en 1480, selon 
Lobineau, livre 2, page 1406, épousa: 1« Jean de Laval, Baron de la Roche-Bernard et de 
Belle-Isle, fils puîné et héritier de Gui, XIV du nom, Comte de Laval, et d'Isabelle de Bretagne; 
et 2° Pierre de Rohan, Seigneur de Pont-Chàteau, dont elle fut la première femme (*). De son 
premier lit elle eut : Gui, XV du nom, Comte de Laval, de Quintin et du Perier, Seigneur de 
Vitré, Gouverneur et Amiral do Bretagne, Chevalier de l'Ordre du Roi, marié : 1° à Charlotte, 
Princesse de Tarente, fille aînée de Frédéric, Roi d'Arragon et de Sicile, et d'Anne de Savoie, 
dont il n'eut que des filles mariées dans les maisons de la TrémoiUe et de Montmorency ; et 
2° à Anne de Montmorency, de laquelle il n'eut encore que des filles, dont l'aînée fut mariée & 
Louis de Rohan, V du nom, Seigneur de Guémené-Monbazon, etc., auquel elle porta la terre 
du Perier, et l'on croit que cette maison la possède encore. Voyez la généalogie de Laval, do 
la TrémoiUe, de Rohan et de Montmorency. Par ce détail, l'on voit que les maisons de Laval, 
de la TrémoiUe, de Montmorency et de Rohan, descendent tous aujourd'hui de cette héritière 
du Perier, et par eux toutes les premières maisons du royaume. Nous ajouterons encore que 

(') Selon d'Arç entré (Annale» ie Bretagne), elle mérite nne mention particulière dans celle histoire : ■ Dans an siège 
» ob les troupes attendaient on renfort, elle lt attaquer la ville et 01 rendre les armes au assiégés. — Par ce eoup de 
• »ale*r, elle mourut avec les honneurs militaires. . 
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la maison de Laval, depuis que l'héritière du Pcrier y est entrée, a eu l'honneur de s'allier à 
la couronne de France, par le mariage do Jeanne de Laval de Montfort avec Louis do Bourbon, 
Comte de Vendôme, cinquième aïeul direct de Henbi IV. 

BRANCHE ÉTABLIE ES BÈARN. 

XIII. IIenui du Perier, qualifié de Messiro, d'Kcuycr, de Haut et Puissant Seigneur, fils 
puîné de Geoffroy, II du nom, Comte de Quintin, et de Susamu de h'ergrois, comparut à 
Caen, le premier Octobre 1371, a la montre de la compagnie du Connétable du Guesclin, qui 
éloit de trois Chevaliers Bannerets, vingt-doux Chevaliers Bacheliers, et de cent soixante- 
quinze Kcuyers, où il faisoit ses premières arnica en qualité d'Ecuyer, bous son oncle Almm 
ni; Perier, Chevalier-Bachelier, frerodeson pere Geoffroy du Perier, Comte de Quintin. Voyez 
Dom Maurice, livre 3, folios 1G57 et 1 058. 11 fut du nombre des douze Chevaliers que le Duc 
do Bretagne mena avec lui, eu 1377, au service du Roi d'Angleterre, avec cent quatre-vingt- 
sept Écuyers, lorsqu'il se mit à son service. Voyez Bymer, tome 7, page 174, et Dom Maurice, 
livre 4, pages 178 et 179. Il se distingua au service du Roi d'Angleterre, qui le fit son Lieu- 
tenant en Guienne, et s'établit en Béarn vers 1380; et quoique le nom de sa femme nous 
soit encore ignoré, il est cependant à présumer que ce sera son mariage avec une héritière 
de cette province, dont son commandement étoit limitrophe, qui y aura fixé sa descendance; 
son frère Geoffroy, Comte de Quintin, n'ayant point encore d'enfans en 1405, regarda son 
neveu Jean, fils ainé, comme son héritier, dans la fondation qu'il fit, en 1405, d'uno église 
collégiale à Quintin, et le fit signer à ladite fondation, en qualité de neveu et d'hoir présomptif, 
et qu'il scella de ses armes du Perikr, le 15 de Mai 1405 i Voyez Dom Maurice, livre 4, folio 
754), en sa qualité de Lieutenant d'Aquitaine. Le même Henri du Perier permit, par ses lettres 
scellées de son sceau, datées du château de Mauléon-en-Soule, limitrophe du Béarn, en 1393, 
à Louis de Servilho, Ecuyer du royaume d'Arragoti, d'assigner dans le duché de Guyenue le 
Sire Dallemant-de-Queralt, Chevalier du même royaume, pour combattre à toute outrance 
avec ledit Louis de Servilho, promettant d'être le juge de ce combat. Ces lettres se trouvent 
dans les archives de l'Hôtcl-de-Ville d'Orthez, en Béarn. Par son testament du 50 mars 1396 
retenu dans son château de Mauléon, par Pierre Dassian, notaire & Orchize, signé Petnu avec 
paraphe, il substitua en faveur de Gassiot ou Pierre, aliàs Gassiot, son fils puîné, tous les 
bien» qui lui étoient échus, comme puîné de la maison nu Perier, des Comtes de Quintin en 
Bretagne. On ignore le tems de sa mort, mais il laissa pour enfans : — 1. Rajmond, dont la 
postérité nous est inconnue, qui nomma, le 26 Février 1 428, Gaillard de Serre, à une Pré- 
bende dans l'église de Naye ; on ne sait si c'est par droit d'acquisition ou de fondation d'HENni 
ou de sa femme, ou des auteurs de celle-ci ; c'ost ce qui appert d'un extrait des premiers 
registres de la collation des bénéfices à Lcscar; — 2. Jean, qui vint s'établir en Guienne, où 
il épousa Marguerite do Léon, dite Princesse de Latrêne, et qui est l'auteur de la branche des 
du Perier de Lislefort et de Larsan, établie à Bordraux, et rapportée à son rang. — 3. Gassiot, 
qui suit; — 4. et Pascal du Perier. 

XIV. Gassjot ou Pierre Gassiot du Perier, Chevalier, nomma, le dernier Décembre 1438, en 
sa qualité de Patron à la Prébendo de Naye, vacante par la mort de Pascal, son frère puîné, 
Jean du Perieu, aiusi qu'il appert de l'extrait des registres des collations des bénéfices à 
Lescar. Le nom de sa femme est ignoré, mais il en eut : 

XV. PfcÉs ou Pierre du Perier, ou du Perer, selon l'idiome Béarnois, Chevalier, Panelier du 
Roi, Seigneur de Tire, Conseiller d'Etat du Roi de Navarre, François Phœbus, et do Catherine, 
sa sœur, et premier Juge de Béarn, charge de Magistrature alors équivalente à celle de premier 
Président; assista, dans le château de Pau, le 24 Novembre 1 482, au serment fait par le Roi 
de Navarre en sa province de Béarn, et après la mort de ce Prince, il fut député par la Reine 
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Catherine, qui lui succéda au royaume de Navarre, en qualité de Commissaire et de Juge de 
Béarn, pour régler les péages de cette province, par acte passé à Pau, le 7 Octobre 1 484 ; c'est 
ce qu'apprend le livre intitulé : Compilation des anciens privilèges et règlement du Béarn, que 
l'on trouve partout en Béarn, et notamment dans les archives des Etats du Béarn, séant à 
Pau ; à la feuille du serment qu'a fait François Phœbus, Roi de Navarre, à la province de 
Béarn. Il parolt qu'il a été marié deux fois, sans que l'on sache encore si Jean, qui signa, le 
4 Décembre 1 489, comme son héritier, une quittance donnée par les Généraux, Conseillers 
du Roi, sur le fait et gouvernement de ses finances, tant en Langue de Oël qu'en Langue 
d'Oc, de la somme de vingt-cinq livres, en récompense de certains voyages faits par Messire 
Pierre nu Perier, en son vivant l'un des Généraux de la Cour de la justice des Aides, séant à 
Montpellier, étoit le seul fils du premier lit, comme il y a lieu de le présumer, et nous feroit 
croire qu'en quittant l'office de Panetier du Roi pour prendre le parti de la robe, U fut nommé 
un des Généraux de la Cour de justice, ci-dessus, où il se sera marié, et eti aura eu Jean, et 
que de là il repassa au service du Roi de Navarre, dont il étoit né sujet en Béarn ; mais ce qu'il 
y a de certain, c'est que, suivant ces mêmes lettres en original, en parchemin, signées 
Briçonnet, et scellées d'un sceau en cire vermeille, dont il en reste encore quelques traces, 
il ne vivoit plus le 4 Décembre 1489, que son fils Jean donna quittance. Nous ignorons encore 
ce qu'est devenu ce Jean, qui, étant son héritier du premier lit, a dû faire souche et emporter 
avec lui les biens et les titres de sa maison, et en priver la branche cadette, encore subsis- 
tante; mais de son second mariage avec Marie Dartiguelouve, il eut : — 1. Pierre Raimoxd, 
qui suit; — 2. et Marie du Perier, Dame de Momas et de Sevignac, mariée, par contrat du 
U février 1523, à Jean, aUàs Thomas de Terride, d'une très-ancienne maison subsistante en 
Béarn. 

XVI. Pierre-Raimond du Perier, qualifié de Messire et de Chevalier, prit d'abord le parti des 
armes, et fut, le 25 Novembre 1 496, homme d'armes dans la compagnie de cent vingt hommes 
d'armes et archers du Seigneur Robert de Balzac, suivant la montre que nous avons en ori- 
ginal, de la date ci-dessus : ladite compagnie, toute composée de la première noblesse du 
Languedoc, du Béarn, de l'Agenois et de la Guiennc. Il passa de là, comme son pere, dans la 
haute Magistrature, en Béarn; fut conseiller d'Etat, et Juge des appeaux de Bigorre. Le Roi 
de Navarre le nomma arbitre et Ambassadeur auprès de Louis XII, Roi de France, pour 
régler, de concert avec Pierre de Biax, Conseiller du Roi de Navarre ; Etienne Poncher, Évoque 
de Paris, depuis Garde des Sceaux de France; et Pierre de la Bernade, Conseiller d'Etat {ces 
deux derniers nommés par le Roi de France), — le différend qui subsistoit entre la France et 
la Navarre pour le Béarn : l'acte en fut passé à Blois, en 1512, tout à l'avantage du Roi de 
Navarre, suivant un titre en parchemin, intitulé : le Procès-verbal fait pardevant les arbitres, 
sur la cassation de l'arrêt de Béarn, déposé au Trésor des chartes du Roi à Pau, ainsi que 
plusieurs autres litres, cotés 9, 12 et 16, au chapitre des Sentences, Lettres-patentes du 
Béarn, de l'inventaire troisième ; on doit les trouver aussi à la Bibliothèque du Roi. l 'oyez aussi 
liarca, histoire de Béarn. Ledit Pierre Raimond du Perier jouit, après le décès de son pere, de 
la substitution faite par Henri, son bisaïeul, et il substitua de nouveau, par son testament, 
trois cens écus d'or à Messire Guilhem- Armai» nu Perier, son fils, à la charge de les faire 
passer au second lils qui proviendrait du mariage dudit Guilhbm-Arnaud du Perier avec Dame 
Jeanne de Béarn, et cela, dit-il, pour imiter la coutume qu'ont eue depuis si long-tems ses 
ancêtres. De sa femme, dont le nom est ignoré, il eut : 

XVII. Gui'luem-Arnaud du Perier, Conseiller du Roi de Navarre, qui acquit au territoire 
d'Ortbez en Béarn, le 10 octobre 1517, beaucoup de terres, bordes, vignes, coteaux, etc., 
d'honorable homme Johanicot de Peré, Abbé de Luganhon, au diocèse d'Olôron, pour la somme 
de deux cens écus de dix-huit sols pièce, par acte passé devant Dagos et Vergez, Notaires de 
Pau; acquit encore de Louis du Plaa, et de Gratiana, sa femme, une vigne blanche et un 

48 
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verger, situ6s au terroir de Jurançon, pour le prix de vingt-sis écus, valant dix-huit sols 
pièce, i«r acte passé devant François Dagos et Jean Dheriler, Notaires de Pau, depuis 1530 
jusqu'en 1533 : ces deux actes sont déposés aux archives de l'Hôtcl-de- Ville de Pau, cotes 10 
et 12. Il assista, comme parent et ami, au contrat de mariage de Jean de Béarn avec Demoi- 
selle Berlrande de Poye, passé le premier Septembre 1532, et il y signa après Charles de 
Gramont, Archevêque de bordeaux, et avant Etienne de Poylaud, chevalier, Seigneur dudit 
lieu, Guilhem de Iiaylens, Jean de Poyanne, Jean Damou, Chevalier, Seigneur dudit lieu, et 
noble Etienne de Caunar, Chevalier. La minute de ce contrat de mariage est déposée au Greffe 
de la Cour de Dax, dans les papiers de Gérard Dubois, en son vivant Lieutenant-Général, et 
Notaire en la prévôté de cette ville. Glilhem-Arnaud dc Perier avoit épousé Jeanne de Béarn, 
de l'illustre maison de ce nom, descendue des anciens souverains de Béarn, et en eut plusieurs 
enfants; l'alné nous est inconnu, et l'on croit qu'il porta ses biens dans la maison Panicaut 
et de Moncaup, dont l'héritière est entrée dans celle de Montesquiou-Fesensac, et se disoit 
Dame du Perier ou de Perer, en Béarnois; le second fils fut Martin du Perier, qui suit; le 
troisième, Raymond, resta dans le pays et s'établit à Mugron, petite ville de la Chalosse, à 
cinq lieues d'Orthez. 11 s'y est marié et a été l'auteur de la branche des du Perier de Mcqron; 
qui, après avoir vécu dans le pays jusqu'en 1771, passèrent à Saint-Domingue et à La Guade- 
loupe, et dont il sera question en son lieu. 

XVIII. Martin du Perier, Conseiller de la Reine Jeanne d'Albret, assista, comme témoin, à 
l'accord passé entre noble homme Jehan de Secondât, Seigneur de La Roque, Conseiller, Maître 
d'hôtel ordinaire de la Reine, portant revente en faveur de la Reine, des terres et seigneuries 
de Roquefort, Sévignac, Montesquieu, Segoignac, Plcissacou Plessac, Goulard etCucq: l'extrait 
de ce litre, en parchemin, est déposé au trésor des chartes du Roi, à Pau, coté 5 au chapitre 
des reçus et documens d'Armagnac, de l'inventaire troisième : il fit son testament olographe, 
le 8 Février 1571, scellé de plusieurs sceaux en lacs de soie jaune, représentant les mêmes 
armes que sa postérité porte encore aujourd'hui, et que sa maison a toujours porté en Bre- 
tagne, qui est d'azur à dix billetes d'or. 11 y rappelle la substitution ouverte sur la tète de 
haut et puissant Seigneur Henri du Perier, Lieutenant d'Aquitaine, son quart-aïeul, comme 
puîné de la maison du Perier, des Comtes de Quinlin, do Bretagne : la substitution de celui-ci. 
du 21 Mars 139C, en faveur des puînés de sa descendance, qui, après avoir passé de Gassiot, 
son fils, à Messire Pées ou Pierre, sou petit-fils, prit fin sur la tête de Messire Pierre-Raimond 
du Perier, Conseiller du Roi, son arriere-petit-fils, et aïeul de lui Martin, lequel Pierre- 
Raixond, ayant substitué trois cens écus d'or à son fils Guilhem-Arnaud, Conseiller du Roi, et 
aux puînés do sa descendance, ladite substitution s etoit ouverte sur sa tète; et comme un 
bienfait qui est, diUl, depuis si longtemps dans sa famille, ne sauroit trop se perpétuer, il 
laisse et lègue à Messire Jean du Perier de Bentayou, Ecuyer, son fils puîné, outre et au-delà 
de sa légitime, et des avantages qui lui ont été faits dans son contrat de mariage, les trois 
cens écus d'or qui lui ont été légués et laissés par Messire Pierre-Rawoxd du Perier, son 
aïeul, voulant qu'ils soient pris du plus clair dc son bien, en bonnes obligations ou argent 
comptant, s'il 6'en trouve après son décès, avec la prière qu'il fait d'en laisser après sa mort 
la jouissance à noble Jkhan, son fils atné, pour être transmis à son puîné, s'il lui en vient, etc. 
Il avoit épousé Catherine de Catsebèe, et en eut plusieurs enfans, dont deux vivoient lors de 
son testament, savoir : — 1. Daniel, homme d'armes du Roi de Navarre, depuis Henri IV, et 
institué héritier général et universel de son père : on ignore s'il laissa postérité, et où ses 
biens sont passés; — 2. et Jean du Perier, qui suit. 

XIX. Jean du Perier, Seigneur de Bentayou, fut homme d'arme6du Roi de Navarre, depuis 
Henri IV, et est employé comme Capitaine, le 23 Février 1593, dans le rôle de cinquante 
chevaux légers, de la compagnie de M. Jean d'Alouzier, toute composée de noblesse et de 
plusieurs Capitaines; il est qualifié de noble Messire et d'Ecuyer, et eut le malheur d'embraser 
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les erreurs de Calvin avec une telle force, qu'il so fit chef de parti ot devint Ministre de la 
religion prétenduo reformée, et faisant embrasser à son fils, avec la même force, les mêmes 
erreurs. Ce sont les différentes révolutions arrivées en Béarn contre la religion, qui ont été 
cause de la ruine et de la décadence de celle branche, et le peu de biens que Jehan ou Pehier 
avoit, comme cadet, fut ravagé el incendié ; cependant il paioit, pir deux lettres, que l'on 
conserve, de Henm IV, Roi de France, sous lequel il avoit servi, et de Catherine, sa sœur, 
datées de Paris, le premier Décembre 1601, qu'il en étoit fort estimé. Il avoit épousé 
Marguerite de La Garigue, comme le dit Martin du Perier, son pere, dans son testament du 
8 Février 1571, dont : — 1. Jean, qui suit; — 2. autre Jean, tige des Seigneurs de La Hitole, 
rapportée ci-après; — 3. Daniel, servant dans la marine sous Louis XIII, marié à l'abbaye de 
Peyraube, et mort sans postérité; — 4. Pierre du Perier, mort au château de Bentayou, sans 
alliance, après avoir fait son testament, le 24 Décembre 1C3I. 

XX. Jean du Perier, II du nom, nommé indistinctement dans les actes pu Perier, du Perer 
et de Perer, comme ses ancêtres, fut le premier qui prit le de au lieu de du, avant son nom, ce 
que sa postérité a continué de faire indistinctement jusqu'à ce jour; il est qualifié de noble, 
de Messire et d'Ecuyer, et fut homme d'armes du Roi, dans la compagnie de soixante hommes 
de guerre à cheval, du Comte de La Rochepot, toute composée de personnes nobles ou qua- 
lifiées, suivant le rôle que nous avons du 12 Janvier 1 596 ; il n'eut de son pere qu'une médiocre 
succession, et épousa, le 24 novembre 1610, Jeanne de Marque d'Ussau, fille d'Arnaud de 
Marque ou Marca, Seigneur d'Ussau, de la même maison de A r ... de Marca, historien de Béarn 
et Archevêque de Paris. Cet Arnaud de Marque, ou Marca, fut Ministre aussi de la religion 
protestante, et frère de Jean de Marque, qui, de son mariage avec Jeanne de La Fargue, fille 
du Procureur Général à la Chambre des Comptes, n'eut qu'une fille unique. Dame d'Ussau, 
mariée à Jacques de Béarn, descendant des anciens Souverains de Béarn. C'est par le décès du 
petit-fils de celui-ci, nommé Jean-Jacob de Béarn, Baron d'Ussau, que la baronnie d'Ussau et 
tous les biens appartenans au dernier mâle de la maison de Béarn, ont passé dans celle de du 
Perier : les terres de Béarn-Saint-Maurice ont passé dans la maison de Galard, vers 1510, qui 
en ont pris le nom, et la branche de Béarn-Gerderest, dans celle de Béarn-Miossens, par le 
mariage de François de Béarn, Baron de Miossens, Sénéchal de Marsan, avec Catherine de 
Béarn-Gerderest, dont il n'y a eu qu'une fille, Françoise de Béarn, héritière des baronnies des 
états du nom de Miossens et de Gerderest, mariée à Etienne-Arnaud d'Albret, dont la fille 
unique, du feu Maréchal d'Albret, a porté tous ses biens dans la maison de Lorraine, et les a 
laissés à sa mort, en 1692, sans postérité, à Charles de Lorraine, Comte de Marsan, son mari, 
au préjudice des Béarn, Barons d'Ussau, seuls mâles existans et représentant la maison de 
Béarn, et au mépris de l'avitinage, qui est la substitution de la province du Béarn, et qui ne 
permet point de disposer des biens possédés par trois degrés, qui forme l'avitinage, et les fait 
retourner à la souche d'où ils sont sortis; do manière que les baronnies de Miossens et de 
Gerderest, ainsi que tous les biens de la branche de Béarn -Miossens, portés dans la maison 
d'Albret, et de celle-ci dans la maison de Lorraine, dévoient retourner de droit, en 1692, au 
décès de l'héritière d'Albret sans postérité, malgré son testament fait en faveur de Charles de 
Lorraine, Comte de Marsan, son mari, à la branche de Béarn, Baron d'Ussau, représentée 
aujourd'hui par le Baron du Perier d'Ussau, héritier du dernier mâle de cette branche, qui 
subsistoit, par mâle du nom de Béarn; les Béarn d'Espagne étant représentés par les Ducs de 

Medina Cely Jean du Perier eut de son mariage : — l . Daniel, Capitaine au régiment de 

Toneins; — 2. Jacob, Enseigne Colonel du régiment de Bothune, tué à la bataille des Dunes; 
— 3. Théophile, Capitaine au régiment d'Hoquincourt, qui suit; — 4. Estbinoce du Perier, 
mariée au Sieur de Benquet. 

XXI. Théophile du Périer, Seigneur de Bentayou, Sieur de Clavcrie, Capitaine au régiment 
d'Hoquincourt, qualifié do Messire, de noble et d'Ecuyer, se retira, en 1659, après avoir servi 
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très long-toms sous les ordres du Maréchal de Turenne, et s'être trouvé à différons sièges et 
bataiUes, où il reçut plusieurs blessures; il eut ordre du Duc do Gramont, Gouverneur de la 
province, de se tenir prêt avec la Noblesse, pour marcher au premier ordre a l'arriere-ban, 
avec armes et bagages, comme il convient à un Gentilhomme do son rang; tant qu'il vécut, il 
assista aux états généraux de la province dans le corps de la Noblesse; fournit son dénom- 
brement en 1682; fit son testament; rentra dans le sein de l'église catholique et romaine, et 
mourut fort âgé. Il avoit épousé, par contrai du 24 Février 1659, Anne de Lauboye, fille de 
noble Henry de Lauboye et d'Anne d'Arros, celle-ci fille de Jacques d'Arros, Raron do Rivcn, et 
A' Anne de Béarn, d'une ancienne noblesse qui subsiste, et qui a donné, de nos jours, un Lieu- 
tenant-Général des armées du Roi, dans la personne du Comte d'Arros, mort depuis peu, un 
Capitaine de Vaisseau du Roi, dont est le Raron d'Arros encore vivant : l'héritière de la branche 
d'Arros-Biven est fondue dans la maison de Mesplez, qui n'a laissé qu'une fille, mariée à 
M. de Verthamon, Président à Mortier du Parlement de Rordeaux. Théophile nu Perier eut de 
son mariage : — l. Henri, qui suit; — 2. Daniel, appelé le Chevalier du Perikh, Capitaine au 
régiment de Picardie, auteur d'une branche établie à Saint-Jean-de Lu2, rapportée ci-après; 
— 3. et plusieurs filles. 

XXII. Henri i»u Perier, Seigneur de Rentayou, Sieur de Claverie, qualifié de Messire, Noble 
et Ecuyer, fut Lieutenant au régiment de Navarre; quitta de bonne heure le service; assista 
toute sa vie à l'Assemblée des Etats de la province dans le corps de la Noblesse ; reçut une 
lettre du Gouverneur, pour marcher avec lui pour le service du Roi, et se trouver à Pau à 
l'entrée du Duc de Guichc dans la province, et mourut jeune. Il avoit épousé : 1° le 21 
Décembre 1696, Jeanne de Salinis de Morlaas, morte sans enfans, le 11 Juillet 1709, qu'elle 
institua son héritier; 2° par contrat du 20 Avril 1711, Demoiselle Madeleine de Louboye, sa 
cousine-germaine, nièce du Raron de Rordes-Despoey, Lieutenant-Général des armées du Roi, 
Commandeur de l'ordre de Saint-Louis et Gouverneur de Philisbourg, où il fut tué. et sœur de 
plusieurs Louboye, officiers très-distingués par leurs services et leur valeur. De ce mariage 
sont issus : — 1. N... du Perier-Claverie, mort Lieutenant au régiment de Navarre; — 2. et 
Pierre du Perier-de-Clavbrib, qui suit. 

XXIII. Pierrb du Perier-de-Ci.avebie, qualifié de Messire et Chevalier, Seigneur de Rentayou, 
Capitaine de Grenadiers au régiment de Navarre, et Chevalier de Saint-Louis, commença de 
servir dans les Cadets-Gentilshommes de Strasbourg, fit toutes les guerres de Bohême et 
autres pendant près de quarante ans, assista toute sa vie, ainsi que son frère aîné, à l'Assem 
blée des EtaU dans le corps de la Noblesse, eut la douleur de perdre son oncle, le Baron de 
BordeS'Despoey, Lieulenant-Géuèral des armées du Roi, qui l'avoit appelle auprès de lui pour 
en faire son héritier; mais il eut le malheur d'être tué peu de jours après son arrivée à 
Philisbourg, ce qui fit passer sa succession à son neveu, le Marquis de Jasse, Président à 
Mortier an Parlement do Navarre, d'une des premières maisons de la province de fiéarn, qui 
jouit dans ce moment de la terre Despoey ; il mourut en 1756, à Rennes en Bretagne, sans 
alliance, à la veille d'être placé avantageusement. Par son décès, la seigneurie de Rentayou 
passa à Messire Martin du Perier, Raron d'IJssau, son cousin germain, dont il sera parlé ci- 
après (')• 

BRANCHE DES BARONS D'USSAU, établie à Saint- Jean-de-Luz. 

XXII. Daniel no Prribr, Chevalier, fils puino de Théophile, Chevalier, Seigneur de Rentayou. 
Capitaine au régiment d'Hoquincourt, et d'arme de Lauboy, commença à servir dans les Cadets 

(') C'est a cette branche qu'appartenait le du Perier qui a passé en Espagne, où il a (ail touche , laquelle i dame ud 
grand naître de l'Ordre de Malte, ainsi que le prouve ïètu repréacntant les armes des dn Perier qu'on voit encore 
aujourd'hui dans la chapelle de l'Ile de Malle, ou sont conservés les portraits des grands maîtres. 
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Gentilshommes, fat successivement Lieutenant au régiment du Roi, infanterie, Capitaine dans 
celui de Picardie, et Commandant du Socoa, près Saint-Jean-de-Luz. Ilétoitmort en 1710, fort 
jeune, et a été inhumé dans la sépulture de la maiBon d'Harneder-de-Salaberinea, en l'église 
de Saint-Jean-de-Luz, ne laissant à sa veuve et à ses enfans qu'une simple pension de cent 
écus, que Louis XIV lui avoit faite, réversible sur la tète du dernier de ses enfans. Il avoit 
épousé, le 3 Janvier 1704, Marie de Harneder, héritière de Miritcinénéa, de la même famille 
de Harneder, dont étoit la mere du Vicomte de Belsunce, mort Lieutenant-Général des armées 
du Roi, et Gouverneur-Général de Saint-Domingue, et de laquelle sont les d'Harneder, Vicomtes 
de Macaye, encore subsistans. De son mariage il a eu : — 1. Théophile, mort jeune; — 2. 
Martin, qui suit; — 3. Autre Martin, né en 1709, Prêtre, et inhumé dans la Cathédrale de 
Rayonne; — 4. Jeanne, née en 1706, morte Religieuse Ursuline à Saint-Jean-de-Luz; — 5. et 
autre J banne ou Perier, née en 1710, vivante sans alliance. 

XXIII. Martin du Perier, Chevalier, Raron d'Ussau, Soigneur de Rentayou, Abbé Lay de 
Saint-Armon et Danos, né le 17 mars 1708, tenu sur les fonds de batême par Théophile de 
Perier, Chevalier, Seigneur de Reolayou, Capitaine au régiment d'Hoquincourt, son aïeul 
paternel, par la Dame de Harneder, son aïeule maternelle, passa à la Guadeloupe très-jeune, où 
il se maria; devenu héritier de la branche ainée de sa maison, en 1756, par le décès de Messin) 
Piebre de Pbbier-Clwerie, Seigneur de Rentayou, mort Capitaine de Grenadiers au régiment 
de Navarre, et Chevalier de Saint-Louis; il repassa en France en 1760, et devint aussi, par le 
testament de Messire Jean-Jacob de Béarn, Baron d'Ussau, dernier mâle de la maison do 
Béa m, en qualité de plus proche parent, héritier de tous les biens de cette maison, héritier 
aussi des domaines d'Ornoague, d'Haria, et des autres biens situés en Basque, que la Dame 
Damou, sa cousine, fille du baron Damou-Dornoague, avoit transmis à sa fille la Dame de 
Galtier, après la mort de celle-ci. Il prêta foi et hommage au Parlement de Pau, pour la terro 
et seigneurie de Rentayou, qu'il vendit depuis au Sieur Raron de Maur, pour acquitter les dettes 
de son cousin; prêta aussi foi et hommage au même Parlement, pour la terre, seigneurie et 
baronnie d'Ussau, et l'abbaye de Saint-Armon et Danos, se fixa et rentra en Béarn, où sa 
branche étoit établie depuis 1380, époque de sa sortie de la province de Bretagne; il testa au 
château d'Ussau, le 7 Février 1776, est mort le 14 du même mois, et a été inhumé dans la 
chapelle de la paroisse d'Ussau, église de Tadousse, auprès du Baron de Béarn d'Ussau, son 
cousin. Il avoit épousé à la Guadeloupe, en 1742, Christine de Courtois, dont : — 1. Martin- 
Louis, qui suit; — 2. Marie-Claire, née en 1744, mariée à Bordeaux, en 1765, à Messire 
Mareel-GuiUaume de Marin, Chevalier, ancien Officier do Marine, Gouverneur de Rieux, fils 
de Messire N...de Marin, Commissaire Ordonnateur, et Intendant do l'Islc de la Guadeloupe, 
et de N... de La Grigue de Savigny, et sœur d'un chef d'escadre, vivant encore, et d'un 
Capitaine de vaisseau; — 3. Jeanne-Christine, née en 1754, mariée, le 5 Août 1771, à Messire 
Lazare l'Abbé de Talsy, Chevalier, Chef de brigade, et Colonel dons le corps du Génie, et 
Chevalier de Saint-Louis. 

XXIV. Martin-Louis du Perier, Chevalier, Raron d'Ussau, Abbé Lay de Saint-Armon et 
Danos, né le 16 août 1745, a commencé de 6ervir dans la première compagnie des Mousque- 
taires du Roi, a été fait, en 1771, Capitaine de dragons au régiment Royal; en 1778, Colonel 
du régiment de Nassau, Gouverneur de Saint-Jean-de-Luz et de Cybour, et fait, en 1782, 
Chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis; a prêté foi et hommage au Parlement 
de Pau, pour sa seigneurie et baronnie d'Ussau, et fournit son dénombrement; a été admis, 
comme tous ses ancêtres l'ont été, aux Etats de la province, dans le corps de la Noblesse, et 
a épousé, le 22 Mars 1772, à Bordeaux, Dame Jeanne-Marie de Batailhrd, veuve du Comte do 
Thalas, dont jusqu'à présent : — 1. MARiB-Louis-MARTiN-AuoLSTB-THÊoPHTLE-MARCEL-CésAR, 
Chevalier, Comte du Perier, né à SainUlean-de-Luz, le 6 Décembre 1772, tenu sur les fonte de 
baptême par Messire Martin du Perier, Chevalier, Baron d'Ussau, son aïeul paternel, et par 
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irès long-tems sous les ordres du Maréchal de Turenne, et s'être * .-i 
batailles, où il reçut plusieurs blessures; il eut ordre du Duc d »u dTssau, le 

province, <ie se tenir prêt avec la Noblesse, pour marcher r / ^-Alexandre ds 

avec armes et bagages, comme il convient à un Oentilhoir Perier, Dame dt 

assista aux états généraux de la province dans le corpr icolas-Othon, dite 

brement en IG82 ; fit son testament; rentra dans le fonts de batème par 

mourut fort âgé. Il avoil épousé, par contrat du avalerie, Chevalier de 

noble Henry de Lauboye et à' Anne d'Arros, ccllf moiselle du Pkrier, sa 

A' Anne de Béarn, d'une ancienne noblesse qr' vUmette-Théophile-Louisb- 
tenant-Général des armées du Roi, dans ' aint-Jean-de-Luz le 30 Sep- 

Capitaine de Vaisseau du Roi, dont est 1 -Théophile de Livin, Chevalier, 

d'Arros- Biven est fondue dans la r .laine des Gardes du Landgrave 

M. de Verthamon, Président à Mo* r, d'Oldembourg et de Stappelberg, 

son mariage : — 1, Henri, qu ! .ainere de Heiderstaedt, ancienne Dame 

régiment de Picardie, aute» -ae maternelle de l'enfant. Cette branche a été 

— 3. et plusieurs filles. ..gués. 

XXII. Henri du Pbf 
et Ecuyer, fut Lier yC uE DES SEIGNEURS DE LA HITOLE. 

toute sa vie à P* ff 

lettre du Gor \[\ du nom, fils puîné de Jean, Ecuyer, Seigneur de flentayou, et do 



l'entrée d- ^^igve, épousa, le 28 Avril 1608, Catherine de Layrxu, et en eut : 

Déccmr t'^S^ittien, Ecuyer, Seigneur de la Hilole, marié, en 1656, à Demoiselle AT... de 
insti' rfp'' e %.. de Belard, Seigneur de Dordes, la Hitole et Castillon, laquelle lui porta en 
v J\ V'^ je la Hitole; leurs enfans furent : — 1. Jean, qui suit; — 2. et Théophile 
^p^tifte d une l' rancne subsistante en Allemagne, rapportée ci-après, 
^jr*****! ^pu Perier, IV du nom, Ecuyer, Seigneur de la Hitole, épousa, en 1687, Cathe- 
v v/ ^, £ r dk Usntayou, sa cousine au troisième degré, fille de Messire Théophile du Pe- 
^etir de Itentayou, Capitaine au régiment d'Hocquincourt, et d'Anne de Laboye, dont : 
f^'^is, qu< suit; — 2. Henri, qui passa au service du Roi de Naples, devenu depuis Roi 
"/'jjjgiic ; '1 l y suivit, et est auteur d'une branche qui y subsiste encore, mais dont la 
nous est inconnue. On croit qu'elle a donné un Colonel do Dragons, marié à une Dame 
^0 l"alais de la Reine d'Espagne, dont le fils ou petit-fils, Don Joseph du Perier, Gouverneur 
j e (»6ta-Rica dans le Mexique, vit encore dans son Gouvernement. H doit avoir des frères, et 
jou ignore s'ils sont mariés. 

XXIII. Jean du Perier, V du nom, Ecuyer, Seigneur de la Hilole, Capitaine au régiment de 
jjassigny; épousa, en 1727, Demoiselle Marie de Pémartin, et en eut: — 1. Jean-Baptiste, 
Seigneur delà Hilole, qui n'a point été marié; — 2. Henri-Daniel, qui suit; — 3. Alexandre, 
Prêtre, Curé de Saint-Armon et d'Anos, y ayant été nommé par le Baron du Perjeb, son 
cousin. 

XXIV. Henri-Daniel du Peribr-de-la-Hitole, Ecuyer, s'est marié le 9 Février 1773, et a 
pour enfans : — l. Jkan-Hknri; — 2. et Marie-Tuérese du Perier. 



BRANCHE ÉTABLIE EN PRUSSE. 



XXII. Théophile du Perier-db-la-Hitole, Chevalier, fils puiné de David du Perjeb, Seigneur 
de la Hitole, et de N... de Belard, quitta la France pour cause de religion, après la révocation 
de l'édit de Nantes, sur la fin du dernier siècle, s'établit à Berlin ; fut Capitaine dans les grands 
Mousquetaires, et chef d'un escadron de la Gendarmerie de Sa Majesté Prussienne, mourut 
dans sa garnison de Lebendorf, près de HaRe, dans le duché de Magdebourg, en 1713. De son 
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ontractè avec Marie-Anne de Gervaise Cousi, il laissa : — 1 . Théophile, qui suit; — 
•itenant au service de Prusse, qui repassa à celui de France, où il mourut Lieu- 
et Adjudant Général du Maréchal de Belle-Isle; — 3. Emile, Capitaine des 
vice des Etats-Généraux, mort à Maestricht le 13 Avril 1757; — 4. Armand, 
e dans les troupes de Hesse, tué au camp de Stade en 1757, sans postérité; 
irlin le 13 Février 1673, reçue Dame d'honnour de la Princesse Régento 
le 13 Septembre 1725, au Baron Adolphe-Maurice de Donop, Seigneur 
de Sa Majesté Britannique, pour le comté de Stornberg, morte à 
'le a eu de son mariage : — Guillaume de Donop, premier Lieu- 
en 1759, à la bataille de Cunersdorf, donnée contre les Busses ; 
lant Quartier-Maître pour le Hoi de Prusse, mort au Quartier 
* a Hilsdorf en Saxe, en 1700 ; — Auguste, Enseigne au 

.-m.- à Ludershof en 1754; — George-Frédéric-Louis, mort depuis 
■■, Lieutenant Prussien, qui a eu d'abord les deux jambes emportées 
û, tué à la bataille de Lissa, en Silésie, en 1759; — Guillaume-Théophile, 
. Ludershof, Baron de Donop, né le 19 Juillet 1741, qui a servi dans les années 
siennes, et s'est retiré en 1769, étant Capitaine des Gardes de Hesse-Cassel ; il est 
Drossard des Bailliages de Schwalcmberg, Doldembourg et de Stappelberg, et a épousé une da 
ses cousines du même nom, dont il a plusieurs enfans reçus dans les Chapitres nobles d'Alle- 
magne ; — Marie-Antoinette de Donop, ainée des trois derniers, mariée à Messire de Sicerde, 
Seigneur d'Obemausen, morte en 1765, sans postérité; — 6. Marie-Anne, née en 1709, reçue 
Dame d'honneur de la Princesse de la Lippe, mariée, le 29 Septembre 1731, à Auguste de 
lleiderstadt, Drossard du Bailliage de Barntroup, veuve sans enfans, et vivante on 1778; — 
7. Locise ou Perier-la-Hitole, née en 1713, vivante à sa terre de Bourgsolms. 

XXIII. Théophile du Perier -la-Hitolb, Chevalier, Capitaine au régiment de Wirtemberg, 
dans les troupes Impériales, mort jeune, n'a laissé qu'un Ois, décédé peu après lui, sorti de 
son mariage avec une Baronne de Minigérode. 

BRANCHE DE MUGROS, en Chalosse. 

Cette branche n'ayant pas été mentionnée dans La Chesnaye des Bois, ni dans son copiste, 
Warroquier de Combles, nous réparons aujourd'hui celte omission avec les renseignements 
précis qui nous ont été transmis par le représentant actuel. 

Nous rappellerons que de l'un des rameaux de cotte branche est provenue Marguerite du 
Pebier, mariée, dans l'église paroissiale de Mugron, le 19 Mars 1760, à Pierre d'Antin, II" du 
nom, Chevalier, Seigneur Baron de Sauveterre, d'Ars et de Montfaucon, et mentionnée par 
nous à la notice concernant cette ancienne et noble famille (XV, Pierre d'Antin, p. %9i, 1. 1). 

XVII. Guilhkm-Arnacd du Perier, formant le degré XVII dans l'ordre chronologique adopté 
par Warroquier, dont : 

XVIII. Raymond nu Péri un, marié à Catherine de Lains, dont : 

XIX. Pierre du Perier, né à Mugron le 2 Octobre 1630, marié, le 14 Novembre 1663, à 
Jeanne de Compet, morte sans enfants, et en secondes noces A Jeanne des Claux, dont : 

XX. Bertrand du Perier, né le 2 Janvier 1675, marié, le 22 Novembre 1695, à Jeanne Toye, 
dont : 

XXI. Raymond du Perier, né le 8 Septembre 1696, marié, le 10 mars 1719, à Marguerite 
du Poy, dont : 

XXII. François du Perier, né le 9 Février 1720, marié à Jeanne La Taste le 10 Décembre 
1750, dont : 
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XXIII. Jean-Baptiste du Perier, né le 3 janvier 1753, marié, le 14 Novembre 1794, à Anne- 
Marie-Guy Ménard, dont : 

XXIV. Pi erre-Ch ar les- A m èdèe dc Perier, officier de la Légion-d'Honneur, ancien membre 
du Conseil Général de la Seine, né le 15 Septembre 1796, marié, le 4 Juillet 1837, à Geneviéve- 
Âzolina Cardon, dont : 

XXV. Bernard-Dominique-Mahtin-Lêon du I'erier, né le 11 .Novembre 1839. 

Les armes de cette branche sont semblables de tout point à celles des du Perier os Larsan, 
de la branche de Guienno. 

BRANCHE DE GVIENNE. 

XIV. Noble Jean du Pkrier, I du nom, Ois d'Henry du Perier, chef de la brandie de Béarn 
et pelit-flls de Geoffroy II, coinle do Quintin. en Bretagne, passa en Guienne, où il avait 
épousé en deuxièmes noces, Marguerite de Léon, dite dans les vieux titres écrits en patois 
Princesse de La Tresne, fille de noble François de Léon et de Catherine de Noailtes, suivant le 
titre fourni par le chapitre des chanoines de Saint- Projet, à bordeaux. Celte descendance et 
ce mariage sont prouvés : l u par une transaction du 20 Août 1487, passée par-devant Dubosco, 
Notaire, dans laquelle Jean nu I'erikr transige avec les Sieurs et Demoiselles de Léon, ses 
beaux-rrereset belles-sœurs ; 2» par un titre subséquent représenté en 1779 aux commissaires 
de l'Ordre de Malte par le sieur Allien, alors archiviste, comme un des plus anciens titres du 
dépôt, dans lequel Marguerite de Léon, veuve de noble Jean du Perier, déclare qu'elle n'ac- 
cepte la tutelle de ses enfants mineurs, que parce que elle ne connaît à Bordeaux aucun parent ni 
ami de son mari, étant tous habitants du Béarn; 3° par une procuration du 24 Février 1530, 
passée par-devant Peyra, Notaire, que donna Marguerite de Léon, veuve de Jean du Perier, i 
noble Arnaud du Perier, sou lils (ces actes sont à la garde note de Bordeaux, en original); 
de ce mariage est issu Arnaud, qui 6uit : 

XV. Noble Ar.na«;d du Perier, sous-Maire de la ville de Bordeaux, en 1539, charge qui a 
été toujours occupée par la première noblesse; soutint le parti du Roi; ses maisons, tant de 
ville que de campagne, ayant été saccagées, le Roi lui ordonna, en considération de ses ser- 
vices et do son désintéressement, la somme de deux mille quatre cens écus sol; ce qui apert 
par deux ordonnances signées de Hauticlien et Montmorençy, lesquelles furent produites et 
i nventoriées lors de la recherche de la noblesse en 1666 ; il épousa Marguerite de Boudier, ce 
qui est prouvé par son testament du 3 Juillet 1552, retenu par Laffon, Notaire, par lequel il 
nstitue ses héritiers généraux et universels, Bernard, Germain, Joseph, et Françoib du Perier; 
il voulut être enterré dans l'église des Récolets de Bordeaux, en la chapelle de sa maison. De 
son mariage sont issus dix enfans, dont sept garçons et trois filles. Germain en a continué la 
postérité. 

XVI. Germain du Perier, I du nom. Seigneur de Lillefort et de Laraan, épousa Demoiselle 
Armoise de Thibaud. De ce mariage est issu Pierre, qui suit : 

XVII. Pierre du Perier, I du nom, Chevalier, Seigneur de Lillefort et de Larsan, épousa, 
par contrat passé devant Bernagc, Notaire-Royal, le 20 Août 1582, Demoiselle Marie de la 
Riviere.el se dit dans ledit contrat, fils de Germain do Perier, et de feue Armoise de Thibaud, 
de ce mariage sont issus : Pierre, qui suit, et Germain, qui a formé la branche de Larsan. 

XVIII. Pierre du Perier, II du nom, Seigneur de Lillefort, épousa, par contrat passé devant 
Dugus, Notaire, le 2 Mai 1621, Demoiselle Jeanne de Jousseran, fille de Pierre de Jousseran, 
Marquis de Genissac, Chevalier des ordres du Roi. De ce mariage est issu Jean, qui suit : 

XIX. Jean du Perier de Lillefort, épousa, par contrat passé devant Marchais, Notaire 
Royal, le 22 Février 1654, Demoiselle Charlotte Dubreuil, fille d'Alain Dubreuil, Chevalier. De 
ce mariage est issu Alexis, qui suit : 
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XX. Alexis du Potier, Chevalier, Seigneur do Lillefort, épousa, par contrat passé devant 
Poupris, Notaire-Royal, le 16 Mai 1699, Jeanne de Lauvergniac, fille do Jean de Lauvergniac, 
Chevalier. De ce mariage est issu Pirrhb, qui suit : 

XXI. Pibrrr du Peribr, III du nom, Chevalier, Seigneur de Lillefort, épousa, par contrat 
passé par devant Fauga, Notaire-Royal à Bordeaux, le 11 Mars 1730, Demoiselle Marguerite 
de la Molere, fille de Bernard de la Molere, Ecuyer. De ce mariage sont issus : — 1. Raimond, 
qui suit; — 2. Guillaume; — 3. Joseph; — 4. Guillaume; — 5. Jean Marie; — 6. Raimond; 
— 7. Jbanne; — 8. Jacquette; — 9. Bèatrk; — 10. Madeleine; — 11. Jbannb; — 12. et 
François du Perier. 

XXII. Raimond du Perier, Chevalier, Seigneur de Lillefort, Capitaine, Commandant au 
régiment de Beauvoisis, Chevalier de l'ordre Royal et militaire de Saint-Louis. Pensionnaire 
du Roi, a épousé, par contrat passé, le 13 Janvier 1778, Demoiselle Marie-Jeanne Burel, fille 
de Jean-Toussaint Burel Officier d'Artillerie. De ce mariage sont issus: — 1. Raimond- Pikrhe 
du Perier- de-Lille port, né le 24 Février 1779; — 2. Maroukjute du Perier, née le 15 No- 
vembre 1781. 

BRANCHE des DU PERIER DE LARSAN, issue de la précédente. 

XVIII. Germain du Peribr, II du nom, Chevalier, Seigneur de Larsan, épousa, le 7 Mai 1622, 
par contrat passé devant Gautier, Notaire en Guienne, Demoiselle Ducréon. De ce mariage est 
issu Pierre du Perier, qui suit : 

XIX. Pierre du Peribr, III du nom, Seigneur de Larsan, épousa, par contrat passé devant 
Bayer, Notaire Royal à Bordeaux, le 24 Avril 1647, DemoiseUe Catherine de Lavergne. De ce 
mariage est issu Germain du Perier, qui suit : 

XX. Germain du Perier, IV du nom, Chevalier, Seigneur de Larsan, épousa, par contrat 
passé devant Bonnet, Notaire de Bordeaux, le 26 Février 1683, DemoiseUe Serenne de Sauvage. 
De ce mariage est iBSU Jean du Perier, qui suit : 

XXI. Jean du Perier, Seigneur de Larsan, épousa, par contrat passé devant Dufaut, Notaire 
à Bordeaux, Demoiselle Marie de Gères de Montignac. De ce mariage est issu Marc-Antoine du 
Perier, qui suit : 

XXII. Marc-Antoine du Perier, Chevalier, Seigneur de Larsan, ancien Capitaine au régiment 
d'Auvergne, Grand- Sénéchal et premier Baron de Guienne, présida en celle qualité l'Assem- 
blée de la Noblesse de Bordeaux en 1789, épousa, par contrat passé devant Tersac, Notaire de 
Bordeaux, le 19 Juin 1749, Demoiselle Marie de Verthamont-Saint-Fort. De ce mariage sont 
issus: — 1. Jean-Bati8te-Gebmain, qui suit; — 2. Jean-Batiste, qui suivra, né le 17 Juin 
1757, reçu Chevalier de Malte en 1780, ayant produit dans ses quartiers les maisons de* 
Verlhamont, de Gères, de Gasq, Page de Monseigneur le Prince de Conti, et Sous-Lieutenant 
au régiment de Conti, Dragons; — 3. Louis, aussi Chevalier do Malte, Lieutenant au régiment 
d'Anjou, infanterie, né le 7 Septembre 1758, mort colonel du 36 e régiment de ligne vers 
1795; — 4. Jeanne, née le 8 Septembre 1750, mariée à Jean, Marquis de Galard, Seigneur do 
Salledcbrue; — 5. Marie-Sbrenne, née le 6 Avril 1752; — 6. Jeannb, Religieuse au Couvent du 
Paradis, ordre de Fontevrault, née le S Juin 1753; — 7. et Marie du Perier, née le 3 Août 
1750. 

XXIII. Jran-Baptistb-Germain du Perier, Chevalier, né le 28 Octobre 1754, est entré, en 
1771, dans la compagnie des Chevaux -légers de la Garde du Roi, a été Sous-Lieutenant au 
régiment de cavalerie de la Reine on 1773, retiré en 1783, aussi Chevalier de Malte, marié, en 
1785, à Paule d'Ablanc d'Anglars, fille de Messire JV... d'Ablanc, Seigneur d'Anglars, Chevalier 
de Saint-Louis, ancien Capitaine d'infanterie, a obtenu du Grand-Maître la permission de 
conserver la croix de Malte, quoique marié. Par ce mariage, la famille du Perier s'est alliée 
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XXIII. Jean-Baptiste du Perier, né le 3 janvier 1753, marie, le ' j que lcs W((n(a . 
Marie-Guy Ménard, dont : dcaux> , es Ucoste 

XXIV. Pierre-Charles-Amédée nu Perier, officier de la U jjç ce ma riage — 
du Conseil Général de la Seine, né le 15 Septembre 1796, T ,]| er a j a ,j e {^ r . 
^sofina Cardon, dont : ri(k , , e ,„ Ma i 1825, « 

XXV. Bernard-Dominique-Martin-Léon nu Pkrier 6 Aout l80 , mar j^ | e î 
Les armes de cette branche sont semblables dp x • — 5. Hermine-Cathsiiwe- 

de la branche do Guienne. 

re 1799, marié, le 2 Juin 1825. à 

BRANC L-taires gris. De ce mariage il n*eet 

. „ j, le 8 Décembre 1847, au Comte Emsl 

XIV. Noble Jean du Prrier, I du ° ... . . . !„,,,.,> ,i» 

„, , ' mi nous oblige à donner la descendance de 
cl pelit-fils de Uuoffroy II, coin' 

épousé en deuxième» noces, y # . ., . .i m 

' . , , „ .;57, a fait ses caravanes de Malte, et a assise. «• 

Prtncesse de La Tresne, Une ,, , .. , „. , ... . _ 

, , . .ur: marié a N... Le Blanc de àiauvezm. De ce mariage.- 

titre foorn. par le chap, ^ 2 . JeanJo8eph . TiM othee nu Per.er, né le 20 Mai «805, H**, 
ce managc sont prou- _ ^ ^ g^^. _ 3 Gkrjia , Ni né h 20 Mai l & 0b. 

polaire dans laqr ^ iment de . _ 4> EmA mariée à EUenne du che yrm du 

beaux-rreres et ' . , • • . 

de l'Ordre de y^ d ' né , c 6 Juillet 1803f marlé a u^fine Savin du Fort. De ce mariage: 
dépôt dar né le , 0 Décembre 18J5> 

g ETABLIE EN PROVENCE, formée au dixième degré, rapportée dans le NobiUtirt 
jlfï 1 * de celte province, par Robert, et dans Artcfeuil. 

£ 4(X) )ioN du Perier, lils d' Alain du Perier, Maréchal de Bretagne, eut de son mariage 
* juhenne de Ouelen ; — Isnard, qui suit. 
Issahd du Péri sa, qualifié Damoiseau, étoit Syndic de celte ville, l'an 1337, s'établit « 
pr0 vencc. 

XII. Philippe du Perier, en 1351, fut député des états de Provence, en qualité d'Ambwa- 
jeur auprès du Roi et de la Reine de Naples; en considération de ses services, le Roi de Naples 
lui fit donation d'un domaine considérable, situé à Brignole, de la valeur de vingt once» d'or. 

XIII. Bertrand du Perier, Chevalier, son fils, obtint la confirmation de ce don aux années 
1379 ou 1380. On trouve dan6 le registre d'Aix, Simon du Perier, présent avec plusieurs 
Gentilhommes de la ville, pour l'union du bourg Saint-André avec la ville Corn taie. 

XIV. Louis du Perier, Chevalier, fil» de Bertrand, fut pourvu de l'office de YisiteuhGénéral 
des Gabelles, par lettres de Charles VIII, données à Amboise, le 4 Décembre 1486, charge q«i 
pour lors n'étoit occupée que par des personnes de qualité, puisqu'il succédoit i Louis de 
Villeneuve et Baimont d'Agout, 11 eut de son mariage avec Anne Tesé: — 1. Gaspard, qui suit; 
— î. et Jacques du Perieb, Chevalier de Rhodes, tué au siège de cette place en 1580. Vvya 
Goussancourt. 

XV. Gaspard bu Perier, fut Conseiller au Parlement de Provence lors de son institution 
par Louis XII, l'an 1501 ; il testa l'an 1550, et laissa de Sibille du Pré, sa femme, entr autre* 
enfans : 

XVI. Laurent du Perier, Chevalier, marié avec Anne du Murotle, dont il eut : — 1 . Franco*, 
qui suit; — 2. et Claude du Perier, qui eut plusieurs enfans, morts sans postérité, entre 
lesquels Charles du Perier, dont il y a plusieurs poésies. 
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xnçois oc Perier, fut Gentilhomme de lu Chambre du Roi Henri le Grand, l'an 
que Malherbe adressa les stances qui commencent par ce vers : 

Ta douleur, du Perier, sera donc éternelle? 

'herine d'Etienne, l'an 1584, dont il eut : 
•er, surnommé le Papinien moderne, Procureur do la province, l'an 
19, avec Sibille de Garnier, des Seigneurs de Montfuron. dont il 
; — 2. Jean-Batiste; — 3 et 4. Françoise et Marie du Perier {>). 
lu nom, se maria à Marguerite de Duranty de Saint Louis, dont 
«■*> qui suit; — 2. Jean-Batiste; — 3. François, Capitaine des 

\, et Syndic de la Noblesse, l'an 1698; — 4. Melchior; — 

l'ERIER. 

II du nom, Chevalier, prit le parti de la robe, et fut Conseiller au 
vence; marié avec Gabrietlc de Fabry, fillo de Claude, marquis do Pians, dont 
i.an Batiste, qui suit. 

... Jean-Batiste du Pkrier, Chevalier, Officier des Gendarmes Bourguignons, marié avec 
Demoiselle Boyer d'Argens, dont il a eu François, qui suit : 

XXII. François du Perirr, III du nom. Chevalier, Officier de Manne, marié avec Demoiselle 
Homard de Chavrigny, dont il a ou : 

XXIII. Charles -Philippe, Chevalier, Marquis nu Perier, Officier aux Gardes Françoise*, 
Bcuycr des Rois Louis XV et Louis XVI, marié, en 1768, avec Demoiselle Iresne de Villeneuve 
de Vence, fille du Marquis de Vence, Maréchal de Camp, et de A r ... de la Rochefoucaud. 

Nous avons tout lieu de croire que l'Abbesso do Fervaque, la baronne de Schombcrg, femme 
du Lieutenant-Général des armées du Roi et leur frère Brigadier des armées du Roi, Com- 
mandant à Cherbourg, sont aussi do cette branche do Provence. 



Les alliances de cetto ancienne Maison sont avec les premières do la province de Bretagne 
et du royaume; telles que : Quillenec, Morsan, Kerlecli, Niblemont, Dupont, Kulec, Plcdran, 
Lancelot, Kergrois, Brelagno-Quintin, Lamotte-Bossac, Maleslroit, Montauban, Kerandrun de 
Keranrais, de Coëtcanton, Gandin, Goyon-Malignon, Rougé, Dinan de Beaumanoir, le Borgne, 
Langan-la-Feuillee, Tournemine, Laguerche, Reaumanoir-Lavardin, Rohan, Laval, Viscomti- 
Ducs de Milan, Montmorency, la Tremoille, Rieux, la Roche-Bernard, Dartiguetouve, Tcrride- 
Lomagne, Béarn, Cassebée, Ligarrigue, Marque d'Ussau, Lauboyc, Harneder, Marin, Talsy, 
Cousy, Mmnigcrolde, Donop, Heyderstard, de Bourre, Coetmcn, Quelen, Dumené, Kcrnelecb, 
Kergnst, Kerprig, la Cour, de l'crrien, du Chatol-de-Kerlech, Labourdonnois de Roscc, 
Clisson de Keralio, Kenncluen ; — dans la branche de Provence ; d'Etienne, Garnier, 

i 

(') Il était «I généralement estimé que Mciugc cû parle comme d'un des plu célèbres avocats, non-seulement d'AU, 
nuis de toute la France. Il s'exprime ainsi dans une ode adressée a Charles du Perier, cousin germain de Scipion : m 

Non hic lacendus presidinm rels, 
«cuits togatae gloria Scipio 
Facoodx flos gallican» 
Precipuus Tbemidis sacerdos. 

Il a laissé un ouvrage de droit tri-s-estimé, et faisait aussi des vers charmants. Il consultait afriaHtment pour les 
religieux, toujours gratis. - Les autres consultations, disait-Il, sont pour mes héritiers, et celles-ci pour moi. - Il 
disait a la On de ses jours que, pendant quarante ans, il avait été si occope qu'il n'avait pas eu, grâce a Dieu, le temps 
de l'offenser. 

( Eslmil de la préface des ouvrages de Scipion du Péricr, imprimée a Avlguon Tan N. DCC. L1X. ) 
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Duranly, Fabrideriant, Boyer d'Argens, Rovrigny, Villeneuve-de-Vencc, du Mourier, Oclloy, 
Perry-Hauteville, Schomberg ; dans la branche de Guienne, Noailles, Jousseran de Genissac, 
Dubreuil, Lauvergniac, Gères de Montignac, Verthamont de Saint-Fort, et plusieurs autres, 
dont le détail seroit trop long a rapporter; ce qui donne aujourd'hui à la maison du Pemer 
des alliances directes avec les plus grandes maisons de Franco, quelques-unes des pays 
étrangers, et même des Souverains. 
Les armes : d'asur, à dix billettes d'or; 4. 3. S. 1. 

La branche de Iiéarn écartele au 1. d'or, à deux vaches passantes de gueules, accottées, clarï- 
nées d'azur, qui est Béarn; au i. et 3. d'argent, au lion de gueules, armé d'or, qui est de Léon, 
au 4 d'azur, à la tour d'argent crénelée, qui est de Castille. Sur le tout, d'azur, à dix billettes 
d'or, 4. 3. M. et 1. qui est du PBUR. 

La bcanche de Provence écarlele, au t. et 4. d'azar à la bamle d'or, accompagnée en chef d'une 
tète de lion, couronnée et arrachée d'or, lampassée de gueules; au S. et 3. de du Perier, d'o:ur à 
dix billettes. 

La branche de Guienne : porte au t. et 4. d'azur, à trois poires (euillèes et ligées d'or à un 
épervier, perché sur un bâton en abgme de même; au t. et 3. de du Pehim», d'osur à dix billettes 
d'or. 

Supports, deux lions, tenant à leur patte chacun un étendard, le premier aux armes de 
Bretagne, et le second aux armes du Perikr, comme le portoit, en 1387, Alain du Perier, petit- 
fils d'Alain, Maréchal de Bretagne. Devise, ni vanité, ni foiblesse; courontu de comte ou de 
baron indistinctement. 
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DU BOSCQ, 

Nobles, messiues, écuyerb, chevaueiis, seigneurs db BAIGNAUX, CIRAN, TËNAC, CANTE- 
LOUP; - barons de VILLBFRANCUB, SA1NT-SYMPHORIEN, CASSAIN, etc.; - en Bordelais, 
Hédoc, etc. 



Abmes : — Du Boscq-Cantelocp : D'or, à 3 fonces de gueules, parti d'azur, au loup d'or. — Du 
Bo8CQ-Téwac : D'or, à 3 arbres de sinople jtosés sur une terrasse du même; au lévrier de sable 
passant au pied des arbres; au chef d'azur, chargé de 3 étoiles d'or. Casque de profil à 
5 grilles, orné de ses lambrequins d'or, de sinople, de sable et d'azur {aliàs couronne de 
baron); supports : deux lions. 



Ces armoiries sont, pour la première partie, celles qui furent enregistrées dans 
l'Armoriai Généra) de France, registre Gmenab, eu exécution de l'édit royal de 4696, 
et pour la seconde, telles qu'elles se trouvent gravées dans le Traité de l'Histoire 
d'Aquitaine, par Pierre Loutet (édition de 4G59). 

Lu maison du Boscq, alliée à la principale noblesse de la province, s'est divisée 
depuis des temps fort reculés en deux branches, dont une seule, celle des seigneurs 
de Ténae et de Ciran, subsiste encore en Guienne ; l'autre, connue sous les dénomi- 
nations de seigneurs barons de Canteloup, etc., existait à Bordeaux du XV* au XVIII" 
siècle. 

La généalogie de la première de ces branches, qui a fourni à la jurade de Bordeaux, 
de 4655 à 4760, plusieurs conseillers du Roi, clercs et secrétaires ordinaires de cette 
ville, — s'établit par titres de la manière suivante : 

I. Pierre ne Boscq, écuyer, sieur de la maison noble de Baignaux, fut taxé, pour 
ce flef, à 5 livres, lors de la convocation du ban de Bazas, le 23 mare 4 557 (v. st.). 
Pierre du Boscq était juge consul de la Bourse de Bordeaux en 4608. Il fit un échange 
avec le sieur du Sollier, le 46 novembre 4645, et laissa un flls : 

II. M r M e Jean du Boscq, écuyer, pourvu au mois de mai 4655, par ordre du roi 
Louis XIV, de la charge de conseiller de Sa Majesté, clerc et secrétaire ordinaire de 
la ville et cité de Bordeaux. Il fut anobli par lettres-patentes en forme de charte, 
données à Bordeaux au mois d'octobre 4659, registrées le 40 mars 4660, en récom- 
pense des services qu'il avait rendus au Roi pendant les troubles qui désolèrent la 
Guienne, en s'opposant, — est-il dit dans ces lettres, — autant qu'il était en lui, aux 
desseins des factieux, qui n'avaient ménagé ni ses biens ni sa personne ( Archives de 
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Bordeaux; D. de Viewhe, Histoire de la ville de Bordeaux, p. 480). Ces lellres 
d'anoblissement, qui, en réalité, n'étaient, dans ce cas, que des marques d'honneur, ne 
sauraient rien préjuger contre l'ancienneté ou l'ancienne noblesse de la famille du 
Boscq, comme nous avons d^jà eu lieu de le remarquer pour les familles du 
Vergier et de Pichon. On verra, du reste, plus bas, que le fils aîné de Jean du Boscq 
fut de nouveau anobli en 17)6. Jean du Boscq laissa de son mariage avec damoiselle 
Flore Lussiket : 

1° Guillaume, dont l'article suit; 

2° Jacques du Boscq, conseiller du Roi, contrôleur général des Finances de Guicnne. 
Gaillardine Tixibr, sa veuve, lit enregistrer ses armoiries en l'Armoriai Général de 
France, registre Guienne, à Bordeaux, le 21 février 1698 : D'or, à s arbre» de simple 
posés sur une terrasse du même, au lévrier de sable passant au pied des arbres; 

3° Bonaventure du Boscq, damoiselle ; 

4° Marie- Bonaventure du Boscq. 

III. Messire Guillaume du Boscq, écuyer, conseiller du Roi, clerc et secrétaire ordi- 
naire de la ville et cité de Bordeaux, reçut de nouvelles lettres d'anoblissement datées 
de Paris au mois de mai 1716, registrées le 7 juillet suivant. Il fit son testament le 43 
août 1746, et laissa de son mariage avec demoiselle Isabeau-Dcnriettc Ih mètre, fille 
d'honorable François Barreyre, citoyen de Bordeaux, cl de demoiselle Marie de 
Noguès : 

1° François-Augustin, dont l'article suit; 

2° Demoiselle Bonaventure du Boscq, vivante en 1751. 

IV. Messire François-Augustin do Boscq, écuyer, chevalier, conseiller du Roi, clerc 
et secrétaire ordinaire de la ville et cité de Bordeaux, seigneur des maisons nobles de 
Ténac et de Ciran, en Médoc, épousa, le 22 avril 4754, demoiselle Jeanne de 
CnAPEBOK, petite-fille de messire Jean de Chaperon, écuyer, seigneur de Terrerort, 
conseiller, secrétaire du Roi, maison et couronne de France, et fille de messire Marc 
de Chaperon, chevalier, conseiller du Roi, trésorier général de France, président au 
bureau des Finances, commissaire du Conseil pour I inspection des ponts-etchaussées 
de la Généralité de Bordeaux, et de dame Anne de Caxenave de Ténac. Jeanne de 
Chaperon était nièce de François-Joseph de Chaperon de Terrefort, conseiller an 
Parlement de Bordeaux, cousin germain par sa femme, mademoiselle de Gaigneron 
des Vallons, de Marie-Rose Joa^phine de Tnsclicr de La Pagerie, première femme de 
Napoléou P" et aïeule de Napoléon III. Du mariage de François-Augustin du Boscq et 
de Jeanne de Chaperon sont pro venus : 

1° Marc-Henry, baron du Boscq, officier au régiment do Languedoc, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, émigré durant la Révolution. Il n'a laissé qu'un flls 
de son mariage avec mademoiselle Marie- Louise ne C\stblïuu d'Bssbmault : 

Jules-Victor, baron du Boscq, mort sans alliance; 
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2° Jacques, qui a continué la postérité; 

3° Dame Marie du Boscq, mariée, en 1782, à Jean-Charles, comte de La Roque-Bouillac, 
lieutenant colonel de cavalerie, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
issu de l'une îles plus anciennes familles du Quercy, dont une fille unique : 

Jeanne-Adèle de La Roque-Bouillac, mariée, en 1808, à Jean Joseph-Alphonse, 
comte de Toulouse-Lautrec, vicomte de Montfa. 

V. Jacques, chevalier du Boscq, ancien gendarme de la maison du roi Louis XVIII, 
émigra en 4791 avec son frère et le comte de La Roque-Bouillac, leur heau-frère: ils 
firent ensemble la campagne de 4792, dans l'armée de Coudé. Le chevalier du Boscq 
est décédé en -1 85-1 . Il avait épousé : 4° mademoiselle Pétronille Alezais; 2° made- 
moiselle Marie-Rose-Louise-Catherine-Françoise de M au.. mu. de Bordes, née à Bor- 
deaux le 26 août 4783, ûllc de messire Éliennc-Pierre de Maignol de Bordes, conseiller 
honoraire au Conseil Souverain de Port-au-Prince, et de dame Élizaheth Poncet. Du 
premier lit : 

1° Marc-Henry, dont l'article suit; 
Du second lit : 

2° Noble Joseph-Alphonse du Boscq, actuellement maire de Baignaux, membre du 
Conseil général de la Gironde pour le canton de Targon, marié, en 1844, à demoiselle 
Anne-Zélie Fhance, dont : 

Marie-Thérèze-Josèphc-Henrictte du Boscq. 

VI. Noble Marc-Henry, baron do Boscq, juge d'instruction près le tribunal civil de 
Libournc, et chef des nom et armes de sa famille, a épousé, en 4837, Marie-Anne 
PiDEsmcx. De ce mariage : 

1° Noble Jacques-Henry du Boscq; 

2° Noble Pierre-Urbain-Ferdinand du Boscq. 
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En Agenois. 



Armes : Coupé, au f,de gueules, au lion d'or, accompagné en chef de f mouchetures d'hermine 
de sable; au S, d'argent, à S ours en pial et affrontés de sable. Casque taré au tiers, orné de 
ses lambrequins de gueules, «l'or, d'argent et de sable [alias couronne de comte). 



Élieone (Brion) Chàcpin de La Bbuyèhb, convoqué à l'Assemblée générale de la 
Noblesse d'Agcnois en 4789, mousquetaire de la garde du Roi, ainsi que son frère el 
plusieurs de ses ancêtres, devint plus tard général de Division. 

Celte famille, qui a subsisté longtemps dans le pays d'Aunîs, a constamment porté 
les armes. 

Elle parait s'être fixée en Agenois au commencement du XVIII e siècle. 

Nota. — Nous reviendrons sur la généalogie de celte maison, dans le courant de l'ouvrage. 
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DE BATZ, 



NOBLES, MESSIRES, ÉCUVERS, CHEVALIERS, SEIGNEURS, BARONS DE BATZ, TRENQUELLËON, MIRE- 
POIX, LE PUY, D1EULIV0L ; — seiqneurs de MONON, LE GUAY, SAINT-JUSTIN, LAUBIDAT 
GONTAUT, LILLE, SAINT-JULIEN, GAJEAN, SA1NTE-CHRISTIE; — hauts- justiciers de 
BIANE, etc.; — en Chalosse, Lannes, Armagnac, Albret, Vondomois, Allemagne, Suéde, 
Norvège, etc. 



Armes : Parti, au 1 de gueules, au Saint-Michel d'argent terrassant un dragon au naturel; au 
I d'azur, au lion d'or gravissant un rocher de cinq coupeauœ d'argent. Couronne de mar- 
quis ; supports : deux lions ; devise : In omni modo fideus. — Us Batz (en Aulriche et 
Wurtemberg) : Parti au 4 d'azur, au génie d'argent tenant une bible à senestre; au » de 
gueules, à l'êpée d'argent la pointe en haut. Casque taré do front à 5 grilles, orné de ses 
lambrequins d'azur, d'urgent et de gueules, et sommé d'une couronne de comte rehaussée 
de 3 plumes. Supports : deux griffons; devise : Non temere ast strence. 



Ainsi que nous l'avons écrit à la page 457 du premier volume de cet ouvrage, il 
existe en Gascogne deux terres du nom de Batz, dont chacune est le berceau d'une 
famille ancienne et illustre. 

La maison de Balz, qui fait le sujet de la présente Nolice, est sortie de la seigneurie 
et du château de Balz, en Chalosse, au diocèse de Dax; ce château, qui vraisembla- 
blement fut bati vers le XI e siècle, ou même avanl, par les premiers vicomtes de 
Lomagoe, issus de la race des Mérowingiens d'Aquitaine, — avait dès la plus haute 
antiquité le titre de baronnie. On voit ses premiers possesseurs nommés avec la prin- 
cipale noblesse de la Gascogne, dans les anciennes chartes, et leurs enfants occuper 
les positions les plus élevées et les plus dignes. 

La première maison des vicomtes de Lectoure et de Lomagoe était issue directe- 
ment, et par maies, de la race d'Eudes-le-Grand, duc d'Aquitaine et de Gascogne, 
arrière- petit-fils de Clotaire II, roi des Franks (race mérovingienne). La branche 
ainée de cette maison s'éteignit en la personne d'Odon H, vicomte de Lomagne et 
d'Anvillars, vivant en J090, père d'une fille unique, Azeline ou Anicelle, qui porta en 
dot la vicomlé de Lomagne à Géraud II, comte d'Armagnac. La baronnie de Batz, en 
Chalosse, avait dû être démembrée longtemps avant cette époque des possessions des 
vicomtes de Lomagne, puisque son existence dans la maison à laquelle elle avait 
donné son nom est constatée ù partir de l'an 1050. 

50 
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De Géraud II, comte d'Armagnac et vicomte de Lomagne du chef de sa femme 
(issu également par les mâles de la race d'Eudes-le-Grand, duc d'Aquitaine), est 
sortie la seconde maison des vicomtes de Lomagne, dont une branche cadette a porté 
le nom de barons de Batz, en Bruilhois, comme nous l'avons exposé dans la généa- 
logie de cette famille. 

Les maisons de Balz-Trenquelléon, Mircpoix, Aurice, etc., ont donc vraisembla- 
blement une origine commune, et celte origine doit remonter incontestablement aux 
premiers ducs d'Aquitaine. 

Arnaud-Raymond de Batz figure parmi les souscripteurs de la charte de fondation 
de l'abbaye de Saint-Pé de Generest, au diocèse de Tarbes, promulguée en 4050 par 
Sanche, duc de Gascogne. Les signataires de cette charte, qu'on doit aussi regarder 
comme les bienfaiteurs de ce monastère, et comme les plus grands feudalaires du 
duché, sont nommés dans l'ordre suivant : Garcic-Amaud, comte de Bigorre; Bernard, 
comte d'Armagnac ; Aymery, comte de Fézensac; Bernard, comte de Pardiac; Ccnlulle- 
Gaston, vicomte de Béarn; Fort, vicomte de Lavedan, et ses fils Garcie et Guillaume; 
Guillaume-Dat, vicomte du Sault (SylvanensisJ ; Guillaume-Odon, vicomte de Mon- 
taner; Raymond-Guillaume de Bénac; Arnaud- Raymond de Batz, etc., etc. (GalL 
Christ., in-foL, édit. de 1H6, t. 1; Instrumenta, p. 194 J. 

Bernard db.Batz, abbé du monastère de Saint-Sever, fut évôque de Lescar, de 
4035 à 4 072. 

Fortaner de Batz est un des seigneurs de Gascogne cités dans les lettres de créance 
que le roi d'Angleterre adressa, le 47 juillet 4345, ù Amalric de Créon, son sénéchal, 
au sire d'Albret et autres, concernant la gestion du duché de Guienne. 

Les successeurs de Fortaner de Batz se trouvèrent mêlés et avoir part, sans aucun 
doute, aux dernières luttes que soutinrent les provinces du sud-ouest, luttes qui 
déterminèrent l'expulsion des Anglais de la Guienne. On sait que ces derniers empor- 
tèrent à la tour de Londres tous les titres publics et particuliers qui avaient survécu 
durant la guerre. Par là, presque toutes les familles d'ancienne chevalerie de notre 
province furent dépouillées de leurs monuments les plus précieux. 

Ce point est si peu constestable pour la maison de Batz, qu'il se trouve prouvé par 
le premier titre de sa filiation suivie. 

En effet, trente-sept ans après l'expulsion des Anglais, Raymond de Batz, dont tous 
les papiers avaient disparu, se fit délivrer une attestation de sa noblesse de nom et 
d'armes, par les principaux habilanls de sa contrée. Cette attestation, faite en la 
baronnie de Batz, au pays de Chalosse, est à la date du 4 "juillet 4490; elle suffirait 
à elle seule à prouver l'ancienneté de cette famille. 
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Depuis cette époque, la maison de Balz s'est distinguée par ses services militaires, 
oon moins que par ses alliances, dont plusieurs sont du premier rang; il nous suffira de 
citer les de Vaqué, de Caritan, de Gamardes, du Luc, de La Rivière, du Broqua, de 
Rabars-Feydeau, de La Peyre, de Marenzac, de Lustrac, de Malide, Prondre de 
Guermande, de La Roche-Foucauld, de Clermonl-Tonoerre, de Gand, de Brancas, de 
Sevin, de Montégul, de Manas, de Lary, de Naucaze, de Peyronencq de Saint-Chama- 
rand, de Calvimont, de Bourbon-Lavedao, de Mouilhet, d'Aux-Lescoul, de La Fayette, 
de La Pahouse, de La Roche-Lambert, de Montvalia, de La Garde de Saignes, de Pins, 
de Galard, de MinvielJe, de Parabère, de La Tour d'Auvergne- Lauraguais, de Brissac, 
de Combeltes, de Gensac, de La Tour-Landorthe, de La Claverie, de Péguillan de 
Larboust, etc., etc. 

La gént'-alogie de la maison de Balz a déjà été publiée par d'Hozier, dans Y Armo- 
riai Général de France; par Lalné, dans les Archives de la Noblesse; par Saint- 
Allais, dans son Nobiliaire universel de France, et par La Chesnaye des Bois, dans lo 
Dictionnaire de la Noblesse. Pqpr le présent travail , nous nous sommes appuyé de 
l'autorité de ces remarquables généalogistes et de plusieurs titres de famille qui nous 
ont été communiqués par la branche de Mirepoix. 

La maison de Batz s'est divisée en France, depuis 1-190, en trois branches actuelle- 
ment subsistantes, connues sous les noms de Trenquelléon, de Gajean et de Mirepoix. 
Un rameau de la branche de Trenquelléon, établi en Allemagne à la suite de la révo- 
cation de l'Édit de Nantes, y subsiste encore avec un rang distingué. 

I. Noble Raymond de Batz, écuyer, né vers le milieu du XV 8 siècle, demanda et 
obtint, le \" juillet mo, une attestation de sa noblesse, faite en la baronnie de 
Batz, au pays de Chalosse. In titre concernant Manaud de Batz, le Faucheur, (Ils de 
Pierre II, baron de Balz, et de Marguerite de Leaumont, en date du 31 août 4582, et 
dans lequel ce Manaud de Balz est nommé oncle de Jean de Balz, sieur de Monon, 
fait présumer très-vraisemblablement que Raymond do Batz avait épousé une demoi- 
selle de Leacmokt, qui lui avait porté en dot la co-seigneurie de la terre de Sainte- 
Christie. Il eut pour enfants : 

1» Arnaud, dont l'article suit; 

2° Marie de Balz, alliée : 1° le 12 décembre 1561, à Laurent de Vaqué, du lieu de Saint- 
Justin, en Marsan; 2» le 6 août 1566, à Jean du Coin, sieur de Rivière. 

II. Arnaud de Batz, écuyer, fit son testament le 28 mars 4552; il y nomme ses 
enfants issus de son mariage avec damoiselle Antoinette de Caritan, savoir : 

t' Jean I, dont l'article suit; 

2° Mondinettc de Batz, mariée, par contrat du t7 juin 1584, avec Gaxion Rebesies. 

III. Jean de Batz, I er du nom, écuyer, sieur de Monon et de la maison noble du 
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Guay, né à Nérac, épousa en cette ville, par contrat du 25 septembre 4584, demoi- 
selle Anne de Gamabdes, sœur du capitaine Jacques de Gamardes. Institué héritier 
universel des biens de son père, pour en jouir et faire à son plaisir et volonté, il eut 
d'Antoinette de Caritan, sa mère, donation de tous les biens de celle-ci, par acte du 27 
février 4599, passé devant Duprat, notaire royal, insinué à Nérac le même jour. Jean 
de Batz servit avec distinction en qualité d'homme d'armes de la compagnie d'Ordon- 
nances du baron de Miossens, comme le constate un certificat de ce dernier, en date 
du 4 7 septembre 4596. Par son testament, en date du 5 septembre 464 4, signé d'Amblar, 
notaire royal, il nomma sa femme et ses enfants; institua héritier universel Joseph de 
Batz, son fils, et voulut être inhumé dans la sépulture des chrétiens de la religion 
réformée. Il vivait encore le 22 décembre 4619, et mourut avant le 6 mars 4624. Les 
enfants provenus de sondil mariage sont : 

t° Joseph, dont l'article suit; 

2» Suzanne de Batz, épouse, en 1614, de Mathieu du Luc, écuyer do la ville de Nérac ; 
3° Olympe do Batzf mariée, peu avant le 21 décembre 1619, avec Barthélémy de La 
Rivière ; 

4° Jeanne de Batz; elle parait être morte sans alliance, de même que ses deux sœurs 
qui suivent ; 

5° Anne de Batz, qui fit faire judiciairement, le 8 avril 1621, l'inventaire des titres de sa 
famille qui avaient échappé aux désordres de la guerre civile et de la peste. Dans cet 
acte, sa filiation est remontée, par ces mêmes titres, jusqu'à noble Raymond de Batz, 
écuyer, son bisaïeul, dont la noblesse avait été attestée en 1490 ; 

6» Marthe de Batz. 

IV. Joseph de BaTz, écuyer, seigneur du Guay, Monon, Saint-Justin, Laubidat, 
Gontaut, né à Nérac, épousa, par contrat du 22 décembre 4649, expédié par Remeillé, 
greffier (mariage solennisé en l'église prétendue réformée), et 60us l'assistance de 
son père, demoiselle Marie-Racbel de Vaqué, — nièce de Pierre de Vaqué, écuyer, 
et sœur de noble Charles de Vaqué, écuyer, sieur de Limon, — fille de feu Jean de 
Vaqué, avocat au Parlement de Bordeaux, et de damoisellc Marthe Caslain. Joseph 
de Batz fit dresser, le 9 décembre 4624, un inventaire des litres qui avaient échappé 
à l'incendie de son château du Guay et au pillage qu'en avaient fait les gens de guerre, 
lors du siège de Nérac en 4624. En considération de ses services, il obtint du roi 
Louis XIII, le 45 juin 4628, des lettres de sauvegarde pour ses maisons nobles et 
seigneuries de $aint-Juslin, de Gontaut et du Guay, situées en la province de Guienne 
{signé Louis, et plus bas : par le Roy, Pbéltfeaux ). Le même prince le nomma, le 
20 août 4654, capitaine d'une compagnie de 400 hommes de guerre à pied français, 
dans le rt-giment de Castelnau, et il commanda celte compagnie à l'armée du maré- 
chal de Brézé, comme il résulte d'une attestation des officiers de justice de la juridic- 
tion de Saint-Justin, en date du 8 mai 4655, justifiant que Joseph de Dalz était parti 
de SainUuslin pour servir le Roi en qualité de capitaine au régiment de Castelnau, 
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et d'un certificat du maréchal marquis de Brézé, constatant les services rendus au 
pays par Joseph de Balz, en date du 44 mai 4635. Joseph de Batz mourut au siège 
de Calais peu de temps avant le 8 mars 4636. Il laissait de sa femme prénommée : 

1° Jean, dont l'article suivra; 
2« Joseph de Batz, écuyer ; 

3° Charles, auteur d'une branche établie en Allemagne, à laquelle nous consacrerons en 
son lieu une notice; 

V. Jean de Batz, H* du nom, seigneur du Guay, de Laubidat et de Gonlaut, obtint, 
le 22 décembre 4657, une attestation des notables de la ville de Saint-Justin, en 
Marsan, portant qu'en l'année 4652, la maison de feue damoiselle Rachel de Vaqué, 
sa mère, située dans cette ville, avait été prise et pillée par les troupes du colonel 
Baltazar. 11 servit en qualité de volontaire dans l'armée du Roi, commandée par le 
duc d'Épernon, et se signala, ainsi que son frère Charles de Batz, à l'attaque des 
retranchements de La Bastide, « où ils s'étaient comportés en gens de cœur, • selon 
les expressions d'un certificat que le comte de La Serre d'Aubeterre, lieutenant général 
des armées du Roi, donna ù Jean de Batz, le 42 janvier 4667. Le 24 mai suivant, 
M. Dupuy, commissaire subdélégué à Condom de M. Pellot, intendant de Guienne, 
lui donna acte de la représentalion des titres justificatifs de sa noblesse d'extraction, 
pour y avoir égard lors de la confection du catalogue général des gentilshommes. Jean 
de Batz fit son testament le 45 juillet 4685, et \oulut, par cet acte, être inhumé dans 
la sépulture de ceux qui professaient la religion réformée. Il ne vivait plus le 9 mars 
4684, date de l'ouverture de son testament, faite à la réquisition de Samuel de Balz, 
son fils ainé. Il avait épousé, par contrat du 4" décembre 4654 [signé Dahbissan, 
notaire royal), damoiselle Marie Loesieb, fille de Samuel Lormier, avocat au Parle- 
ment de Bordeaux, et de noble damoiselle Marie de Barrière. De ce mariage sont 
provenus : 

|o Samuel de Batz, écuyer, seigneur du Guay et de Gontaut, fournit aveu et dénombre- 
ment de celte dernière seigneurie à la chambre des Comptes de Navarre, le 26 février 
1685, et mourut célibataire; 

2» Joseph de Bata-Lormier, écuyer, sortit de Franco après la révocation de l'Kdit do 
Nantes, s'attacha au roi do Prusse, et servit avec distinction dans les Grands Mous- 
quetaires. 11 mourut, en 1730, à Berlin, couvert de blessures, étant alors major d'in- 
fanterie et pensionnaire du roi Frédéric-Guillaume II ; 

3° François, qui a continué la descendance ; 

i° Olympe de Batz, mariée, en 1699, avec Jean de Marcnzac, gentilhomme de Périgord ; 
5° Suzanne de liutz. 

VI. François de Batz, I* r du nom, chevalier, seigneur, baron de Trenquelléon, 
seigneur de Gontaut, Laubidat, Le Guay, Lille, et autres lieux, ne partagea pas l'émi- 
gration des autres membres de sa famille, mais demejra en France, où il abjura le 
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protestantisme, et rentra dans le giron de l'Église romaine. Né le 8 juin 4670, et 
baptisé le 46 du même mois dans le temple consacré à l'exercice de la religion 
prétendue réformée, en la ville de Nérac, il fut nommé successivement capitaine dans 
le régiment de Guiche-Infanterie, par commission royale du 42 août 4690; servit le 
Roi avec distinction en celte qualité ; eut le brevet de capitaine lieutenant de la com- 
pagnie colonelle du régiment de Coêtqueo, en 4698, et celui d'aide-major du même 
régiment, le 45 juin 4702. Par acte du 3 février 4708, François de Balz vendit sa 
terre seigneuriale de Gontaut et les fiefs, droits et devoirs seigneuriaux de Laubidat, 
pour la somme de 8,400 livres, à Jean Ferron, chevalier, seigneur de Carbonnieux, 
vicomte d'Ambrux, et fut maintenu dans sa noblesse, avec son frère aîné, par ordon- 
nance de M. de La Bourdonnaye, intendant de Bordeaux, du 21 mai 4708. Il épousa, 
par contrat du 24 juin 4708 (mariage célébré le 28 du même mois), dame Anne du 
Dboqda de Trenquelléon, baronne de Trenquelléon, qui apporta celte terre dans la 
maison de Balz. Anne du Broqua de Trenquelléon était veuve de noble Jean-François 
de La Peyre, écuyer, seigneur de La Lanne, dont elle avait eu pour fils : Gaspard de . 
La Peyre, chevalier, seigneur de La Lanne, d'Auriolle et de Peyrelongue, colonel 
d'infanlerie, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant de gre- 
nadiers au régiment des gardes françaises, lequel mourut, le 50 mai 4745, des bles- 
sures qu'il avait reçues à la bataille de Fonlenay, étant capitaine de grenadiers au 
même régiment, et brigadier des armées du Roi {Chronologie hist. militaire, par 
Piiubd, t. VIII, p. 4i4). — Elle était nièce d'Alexandre du Broqua de Trenquelléon, 
lieutenant colonel du régiment de Médoc, et fille de noble Joseph du Broqua, écuyer, 
seigneur, baron de Trenquelléon, mort en 4705, et d'Olympe du Puy, morte en 4694. 
— Ledit Joseph du Broqua était fils de Daniel du Broqua, baron de Trenquelléon, 
terre pour laquelle il fit hommage au Roi, en la chambre des Comptes de Paris, et de 
Sereine de Rabar, fille de Pierre de Rabar, écuyer, seigneur de Cerveaud et de 
Mootgré, conseiller au Parlement de Bordeaux, et de Sereine de La Touche. Daniel 
du Broqua mourut de la peste. 

François de Balz quitta le service au mois d'août 4708, cl mourut le 4 mars 4746. 
Sa femme lui survécut jusqu'au mois de mai 4757. Leurs enfants furent : 

1° Charles I, dont l'article suit; 

2° Alexandre, auteur de la branche des barons de Mirepoix, rapportée en son rang; 

3° Gaspard de Balz, né le 6 août 1717, et baptisé le surlendemain dans l'église Saint-Nicolas 
do Nérac, par M. Parent, vicaire de cette église, embrassa l'état ecclésiastique, et fut 
docteur de Sorbonne, vicaire général du diocèse d'Auch, et baron du Puy et de 
Dieulivol; il fut nommé en 1745 abbé commandataire et seigneur de l'abbaye de 
Saint-Ferme, dans le Bazadois, et membre do la Société royale de Navarre. 11 mourut 
en 1785. 

4° Messire Charles II do Batz, écuyer, né le 18 avril 1721, baptisé à Saint-Nicolas de Nérac 
le surlendemain. Il fut nommé lieutenant au régiment d'Auvergne-Infanterie en 1737, 
capitaine dans le même corps en 1742, et chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
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Saint-Louis en 1756. n quitta lo service l'année suivante, avec une pension du Roi, et 
mourut dans un âge très-avancé. 



Vil. Mcssirc Charles de Batz, chevalier, seigneur, baron de Trenquelléon, seigneur 
du Guay et de Saint-Julien, baptisé le 4" décembre 4742, épousa : 4° par contrat du 
26 novembre 4 738, noble demoiselle Catherine de Lustiac de Losse, fille de measire 
Bertrand de Luslrac de Losse, major du régiment de Beau jeu, et de dame Catherine 
du Barry, sa seconde femme, morte sans enfants; — 2° par contrat du 28 juillet 4750, 
passé à Paris, demoiselle Marie-Catheiine-Élisabeth de Malide, fille de feu messire 
Louis, comte de Malide, chevalier, brigadier des armées du Roi, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, capilainc au régiment des gardes françaises, et de 
Françoise-Élisabcth Prondre. — Élisabeth de Malide était nièce de Marguerite-Pauline 
Prondre de Guermande, femme : 4° de Barthélémy, marquis de La Roche-Foucauld, 
comte de Chef-Boulonne, lieutenant général des armées du Roi, capitaine des gardes 
de madame la duchesse de Berry.'et lieutenant de la compagnie des gendarmes de 
Flandre; 2° de Gaspard, marquis, puis duc de Clermont-Tonnerre, pair et maréchal 
de France, chevalier des Ordres du Roi; enfin, elle était cousine germaine de Pauline- 
Louise-Marguerite-Françoise de La Roche-Foucauld de Roye, femme d'Alexandre- 
Maximilien-Balthazar de Gand, comte de Middelbourg, maréchal de camp, gouverneur 
de Bouchain (frère du maréchal prince d'isenghien), dont la fille, Élisabeth-Pauline 
de Gand de Mérode, a épousé, le 44 janvier 4755, Louis-Léon-Félicilé de Brancas, 
alors comte, depuis duc de Lauraguais et de Brancas, pair de France, mort en octobre 
4824, sans postérité. Son épouse avait péri sur l'échafaud révolutionnaire, à Paris, le 
46 février 4794. 

Le baron de Trenquelléon n'a pas eu d'enfants de sa première femme. Ceux issus 
du second lit furent : 

1° Charles-Joseph-François-Marie-Marthe, qui suit; 
2° François, auteur de la hranche de Gaje.v^n, rapportée ci-après; 
3° Catherine-Anne de Batz, née le 30 octobre 1756; \ 



4» Anne-Angélique de Batz, née le 3 1 juillet 17CI ; 
5" Marie -Élizabeih de Batz, née le 16 juillet 1764; 
6» Anne-Charlotto de Batz, née le 30 juillet 1769. 



Ces quatre filles étaient religieuses 
ou ne se 6ont pas mariées. 



VII 1. Messire Charles-Joseph-François-Marie-Marlhe de Batz, chevalier, seigneur, 
baron de Trenquelléon, seigneur du Gay et de Saint-Julien, né le 25 juillet 4754, au 
château de Trenquelléon, ancim page du Roi en la grande écurie, et successivement 
lieutenant en premier au régiment des gardes françaises, puis capitaine au même 
corps, avec rang de colonel d'infanterie, créé chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis le 47 septembre 4739, a émigré en 4794, et a fait toutes les campagnes 
des Princes, où il commandait les gendarmes de Condé, et celle de Quiberon. Le 
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baron de Batz est décédé le 48 juin -1845, laissant du mariage qu'il avait contracté, 
le 27 septembre 4787, avec Marie Ursule-Claudine de Petiokekcde Saint-Chamaiahd, 
fllle aînée de baut et puissant seigneur Bernard-Joseph, comte de Peyronenc de Saint- 
Chamarand, seigneur de Marcenac, Veyrières, Murât et autres lieux, et de Marie- 
Élisabeth-Pauline de Naucaze, derniers rejetons des deux illustres maisons de Peyro- 
nenc et de Naucaze, originaires du Quercy, — un flls et deux filles, savoir : 

1° Charles-Polycarpe, dont l'article suit; 

2° Marie-Adèle-Élizabeth-Catherine-Jeanne de Batz, née le 10 juin 1789, fondatrice et 
supérieure des Filles de Marie, d'Agen; décédée le 10 janvier 1828, à Agen, en odeur 
de sainteté; 

3° Marie -Josi-phe-Françoise-Désirée de Batz, née en Portugal le 5 juin 1799, mariée, le 17 
mai 1817, à son cousin Charles-Alexandre-Ange, baron de Batz de Mirepoix. 

IX. Charles-Polycarpe i>e Batz, baron de Trenquelléon, né le 26 janvier 4792, ao 
château de Trenquelléon, chef des nom et armes de sa famille, chevalier de la 
Légion-d'Honneur, membre du conseil général du département de Lot-et-Garonne, a 
épousé, le 7 octobre 4 843, Adde-Sereine-Bcrnardine de Sévir de Ségocgiuc, fille de 
Jean Chrjsoslôme de Se\in, baron de Ségougnac, ancien capitaine au régiment de 
Deux -Ponts -Cavalerie, et de Louise -Paule- Florent de Manas de Lamezan. De ce 
mariage : 

lo Charles-Louis-Joseph-Jean de Batz de Trenquelléon, né le t9 mars 1815, non marié; 
2° Léopold-Josepb-Stanislas-Chrysostôme de Batz de TronqueUéon, né le 30 juillet 1816, 

marié en 1845 à Louise de Coquet i>b Saint-Lary, Ûlle de N... de Coquet de Saint-Lary, 

ancien colonel d'infanterie, dont . 

A. Fernand de Batz de Trenquelléon ; 

B. Aimée de Batz de Trenquelléon. 

3° Arthur-Marie-François-Grégoire de Batz de Trenquelléon, né lo 3 septembre 1818, non 
marié ; 

4° Mario-Angélina-Clémentine-Louise de Batz de Trenquelléon, née le 19 août 1819, 

décédée ; 

5° Marie-Françoise-Xavier-Pauline de Batz de TrenqueUéon, née le 16 mars 1820, mariée 

en août 1839 avec noble Alexandre d'Angeroa de CaBtelgaiUard ; 
6» Louise de Batz de Trenquelléon, décédée fort jeune. 



BRANCHE DE BATZ DE GAJBAW. 

VIII. François de Batz, chevalier, seigneur de Gajean, né le 47 juillet 4759, ao 
château de Trenquelléon, chef d'escadre des armées navales, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint- Louis, second fils de Charles de Batz, baron de Trenquel- 
léon, et de Marie-Catherine-Élizabeth de Malidc, entra fort jeune dans la marine, et 
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s'éleva rapidement, par son courage et ses brillants services, du grade d'enseigne à 
celui de capitaine de vaisseau. Nommé chef de division par la suite, il fit toutes les 
campagnes de la guerre de 4778, dans les escadres et armées navales des comtes 
d'Orviiliers, de Guilhem, de Monlreuil et de Grasse, et se distingua ensuite sous le 
bailly de Suffren; de retour en France, et pendant la Révolution, il servit sous les 
ordres du célèbre amiral Villaret-Joyeuse, et eut le commandement successif de trois 
vaisseaux. Il était a la tête de la première division de l'escadre du contre-amiral 
Nielli, sur le vaisseau les Droits de l'Homme, lorsque seul il attaqua le vaisseau 
anglais l'Alexandre, de 74 canons, s'en empara après un combat héroïque, et le 
conduisit triomphalement dans le port de Brest. François de Datz se retira du service 
en 4804. 11 avait été décoré de la croix de Saint-Louis sous Louis XVI. L'amiral 
Villaret-Joyeuse lui écrivait la lettre suivante, au sujet d'une pension : 

• Mon cher Trbnquelléox, 

i J'ai reçu votre lettre, et me suis transporto de suite chez le Minisire de la marine pour 
• lui demander votre pension, lui faisant observer qu'il y avait peu d'officiers qui la méritas- 

> sent plus que vous, par vos longs et honorables services. — Je regrette bien, mon bon et 

> ancien camarade, que vos infirmités aient privé la marine d'un officier aussi distingué que 
i vous par son talent et son courage. J'eusse été trop heureux d'avoir beaucoup de coopéra- 
» leurs tels que vous. Adieu, mon cher Tronquelléon, etc. 

Signé : • Villaret-Joyecse. » 

François de Batz-Trenquelléon est mort le 48 octobre 4845, laissant de son ma- 
riage, contracté en 4795, avec Marie-Gabrielle de Villecoub : 

1° Joseph-Armand, dont l'article suit ; 

2° Louis-Augustin-Timoléon de Bat* de Gajean, né le 4 octobre 1803, garde du corps du 
Boi en 1820, retiré démissionnaire en 1830; nommé ensuite lieutenant au 12« chasseurs 
à cheval, il refusa de prendre du service sous le gouvernement de Juillet. Il a épousé 
Véréthie de Boc, sœur de la fomme de son frère, et en a trois filles, savoir : 

A. Joséphine de Balz de Gajean, mariée en 1858 avec M. d'Arodes; 

B. A n gèle de Batz de Gajean; 

C. Blanche de Batz de Gajean. 

3° Marie-Caroline-Ursule-Émilie de Batz de Gajean, née le 22 février 1798 ; 
4» Marie-Élizabeth-Céline de Batz de Gajean, née le 3 novembre 1800 ; 
5° Marie-Françoise-Anaïs de Datz de Gajean, née le 5 octobre 1808; 
6» Marie-Antoinette-Eugénie de Batz de Gajean, née le 15 février 1810. 

IX. Joseph-Armand de Batz de Gajean, chevalier, né le 26 février 4796, garde du 
corps du rot Louis XVIII en 4846, relire du service avec le grade de lieutenant de 
cavalerie, et une pension en 4827, a de son mariage avec Louise de Boc : 

1» Cliarles de Batz de Gajean ; 
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2» Joseph do Batz do Gajcan ; 
3° Eugénie de Batz de Gajenn ; 
4° Céline de Batz de Gajcan. 
5» Emilie de Batz de Gajean. 



Bn ANCHE DE BATZ DE MIREPOIX. 

VII. Alexandre de Bm, chevalier, seigneur, baron de Batz el de Mirepoix, seigneur 
de Sainte-Chrislie, et seigneur haut justicier de Biane, né le 20 juin 1715, et bapiisé 
le 25 du même mois, à J 'église Saint-Nicolas de Nérac, par M. Parent, vicaire de celle 
paroisse, second flls de François de Balz, I er du nom, baron de Trenquelléon, et de 
dame Anne du Broqua, fut capitaine au régiment de Conly, par brevet du 25 mars 
1745, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, ainsi qu'il résulie d'une 
lettre des plus flatteuses que lui adressa le marquis d'Argenson, lui annonçant la croix 
de cet ordre et une pension de 400 livres, en considéraiion des blessures graves qu'il 
avait reçues à la bataille de La Madona; il fut nommé lieutenant des maréchaux de 
France, en Condomois, et en cette qualité juge du point d'honreurde la Noblesse, par 
commission du 5 août 4750 [signé : Le maréchal de Clehmoxt-Tomebee). Il avait 
épousé, par contrat du 20 mars 4750, devant Bourdonnié, notaire de la ville d'Auch, 
demoiselle Marie de Lu Cliterie de Soupets, fille de messire Philippe-Ignace de La 
Claverie, chevalier, baron de Soupets, seigneur de La Claverie, Belloc, et autres lieux, 
et de dame Barlhélemye de Minvielle, et arrière-pelile-Olle de Jean-François de La 
Claverie, baron de Soupets, mestre de camp de cavalerie et conseiller d'État d'épée. 
Alexandre de Balz mourut en 4805. De son mariage sont provenus un fils et une fille : 

1° Ga3pard-François-Barthélem y-Maurice- Alexandre, dont l'article suit; 
2* Jeanne-Françoise-Margucrilc-Marie de Batz de Mirepoix, née le 2 juin 1754, mariée à 
messire Louis d'Aignan, ancien officier au régiment de la Reine. 

VIII. Gaspard-François- Barthélémy Maurice Alexandre de Batz, baron de Balz et 
• de Mirepoix, chevalier, seigneur de Sainte-Chrislie, seigneur haut justicier de Biane, 

naquit le 45 janvier 4752, fut baptisé le 5 juillet de la même année, en l'église parois- 
siale de La Boubée, et eut pour parrains messire Gaspard de Balz, son onde, abbé 
commandatairc de Saint-Ferme, vicaire général de l'archevêque d'Auch, et messire 
N... de La Porterie, colonel du mestre de camp général Dragons, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint Louis, --et pour marraine madame Barthélemye de Min- 
vielle, baronne de Soupets, sa grand'mère. Il senjj le roi pendant quelque temps, 
comme officier au régiment de Bourbonnois Infanterie. Reliré du serv ice jeune encore, 
il épousa, par contrat du 8 décembre 4781, très haute et tres-puissante demoiselle 
Marie-Thérî'ze-Julic de Moktkgit, fille de frèr-haut et Irés-puissant seigneur messire 
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Jean François de Montégut, conseiller en la grand'chambre du Parlement de Tou- 
louse, seigneur de La Bourgade, Gineslous, Puymiguon, Le Blancar, Arnac, La 
Feuillade et autres places, — mort sur l'échafaud révolutionnaire en 4793, ninsi que 
son flls Philibert de Montégut, aussi conseiller au Parlement de Toulouse, qui périt 
en 4794, — et de très-haute et Irès-puissantc dame Marie-Anne de Moulinet, de l'une 
des plus anciennes familles du llouerguc. 

Gaspard de Batz mourut le -15 juillet 4827, et la baronne de Mirepoix au mois de 
septembre 4817. De leur mariage sont issus : 

1° Charles-François-Alexandre-Ange, dont l'article suit ; 

2° Henry-Gaspard de Batz de Mirepoix, né en 1797, sous -lieu tenant dans la légion du 

Gers en 1815, puis sous-lieutenant au 18 e de ligne, et enfin lieutenant dans la garde 

royale en 1823, retiré du service à la fin de la Restauration; 
3° Marie-Françoise-Henriette do Batz de Mirepoix, mariée en 1803 à Bernard-Marie-Joseph 

de Lary, comte de La Tour, ancien lieutenant au régiment de Lyonnois; 
4 u Françoise-Charlotte de Batz de Mirepoix, née en 1789, mariée en 1819 avec François 

do Colonies de Gensac. 

IX. Charles-François-Alexandre-Ange de Batz, baron de Balz, né le 45 novembre 
4795, a servi le Roi, en 4815, dans la compagnie des volontaires royaux de la Haute- 
Garonne; il a épousé, par contrat du 47 mai 4817, 6a cousine Marie-Françoise-José- 
phine-Désiréc de Batz de Trekqoelléor, fille de Charles Joseph-François-Marie-Marlhe 
de Balz, baron de Trcnqueueon, et de Marie-Ursule-Claudine de Pcyroneoc de Sainl- 
Chamarand. De ce mariage sont issus onze enfants, savoir : 

1° Kdmond-Marie-Louis-IIenryde Balz, baron de Mirepoix, né le 14 juin 1822, a épousé, 
par contrat du 21 septembre 1856, mademoiselle Françoise -Henriette-Marie-Cécile 
u'Aux de Lescout, fille d'Ernest-Auguste d'Aux de Lescout (*} et de Marie-Françoise- 
Cécile-Henriette de Labat de La Peyrière. De ce mariage sont issus : 

A. Charles-François-Ernest-Marie de Batz do Mirepoix, né le 3 juillet 1857; 

B. Arnaud- Alexandre-Étienne-Marie de Batz de Mirepoix, né le 30 janvier 1859. 

2 U Charles-Alexandre-Marie de Balz de Mirepoix, né le 18 mars 1827, capitaine au corps 

impérial d'état-major, attaché à la 3« division militaire; 
3° Marie-Joseph-Philiberl de Batz de Mirepoix, né le 10 décembre 1828, lieutenant en 

premier aux lanciers de la garde impériale, nommé capitaine-adjudant-major au 4« 

régiment de lanciers; 

('} La famille d'Aux-Lescout, une des plus antiennes do Midi, a porte les titre* de marquis d'Aux-Lescont, seigneurs 
de Lescout, Soardcl, Cahutac, La Chapelle-Mirene , Le Lue, Saint-André, La Cardc-MIrane, Romcgas, Mansonïille, 
Aumessan, La Roqaetle, Begadan, Barrai! , Frnatlguon, La Bcraede, Uch, Notre-Dame de Lesparre, Peyrigucvs, Pauehe, 
etc. ; comtes et patrons du chapitre de La Roomicu , etc. Ses armes sont : for, è 3 ror» Ht gmeule» ; ptrti i or, à 5 fatet» 
U furnlet. Son origine, tonte chevaleresque, parait remonter par miles a Gcraud lit, comte d* Armagnac 

Cette maison a produit , entre antres illustrations, plusieurs chevalleis de Malle ; un cardinal , en la personne d'Arnaud 
d'Aui-LcscMl, camerlingue de la Sainte Eglise Romaine, légal du pape Clément V (dont il était le neveu) . ans tes cours 
de France et d'Angleterre, évèqnc de Poitiers et d'Albano ; Malhurin d'Aui-Lescout, chevalier de Malte, puis grand- 
prieur de Toulouse et d'Irlande, et général des galères de la Religion, tut élevé a la iicoicuincc du magistère de l'Ordre 
en 1581. 



Digitized by Google 



DE BATZ. 



I" Honry-Jules-Marie do Batz do Mirepoix, né le 14 janvier 1834, sous-offlcier au 6» régi- 
ment de chasseurs à cheval; 

5° Gaslon-Marie-Laurent de Batz de Mirepoix, né le 4 juin 1837, novice de la Compagnie 
de Jésus; 

6» Jules-Marie de Batz de Mirepoix, mort en bas âge ; 

7° Julie-Françoise-Marie de Batz de Mirepoix, née le 8 septembre 1818, mariée, le 25 avril 

1850, avec Adrien Maurice de Bellerive, ancien officier de l'armée d'Afrique, chevalier 

de la Légion-d'Uonneur; 
8° Pauline-Sophio-Mario de Batz de Mirepoix, née le 29 juin 1820, mariée, au mois de mai 

1850, avec Edmond-Marie Tournier, directeur de l'Administration des Tabacs, chevalier 

de la Légion-d'Honneur; 
9° Marie-Jeanne-Prançoise-Charlotte de Batz de Mirepoix, née le 10 octobre 1824, mariée, 

au mois de mai 1855, à Joseph-Eudore La Borde de Lagroley; 
lOo Louise-Mathilde-Mario do Batz de Mirepoix, née le 12 juin 1832; 
11° Élizabelh -Marie-Françoise-Pauline de Bâtis de Mirepoix, née le 8 novembre 1835, 

religieuse de l'Ordre des Filles de Marie, en religion Sœur Marie de ta Conception. 



BRANCHE DE WURTEMBERG. 

V. Charles de Batz, écuyer, sieur de Laubidal, nommé, le S octobre 1651, capi- 
taine commandant d'une compagnie de gens de pied dans le régiment de Jonzac, à la 
tête de laquelle il fut blessé et estropié pour le service du Roi, suivant un certificat 
du marquis de Poyanne, colonel de ce corps, du 29 décembre 4660, — était le troi- 
sième fils de Joseph de Batz, écuyer, seigneur du Guay, de Laubidat et de Gontaul, 
et de demoiselle Marie-Rachel de Vaqué. Une précédente attestation du même colonel 
marquis de Poyanne, en date du 26 juillet même année, porte que Charles de Batz 
avait fait toutes les guerres civiles pour le service de Sa Majesté, et s'était toujours 
très-bien et très-fldèlement comporté. Charles de Batz représenta ses titres de noblesse 
le 44 septembre -1666, devant M. du Puy, commisssaire subdélégué à Condom de 
M. Petiot, intendant de Guienne, et eut acte de cette représentation le 21 mai 4 667. 
Il avait épousé, par articles sous seings privés du -I er février 4660, reconnus le 28 
avril suivant (mariage solennisé en l'Église prétendue réformée), demoiselle Marie db 
PiiiBÈiE, fille de Samuel de Parabère, receveur général d'Albret, et de demoiselle 
Jeanne de Morin. Leurs enfants furent : 

1° Jeanne de Batz, morte au mois de mars 1743. Par son testament du 15 juin 1724, elle 
institua ses héritiers Alexandre de Batz, baron de Mirepoix, son neveu et filleul, et 
Charles de Batz, Iwron de Trenquellcon, son neveu à la mode de Bretagne. 

/ Ces trois frères étant sortis du Royaume à la Révocation de l'Édit de 

9o \ fin Rat» ■ 

v"* Je Batz • NaDte8 ' 6,attacnèrcnt au service de la Houande - 118 Purent depuis 
° J'\ 6 ' on Angleterre avec le prince d'Orange, ot furent tués à la bataille 

*o N nn Rat 7 * 

il... ue na«. ^ ^ u en ^ CBpitainog Q ' in fc nler i e . 
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Il est probable que des fils de Charles de Batz sont issues plusieurs branches établies 
en Suède, en Norwège et en Allemagne, dont l'une s'est éteinte, en 4843, en la per- 
sonne du baron Charles de Batz, mort au mois de juillet de cette année, à Munich, 
en Bavière, laissant aux orphelins de Munich une fortune évaluée à quatre millions 
de florins. — Une autre de ces branches subsiste encore en Wurtemberg et en Autri- 
che, avec les armes que nous avons décrites plus haut; à elle se rapportent les sujets 
suivants: 

N... de Bitz, nommé chargé d'affaires à la Diète de Ratisbonnc, au milieu du siècle 

N... de Batz, mort en 4823, conseiller d'État en Wurtemberg. 

N... de Batz, colonel et aide de camp de Sa Majesté le roi de Wurtemberg, mort à 
Stuttgard en -1836. Nommé baron en Wurtemberg, il Tut décoré, en 4812, des mains 
de l'Empereur, de l'Ordre de la Légion-d'Honneur. II a laissé pour enfants : 

1° Guillaume, baron de Batz, lieutenant en premier au 4« régiment de cuirassiers, au 
service de l'empereur d'Autriche ; 

2» N... de Batz, lieutenant en premier au 8« régiment de dragons, au service de l'Empe- 
reur, marié récemment à Vienne avec N... d'Akioli de Morkowitz; 

3° N... de Batz, qui a épousé le baron de Phull-Riccpur, en Wurtemberg; 

4° iN... de Batz. 

Cette branche avait, pendant son établissement en Suède, changé son nom en celui 
de Battdz. Elle est aujourd'hui avec la maison de Batz en rapports de parenté qui 
justifient suffisamment les traditions des deux familles et la presque similitude de 
leurs armes au point de vue symbolique du blason. 
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Armes : Coupé, au t, d'azur, au château donjanné de deux tours d'or, girouettées d'argtnt ; au 
», fascé d'or et de gueules de 6 pièces. Couronne de comte. Devise : Ex urbe bjecit hostem. 



Messire Charles-Jacques-Nicolas do Chatel-Saint-Pieire, écuyer, directeur el 
receveur général des domaines du Roi, des bois de Sa Majesté el des ecclésiastiques 
el communautés, dans l'étendue de la maîtrise des eaux et forêts de Guientie, eo 
4787, — était Usu d une ancienne famille noble établie en Normandie dès le règne 
de Charles VU. Un des ancêtres de cette famille reprit, en 4469, la ville de Vire, des 
mains des Anglais, el la remit au roi de France. Les Iradilions font sortir celle maison 
de Bretagne, el lui assignent une origine commune avec celle qui a tant illustré ce 
nom au moyen âge. Ces traditions sont confirmées par le rapport des armoiries, à 
défaut des titres el mémoires, qui furent pillés et brûlés durant les guerres de la 
Révolution, ainsi que la ville de Tinchebray, donl les du Chàlel élaienl seigneurs, lin 
des frères de Nicolas du Chàlel fut tué dans celte ville par les troupes de la Répu- 
blique. 

Cette maison a eu, dès les temps les plus reculés, comme depuis, des alliances 
directes avec les meilleures maisons de Bretagne et de Normandie. A partir de 1400, 
elle a été constamment militaire. 

Charles-Jacques-Nicolas do Cbatel-Sai»t-Piebhe, le premier qui n'ait pas suivi la 
carrière des armes, embrassa celle des finances, sous le patronage du maréchal 
d'Harcourt, son parent. Il était destiné à une ferme générale, lorsque la Révolution 
éclata. Devenu comte el conseiller d'État sous l'Empire, et successivement pair de 
France, grand'eroix de la Légton-d'Donneur, il a laissé les enfants qui suivent : 

1° Charles-Maric-Tanneguy du Chàlel, chef des nom el armes de sa famille, père de : 

A. Charles-Jacquc6-Tanneguy du Chàtcl ; 

B. Margucritc-Carolino-Jeanne-Rosahe du Chàlel. 

2° Joseph-Napoléon du Châtel, père do : 

A. Marie- Valentine du Chàlel; 

B. Magdeleiue-Claire-Carolinc du Chàlel. 
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D'ALESME DE MEYCOURBY, 

Nobles, messibes, chevaliers, seigneurs de MEYCOURBY, L'ESTEY, LE PEYRAT, SAINT-CLÉ- 
MENT, BSCASSEFOIIT, LA MOTHK, BLANQUEFORT, LE PIAN, LA HOCHE, GOUDAUD, LA 
GRÈZE, SORGES, LAUTERIE, LANDRY, LA CHAPKLLE-GONAGUET, ARRÊRAC, AHSAC, 
PAREMPUYRE, oie.; — marquis db SAINT-PIEHRE DE LIMEUIL; - en Périgord, Bordelais, 
Saintonge, etc. 



Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné en pointe d'un croissant du même; au chef de 
gueules, chargé de 3 étoiles d'or. Casque de profll, orné de ses lambrequins d"a2ur, d'or et 
de gueules. 



Cette ancienne famille, originaire du Périgord, et alliée à la principale noblesse de 
la Guienne, a fourni un grand nombre de branches, dont une seule subsiste actuel- 
lement. 

Selon ses traditions, la maison d'Alesme a figuré aux premières croisades et dans la 
guerre que le roi Louis VIII, dit le Lion, entreprit contre les Anglais, et qui eut pour 
résultat l'expulsion de ces derniers du Poitou, du Limosin, de la Saintonge, de l'Aunis 
et du Périgord. Chacune de ses branches s'est distinguée par ses services militaires et 
civils. 

Le nom de cette famille figure avec ceux de presque toute l'ancienne noblesse du 
Périgord, dinsun arrêt du Parlement rendu sous le règne de Saint-Louis, en 4247, par 
lequel « sont maintenus dans leurs seigneuries et dans tous les droits qui en découlent 
» les possesseurs de fiefs y indiqués, en raison de leur dévouement et de leurs services, 
■ et pour arrêter les entreprises d'Hélie de Talleyrand, comte de Périgord. » 

François d'Alesme fut nommé l'un des premiers conseillers au Parlement de Bor- 
deaux, vers la fin du XV e siècle , après la création de cette Cour. Son fils, Jean 
d'Alesme, lui succéda dans sa charge, et mourut vers 4556. 

Charles-Nicolas d'Alesme, colonel d'infanterie, chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, ministre plénipotentiaire du Roi à la Cour de Manheim, marié avec 
Catherine, comtesse de Welbrfck, obtint, au mois de septembre 4764, en considéra- 
tion de ses services et de ceux de ses ancêtres, l'érection en marquisat de sa baronnic 
de Saint-Pierre de Limeuil en-Sourivault, située dans l'Ile d'Oleron. 

La maison d'Alesme s'est alliée directement aux familles d'Abzac, de Welbruck, de 
Babiart, de Ménardeau, de Pcrusse des Cars, de Peyronin, de La Boyric, de Landry, 
de Beaupoil Saint Aulaire, de Pichon, Raymond de La Lande, de Loupes, de Pontac, 
de Trevey, de La Roquc-Budos, etc. 
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La branche de Meycourby, la seule actuellement subsistante, a pour auteurs messires : 



I. Annet d'Alesme, écuyer, seigneur de Vige, marié à Marguerite Gactiei do 
Dbfaye. 

II. Martial d'Alesme, écuyer, seigneur de Meycourby, marié à Christine de Moeilièbe. 

III. Annet d'Alesme, écuyer, seigneur de Meycourby, marié à Antoinette d'Ailot 
de Fbccie. 

IV. Jacques d'Alesme, écuyer, seigneur de Meycourby, marié a Marguerite db 

ChALUF. 

V. Joseph d'Alesme, écuyer de la ville dePériguenx, seigneur de Meycourby, lequel 
fut confirmé dans son ancienne noblesse par lettres patentes en forme de charte, don- 
nées ù Versailles nu mois de mai 4704 . Il eut pour fils, de son mariage avec Oabrielle 
Gobbeau, dame de Meycourby : 

VI. François d'Alesme, écuyer, seigneur de Meycourby, chevalier de lOrdre royal 
et militaire de Saint Louis, vivant en 4748. 

VII. Pierre-Joseph d'Alesme, écuyer, seigneur de Meycourby, né le 2 août 4742, 
marié avec Anne de Destin de Saint-Mabtik, fille de N... de Berlin, chevalier, sei- 
gneur de Sainl-Marlin, conseiller du Roi en tous ses conseils, maître dea comptes en 
sa Chambre de Paris. De ce mariage : 

Nubie Pierre-Joseph d'Alesme de Meycourby, ancien lieutenant colonel, marié à Fran- 
çoise-Xavière de Mikaub y db Ynnajuta; 

VIII. Jean d'Alesme de Metcocbbt, né en 4776, marié avec Olympe do Bot, fille 
de N... du But, baron de Saint-Paul, et décédé en 4825, laissant quatre fils, savoir : 

A. Noble Charles-François d'Alesme de Meycourby, directeur des Contributions 
indirectes, marié avec Zulmé de Pucub, de Bergerac; 

B. Pierre -Joseph, dont l'article suit; 

C. Pierre-Henry-Marcelin-Eugène d'Alesme de Meycourby ; 

D. Jean-Jules d'Alesme de Meycourby, prêtre et curé de Monsac, en Périgord. 

Iï. Noble Pierre-Joseph d'Alesme de Metcooibt, inspecteur divisionnaire des 
douanes, a de son mariage avec madame Thérèze de Moïidekasd de Roqeblaube, de 
l'une des plus anciennes maisons de Guieone : 

!» Noble l'ierre-Marie-Albert d'Alesme de Meycourby, né àBordeaux le 24 novembre 1837, 

2° François-Fernand, chevalier d'Alesme de Meycourby, né ù Chapareillan (Isère), leî 
janvier 1844. 



L 
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DE LA FAURIE DE MONBADON, 

Nobles, mbssires, ecuyers, chevaliers, seionrurs, comtes de MONTCASSIN; — barons de 
MONBADON et de VILLANDRAUT; — vicomtes de POMMIERS; — seionedrs d'AGOS, MAS- 
PÉRIÉS, NU1LLAC, BARRE, REYNIER, FEYDEAU, etc.; — m Bordelois, Lames, Albrtt, 
Bazadois, etc. 



Armes : Coupé, au 4, d'or, à 5 étoiles rangées de sinople; au %, d'azur, au lion d'or. Couronne 
de comte. Supports : doux lions. Croix de Saint-Louis et étoile de la Légion-d'Honneur 
appendues au bas de l'écu, entouré du manteau de pair et sommé d'une couronne de 
comte. 



Celle famille, fixée dans les Larmes cl la Gascogne dès la Ûn du XV* siècle, s'est 
distinguée dans les armes et dans la magistrature. L'ancienneté de son nom, constatée 
par une foule de monuments historiques, est des plus respectables; ses alliances sont 
cerlainement des plus distinguées; ses services jusqu'à nos jours ressortiront du travail 
généalogique ci-après, lequel a été dressé exclusivement sur titres qui nous ont été 
communiqués, et plus particulièrement sur les renseignements puisés dans notre 
cabinet. 

Bernard de La Facrie fut témoin, vers l'année 4080, ainsi que Raymond de Vassinhac, 
Félicien de La Mothe, Pierre de Gai, Geoffroy d'Aymeric et Gérald de La Salle, à 
l'acte d'une donation faite à l'abbaye de Dalon par Guy de Lastours, qui, avec le 
consentement de Golfler de Lastours, son père, abandonna à celte abbaye la troisième 
partie du Mas de La Bosse (Cartul. de Dalon, fol. 93; de Coorcelles, Histoire des 
Pairs de France, l. IX). 

Gérald de La Faune, de la paroisse d'Allassac, au diocèse de Limoges, vendit à 
Bertrand de Vassinbac de Mier, damoiseau, par acte passé devant Guillaume La 
Treille, notaire à Rocamadour, en Quercy, le mardi avant la fêle de Sainte-Marie- 
Mngdeleine 4321, neuf scliers d'avoine et quatre setiers de froment, avec seigneurie 
et acapte, mesure de Colonges, pour le prix de 25 livres tournois, en présence d'Étienne 
de Saint-Cire (Ibid.J. 

Pierre de La Fadwe était moire de Libourne en l'année 4400 (Ibid., t. VII; Uist. 
de Libourne, t. Il, p. 951). 

Jean de La Facrib était l'un des archers des gardes du corps du roi Louis XI en 
l'année 1475 (Uist. de Gascogne, t. IV, p. 44$). 
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Hugues de La Facbie, homme d'armes ('), assista en cette qualité à la revue faite 
à Castres, en Albigeois, sous la charge de Monseigneur d'Albrel, le 27 juio 1498 
(lbid., t. VI, p. U5). 

Enguol de La Fâche, aussi homme d'armes, se trouvait ù la revue passée au camp 
de La Moye, dans la province de Manloue, sous la charge de Monseigneur de Duras, 
en l'année 4506 (lbid., t. VI, p. 141). 

I. N... de La Facbie eut deux fils : 
1° Menjon, dont l'article suit; 

2° Pierre de La Faurie, mort au service du Roi, dans la ville de La Réole, quelques jours 
avant le 3 décembre 1597. 

II. Menjon de La Fau«ie, homme d'armes de la compagnie du seigneur de Poyanne 
dès l'année 4 586, Ût son testament dans la ville de Saint-Sever avant de partir pour 
l'armée. Il mourut au service du Roi, à La Réole, en 4597, et laissa de Jeanne pc 
Martin, sa femme, qui se remaria avec Bernard de Cabiro, sieur du Hauriet : 

1» Arnaud, dont l'article suit; 
2° Jean de La Faurie; 

3« Nol'l de La Faurie, mort avant son père et le ntfme jour que sa sœur : 
4o Marie do La Faurio. 

III. Arnaud de La Facbie, procureur du Roi au siège de Saint-Sever, puis secrétaire 
ordinaire de la Chambre du roi Henry IV, par lettres-patentes données à Fontainebleau 
le 27 septembre 4604, habitait en sa maison du Castera, près Saint-Sever. Par enquête 
du 45 décembre 4597, il fit certifier les décès de ses frère, sœur, père et oncle. Parmi 
les attestants on remarque : Bertrand du Martin, oncle d'Arnaud de La Faurie; Bernard 
de Cabiro, époux de Jeanne du Martin, sa mère; Marc-Antoine de Navailles, seigneur 
baron de Dunes et de Banos; Jean de Gérard, écuyer, sieur d'Aunes; Zacharie de 

(■) Chaque compagnie «toit tant lances ou hommes d'armes, et chaque homme d'armes avoit avec lui cinq personnes. 
Pour faire une lance (amie ou fournie, ainsi qu'on parla depuis, il devoil avoir trois archers, un couiillier, c'est-a-dirr, 
comme l'interprète * ie * r Codefroy, un ècuycr. ainsi appelé d'une espèce de couteau ou de bayonneue qu'il portoii au 
coté , comme les Fuseliers de notre temps, et en Ad un Page ou un Valet. 

Ainsi cnaqne compagnie rtolt coo*|iosèc de six cents hommes tous a cheval , et les quinte ensemble faisoient neuf miOe 
chevaux, sans y comprendre quantité de volontaires , qui regardèrent comme une grande grice d'être agrèges a «île 
Gcndarmet le, et y servoienl a leurs dépens dans l'espérance d'y avoir, avec le temps, une place de Gendarme. 

Le nombre de ces volontaires et des autres qui s'altaehoient aux capitaines et aux autres officiers, fut si grand dans la 
suite, qu'une compagnie de cent hommes d'armes comprenoit quelquefois jusqu'à douie cents chevaux 



Chaque Gendarme avoil quatre chevaux, un pour un valet, nu autre pour porter son bagage, un cheval de bataille qa'U 
laissoit dans le lieu de la garnison, aussi bien que son harnois, quand il en sortoit avec congé pour ses affaires domes- 
tiques, et un courtaul ou bidet pour faire ses voyages. Chaque areber n'avolt que deux chevaux ; ils marchoient toujours 
par étapes, et ce qu'on devolt leur fournir dans leurs logements étoit réglé. 

Les Gendarmes étaient Gentilhomme*, etc., «te. 

(Hi.toirtdt la Uilicf Frwoite, par lUnui, I. /, n.îll tt luiranttt; Orionnctt àt CJUr/« 17/. 
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Ladoue, écuyer, sieur dudit lieu; Jean du Roy, capitaine e( gendarme delà compagnie 
du sieur de Poyanne; Jean du Sault, habitant de Saint-Sever; Sevcrde Tuquoy, avocat 
du Roi, etc. Arnaud de La Faurie fit son testament le 48 juillet 4607, et vivait encore 
le 3 mars 4620. Il laissa de son mariage avec Marguerite de Clociib : 

1° Mathieu do La Faurie, institué héritier universel de son père en 1607; 
2° Christophe, qui a continué la descendance ; 

3° Jean de La Faurio, nommé bachelier en droit, par diplôme du 15 novembre 1657 ; 
4° Jeanne I de La Faurie ; 

5» Catherine de La Faurio, mariée, par contrat du 14 janvier 1621, avec le sieur de 

Brethous ; 
6° Jeanne II de La Faurie ; 
7» Isabeau de La Faurie. 

IV. Christophe de La Fabbie épousa, par contrat du 6 janvier 4632, passé devant 
Subercazc, notaire royal, damoiselle Éléonor de La Motue. Il fit son testament le 5 
octobre 4658, et mourut avant le 8 octobre même année, époque où eut lieu l'inven- 
taire de ses biens meubles, devant de Rougier, notaire royal. II laissa de sondit 
mariage : 

1» Arnaud de La Faurie, licencié en droit de la Faculté de Paris, par diplôme du 10 juillet 
1675, épousa à Paris N... Moziês, dont : 

Noble Jean de La Faurie, sieur d'Agos, capitaine d'une compagnie dans le second 
bataillon du régiment de Monsieur le comte de Toulouse, par commission du 12 
août 1690, capitaine de grenadiers au même corps le 29 novembre 1695, puis 
capitaine au régiment d'Artois, fut maintenu dans sa noblesse par arrêt du Conseil 
d'Etat du Roi, en date du 5 octobre 1700. Il épousa dame Élizabcth d'Auzac de La 
Douze, fille de Pierre II d'Abzac de La Douze, marquis de La Douze, baron de 
Lastours, premier baron de Limosin, et de Finette de Pichon, sa seconde femme. 
De ce mariage : 

Jean-Zacharie de La Faurie, baron de Villandraut, seigneur do Maspôriès et de 
Nuillac, vicomte de Pommiers, président à mortier de la Cour des Aydes de 
Paris, ensuite conseiller-lay et conseiller honoraire en la Cour de Parlement 
de Bordeaux. — Sa brandie est éteinte. 

2° Jean I, qui a continué la descendance; 

3» Jean 11 de U Faurie, qui obtint des lettres de tonsure le 20 décembre 1686; 
4» Agnès de La Faurie, religieuso au couvent de Notre-Dame de Bordeaux le 23 mars 
1689. 

V. Jean de La Faurie, conseiller au sénéchal et pr&idial de Guienne, par l'acqui- 
sition qu'il 01 de celte charge, appartenant au sieur La Fargue, en 4658, fut nommé 
juge de lllasimonl le 24 octobre 1675, et reçu dans cet office le II janvier 4676. Il 
avait épousé, par contrat passé le 2 février 4664, demoiselle Marie db Reihier de 
Hahbe, cl laissa de cette union : 

1" Jean-Baptiste, dont l'article suit; 
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2° Christophe de La Faune, prêtre, curé de Ponlaut en 171 1 , puis archiprètre de Brasseru 
et curé de Dousso, testa le 6 avril 1724, devant Lagoiïun, notaire ; 

3» Jean de La Faune, prieur de Saint-Florentin et curé de Sainl-Estéphe, nô le 6 avril 
1676. 

VI. Messire Jean-Baptisto de La Facbie conseiller du Roi au Parlement de Bor- 
deaux, acquit cette charge du sieur Dudon, le 22 décembre 4703, en fut pourvu le 25 
février 4704, et y fut reçu et installé le 9 mars suivant. Nommé conseiller honoraire 
le 44 juillet 4733, par lettres-patentes enregistrées le 5 août de la même année, après 
avoir vendu sa charge au sieur del Py de La Roche le 9 mars 4732, il vivait encore en 
4737, époque à laquelle on le trouve porté sur la capitalion des gentilshommes du 
Bordelois. Jean-Baptiste de La Fauric possédait les seigneuries de Feydeau, Reyaier, 
Barre, et la baronnie de Monbadon, celle-ci du chef de sa femme, Marie de Lageabp, 
qu'il avait épousée par contrat du 4 8 juillet 4747, fllle aînée de noble François de La- 
geard, chevalier, seigneur, baron de Monbadon, seigneur deScmens. De ce mariage : 

1° Christophe, dont l'article suit; 

2° Haute et puissante dame Anne de La Faune de Monbadon, dame d'honneur de Mes- 
dames de France, filles de Louis XV, mariée à haut et puissant seigneur Kmeric-Joseph 
de Durfort-Civrac, chevalier, seigneur, marquis, puis duc de Civrac, marquis de 
Gènissac, ambassadeur de France prés la République de Venise, prés du Roi de Naples, 
et ensuite prés de Leurs Majestés Impériales et Royales, chevalier d'honneur de Madame 
Victoiro de France et chevalier des Ordres du Roi. Kilo testa, les 7 juillet 1772 et 25 
juin 1780, en faveur de ses enfants : le duc de Urge, la marquise de Donnissau et h 
comtesse de Chaslellux. 

VII. Messire Christophe de La Facbie de Monbadon, II e du nom, écuyer, seigneur 
baron de Monbadon, comte de Montcassin, seigneur de Reynier, Feydeau et autres 
places, fut reçu conseiller au Parlement de Bordeaux en 4748, et fit son testament le 6 
mars 4772. Il avait épousé, par contrat passé devant Perrens, notaire, le 20 août 4717, 
dame Jeanne Ratmokd de La Lande, fllle de messire Jean Raymond de La Lande, 
seigneur de Belin, Béliet, Mons et autres lieux, conseiller du Roi en la Grand'Cbambre 
du Parlement de Bordeaux, et de feue dame Jeanne de Pudal. De ce mariage : 

1° Laurent, dont l'article suit; 

2» Messire Pierro de La Faurie, chevalier do Monbadon, mort avec le grade de lieutenant 

de vaisseau en 1792. Il avait fait les campagnes de l'Inde, et avait assisté en 1789 à 

l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux. 
3° Marie de La Fauric de Monbadon, née le 30 juin 1750, mariée, par contrat du 6 janvier 

1770, avec Jean d'Abbadie, président à mortier au Parlement de Pau; 
4» Jeanne I de La Faurie de Monbadon, mariée à messire Léon, comte de Beaumont-sur- 

Oise, ancien mousquetaire; 
5° Jeanne II de La Faurie de Monbadon. 

VIII. Messire Laurent de La Facbib, comte de Monbadon, chevalier, seigneur, baron 
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de Monbadon, comte de Montcassin, seigneur de Reynier et autres lieux, pair de 
France, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, grand officier de la Légion-d'Honneur, etc., etc., naquit à Bordeaux 
le 5 août -1757. Il embrassa de bonne heure la carrière des armes; fut nommé sous- 
lieutenant au régiment Dauphin-Cavalerie le 24 avril 4772; eut rang de capitaine de 
cavalerie le 24 avril 4777; attaché en ladite qualité au régiment de Royal-Piémont- 
Cavalerie par ordre du même jour; capitaine réformé le 28 février 4778; capitaine 
en second le 22 mai 4779; mestre de camp en second (colonel en deuxième) dans 
le régiment d'Auvergne- Infanterie le 4" janvier 4781; colonel attaché à ce régiment 
par ordonnance du 47 mars 4788; assista en 4789, comme baron de Monbadon, à 
l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux et à celle d'Alhret; membre du Collège 

électoral et du Conseil Général de la Gironde le 4800; maire de la ville de 

Bordeaux le 44 septembre 4805; membre de la Légion-d'Honneur le 28 avril 4806; 
présenté comme candidat au Sénat, par le Collège électoral de la Gironde, en novem- 
bre 4 807; gouverneur du Palais Impérial de Bordeaux en mai 4808; sénateur le 8 
mars 4809; comte de l'Empire, avec institution de majorât, le 23 octobre 4 844 ; 
officier de la Légion-d'Honneur le 6 avril 4 843; pair de France le 4 juin 4844 ; cheva- 
lier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis le 30 août 184 1; maréchal des camps 
et armées du Roi le 40 mars 4845 ; pair de France héréditaire en juillet 4845; pré- 
sident du Conseil Général de la Gironde de 4 847 à 4 827; président du Collège électoral 
de la Gironde en 4820; commandeur de la Légion-d flonncur le 4 0r mai 4824; grand 
officier de l'Ordre royal de la Légion-d'Honneur le 49 août 4824. 

M. le comte de Monbadon est décédé à Bordeaux le 29 décembre 4 844. On peut 
voir dans le tome III, pages 282 et 285, de l'Histoire de Libourne, et dans le journal 
l'Indicateur, de Bordeaux, du 54 décembre 4 844 , des appréciations de sa vie publique 
et privée, où l'éloge est peut-être inférieur à la vérité. Il nous suffira de rappeler ici les 
périodes les plus saillantes de l'existence de M. le comte de Monbadon. 

Sa nomination à la mairie de Bordeaux rétablit dans celte ville l'ordre, la police et 
la bonne administration, dont on n'avait plus souvenir depuis 4789; on lui doit l'abo- 
lition des patentes payées à Bordeaux par les teneurs de Jeux de hasard. Avec Mon- 
seigneur d'Aviau, il établit à Bordeaux six écoles gratuites pour les pauvres, sous la 
direction des Frères de la Doctrine chrétienne. En 4852, son influence contribuait à 
la construction du grandiose pont de Cubzac. 

M. le comte de Monbadon avait épousé mademoiselle Rose-Michelle de Chapebon 
de Terbefoht, morte en 4 805, fille de messire François-Joseph de Chaperon de Tcr- 
refort, conseiller à la Tournelle du Parlement de Bordeaux, seigneur de Terrefort, 
baron de TustaJ, de Calamiac et de Jos, mort sur l'échafaud révolutionnaire, et de 
dame N... de Gaigneron des Vallons, celle-ci cousine de Marie- Rose -Joséphine de 
Tascher de La Pagerie, épouse de Napoléon I" et grand'mèrc de Napoléon III. De ce 
mariage sont issus : 
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t° Julien-Amédée, dont l'articlo suit; 

2° Jeanno-Léonune de La Faune de Monbadon, née au mois de mai 1801, mariée avec 
Henry, baron de Malet de Sorges, auditeur au Conseil d'État et sous-préfet de l'èri- 
gueux du temps de l'Empire, puis conseiller a la Cour royale de Bordeaux ; 

3° Maric-Zélima de La Faurie de Monbadon, née au mois d'août 1803, mariée, par contrat 
du 4 novembre 1824, avec Philippe-Armand, baron de Vassal-Cadillac. 

IX. Julien-Amédée de Là Facrie, comte de Monbadon, chevalier de la Légion- 
d'IIonneur, né à Bordeaux le 42 novembre 4796, entra au service en 4 840 comme 
page de Napoléon I er . Devenu premier page, il flt, avec l'empereur, la campagne de 
4 814, avant l'abdication. Nommé lieutenant de cavalerie le 15 mars de la même année, 
il devint plus tard capitaine commandant aux hussards de la garde royale, avec raDg 
de chef d'escadron, le 9 mai 1821 ; il en exerça les fonctions jusqu'au licenciement de 
ce régiment, en 4 830. Mis en non activité, par le fait de ce licenciement, avec le brevet 
de chef d'escadron, il a été admis à la retraite en 4842. 

M. le comte de Monbadon avait été institué héritier de la pairie de son père par 
ordonnance du mois de juillet 4815 et par lettres-patentes du roi Louis XVIII des 
années 4 847 et 4823. Il a épousé en 1835 mademoiselle Laurence-Félicilé-Évelina 
d'Aubadie, sa cousine, fille de M. Laurent d'Abbadie, ancien député, chevalier de la 
Légion-d'Honneur, et de madame Anne-Colombc-Amélie Ferrand. De ce mariage : 

Adéle-Laurcnce-Amélic de La Faurie de Monbadon, mariée à M. Louis-Barthélemy, vicomte 
de Las Cases-Beauvoir, lieutenant de vaisseau, oflicior do la Légion-d'Houneur, décoré 
de l'Ordre du Miditjô. 
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DE BOURROUSSE DE LAFFORE, 

Nobles, messires, éctjyers, chevaliers, sieurs dk LAFFORE, ROQUfi, etc.; — en Agenois, 

Uruilhois, etc. 



Armes : Écartelé, aux 4 et 4, de sinopk, au léopard d'or, qui est de Bourrousse i»e Laffore; 
au S, cmtre-écarteU, d'azur, à la croix d'or et d'azur, à 3 fleur» de lys d'or (concession 
royale), qui est de Faudoas; au 3, de gueules plein, qui est de Narbonsb-Lara. Casque taré 
de front, fermé de 1 1 grilles, et orné de ses lambrequins de sinople, d'or, d'azur et de 
gueules (alias couronne de marquis). 



Cette maison, établie dans la terre de La Fore, ou Laffore, près la petite ville de 
La Plume, en Bruilhois, depuis au moins le commencement du XVI* siècle, porte le 
nom de ce 6ef, à partir de 4509, dans tous les actes publics. Elle a été maintenue dans 
sa noblesse, sur preuves remontant à cette époque, établissant une filiation suivie par 
litres authentiques, et une position nobiliaire constante résultant des qualifications 
prises par ses membres de nobles, messires, gentilshommes, écuyers, chevaliers, etc. 

Ces preuves, que nous citerons plus loin, ont été faites le 30 juin 4742, devant 
M. de Sérilly, intendant en Navarre, Béarn et Généralité d'Auch, et devant les quatre 
consuls de La Plume, et, le 12 novembre 4757, devant le maréchal O'Brien, comle 
de Thomond, commandant en chef de la province de Guienne. 

La maison de Bourrousse de Laffore a contracté des alliances directes avec les 
grandes familles de la province. En 4509, elle s'allie à l'antique et puissante 
maison de Faudoas; en 4570, à celle de Saint-Géry de La Motlic; en 4625, avec 
l'illustre maison de Narbonnc-Lomagne, branche des Narbonne-Lara , d'origine 
souveraine, descendue des anciens rois de Léon, de Galice et des Asturics, puis 
comtes de Castille et de Lara. De telles alliances, contractées en des temps où, selon 
l'expression alors consacrée, on ne se mésalliait pas, suffiraient pour démontrer 
l'ancienne cl haute position nobiliaire de la maison de Bourrousse de Laffore. 

Dans le milieu du dernier siècle, noble Jeanne- M a rie de Bourrousse devint la femme 
de messire Claude, comle de Sarrau, seigneur de La Cassaigne, chef de bataillon au 
régiment de Picardie, fils de noble Graticn, comle de Sarrau, seigneur de La Cassai- 
gne et de Neufond, major du régiment de Piémont, titré comte par le roi Louis XIV 
le 6 novembre 4704. 

La généalogie suivanle a été dressée exclusivement sur les litres originaux dont la 
famille de Bourrousse de Laffore esl en possession, et qui nous ont été communiqués. 
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I. Noble Pierre de Bocbrocsse de Laffore, I er du nom, né 60us le règne de 
Louis XI en 4 480, épousa, par contrat passé l'an 4 509, damoiselle Anne de Fatjdoas, 
de l'une des familles les plus anciennes et les plus distinguées de France, connue 
depuis le XI e siècle. Anne de Faudoas pouvait être sœur d'Olivier de Faudoas, cheva- 
lier, seigneur, baron de Sérilhac, seigneur de La Mothe, Martel, Augé, L'Isie- 
Chrélienne, capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances du Roi, lequel, 
60us le règne de François I er , habitait le château d'Augé, situé, ainsi que le château 
de La (Tore, dans la paroisse de La Plume {contrat passé à La Plume en 1546) ('). Le 
contrat de mariage de noble Pierre de Dourrousse de Laffore avec damoiselle Anne 
de Faudoas a été produit, ainsi que les autres litres de famille, devant M. le maréchal 
de Thomond, commandant en chef de la province de Guienne, comme le constate le 
jugement de ce maréchal en maintenue de noblesse, dont nous donnerons plus loin la 
substance. Dudit mariage est issu : 

II. Noble François de Bocrrocsse, sieur de Laffore, né dans les premières années 
du règne de François I or , épousa, par contrat de l'an 1 570 (produit devant M. de 
Sérilly et M. le maréchal de Thomond), damoiselle Antoinette de Saikt-Gkbi de La 
Motbe, d'une très-ancienne famille qui possédait, près de Lectoure, le château de La 
Mothe el la baronnie de Magnas, — et probablement sœur d'Antoine de Saint Géry, 
écuyer, seigneur de La Mothe et de Magnas, lequel avait épousé, le 5 juin 1563, 
Marguerite de Saint-Lary, sœur du maréchal de Bellegarde, et tante de Roger de 
Saint-Lary, duc de Bellegarde, marquis de Beuvron, grand écuyer de France (de 
Courcelles, Histoire des Pairs de France, t. IV, généalogie de Saint-Lary, p. 4). 
Du mariage de François de Bourrousse et d'Antoinette de Sainl-Géry est issu : 

III. Pierre de Boubbousse, II e du nom, écuyer, sieur de Laffore, né en 4572 ou 
4574, épousa : 4° par contrat de l'an 4600, damoiselle Catherine de Durât (produit, 
idem); 2° damoiselle Marie de Toitos, fille de Guillaume de Toulon. Ce deuxième 
mariage est prouvé par le livre terrier de La Piume de 4634 au mois de juin 4665, 
où Ton trouve que « Monsieur de Bourrousse s'est chargé de douze quarterées, quatre 

» cartonnalz terre eschus en partage ù damoiselle Marie de Touton, sa femme • 

(folio 226), et que « le 5 septembre 4651, M. de Bourrousse vend une pièce de terre 

» provenant de feu le sieur Guillaume de Touton, » — son beau-père (folio 24t). On 

i 

(') Voir le Die :w«n<iire historique de Montu , ». Y, pag. 47 tt Vi. La maison de Faudoas a en de grandes illustrations. 
Le roi Charte» VII , par lettres-paienles datées de Paris le 10 mai 1454, pericil an célèbre Arnaud-CoMben de Faudoas, 
sieur de Barbaun, dit le chevalier tant reproche, d'écarlelcr ses armes avec telles de France, et lui donna le litre de 
restaurateur de In monarchie et de la couronne de France. I>oor dernière marque de son amitié, Charles VII veut que ce 
chevalier • soit enseveli dans l'église de Saint-Denis-eu-France, sépulture des Rois, et eu leur chapelle et a leur côté, 

• avec an sépulcre de bronze, tfflj;ie et statne dudit Barbauii de Faudoas, el une épilapbe pour marque a la postérité de 

• sa valeur, avec les mêmes honneurs et céiémomes qu'on a coutume de (aire ans Rois. • ( Non cm, ciU; lutat, Dif- 
litmairt teridituc dei maison* noilet de France, 1. 1, p. 440.) 
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voit enfin dans le compte rendu de la recette et de la dépense faites en l'année 4649, 
par M. de Saint-Lary, comme marguillier de l'œuvre Saint-Barthélémy de La Plume, 
que • le sieur de Bourrousse, mary de damoyselle Marie Toton, fille de feu sieur 
» Guillaume Toton paye onze livres » ( signé Saint-Libt. — Original). 

Pierre de Bourrousse de Loffore était mort longtemps avant le 5 mars 4 667, quoi- 
qu'il soit nommé dans l'arrêt du conseil d'Étal, rendu à cette date, et dont nous allons 
parler. M. Claude Pcllot, seigneur de Port-David et de Sandars, intendant, commis- 
saire député pour l'exécution des ordres de Sa Majesté dans les Généralités de Guienne, 
vérifia, comme on le voit dans son rapport, cl liquida, en vertu des arrêts du Conseil 
de 4663, 4664 et 4666, les dettes, créances el frais municipaux de la ville et commu- 
nauté de La Plume, survenus de 4640 à 4667. A la suite de ces vérification et 
liquidation, le conseil d'Élat, sur le rapport du grand Colbert, et en présence du Roi, 
rendit un arrêt, daté de Paris le 3 mars 4667, portant qu'il est dû à la ville de La 
Plume, en l'élection de Lomagne, * 284 livres, 6 sols, 4 deniers, par Pierre Bour- 
i rousse, sieur de Laforre; 4,700 livres par Arnaud de Bernard, sieur du Brana; 
» 441 livres, 45 sols, par Éléonor et Isabeau de Timbrunnc de Valence; 465 livres, 

• par Étienne de Las; 64 livres par Toulon, sieur de Bax et que la ville doit à 

» Hercules de Bonnot, sieur de La Tuque • Cet arrêt du conseil d'État est signé : 

Sèches, Villeboï, Colbebt et d'Alicbe (Copie collationnée en parchemin; original 
aux archives de l'Empire, section administrative, E, n° 395 J. 

Pierre de Bourrousse eut de son premier mariage : 

1° Antoine, dont l'article suit ; 

2° Dame Cécile de Bourrousse est l'une des religieuses de Sainte-Claire de Lectoure, 
appartenant toute» à des familles nobles de Guienne et de Gascogne (dont deux à la 
maison de Narbonnc-I-ira), qui, au nombre de vingt, y compris leur abbesse, donnèrent 
quittance, le 27 novembre 1C59, par acte passé devant M« Agasson, notaire royal à 
Lectoure, à haute et puis&mle daine Paule-Françoise de Narbonne et de Lomagne, 
marquise de Fimarcon, Auradé el autres places; à haut et puissant seigneur messire 
Jean-Jacques de Cassaignet de Fimarcon, seigneur marquis dudit Fimarcon, Astafort, 
La Roumieu, Seiches et autres places; et à haute et puissante dame Angélique de 
Roquelaure, femme dudit marquis d'Astaforl, — du legs fait en leur faveur par dame 
Marie de Narbonne, religieuse au monastère de Saint-Jean de Jérusalem, dans la ville 
de Toulouse. Les noms de ces dames religieuses sont : Magdeleine du Grès, abbesse; 
Françoise de Bonnas, vicaire; Jeanne de Dufort; Anne d'Àrdens; Jeanne de La Borie; 
Cécile de Bourrousse; Catherine de Lescout td'Auxl; Françoise de Feydit; Jeanne do 
Monbet; Marie d'IIomps; Marguerite de Narbonne do Réaup; Plaisance de Poupas 
(d'Arbieux); Marie de Marin (du Rouzet); Marguerite de Narbonne de Birac; Suzanne 
du Sage; Jeanne de Merlet, ou de Mellet; Marguerite de Castelnau; Anne de Marin (du 
Bouzet) ; Isabeau, ou Marie de Laveaud, et Jeanne de Fages (Copie collationnée). 

IV. Noble Antoine de Bodbbocsse, écuyer, sieur de Laflbre, fut tenu sur les fonls 
baptismaux par Antoinette de Sainl-Géry de La Mothe, sa grand'mère paternelle, dont 
il reçut le prénom. Il épousa, par contrat du 42 juin 4623 (produit devant M. de 

55 
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Sérilly, intendant en Navarre, Biarn et Généralité d'Auch, et devant le maréchal 
de Thomond, commandant en chef de la province de GvienneJ, damoiselle Marie de 
Nabbohne ('). 

Antoine de Bourrousse ne vivait plu? le 28 mai 4645, époque à laquelle demoi- 
selle Claire de Coulon, femme d'Arnaud du Four, sieur du Vergé, par son testament 
fait et passé au Vergé, en la juridiction du Pcrgain, par devant M* Guozc, notaire 
royal au Pergain, en Bruilhois, donna et légua, entre autres choses, 200 livres tour- 
nois à elle dues par damoiselle Marie de Narbonne, veuve dudit Antoine de Bour- 
rousse, sieur de La Fore (Grosse en parchemin, signée Gcoze, notaire royal). On lit 
en outre sur le même testament que les pactes de mariage d'Antoine Bourrousse de 
La Fore, écuyer, avec damoiselle Marie de Narbonne, sont du 42 juin 4625. La même 
damoiselle Marie de Narbonne fll, le 4 mai 4655, son testament, dans lequel elle se 
dit veuve dudit sieur de La Fore. Elle fut inhumée à La Plume le 4 <r janvier 4662 
(Reg. de l'État civil de La Plume; expéd. authent.J. Elle est nommée madamoyselle 
de LafTore dans le livre terrier de La Plume fait l'année de sa mort et daté du t* r 
juillet 4665, où il est dit, au feuillet 7, verso, consacré exclusivement à • Mons r de 
Bourrousse à LafTore, • que • les hoirs de madatnoyselle de LafTore possèdent, etc. » 

Antoine de Bourrousse laissa de sondit mariage : 

V. Simon de Bocbbobsse, écuyer, sieur de LafTore, fut marié, par contrat du 
2 mars 4654 (produit devant MM. de Sérilly et de Thomond), avec damoiselle Marie 
de Bégué, fille de Vital de Bégué et de damoiselle Marguerite de Colom, celle-ci 
petite-fille de François de Colom, capitaine dans l'armée catholique du maréchal de 
Biron et premier consul de La Plume en 4585. Simon de Bourrousse autorisa sa femme 
à accepter de François de Bégué, son frère, une donation faite à ladite damoiselle 
Marie de Bégué, par acte passé le 40 avril 4654, par devant M* Bétoux, notaire royal 
à Lectoure (Grosse en par ch.). Il comparait dans cet acte avec la qualité d'écuyer, qu'il 
prend également dans la ratification de cette donation, faite le 49 avril 4655 en faveur 
de damoiselle Marie de Bègue, sa femme, par M* François de Bégué, religieux de 
l'ordre des frères prêcheurs, son frère (Acte retenu et expédié par M* Babaignfs, 
notaire au Casier a- Leclour ois). Simon de Bourrousse est aussi qualifié -écuyer, et 

(') De 11 maison de Narbonne -Louiagne, branche de la maison de Lara, des anciens rois de Léon, de Galice et des 
Asturics, puis comtes de Caslillc et de Lara , vicomtes souverains de Narbonne du XIF au XV* slicle, marquis de Fi- 
marron aux XVI* et XVII* siècles, seigneurs d'Aubiar, dcBiracel deRéaup, rreésparUuUXVIdoadéNarDOUie-Lara. 

Le comte Maitrtque de Lara , seigDeur de Mollua, avait épousé en 115Î Erroessinde, deuxième fille d Aymerv U , vicomte 
or. Namos'e. Leur* enfants furent vicomtes de Narbonne et en prirent le i:om et les armes. Leurs descendants conser- 
vèrent celte vicomte jusqu'en 1424, que la branche aînée s'éteignit. Jean de Narbonne, seigneur de Talavran, substitué 
par le vicomte Cnillaumc 11 au viconite Guillaume III, Ut opposition a l'acquisition de la vicomté fuite par Casloa 1, comte 
de Foi*. ; mais la vente fui ratifiée en 1417 par arrêt du Parlement, et la maison de Narbonne-Lara perdit définitivement 
la vicomté de Narbonne (AH oV reri/l*r Ifdatrt, par It» BtnUitUn» Je Saint-Maw, I. Il, ». 519 ). La brauebedes contes 
de Un , demeurée en Espagne, revendiqua pendant des siècles ses droits a la couronne de Gattllle {litelio—êite »-•/. * 
BoriittT, artirlf L*«»}. Pc bonnes et cordiales relations de parenté ont existé entre les faille* de Narbonne et de 
Bourrousse de Ulfore pendai.l le XVIt* et tout le XVIII' »tècle. 
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signe Boriosse dans cinq autres actes notariés; dans l'un de ces contrats, retenu le 
6 juillet 4656 par M e Agasson, notaire royal à Lectoure, il est en outre dit i habilant 
» de la juridiction de La Plume et à sa maison appelée à La Fore i (Copie collai.). 
11 est nommé « Monsieur de Bourrousse » dans le livre terrier de la commune de La 
Plume, fait le 4« r juillet 4665, où l'on voit, au feuillet 7, qu'il possède des propriétés 
dans ladite commune et habile ù Laflbre, et que les hoirs de madamoyscllc de Laffore 
possèdent des terres dans la môme commune (Livre terrier cité; expéd. aulhent.). II 
est nommé t Mons r de Borrosse » dans le registre des délibérations de Ja Jurade de 
La Plume des années 4677, 4678, 4679, 4692, où il signe « Borrosse, » comme dans 
les actes notariés cités plus haut, dans lesquels il est nommé « Bourrosse et Bour- 
rousse (*) et qualifié écuyer (Livre des Jurades cité; feuillets 159, 153, 154, 155, 
164, 18S; autre livre, feuillet 1 ; expéd. authent.J. 

Simon de Bourrousse, sieur de La Fore, a été plusieurs fois consul de La Plume. 
Il signe en cette qualité, en 4675, un état des biens nobles, rentes inféodées, etc. 
(Original). Il est au nombre des principaux habitants de La Plume, qui prennent, 
le 9 novembre 1677, sous la présidence de M. de La Roche, bailli de Bruilhois, une 
délibération relative à l'hôpital de ladite ville (Original.) Il est chargé, en 468., de 
terminer, de concert avec Monseigneur l'évêquc de Condom, les différends qui exis- 
taient enlre la commune de La Plume et le clergé des quatorze paroisses de ladite 
commune [Manuscrits dudit Simon de Bourrousse). On lit dans un plumitif des 
audiences, signé à chaque feuillet, que « Mons r de Bourrousse et damoiselle de Bégué, 

• sa femme, soutiennent un procès, au bailliage de Bruilhois, contre la damoiselle de 

• La Tuque, et comparaissent aux audiences des 40, 47 et 24 février 4790» (Orig.). 
Le même Simon de Laffore est nommé et signe comme témoin sur les registres de 
l'État civil de La Plume, du 5 octobre 4705 (Expéd. aulhent.). Il laissa de sondil 
mariage : 

VI. Noble Jean-François de Bocriocssb, écuyer, sieur de Laffore, né en 4655, 
servit d'abord en qualité d'homme d'armes, puis d'officier de dragons. Lorsque son 
régiment, dont M. d'Audigeos était colonel, voulut tourner ses armes contre Louis XIV, 
et s'embarqua pour l'Espagne, Jean-François de Bourrousse de Laffore fut du petit 
nombre de ceux qui ne suivirent pas cet cul ralliement. 

Il était consul de La Plume et présida la Jurade en celle qualité le 48 avril 4700 
(Reg. de la Jurade; expéd. authenl.). Il épousa, le 27 août 4704, damoiselle Mar- 
guerite de Vidal, fille de Jacques de Vidal, sieur de Sarros, L'isle, La Tuque, La 
Grave, et de damoiselle Jeanne de Captan {*) — (Registre de l'État civil de Sérignac, 
en Bruilhois). 

CI Oa écriviii M. ie Barrette, ie ttourrotte ou de Botrrontu, comme on i dit Tkoloit et plus tard Tetituie, Bour- 
ittux et pais Btritmu, tel Gol, de Golh cl du Gwl, tic. 
<<) Noble Promet de CspUn, qui Ht bâtir en I5M, dans l'église de Saiol-Bartbelemy de La Nam», une chapelle sur 
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Jean-François de Bourrons» de Laffore el Marguerite de Vidal ne vivaient plus le 
24 février De leur mariage sont issus : 

1° Joseph, dont l'article suit; 

2° Demoiselle Marie de Bourrousse de Laffore, née à Laffore le jeudi 4 juin 1705, baptisée 
dans l'église Notre-Dame de Boussères par messire île Oardère, curé dudit lieu, eut 
pour parrain noble Simon de Bourrousse, sieur de Laffore, son grand-père, et pour 
marraine dame Marie de Mondcnard, née de Vidal, sa tante maternelle, femme de noble 
Charles-François de Montagu de Mondenard, chevalier, sieur de Gaichot. Elle épousa 
en 1727, dans l'église de La Plume, Barthélémy de Castaing, sieur de SéaUles, fils de 
Jean-François de Castaing, sieur de Séailles, ancien major d'infanterie au régiment de 
Pouer-lrlandais, et petit-neveu de Jean de Castaing, conseiller au Parlement de Tou- 
louse en 1664. Elle était veuve le 19 décembre 1742, lorsqu'elle consentit, par-devant 
M« Descotures, notaire royal à La Tlume, un acte de revente pure et simple en faveur 
de noble Jean-Joseph de Vidal, sieur de Sarros, son cousin germain, habitant de Séri- 
gnac, qui requit ladite vente par droit linéager, en qualité de proche parent (Copie 
coUationnét) . La même Marie de Bourrousse, veuve, cohéritière de feu noble Guillaume 
de Captan, son cousin, déclare avoir reçu sa part dans cet héritage, des mains de 
demoiselle Antoinette de Vidal de La Tuque, el signe : Marie de Bolrboisse oc Siuill&> 
(Original). Elle laissa de son mariage une fille unique : 

Marie de Castaing de Séailles. 

VII. Noble, mesaire Joseph de BortaocssE, écuyer, sieur de Laffore, ayant été 
compris injustement dans le rôle des corvées personnelles des grands chemins, adressa 
à Monseigneur l'Intendant de la province une requête en plainte contre les consuls de 
La Plume, pour être déchargé desdiles corvées, vu sa qualité de noble, et joignit à sa 
requête ses titres de noblesse. Nous transcrivons ici littéralement cette requête, le soit 
communiqué du subdélégué, la réponse des consuls de La Plume et l'ordonnance de 
l'Intendant. 

« A Monseigneur de. Sérilhj, intendant en Savant, Bèarn et Généralité d'Auch. 

■ Supplie humblement noble Joseph de Bourrousse, sieur de Laffore, habitant de la juri- 

■ diction de La Plume, en l'élection de Lomagne, disant que quoique ses auteurs ainsy que 
• le suppliant ayent vécu noblement et sans avoir jamais fait aucun acte de derogeance, 

■ néanmoins au préjudice de ce les consuls dudit Laplume veulent assujetir le suppliant aux 

■ corvées des grands chemins, quoique par sa qualité de noble il en soit exempt, suivant les 
» règlements rendus sur ectto partie. Le suppliant démontre sa nobilité par les actes cy-atta- 

laqoelle il fit sculpter set armes , est l'auteur commun des Capian , de La Plume , et des Captan , barons de Bourrouillaa . 
établit a Salnl-Seter au XVII* siècle. Il eut pour ni* aloé Céraud île Capian, conseiller du Roi, lieutenant général »« 
bailliage de Bruilbois, de 1554 a 1882; pour petit-Aïs, Guillaume de Captan, qui exerça la même charge en IMi, ri pour 
arrlere-octit-flls , Bernard de Captan , aussi lieulcnaDl-géncral du bailliage , et noble Laurent de Caplau , sieur de Calcium , 
qni fat convoqué en 1639, par le prince de Conde, pour le ban de la Noblesse. Des deux Allés de Laurent de Captai, 
Jeanne de Captan fol la mère de MM. de Vidal , de madame de Mootagu de Mondenard et de madame de Laffore ; l'autre, 
Catherine de Captan , mariée en 1673 a noble Charles de Jean , seigneur de Roqur , a eu pour descendants les messieurs 
de Jean de Roqué et madame de Coth nu du Cout de Cazaux , née de Jean. Noble Guillaume de Captan , dont II sera 
question plus loin, était (ils de Jean de Captan et petit-ttls de noble Laurent de Captan, sieur de Gaiebot ; tl mourut eu 
1754, et eut pour cohéritiers MM. de Vidal, de Mondenard de Gaicbol, de Laffore, de Jean, du Goût, ses cousins. 
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» chés. Ce considéré, plaira à Votre Grandeur, Monseigneur, décharger le suppliant des corsées 
» des grands chemins. Ce faisant, ordonner quo le sieur suppliant jouira des privilèges de la 
» noblesse et ferés justice. — {Signé) de Laffore, suppliant. » 

• Soit communiqué aux consuls de La Plume, pour y répondre au pied dans huitaine ; 
• pour leur réponse à nous rapportée, étro ordonné par M. l'intendant ce qu'il 
i appartiendra. Fait à Flcurance, le 18 may 1742. — [Signé) Mellis, subdélégué. » 

• Les consuls de La Plume qui ont eu en communication la présente requête, l'ordonnance 
» rendeue sur ycclle par M. do Mellis, votre subdélégué, répondent qu'il est vray que le sieur 
» de La Fore vit noblement, ainsi que ses auteurs; que si on la commandé pour les courvées, 
» cest quon ignorait de ses litres. Fait à Laplume, dans notre hrtlcl de ville, le 24 may mille 
» sept cens quarante deux. — (Signés) de Carbonseau, consul; Lassasses, consul; Corne, 
» consul; Dcberoé, consul. ■ 

L'affaire étant instruite et portée à juger, l'Intendant, ou son représentant, écrivit 
en marge et de sa main : 

« Il n'est pas question de rendre d'ordonnance sur cette affaire. Dès que les consuls de La 
■ Plume reconnaissent que M r de llourrousse est dans le cas de l'exemption des corvées per- 
» sonnelles, ils n'ont qu'à ne pas le comprendre dans leur rollc. Observez-leur cependant que 
» cette exemption ne doit regarder que sa personne et les domestiques qui servent près de 
. luy, car ses fermiers, métayers et valets de labourage, bœufs et vaches, doivent être com- 
» mandés pour les corvées, à tour de rollc. A Pau, le 30 juin 1742. — (Signé) Malus. 

» Enregistré ez registres des délibérations de la ville de Laplume, le 16 novembre 1778.— 
• (Signé) d'Airbnqib, secrétaire-greffier. • (Original). 

Quelques mois après avoir obtenu l'ordonnance qui précède, Joseph de Bourrousse 
Tut nommé conseiller du Roi, moire en titre de la ville et juridiction de La Plume, 
charge qu'il exerça pendant vingt-trois ans consécutif?, de 4742 à 4765. Durant son 
administration, il fit construire, entre autres choses, la grande et belle halle qui existe 
encore ù La Plume. 

11 épousa, par contrat passé le 21 février 4745, devant M" Espinasse, notaire royal 
apostolique à Agen, demoiselle Louise Malartic he La Gabde, fille de feu M* Géraud 
Malartic de La Garde, conseiller du Roi, lieutenant du bailli de Uruilhôis, et de 
demoiselle Jeanne Oudinot. II fut assisté, à cet acte, de noble Claude de Lauriùre, 
seigneur baron de Moncaut {Grosse en parch., signée Espinasse, et copie collationnée 
délivrée par M 9 Despans, notaire, détenteur desdites minutes). Ce mariage fut célébré, 
le 26 février 4743, dans la paroisse Saint-Étienne d'Agen, en présence dudit sieur de 
Laurière, de Marc-Antoine de Secondai, de François de La Garde, etc. { Exp. auth.J. 

Joseph de Bourrousse et sa femme passèrent un contrat, le 2 mars 4750, devant 
Dudebert, notaire royal à Agcn, avec messire Joseph-Augustin de Cambcfort, écuyer, 
chevalier de La Mothe-Bezat, chevalier de Saint-Louis, capitaine commandant une 
compagnie de grenadiers au régiment de Saint-Charaand, et M* Pierre La Marque 
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[Copie collai., délivrée par M* Babet-Ligakehnb , notaire, l'un des successeurs de 
M* Dcdebeit). Il assista avec noble Pierre de La Roche, écuyer, sieur de La Cassorre, 
au contrat de rente passé le 23 février 4744, par-devant Descoutures, notaire à La 
Plume, entre noble Charles de Mondenard, écuyer, sieur de Bière, et noble Philippe 
de Mondenard, écuyer, sieur de Gaichot ( Copie collai. ). 

M. de Bourrousse fut l'un des dix gentilshommes, qualifiés nobles ou messires, qui 
tinrent une assemblée, le 21 novembre 4754, dans l'hôtel de la ville de La Plume, 
avec vingt principaux bourgeois de ladite commune, et prirent, relativement au do- 
maine ou seigneurie de La Plume, une délibération importante (Original). 

Joseph de Bourrousse eut à faire exécuter le désarmement des personnes qui 
n'étaient pas nobles et néanmoins chassaient au fusil dans l'étendue du bailliage de 
Bruilhols. 11 ne put le faire sans mécontenter quelques bourgeois et artisans de La 
Plume. Ceux-ci voulurent alors l'inquiéter sur les privilèges dont il jouissait et (selon 
ses expressions ) avait droit de jouir, comme ayant l'honneur d'être né gentilhomme. 
Des lettres anonymes furent envoyées au commandant en chef de la province. En 
réponse à ces lettres, M. de Laffore adressa une requête à monseigneur le maréchal 
comte de Thomond, commandant en chef de la province de Guienne à Bordeaux, et 
joignit à sa requête des titres de noblesse qui consistaient en huit contrats de mariage, 
dans lesquels ses ancêtres ont, comme lui, la qualité de nobles ou d'écuyers. Ces 
contrats de mariage établissent la filiation et la noblesse de sa famille, à partir du 
premier, passé l'an 4509. Le maréchal de Thomond écrivit au pied de la requête 
l'ordonnance dont la teneur suit, datée du 42 novembre 4757 : 

« Veu la présente requête, les contrats de mariage de noblesse en original, au nombre de 

• huit, quy remontent de père en (ils, sans interruption et sans avoir jamais chancelé dan» 
» la Religion, jusqués en mille-cinq-cent-neuf ; l'ordonnance en jugement en original de M. de 

■ Sérilly, intendant d'Auch, qui sert de préjugé pour la solidité do la noblesse du suppliant, 

• rendue contre la communauté de la ville de La Plume, le 30 juin 1742 ; et après avoir vérifié 

■ sur les originaux les titres de noblesse rapportés dans ladite roquête, que nous avons trouvés 

• conformes à l'exposé, ainsy que l'ordounance de M. de Sérilly y rapportée, nous avons 

■ donné notre présente ordonnance, par laquelle nous défendons à toutes maréchaussées et 
» à toutes communautés de troubler à l'avenir le suppliant ni sa postérité dans la jouissance 

• de généralement tous les privilèges et exemptions dus à la noblesse, l'ayant reconnu par 

• les susdits contrats de noblesse en original et susdite ordonnance de M. de Sérilly, intendant 

• d'Auch, rendue le 30 juin 1742, pour bon gentilhomme. En conséquence de quoy, nous 
> avons donné notre présente ordonnance, pour servir en tant que de besoin audit sieur 

• Bourrousse de La Fore et ses successeurs à l'avenir, pour et contre tous ceux qu'il apjiar- 

• tiendra, que nous avons signée de notre main et fait contresigner par notre secrétaire, et 

• sur icelle apposer lo sceau de nos armes. Fait, etc. • (Original). 

L'année suivante (4758), le maréchal duc de Richelieu, successeur du maréchal de 
Thomond dans le commandement général de la province de Guienne, voulut, avant 
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de convoquer pour la guerre d'Allemagne (la guerre de sept ans) le ban et l'arrière- 
ban de la Noblesse, avoir un état exact des gentilshommes aptes à marcher pour le 
service du Roi. Joseph de Rourroussc fut chargé de faire ce travail pour le Bruilhois 
et une partie de l'Armagnac, mission importante qui atteste la confiance et la consi- 
dération dont il jouissait. Cette commission, donnée par le lieutenant de Nosseigneurs 
les maréchaux de France, en vertu des ordres qu'il venait de recevoir du duc de 
Richelieu, est formulée dans les termes suivants : 

• A Monsieur, Monsieur de La Fure, écuyer, maire de la ville et juridiction de La Plume, 

à La Plume. 

> A La Roque, près de Nerar, le 7 d'août 1758. 

» Mes infirmités, Monsieur, que vous connoissez, m'empêchent d'exécuter par moy-même 
» les ordres que je viens de recevoir du commandant de la province de Iuy envoyer inces- 
§ sammenl un état des gentilshommes et goos vivant noblement qui sont en étal de marcher 
» pour le service du Roy, en cas de besoin, au premier ordre qu'Us en recevront, il me 

• demande également un état des mousquetaires, gardes du Roy, chevau-légers et gendarmes 
» qui sont actuellement en province. Le zèle que je vous connois pour le service du Roy et 
» remplir exactement les fonctions de votre employ, en qualité de maire, me détermine, 
» Monsieur, de vous charger de cette commission pour moy, en vertu des ordres que j'en ay. 
» Je vous prie aussy de la faire pour La Montjoye, Lectoure, Astafort, Layrac, Serignac, Mon- 
» tesquieu, et toutes les autres juridictions de cet arrondissement, en communiquant ma 
» lettre à Messieurs les consuls de tous les endroits où vous vous transporterois, pour qu'ils 

• se joignent a vous dans cette opération; et si vous trouvez des jeunes gentilshommes qui 
» veulent aller volontairement dans les régiments des grenadiers royaux qui sont actuellement 
» en Médoc, le Roy leur donnera dix sols par jour de paye et leur fournira des armes de ses 

• arsenaux, et leur donnera dans la suite des emplois d'officiers, à mesure qu'ils se seront 

• distingués, et sy ils veulent accepter cette offre, vous prendrés leurs noms, leur âge et leurs 
» facultés, par un état séparé, en les avertissant de se tenir prêts à partir quand ils seront 

• mandés. Je vous prie de prendre vos mesures de façon que vous ne soyés pas surpris et 
> que personne n'échappe à l'état que je vous demande, par ce que sy cela arrivait, Messieurs 

■ les consuls des juridictions pourroient en avoir de la peine, à cause qu'il est question du 

• service du Roy, qui ne doit point souffrir de retardement. J'ay l'honneur d'être bien sincé- 

• rement, Monsieur, votre très-humble et très- obéissant serviteur. — [Signé) Moxcroc de 

■ Laval. 

• Je vous prie aussy, Monsieur, de passer à Laroumieu en revenant de Lectoure, à Ligardes, 

• Saint-Pesserre et le Caste ra. — (Sijne') Monckoc db Laval. » (Original). 

M. de Laflore avait un esprit juste, un caractère ferme et impartial qui lui valurent 
d'autres témoignages de considération et de confiance. II fut souvent chargé par le 
maréchal duc de Richelieu, ou par le lieutenant des maréchaux de France, de juger 
les différends que les gentilshommes avaient entre eux et qu'ils soumettaient au jugement 
suprême de tels autres gentilshommes qui seraient nommés par le commandant de la 
province. Ainsi, deux seigneurs appartenant à l une des grandes maisons de France 
qui a donné, en 1305, un pape sous le nom de Clément Y, Jean-Louis de Golh, ou du 
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Goal, seigneur de Taillac, co-seigneur de Daubèrc, et François du Gout, seigneur de 
Montaslruc, co-seigneur de Daubèze, eurent pour juge el médiateur M. de Laffbre. 
Ce dernier fut encore nommé, le 48 septembre 4758, par ordonnance de M. le lieute- 
nant des maréchaux de France, pour juger deux autres gentilshommes de la plus 
haute noblesse : M. de Montagu de Mondenard, sieur de Saint-André, et M. du Gout, 
sieur du Brun, beaux-frères; le procès-verbal de cette affaire, daté du 21 septembre 
4758, est signé Bochbocsse de Laffore ( Original ). 

Nous citerons un dernier fait dont l'exemple doit se rencontrer dans l'histoire de 
peu de familles. Une épizootie très-meurtrière sévissait en 4775 et 4776 sur les pays 
d'Armagnac, de Condomois et de Bruilhois. Elle emporta mille et une têtes de bétail 
dans la juridiction de La Plume [Notes historiques par M. d'Obsan, curé de ladite 
ville). Les habitants de La Plume, ayant à leur tète les magistrats, les consuls el le 
clergé, espérèrent conjurer le fléau par une fondation pieuse; ils construisirent, dans 
cette intention, le maltre-autel de leur église, au dessus duquel ils firent sculpter en 
relief, par le sieur Destours, sculpteur d'Agen, le Père Éternel tenant le monde dans 
sa main et entouré de groupes d'anges. Ils voulurent que le Père Éternel fût repré- 
senté sous les trails de M. de Bourrousse de Laffore, qui avait été leur maire pendant 
vingt-trois ans. Rare et flatteur exemple de la reconnaissance des populations el digne 
d'être rappelé. Rien n'a été depuis changé à ce maître-autel. 

Joseph de Bourrousse de Laffore est mort à Laffore, le 44 janvier 4790, à l'âge de 
83 ans, ayant eu huit enfants de son mariage avec dame Marie-Louise de La Gakde, 
savoir : 

1° Noble Joseph-Guillaume de Bourrousse de Laffore, baptisé à La Plume le 26 juin 1746, 
mort à Laffore le 30 juillet 1759, et enseveli dans l'église Saint-Pierre de Caxaux, à La 
Plume; 

2» Noble François de Bourrousse de Laffore, né à Laffore le 17 septembre 1747, mort 
jeune; 

3° Jean-Joseph, qui a continué la descendance ; 

4" Jeanne I de Bourrousse de Laffore, baptisée le 24 décembre 1743 dans l'église-cathé- 
drale Sainl-Ktienne d'Agen, religieuse au couvent noble de Prouillan, près Condom, où 
elle prononça ses vœux le 24 février 1 706 ; ce fut en sa faveur que, le 3 décembre 
1781, Alexandre-César d'Anterrochcs, évoque et seigneur de Condom, prorogea la per- 
mission de rester dans sa famille pour y rétablir sa santé (Original). Jeanne de 
Bourrousse de Laffore demeura religieuse do Prouillan jusqu'en 1791, époque où les 
couvents furent fermés. Elle est morte à La Plume en 1810. 

5° Jeanne II de Bourrousse de Laffore, née lo 7 mai 1745, morte jeune; 

6° Jeanne-Thérèze de Bourrousse de Laffore, née à La Plume le 11 janvier 1749, mariée 
à Géraud-François Dutau, et morte le 6 août 1786; 

7° Luce de Bourrousse de Laffore, baptisée à La Plume lo 7 décembre 1749, morte sans 
alliance; 

8° Marie de Bourrousse de Laffore, baptisée à La Plume le 4 juin 1756, eut pour parrain 
Joseph-Guillaume de Bourrousse de Uffore, son rrère aîné, et pour marraine demoiselle 
Marie île Caslaing de Séailles, sa cousine germaine; — en présence de noble Jean- 
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François Dempte de Cassaigne et DoLle Joseph de Mondenard de Bière. EUe épousa, le 
4 octobre 1781, M. Jérôme Laval, ingénieur des ponts-et- chaussées de la Géuéralité 
d'Auch. 

VIII. Noble, messire Jean-Joseph de Bocbaousse, sieur de Laffbre, écuyer, que 
l'on trouve aussi qualifié chevalier et gentilhomme, naquit ù Luflbre le 8 décembre 
4750. 11 assisla, le 49 janvier 4777, avec M. Charles de La Roche du Bouscal, le 
chevalier de Mondenard, M. d'Aux de Lcscout et M. de Romas, gentilshommes, à 
lïnhumalion de son cousin noble Jean de Mondenard, chevalier, mort à Gaichot, 
dans la paroisse de Saint -Vincent, annexe du Nom-Dieu. 

Jean-Joseph de Bourrousse de Laffore épousa, le 47 février 4778, par contrat 
devant Martin, notaire royal ù La Plume, demoiselle Marie-Anne Besse de Bochebent, 
fille de M r M a Jacques Besse de Bouhebent ('), conseiller, procureur du Roi au bail- 
liage de Bruilhois, et de dame Marie-Anne de Bacon; en présence des père et mère 
de la future; du père du futur; Marie de Castaing de Séaillcs, sa cousine germaine; 
messire Joseph de Mondenard, chevalier; noble Pierre de Bacon, oncle de la future; 
messire Biaise de La Devèzc de Charrin, son beau frère (Grosse en par ch., signée 
Mabti.>, notaire royal, insinuée à La Plume le 4 avril 1188). 

Jean-Joseph de Bourrousse de Lafforc fut successivement premier consul de La 
Plume en 4778; lieutenant de maire de la même ville en 478C; avocat, substitut du 
procureur général du Roi au bailliage de Bruilhois en 4787, et plus tard maire de La 
Plume pendant une vingtaine d'années. 

Il fut dénoncé comme noble et émigré par actes des 5 et 7 mars 4793, du ministère 
de Jean Barbe, huissier, avec demande expresse que ses biens fussent confisqués au 
profil de la nation ; mais nous devons constater, à l'honneur de sa ville natale, que 
les administrateurs de la commune de La Plume prirent plusieurs délibérations pour 
le sauver. Sa femme lui avait apporté en dot la seigneurie et le château noble de 
Roqué, où il est mort le 7 décembre 4 829, ayant eu de sondit mariage : 

l 8 Joseph-Bonaventure, dont l'article suivra; 

2° Jacques-Germain, auteur de la seconde biuschk; 

3° Noble Pierre-Marcelin de Bourrousse de Laffore, écuyer, né à Laflbrc le 9 août 1782, 
docteur en médecine, membre du Jury médical, membre correspondant de l'Académie 
de Médecine de Paris, ancien conseiller général du département de Lot-et-Garoune, 
marié à Tonneins, le 1 1 août 1829, avec dame Léonline-ËUzabelh de Jarkac, veuve de 
noble Joseph de Viaud de Bellcgarde et fille de messire Louis-Henry de Jarnac, dont 
les ancêtres ont possédé depuis l'an 1 153, et pendant environ sept siècles, la seigneurie 
et le château de Garde-Épée, près Cognac, en Angoumois. Devenu veuf sans enfants le 
21 octobre 1 955, M. de Lafibre est mort a Agen le 9 décembre suivant. Une notice 

(') Pierre Besse de Rouhebenl , grand-père de madame de Bourrousse de Laffore el de madame de La Devèze de Charrin , 
fat substitut du procureur général du Rai au bailliage de Bruilhois en 1087, puis conseiller procureur du Hoi au même 
siège de 17 1* » 1751. Il eut pour successeur dans celle dernière charge M* M« jacquet Besse de Bouh. lient, sou Dis. 

54 
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historique, pleine de faits et d'intérêt, lui a <Hé consacrée par M. Adolphe Magen, secré- 
taire perpétuel de la Société d'Agriculture, Science» et Arts d'Agen; elle est imprimée 
dans le 8» volume du Recueil des travaux de cette académie. 

4° Noble Charles-Pepin de Bourrousse de Lafïbre, né à Laffore le 2 février 1786, filleul de 
noble Charles de La Garde-Morlas et de demoiselle Anne de La Garde, ses cousins ; mort 
à Laffore le 5 août 1789; 

5« Noble Joseph-Raymond-Clément de Bourrousse de Laffore, écuyer, né à Laffore le 23 
novembre 1787, admis à l'École Polytechnique en 1806, lieutenant d'artillerie de marine 
en 1808; embarqué, en 1811 et 1812, sur le Majestueux, la Galathée et le Règulus; U a 
fait, dans l'armée de terre, la campagne d'Allemagne, en 1813; .nommé capitaine et 
chevalier de la Légion-d'Honneur en 1813, il assiste aux batailles de Lutzen, Baulzen, 
Leipsig, etc., et fait la campagne de France en 1814; nommé chef de bataillon d'artil- 
lerie de marine en 1834; directeur do la fonderie royale de Ruelle en 183G; directeur 
d'artillerie à la Guadeloupe en 1839, il y est mort de la flèvre jaune le 9 août de la 
même année, venant d'être nommé lieutenant-colonel de son arme avant l'arrivée de 
la nouvelle de sa mort en France. 11 a, d'après la demande du colonel commandant 
militaire et l'autorité du gouverneur de l'Ile, été enterré au fort Richepanse, à cAté du 
tombeau du général de ce nom (Brevets; Journal de la Guadeloupe, août 1839; Journal 
de Lot-et-Garonne et Mémorial Agenais, septembre t8S9). Il n'avait point contracté 
d'alliance. 

6° Jacques-Samuel, auteur de la troisième branche; 

7» Noble Martial-Augustin de Bourrousse de LalTorc, écuyer, né le 10 juillet 1791, élève 
de l'École Polytechnique en 1809, ingénieur des ponls-el-chaussées dans le département 
de Lot-et-Garonne, puis ingénieur en chef chargé de la canalisation du Lot; chevalier 
de la Légion-d'Honneur; mis à la retraite en 1848 ; membre et ancien trésorier de la 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen; marié : 1° avec demoiselle Caroline- 
Sophie-Christine Hoffmann, fille de M. Hoffmann, docteur en médecine; 2° avec 
demoiselle Antoinette-Colombe Cominal, fille de M. Georges Cominal et de dame Marie 
de Vidalot. — Résidence : Agkx et le châtrai; ue La Lande. — Il a de sa première union : 

Demoiselle Marie-Caroline-Irma de Bourrousse de Laffore, mariée avec M. Pierre-Jules 
Menne, ancien maire de la ville d'Agen, chevalier de la Légion-d'Honneur, fils de 
M. Jean-Bernard Menne, ancien capitaine, premier adjoint de la ville d'Agen, che- 
valier de la Légion-d'Honneur, petil-ills de M. Pierre Menne, ancien conseUler de 
préfecture du département de Lot-el-Garonue, et neveu de M. le baron Menne, 
général de division, commandeur de la Légion-d'Honneur, et de M. Maurice Menne, 
général de brigade et commandeur de la Légion-d'Honneur; 

8° Valentin de Bourrousse de Laflbre, né le 6 ventôse an III de la République Française 

(24 février 1795), mort en lias ilgo; 
9° Demoiselle Rose-Batilde de Bourrousse de Laffore, baptisée à La Plume le 6 janvier 

1734, filleule de madame de La Devéze de Charrin, sa tante maternelle; morte à Laffore 

le 5 mai 1787. 

IX. Noble Joseph-Bonaventure de Boubhousse de Laffoeê, écuyer, chef des nom 
et armes de sa maison, baptisé ù La Plume le 9 décembre 4778, filleul de Joseph de 
Bourrousse de Laffore, son grand-père paternel, et de dame Marie-Anne de Bacon, sa 
grnnd'mère maternelle, femme de M r M e Jacques Bes.«e de Bouhebent, conseiller, 
procureur du Roi au bailliage de Bruilhois; marié, le 4 8 novembre i 800, à demoiselle 
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Marie-Joséphine de Labtigue, fllle de M r M c Jacques de Larligue ('), juge royal de 
Francescas, et de dame Marie-Anne du Cos de Saint- Barthélémy ('). -- M. de 
Bourrousse de Laffore a trois enfants de sondit mariage, savoir : 

1» Noble Pierre-Jules de Bourrousse de LaflTore, né le 12 février 1811, vice-président de 
la Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, marié, le 14 janvier 1857, avec 
demoiselle Marie-Louise Pons, fllle d'un ancien magistrat à la Cour Impériale d'Agen, 
et dont la famille a donné un officier qui se distingua et fut fait prisonnier à la bataille 
de Malplaquet, en 1709 (*). De cette union : 

Marie de Bourrousse de Laffore, né à Montclar d'Agenois le 14 août 1858. 

Résidence : Ages et le château du Ghano-Rogès, près L\ Plume. 

2» Noble Pierre-Louis de Bourrousse de Laffore, né à Agen le 29 avril 1814, médecin en 
chef de l'hospice impérial des Quinze-Vingts, à Paris. 

Résidence : Parus. 

3o Demoiselle Marie-Anne-Eugénie de Bourrousse do Laffore, née le 22 septembre 1802, 
mariée en 1829 avec M. Adolphe Laclaverie, fils do M. Jean Laclaverie do Bar thé et 
petit-fils de M. François-Laclaverio do Bartbé et de dame Marie d'Àuxion. De ce 
mariage : 

Eugène Laclaverie, marié en janvier 1858 à demoiselle Léonie de Saint-Martin de 
Veyran, fille de M. le chevalier Henry de Saint-Martin de Veyran, chevalier de la 
Légion-d'Uonneur, et de dame Adèle de Bonnefoux, celle-ci flllo du baron do 
Bonnefoux, préfet maritime à Rochofort en 1815, et officier de la Légion-d'Honneur. 



DEUXIÈME BRANCHE. 

IX. Noble Jacques-Germain de Bocbrocsse de Laffore, ccuyer, né à Laffore le 22 
juillet 4780, second fils de messire Jean-Joseph de Bourrousse, écuyer, sieur de 
Laffore, et de dame Marie-Anne Besse de Boubebenl ; — a été, pendant dix-huit ans, 
maire de La Plume. Il a épousé, au mois de février 4809, demoiselle Anne-Marie- 
Théodore Boussac, dont le père était, avant la Révolution, avocat en Parlement, 

(') Jacques de Lartlguc, Ois d'autre noble Jacquet de Larligne, conseiller du Roi ei juge royal de Francescas, avait, le 
19 septembre 1775, dans an dael a Cépée avec Gaspard Bornas dcCa&tillon, reçu trois blessures, puis laéson adversaire. 
Comme il avait a redouter des poursuites, parce que le duel était alors , en général , sévèrement puni , il sollicita et obtint 
pour ce fait , en janvier 1770 , des lettres de grâce, rémission et pardon , signées par le roi Louis XVI et seellées du grand 
sceau de France sur cire verte; lettres patentes qui furent entérinées, le 14 mars 177C, par arrêt de la Cour sénéchale et 
présidialc de Condom f Lettre* ptUntes en orignal tl arr(l* cilit). 

(') Fille de messire Jean-Francol» du Cos, feuyer, seigneur du château noble de Saint-Barthélémy, près Francescas, et 
de noble dame Louise-Candide de Cambon. 

[') Ce capitaine Pons resta vainqueur dans une sorte de tournoi, ou de concours, dans lequel il avait pour adversaires 
les homme» les plus habiles a manier les armes. Pour prix de sa v ictoire , la ville de Toulouse lui décerna une èpée d'hon- 
neur montée en argent, sur laquelle elle Si ciseler en relief, a plusieurs endroits, les armes de France et les armes de 
Toulouse. Cette èpée d'honneur, qui a longtemps été portée par M. Caiabonne, Itls de dame Marguerite Pons , pendant 
qu'il était conseiller et procureur du Roi en l'Élection d'Agen, avant la Révolution , est encore aujourd'hui ebei M. Ca»«- 
bonne, avocat a Agen. 
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conseiller du Roi, son président, juge des Troiles au département d'Auvillars et juge 
royal de Layrac, et frère du chevalier Boussac. De ce mariage sont nés : 

1° Noble Jean-Joseph-Forluné de Bourrousse de Laflbro, ne à Laflbre lo 9 juillet 1811, 
avocat, a épouse 1 : 1° à Batlt, dans la Grande-Bretnjme, le 12 août 1844, demoisello 
Sopbie-Élua Baker, morte à Agen le 9 février I84j, fille de M. le lieutenant colonel 
Godefroy-Phipps Baker, Bi|uirc, ancien sous -secrétaire au ministère de la guerre à 
tendres, et de dame Lydie-Marie du Bois de Samn ('). M. de Bourrousse de Latlbre a 
épousé : 2° à Sainte-Livradc, on Agenois, demoiselle I*aure-Anne Boche, dont un ancêtre 
paternel, M r M» N... Roclie (ou de Rochcï, était, sous le régne de Henry lit, juge royal 
de Sainte-Livrade. Il a de ce deuxième mariage un fils : 

Noble Jacqucs-Josepli-Louis-Saint-Germain de Bourrousse de Laftorc, inscrit sur les 
registres de l'état civil dAgen, le 8 décembre 1853. 

Résidence : Agen et le château de Laffork. 

2» Élizabelh de Bourrousse de Laffore, née le 4 décembre 1809, morte le même jour à 
La flore; 

3» Demoiselle Marie-Anne-Fanny de Bourrousse de LatTore, née le 7 janvier 1816, a quatre 
enfants de son mariage, contracté le 12 mai 1834, avec noble Alexandre de Viaud de 
Bellegarde, fiÏB de noble Roger do Viaud de Bellegardc, habitant sur le domaine patri- 
monial de Boussères <*). 



TROISIÈME BRANCHE. 

IX. Noble, messire Jacques • Samuel de Bourrousse de Laffore, ccuyer, né ù 
Laffore le 54 juillet 4789, sixième fils de messire Jean-Joseph de Bourrousse, écuyer, 
sieur de Laffore, et de dame Marie-Anne Besse de Bouhebent; élève de l'école poly- 
technique en 1809; ingénieur en chef des ponls-et chaussécs, à Agen, en 4828; à 
Niort, en 4859; du département de la Gironde, à Bordeaux, en 4844 ; chevalier de la 
Légion-d'Honneur, en 4844 ; mis à la retraite en 4 848; ancien président de la Société 
statistique de Niort ; membre depuis 4848 de la Société d'agriculture, sciences et arts 
d'Agen (»); marié à Tonncins, le 5 février 4828, avec demoiselle Eugénie-Juliette 
Casteia d'Artigues, fille de M. Jean Castera d'Artigues, capitaine de dragons à la 

(') La famille Baker est originaire du château de Saxon-Hurst, an conté de Kent {Grande-Bretagne}. Elle a encore 
aujourd'hui son tombeau dans le chœur de l'ég lise de Saxon-IIorsl. Lorsque le roi d'Angleterre Guillaume III voniot 
marcher en personne, eo 1690, contre Jacques II, les habitants du comté de Kent réclamèrent pour la dernière fois leur 
ancien privilège de garder la personne du Roi dans h bataille ; uu corps rie cent a deux cents hommes d'armes de la 
Noblesse fut formé a cet effet et commandé par le capitaine Baker, frère du seiuneur de Saxon-Hurst et anrétre du lieute- 
nant colonel Godefroy-Phipps Baker. Le roi Guillaume III 81 don a ce capitaine de «es gardes, pour le récompenser de «a 
bonne conduite pendant la guerre, de la terre de Usmacue, an comté de Tlpperarr, qui est encore possédée par M. Hngh 
Baker, cousin du lieutenant colonel. 

(') Le poète Théophile de Viaud , frère de noble Daniel de Viaud , écurer, sieur de Brllegarde, et de noble Paul de Viaud. 
et petit-flls de noble N.. . de Viaud, membre >lu Conseil privé de la reine de Navarre, est né au château de Boussem, 
près le Port-Sainte-Marie, en 1590, et est mort a Paris, en 16*5, dans l'hôtel de son protecteur et de son ami le dnc de 
Montmorency. 

(•) Cette académie a fait imprimer, dans le IV volume du Recueil de se» Travaux, une Notice historique sur lui. 
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Guadeloupe avant 4789, chargé par le Gouvernement français de diverses missions 
importantes en Danemarck, en Suède, etc., auteur de Y Histoire de Catherine II de 
Russie et de plusieurs ouvrages estimés, chevalier de la Légion-d'Honneur, et pen- 
sionné jusqu'à sa mort comme homme de lettres distingué. 

M. Samuel de Bourrousse de Laflbre est mort au château d'Artigues, près Varès, 
le 1* r février 1858, ayant eu de son mariage : 

1» Joan-Jacquelin-Timoléon-Burrhus-Lara-Saint-Maurice d'Artigues, dont l'article suit; 

2° Jcanno-Joséphine-Marie-Jacqucline-Eugénic-Élizabeth de Bourrousse de Laflbre, née à 
Agen le 17 mars 1829, morte le 29 août 1831 ; 

3» Demoiselle Marguerite-Ida-Élizabeth-Lara de Bourrousse de Laflbre, noe à Agen lo 18 
mai 1832, mariée à Agen, le 27 septembre 1853, avec M. Alphonse-Joseph de Lartigue, 
fils de messire Jean-Auguste de Lartigue, maire de Mézin, et de dame Thérèzc do 
Sansac. M. de Lartigue est le cbef de l'uno des familles les plus anciennes de la Guiemic, 
illustrée durant le moyen âge par plusieurs hommes remarquables, et dont nous avons 
donné la généalogie dans lo II" volume do cet ouvrage. Madame de Lartigue, née de 
Bourrousse de Laflbre, a de ce mariage : 

Jeannc-Eugénie-Thérèzo-Élizabeth de Lartigue, née au château de La Salle d'Auzan 
le 8 août 1854. 

X. Noble Jean-Jacquelin-Timoléon-Burrhus-Lara-Saint-Maurice-d'Artigues de 
BouMocssE de LiFFOKE, né à Agen le 47 septembre 1850. 

Résidence : Aokn et lb château D'AitTiauEs, près Tosnbins. 
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DE PINEAU DE SAINT-DENIS, 

Nobles, messires, écuyers, chevaliers, seigneurs de BEAUMARAIS (a Règles), nu REY (à 
Sauternes), de SAINT-DENIS, du GUA, de PUYMENOT, etc.; — co-seioseubs de la baronnie 
de MONTFERRAND (m Ambarès); — en Bordelois. 



Armes : D'argent, au lion ] Hissant de sable devant un pin terrassé de sinople, accosté de deux 
étoiles d'azur, soutenu d'un croissant d'or, qui est de Pinevi:; écartelé d'argent, à la bande 
d'azur, qui est de Donnissan. Couronne de vicoralo; supports: deux lions. Devise: I'ncs- 

QUISQUE PROLT QESSIT. 



La généalogie de la famille de Pineau de Saint-Denis s'établit de la manière sui- 
vante : 

I. Jean Pineau, 1 er du nom, était juge consul de la Bourse de Bordeaux en 4608 
et -164 8. Il eut pour Ois de son mariage avec demoiselle Anne d'Aiche : 

II. Noble Arnaud Pineau, I er du nom, .sieur de Beaumarais, citoyen de Bordeaux, 
jurât de cette ville pendant les années 4658 et 1659, fut anobli lors de la paix des 
Pyrénées et à l'occasion du mariage du roi Louis XIV, en 4659. Ses armoiries sont 
gravées dans l'ouvrage de Louvel. Il eut de son mariage avec Jeanne de Mainuelle : 

III. Arnaud Pineau, II e du nom, sieur du Rey, prévôt des monnayeurs pour le Roi, 
à Bordeaux, laissa de Lucrèce de La Ville, sa femme : 

1° Étienne Pineau du Rey, époux de Marie du Portax, mort sans postérité en 1721, con- 
seiller doyen de la Cour des A y des de Guienne ; 
2° Jean, qui a continué la descendance. 

IV. Jean Pineau db Saint-Denis, II e du nom, prévôt de la monnaye de Bordeaux, 
laissa de son mariage avec Marguerite Porlodec de Mesmeub : 

1» François Pineau, prévôt de la Monnoye de Bordeaux, décédé sans enfants ; 
2° Jean-Baplisto-Michol, qui a continué la postérité. 

V. Messire Jean -Baptiste -Michel de Pineau, écuyer, seigneur de Saint-Denis, 
conseiller du Roi en la Cour des Aydes et Finances de Guienne, reçut celle charge de 
son oncle Élienne Pineau du Rey, et en fut pourvu le 42 juin 4722; reçu et installe 
le 26 du même mois, il mourut, après plus de vingt-cinq années d'exercice, le 26 
septembre 4747, dans sa maison de Montferrand. 
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Jean-Baptiste-Michel de Pineau avait épousé demoiselle Marie Radegonde de La 
Bide, qu'on trouve portée comme noble sur la capitalion des gentilshommes de 
Bordeaux, en 4758. De ce mariage provinrent : 

1» Jean-Joachim, dont l'article suit; 

2° François-Pierre, dit le chevalier de Pineau du Rey, capitaine au régiment de l'Ile de 
France-Infanterie, et chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort sans 
enfants; 

3» Messire Jean-Jacques Augustin de Pineau, capitaine au régiment d'Auvergne, mort 
sans postérité; 

4° Messire Charles-Denis de Pineau, auteur de la seconde ihunche, rapportée en son lieu; 
5° Radegonde de Pineau, décédée sous-supérieure du couvent de la Visitation, à Bordeaux. 

VI. Messire Jean-Joachim de Pineau de Saint-Denis, écuver, seigneur de la maison 
noble de Saint-Denis, du Gua et de partie de la baronnie de Montferrand, fut pourvu, 
le 29 mars 4748, de l'office de conseiller du Roi en la Cour des Aydes et Finances de 
Guienne, avec lettres de bénéfice d'âge, en remplacement de son père, et reçu le 44 
mai suivant. Il obtint des lettres de conseiller honoraire en 4766, bien qu'il n'eût que 
dix-huit ans d'exercice, continua d'exercer encore quatre années et se démit en faveur 
de Jean Groc, qui obtint ses provisions le 28 juin 4770, et fut reçu le 5 septembre 
suivant. M. de Pineau-Saint- Denis mourut le 8 janvier 4778, sans que ses lettres 
d'honneur eussent été expédiées. Il avait Ipousé, le 4 4 janvier 4772, demoiselle Anne- 
Marguerite de Donnissan de Citran, comtesse de Citran, fille unique de feu messire 
Charles-Guy de Donnissan de Citran, comte de Citran, seigneur de la maison noble du 
Gua, en la paroisse d'Amban's, ancien officier de cavalerie au régiment de Pons, 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Louise de Montjon. 
De ce mariage : 

1° Jean-Jacques-Augustin, dont l'article suit; 

2° François de Pineau, chevalier de Pineau, né le I er novembre 1777, fut tenu sur les 
fonts de baptême par mesaire François de Montjon, écuyer, son oncle maternel, et par 
dame Magdeleine Cazeau de Montjon. Il est décédé en 1853, et a laissé de son mariage 
avec dame Magdeleine-Julie Forest de Coulos, veuve de son frère : 

A . Charles de Pineau-Saint-Denis, ancien sous-heutenant dans les chasseurs à cheval 
de la garde royale jusqu'en 1830; 

B. Marie-Marguerite-Coraly de Pineau-Saint-Denis, mariée à Jean-Baptiste-Dclphin 
do La Mothe. 

VII. Jean-Jacques- Auguslin de Pineau de Saint-Denis, né le 2 juillet 4775, fut 
tenu sur les fonls par messire JeanJacques-Augustin de Pineau, capitaine au régiment 
d'Auvergne, son oncle, et par Magdeleine de Montjon. Par lettres-patentes données à 
Versailles le 24 juillet 4782, enregistrées à la Cour des Aydes de Bordeaux, le 7 août 
suivant, M. de Pineau et son frère furent relevés de l'omission de l'expédition des 
lettres d'honneur accordées à leur père, et mis définitivement en possession de la 
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noblesse héréditaire. Leur grand'mère et leur mère furent convoquées (mais n'assis- 
tèrent point), en 4789, à l'assemblée de la Noblesse de Bordeaux. M. de Pineau 
décéda en 4797, laissant de son mariage avec madame Magdeleine-Julie Foiestde 
Cocton, décédée au mois d'avril 4 859, fllle d'Arnaud Forest de Coulon, conseiller du 
Roi, commissaire aux requêtes du Palais de Parlement de Bordeaux : 

VIII. Noble François-Jules de Pikeau de Saiint-Dkms, chef des nom et armes de 
sa famille, juge au Tribunal civil de la Seine de 1825 à 4850. 



SECONDE BRANCHE. 

VI. Messire Charles-Denis de Pineau, chevalier de Pineau, écuyer, seigneur de 
Puymenot, capitaine au régiment de l'Ile-de-France-Infanterie, chevalier de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, quatrième fils de messire Jean-Baptiste-Michel de 
Pineau, conseiller à la Cour des Aydes et Finances de Guienne, écuyer, seigneur de 
Saint-Denis, et de dame Marie-Radegonde de La Brue, fut marié, par contrat passé 
dans la maison noble de Puymenot, paroisse d'Ambarès, le 29 juillet 4769, avec 
demoiselle Marguerite de Saincbic, dame de Puymenot, fille de messire Mathieu de 
Saincric, écuyer, seigneur de Puymenot, ancien officier d'infanterie, et de dame 
Marguerite de Basterot. Il est décédé en 4844, laissant un fils unique : 

VII. Joachira de Pikeau, officier du génie, qui é migra pendant la Révolution, fit 
toutes les campagnes de l'armée de Condé, fut nommé chevalier des Ordres royaux et 
militaires de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, et est décédé officier supérieur, 
ayant eu de dame Amélie-Éléonore de Peiceval, qu'il a épousée en 4842 : 

VIII. Hippolyte de Pineau, né en 4825, aujourd'hui capitaine dans l'infanterie de 
marine et chevalier de l'Ordre de la Légion-d'Honneur. 
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DE BRANE, 

MKSSIRES, ÉCVYEM, CHEVALIERS, SEIONBURS, BARONS DE MOUTON et DU POUYALLET; — 8EI0KEUR8 

de BUDOS, etc. ; — en Midoc, Borde loi s, etc. 



Armes : D'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef de deux losanges du même, et en pointe 
d'un croissant de sable; au chef d'or, chargé de deux bandes d'azur. Couronne de baron; 
supporta : deux lévriers. 



La noblesse, la titulalure et la filiation de la famille de Brane s'établissent, par actes 
authentiques, de la manière suivante : 

I. Bertrand de Bbike, reçu, le 4 er septembre 4 693, conseiller du Roi, garde des 
sceaux en la chancellerie de la Cour des Aydes de Guienne, fit enregistrer ses armoi- 
ries dans l'Armoriai Général de France, registre Gdienhe, à Bordeaux, le 29 novembre 
4697. Il obtint des lettres d'honneur de son office, dûment registrées en la Cour des 
Aydes de Guienne, le 19 août 1716, et mourut le 28 février 47 18; sa veuve figure sur 
la capitalion des nobles du Bordelois, en 4759. Il eut pour enfants, de son mariage 
avec Thérèze de Lictbbie, fille de Jean-Joseph de Liclerie, conseiller au Parlement 
de Bordeaux : 

l» Joseph, dont l'article suit; 

2<> Catherine de Bran*, mariée en 1729 à Jean-Joseph de Loyac, conseiller au Parlement 
de Bordeaux. 

II. Messire Joseph de Brane, écuyer, seigneur, baron de Mouton, Le Pouyallet et 
autres lieux, reçu conseiller du Roi en la grand'chambre du Parlement de Bordeaux, 
le 54 janvier 4727, avait assisté, comme gentilhomme de la sénéchaussée de Bor- 
deaux, le 4" juin 4694, à la revue du ban et de l'arrière-ban, passée ù Langon par le 
marquis de Montferrand, grand sénéchal de Guienne (Arch. de Bordeaux). Il mourut 
dans l'exercice de sa charge, le 42 mai 4719, et avait épousé, vers 4744, dame 
Marguerite-Élisabelh Thérèze-Moniquc ne Val, née à Bordeaux le 4 mai 4722, fille 
puînée de messire Joseph -Léonard du Val, seigneur de Puyplat, conseiller-lay au 
Parlement de Bordeaux, et de dame Marguerite Lombard. Madame de Brane vivait 
encore en 4789, époque à laquelle elle se fit représenter par son fils, comme baronne 
de Mouton et du Pouyallet, à l'assemblée de la Noblesse de Bordeaux. De son ma- 
riage élaient provenu» : 

1° Joseph Hector, dont l'article suit; 

55 
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5o Marie-Thérèze de Brane, mariée à messire Jean de Filhot de Chimbaud, seigneur 
d'Escutes, Ferrade, L'Enclave et autres lieux, conseiller du Roi en la Grand'Ghambre 
du Parlement de Guicnnc, mort dans sa charge le 19 décembre 1775. 

III. Messire Joseph-Hector de Beake, seigneur, baron de la terre de Mouton et du 
Pouyallet, en la paroisse de Pauillac, seigneur de Budos, né le 25 décembre 1746, 
rendit foi et hommage au roi Louis XV pour la baronnie de Mouton, le 47 avril 4769; 
fut conflrmé dans sa noblesse par arrêt de la Cour des Aydes de Guienne, séante à 
Bordeaux, le 21 avril 4777; fut pourvu, le 22 mars 4780, d'une charge de conseiller- 
lay du Roi an Parlement de Bordeaux, en remplacement de Jean-Baptiste-Daniel des 
ÎSanots, et comparut en 4789, en son nom et celui de sa mère, à l'assemblée de la 
Noblesse de Guienne. 

M. de Brane émigra en Espagne en 4794 ; rentré en France quelques mois après, 
en voyant la tourmente révolutionnaire progresser au lieu de s'apaiser, il se trouvait à 
Paris à la trop fameuse journée du 40 août 4792; il fut introduit par Louis de Clé- 
rans, garde du corps du Roi, au château des Tuileries, où son bon vouloir, comme 
celui de tant d'autres gentilshommes, resla sans effet par la volonté de Louis XVI. 
Prévenu d'émigration et de royalisme, le baron de Brane subit ù Bordeaux uoe 
détention de vingt-deux mois, dont il ne fut délivré qu'après les événements du 9 
thermidor. M. le baron de Brane s'expatria une seconde fois et se ûxa à Hambourg 
pour y attendre sa radiation définitive de la liste des émigrés. Il avait épousé à Pessac, 
près Bordeaux, le 23 vendémiaire an III (44 octobre 4794), demoiselle Àugustine- 
Laure de Fgmel, morte à Bordeaux le 2 décembre 4843, fille puînée de haut et puis- 
sant seigneur messire Jean-Georges de Fumel, vicomte de Furael, colonel d'infanterie, 
chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, major général de l'armée des 
Indes, et de haute et puissante dame Rosc-Philibertc-Maurice de Coraminges. Il a 
laissé de ce mariage : 

IV. Jacques-Maxime, baron de Bkane, né le 24 vendémiaire an V (42 octobre 4796), 
seul représentant de sa maison. 
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DE BR1DIERS DE V1LLEM0R, 

NunLES, MESSIAKS, ÉCUYKRB, CHEVALIERS, 6KKÏNBl'H8 DR GARTEMPB, KOURNOUB, BARRY, L'AL- 

BENQUB, GROSBOSC, LA MOTHE, CATONVILLB, TAYB05C, BBTBBZB, MAUVEZIN, LONGUE- 
TILLE, SOYRES, FAURS, etc.; — baiions de VILLEMOR; — en Berry, Marche, Limosin, 
Poitou, Armagnac, Languedoc, Fézensaguet, Condomois, Agcnois, etc. 



Abmes : De gueules, à la bande d ur, accompagnée en chef d'une croisette fourchée du même. 

Couronne de marquis. 



Cette maison, l'une des plus distinguées de France par son extraction, ses alliances 
et la haute position qu'elle a occupée dans les temps les plus recules, a eu pour berceau 
la terre et seigneurie de Bridiers, près le bourg de La Souterraine, dans la Marche. 

Selon le témoignage de M. de Courcellcs, les barons de Bridiers, imitant les autres 
bauts-barons du Limosin, commencèrent à tenir leurs (erres en perpétuelle autorité du 
Roi, comme seigneur suzerain, et prirent le titre de vicomtes vers la On du IX 4 siècle, 
et sous le règne d'Eudes, roi des Franks. 

Comme preuve de l'antiquité de cette maison et de la vénération qui s'attachait à 
son nom, on peut citer, dit Lainé, • ce vieil adage du pays qui désigne quatre noms 
» des plus anciens, comme formant l'équipement d'un cheval, La Selle, La Bride, Le 
» Mors et Le Bât, et qui sont les maisons de La Celle, de Bbidiebs, de SiutT-Miri 

• et de Mohtbas. On sait que dans beaucoup de provinces on classait ainsi certaines 

• familles sous une forme proverbiale, ou qu'on leur attribuait un caractère particulier, 
» tel que la valeur, la bienfaisance, etc. i ( Archives de la Noblesse de France, généa- 
logie de La Celle, l. III, p. 2J< 

Pierre, vicomte de Bbidiebs, qui vivait au milieu du XI* siècle, fut présent, avec 
Hugues de Chaumont, Cadelon, vicomte d'Aunay, Aldebert, comte de Périgord et de 
La Marche, Engilelme de Mortemart, etc., à une charte du 6 des ides (10) de juillet 
-1083, par laquelle Isambert, évèquede Poiliers, fit don au monastère neuf de Poitiers 
de l'église de Saint-Paul, située dans la même ville, et de plusieurs autres églises qui 
dépendaient de celle-ci (Hist. des Comtes de Poitou et Ducs de Guienne, par Beslt, 
fol. 388J. 

Geraud de Bbidiebs fut présent, avec plusieurs autres seigneurs, à l'approbalion 
que Grégoire de La Celle et ses enfants : Raoul, Hugues et Gauthier de La Celle, firent, 
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par charte de l'an 4463, d'une donation consentie par plusieurs de leurs vassaux au 
monastère d'Aubepierre {Cartel. d'Aubepierre ; Laiké, Arch. de la Noblesse, Génial, 
de La Celle, t. W,p.5). 

La Thaumassière n'a publié que des fragments de généalogie concernant les diverses 
branches de la maison de Bridiers, et s'csl contenté de citer l'origine de la branche de 
Villemor, sans en déduire la descendance. 

Le présent travail suppléera à cette omission. Il est basé sur les titres que renferme 
la bibliothèque impériale et sur plusieurs documents conservés dans nos archives 
personnelles. 

La branche de Dridicrsdc Villemor s'est établie en Guienne, à la suite d'une alliance 
avec la maison de Gontaut, vers la seconde moitié du XVI e siècle. Elle a fourni, quel- 
ques années plus lard, un gentilhomme de la Chambre du roi Henry IV. 

Du reste, les autres alliances de cette branche sont des plus distinguées, et lefc pre- 
mières familles de Guienne chercheraient en >ain dans leurs quartiers des noms aussi 
illustres. Qu'il nous suffise de citer les principales alliances dans l'ordre direct : 

De Vouhet, de Brandons, de La Celle, Bertrand de Villemor, de Gonlaut-Cabrerès, 
de La Valelte-Parisot, d'Astarac, d'Esparbès, d'Astugue, du Puy, d'Anglard, de Malvin, 
d'Asquea de Grossolles, etc., etc. 

La maison de Bridiers de Villemor a brisé ses armoiries d'une croisette d'or en 
chef, en souvenir du voyage à Jérusalem qu'entreprit Philippe de Bridiers, avec 
soixante hommes de sa suite, vers la fin du XV« siècle. 

I. Hugues de Budiers, chevalier, seigneur de Gartempe et de Fournoue, en la 
Marche, épousa en 4440 Jeanne de Voddet. De ce mariage : 

lo Biaise, dont l'article suit ; 

2° Philippe de Bridiers. seigneur de Focrkocb, auteur de la brandie de ce nom, rap- 
portée dans La Thaumassière (Hist. du Berry, p. 488). Il fit le voyage de la Palestine 
avec soixante hommes de sa suite, et augmenta ses armes d'une croix de Jérusalem 
en chef (Ibid.). 

II. Messire Biaise de Biidiebs, chevalier, seigneur de Gartempe, laissa de Magde- 
leine de Bramons, sa femme : 

1° Claude, dont l'article suit; 

2° Jean de Bridiers, présent au mariage de sa sœur, en 1494; 

3o Marguerite de Bridiers, mariée, par contrat du 8 février 1494, passe à Limoges devant 
do Lavaur et Granet, notaires, avec ltaoulin III de L'i Celle, seigneur de Bouéry iLmnk, 
Généalogie de La Celle; Archives de la Nvldesse de France, t. III, pag. 13 tHt). 

III. Claude de Bbjdiebs, écuyer, seigneur de Gartempe, épousa demoiselle Françoise 
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Bebtbakd, fille de feu Jehan Bertrand, chevalier, seigneur de Villemor. 11 assista en 
4494 au mariage de sa sœur, et «a femme et lui firent une donation à leur fils ainé le 
20 mars 1531 (v. st.). Dans cet acte sont mentionnés leurs enfants dans l'ordre 
suivant : 

1° Jehan de Bridiers, 

2<» Antoine de Bridiers; 

3» Léonard, qui a continué la descendance. 

IV. Léonard, aliàs Marc de Bbidiebs, seigneur, baron de Villemor, en Berry, épousa 
Gabrielle de Gohtact-Cabbebês, fille de Raymond de Gontaut, haron de Gramat, sei- 
gneur de Cahrerès et de L'AIbenque, chevalier de l Ordre du Roi, capitaine de cinquante 
hommes d'armes, et de sa seconde femme, Anne d'Auriole, baronne de Graniac, en 
Quercy (de Cocbcelles, Histoire des Pairs de France, t. 11, généalogie de Gontaut, 
p. 58). De cette union : 

1° Jacob, dont l'article suit; 

2° Isabeau de Bridiers, mariée, le 12 avril 1598, à Jean I de La Valette, chevalier, sei- 
gneur do Parisot (Ibid., t. I, Généalogie de La Valette, p. 50). 

V. Noble Jacob de Biidiebs, seigneur de Villemor et de Barry, de L'AIbenque et de 
Grosbosc, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, épousa, le 2 juin 4594, 
demoiselle Élizabeth d'Astabac, laquelle, étant veuve, fut déchargée des droits de 
franc-fief, par ordonnance du 30 janvier 4 608, et testa le 23 décembre 4639 en faveur 
de ses enfants ci-après : 

1° Jacob, dont l'article suit; 

2° Paule de Bridiers, veuve de N... d'Esparbès, seigneur de Suriure, le 23 décembre 1639; 
3° Anne de Bridiers, mariée à N... d'Astugue, et decédée avant le 23 décembre 1639, 
laissant une fille : 
Anue d'Astugue, légataire d'Élizabeth d'Astarac, sa grand'mèrc. 

VI. Noble Jacob de Bbidiebs, II" du nom, écuyer, soigneur de Villemor, La Mothe, 
Catonville, Taybosc, habitant de sa maison noble de La Motho, en la sénéchaussée 
d'Armagnac, comté de Fézensaguet, épousa en 4629 demoiselle Marguerite-Catherine 
du Pcx. De ce mariage : 

1° Noble Guy-Arnaud de Bridiers, seigneur de Villemor et de Bctbèze, épousa Suzanne 
d'Amqlard, fit enregistrer ses armoiries dans l'Armoriai Général de France, registre 
Guiense, à Condom, le 21 février 1698 : écartelé d'or et de gueules (qui est de Gostalt 
et d'Astarac), et testa le 19 mars 1705; 

2° Noble Louis de Bridiers, seigneur de Villemor, né le 19 juin 1635, produisit ses titres 
devant M. do BabaBtens, subdélégué de M. Pellot, intendant de Guiennc, et fut main- 
tenu par ce dernier dans sa noblesse d'extraction en 1668 ; 

3« Alexandre, qui a continué la postérité; 

4° Isabeau de Bridiers, nommée dan6 le testament de son aïeule en 1639; 
5» Anne de Bridiers, vivante en 1679. 
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VII. Noble, messire Alexandre de Bbidiebs, seigneur de Villemor, La Motbe, 
Mauvezin, Looguelille, Betbèze, fut institué héritier universel de Guy-Arnaud de Bri- 
diers, son frère. Il avait épousé, le 27 octobre 4679, demoiselle Nérée de Gère, et 
laissa de cette union : 

1° Messire, noble Jean I de Bridiers, chevalier, seigneur de VUlemor, La Motlic, Longue- 
tille, Betbèze, Soyres, Fours, épousa, le 17 juillet 1713, demoiselle Marie ne Malym, 
fille unique d'Antoine de Malvin, chevalier, seigneur de La Beausse, colonel de cava- 
lerie, chevalier de l'Ordre royal et militaire de SaintrLouis, et de dame Elisabeth de La 
Ramière. De ce mariage : 

Anne do Bridiers de Villemor, mariée, par pacte6 du 4 janvier 1740, au chevalier 
d'Asques de Grossolles. 

2° Jean II, qui a continué la descendance ; 
3» Toinelte de Bridiers ( 1723) ; 

4° Marquise do Bridiers, mariée, le 18 novembre 1723, avec N... Capot; 
b° Marguerite de Bridiers {1718 ]; 
6° Magdeleine de Bridiers (1718); 
7° Jcanno de Bridiers (1723) ; 
8» Olympe de Bridiers (1723). 

VIII. Noble, messire Jean de Budiers, I w du nom, écuyer, chevalier, seigneur de 
La Motbe, habitant de la juridiction de Damaian, puis de celle de Tonneins, laissa 
de son mariage, contracté le 8 juin 4723, avec demoiselle Priscille Goomois : 

IX. Messire, noble Paul de Bridieis de Villemor, écuyer, chevalier, habitant de 
Tonneins, épousa, le 4 juin 4766, demoiselle Marie-Pauline Silvestib. De cette union : 

t° Jean, dont l'article suit; 

2» Messire Paul de Bridiers de ViUemor, né en 1769, mort en 1843, marié avec demoiselle 
Marie-Suzette Gesestk, dont : 

A. Victor de Bridiers de Villemor, résidant à Aiguillon; 

B. Gustave do Bridiers de Villemor, résidant à Castelmoron, membre du Conseil 
Général du département de Lotret-Garonne, docteur en médecine, marié à demoi- 
selle Céline Mamuult du Font. De cetto union : 

a. Henry de Bridiers de ViUemor; 

b. Cécile de Bndiors de VUlemor. 

C. Éricie de Bridiers de VUlemor, résidant à AiguiUon, mariée i Edmond Géraud, 
dont : 

Léon Géraud; 
Marguerite Géraud. 

X. Messire Jean de Bsidiess de Villemoi, II e du nom, baptisé en 4767, mort en 
4858, avait épousé mademoiselle Éricie-Philippine de Poien. De ce mariage : 

1» Ernest, dont l'article suit; 
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?° Albert de Bridiers de Villemor, résidant à Nérac, ancien capitaine du Génie, chevalier 

de la Légion-d'Honneur, marié à demoiselle Adeline Perribère ; 
3» Lesbie de Bridiers de Villemor, résidant à Tonneins. 

XI. Ernest de Bridiees de Villemob, chef des nom et armes de sa famille, résidant 
à Tonneins, a épousé demoiselle Cora Bodscaejs. De celle union : 

Jules de Bridiers de Villemor. 
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MOREAU DE MONTCHEUIL, 

Hauts et puissants seigneurs, nobles, messires, èccybrs, chevaliers, seigneurs, barons de 
MONTCHEUIL et ue SAINT-MARTIAL DE VALETTE; — seigneurs châtelains de VARAI- 
GNES; — seioneurs de VILI.EJALLET, SA1NT-MARTLN-DES-1SLES, NONTRONNBAU, LES 
ISLES, BUSS1ÈRE BADIL, BUSSEROLLES, TE Y J BAC, SOUDAT, EYMOUTIER, SAINT-MAU- 
RICE DE MONTER ON, MONTJUUEN, etc.; - en Périgord, Poitou, Angoumois, Bordelais, etc. 



Armes : D'or, au chevron de gueules, accompagné de 3 étoiles du même, posées S en chef et I en 
jmnte. Couronne de marquis; supports : deux lions. 



La généalogie de celte famille, originaire des environs de Nontron, en Périgord, 
commence par litres à : 

I. Messire Jean-Thibaull-Niculas Moreau, ecuyer, chevalier, seigneur, baron de 
Montcheuil, seigneur de Villejallel, Saint-Martial de Valette et Saint-Martin-des-Isles, 
pourvu de l'office de conseiller du Roi (puis président), trésorier de France, général 
des finances et garde-scel en la Généralité de Poiliere, par lettres-polenlesdu 21 janvier 
-1743. Né le 44 novembre 1719, il prêta serment de sa charge entre les mains de 
M. d'Aguesseau, chancelier de France, le 45 février 1745, fut reçu et installé le 15 
mars suivant, exerça durant 29 années, mourut le 9 juillet 4772, et laissa de son 
mariage avec dame Marte de Mabcillac : 

t° Nicolas-Marie, dont l'article suivra; 

2° Messins Jean Marie Moreau de Saint-Martial, avocat en Parlement, né le 22 février 
1750, pourvu le 14 avril 1779, et reçu le 23 juin suivant, dans la charge de conseiller 
du Roi, président à la Cour des Aydes de Guienne, au lieu de Thomas Plassan. n mourut 
avant le 1 1 juin 1804, et laissa de son mariage avec dame Henriette dk Saruos : 

A . Noble J«m Moi-eau de Saint-Martial, non marié, habitant au château de Puycheny, 
près Champeaux, en Périgord, né le 28 avril 1785; 

B. Magdeleine-Ursule Moreau de Saint-Martial, mariée, par contrat du tt juin 1804, 
avec Alexandre de Foucauld de Pontbriand, né le 22 septembre 1775, page de la 
Chambre de Monsieur, frère du Roi, en 1788, officier de carabiniers en 1790, 
émigré, créé chevalier do l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis le 5 octobre 
1814, mort en 1837; 

C. Pauline Moreau de Saint-Martial, seconde femme de Jean-Bapti6te de Galard de 
Béarn, seigneur de Bellevue, veuf en premières noces de Marie-Syrène-Louise de 
Galard-Salledebru. 

3» Jean-Philippe Moreau de Montjulien, émigré, chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, né le 29 mai 1751, mort sans alliance en 1829, 
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4° Jean-Marie Moreau de Saint-Martin, marié à demoiselle Marivelle de La for oie, dont : 

A. Philippe Moreau de Saint-Martin, marié à Thérèze Deville en 1834, dont : 

a. Albert Moreau do Saint-Martin ; 
6. Néolie-Moreau de Saint-Martin; 
<?. Féline Moreau de Saint-Martin. 

B. Gustave Moreau de Saint-Martin, marié à Constance de Tholouze en 1838, dont: 

a. Gabriel-Moreau de Saint-Martin ; 

b. Marie Moreau de Saint-Martin. 

C. Julien Moreau de Saint-Martin, marié : 1° en septembre 1836, à mademoiselle de 
Saszillox, morte en janvier 1839 ; 2° en 1844, à Armande Dubois. Du second lit : 

a. Alban Moreau de Saint-Martin ; 

b. Joseph Moreau de Saint-Martin ; 
r. Marie Moreau de Saint-Martin; 
d. Élise Moreau de Saint-Martin. 

D. Annette Moreau de Saint-Martin, mariée en décembre 1836 avec Armand-Avril 
de Greigueuil, restée veuve sans enfants en février 1858; 

E. Demoiselle Lucile Moreau de Saint-Martin, religieuse (sœur Marie du Saint-Etprit) 
de la communauté de Chavagne, morte en 1836. 

5° Henriette-Radegondc Moreau de Moutcheuil, épouse de M. de Maillard de La Combe; 

6° Radegonde Moreau de Villejallet, mariée à M. Goursseau de Merlis; 

7» Marie-Radegonde Moreau de Saint-Martial, née le 19 août 1748, mariée en 1795 à 

Pierre-François Romanet du Cailleau, restée veuve sans enfants, et morte le 13 mars 

1832; 

8° Radegonde-Ursule Moreau de Montjulien, née le 22 octobre 1754, mariée avec Jacques- 
Joseph Magy d'Andalais, morte sans enfants le 24 décembre 1834. 

II. Haut et puissant seigneur, messîre Nicolas-Marie Mohbiu de Mortcheul, écuyer, 
chevalier, seigneur, baron de Montcheuil et de Saint-Martial de Valelle, seigneur de 
Saint-Mort in-des lsles, Les Isles, la cbàtellenie de Varaignes, Bussière-Badil, Busse- 
rolles, Teyjeac, Soudai, Eymoulier, Saint-Maurice de Montbron, co-seigneur de Non- 
tronneau, naquit le 23 avril 4744. 11 fut pourvu le 40 janvier 4770 et reçu, le 40 avril 
suivant, dans l'ofllce de conseiller lay en la deuxième Chambre des Enquêtes du Par- 
lement de Bordeaux, sur la démission de Jean-Paul de Lorel, son beau-père. Comme 
seigneur et baron de Montcheuil, il se fit représenter, ainsi que son frère cadet, Jean- 
Marie Moreau de Saint-Martial, par M. de Conan, comte de Montbrun, à l'Assemblée 
générale de la Noblesse de la province de Périgord, tenue à Périgueux le 46 mars 
4789. M. le baron de Montcheuil avait épousé, selon articles de mariage du 3 novembre 
4769, dame Anne-Alexis de Lobet, fille de me.«sire Jean-Paul de Loret, chevalier, baron 
de Sémignan, seigneur de Rouillac, Barrey et autres lieux, conseiller du Roi en ses 
conseils, président de la première Chambre des Enquêtes du Parlement de Bordeaux, 
mort en 4794, et de dame Rose-Félicilé de Prunes du Vivier, morte en 4808. De ce 
mariage sont issus : 

1° Jean-Paul-Philibert, dont l'article suivra ; 

56 
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2» Jean-Marie (Paulin) Moreau de Montcheuil, inspecteur divisionnaire des Douanes h 
Valenciennes, né le 12 décembre 1774, mis à la retraite le 1 er mai 1841, mort le 17 
mars 1845, bissant de son mariage avec Caroline-Isidorc-Jenny-Marceline Mokard : 

. A. Noble Charles-Paulin Moreau de Montcheuil, inspecteur principal des Douanes i 
Bordeaux, marié, le 9 juillet 1851, à mademoiselle Marie-Henriette-Jenny Mohjuc 
de Montcheuil, sa cousine-germaine. De ce mariage : 

Noble Paul Moreau de Montcheuil, né le 10 mai 1852. 

B. Jean-Philippe-Amédée (Jules) Moreau de Montcheuil, ingénieur civil, décédé sans 
enfants le 30 avril 1852 ; 

C. Annc-Àlexis-Laure Moreau de Montcheuil, morte le 28 juillet 1855, sans alliance; 

D. Adèle Moreau de Montcheuil, décédée en 1837 dans sa jeunesse. 

3o Alexis Moreau de Montcheuil, mort sans alliance en 1829; 
4° Bdouard Moreau de Montcheuil, mort sans alliance en 1826; 
5» Félicité Moreau de Montcheuil, décédée en 1857, mariée à M. d'Armingaud d'Oms, 
décédée en 1837; 

6» Adèle Moreau de Montcheuil, alliée en 1812 avec M. de Tholouze, morte en 1846. 

III. Jean-Paul-Philibert Mobeac, baron de Montcheuil, ancien émigré, chevalier 
de l'Ordre royal et niililairc de Saint-Louis en 4845, ancien maire de Nonlron, membre 
du Conseil Général de la Dordogne, né le 4 e ' mars 4772, mort le 6 août 1827, marié 
en 1807 à Jeanne-Oeniiellc Takdeaij de Mabsac De ce mariage sont issus : 

!» Anne-Grégoire Moreau, baron de Montclieuil, mort sans alliance le 27 avril 1848; 
2<> Nicolas-Paul Moreau de Montcheuil, décédé sans alliance le 6 juillet 1832; 
3° Jules-Philippe, dont l'article suivra; 

4° Marie-Henriette-Jenny Moreau de Montcheuil, mariée à son cousin-germain Charles 
Paulin Moreau de Montcheuil, inspecteur principal des Douanes i Bordeaux. 

IV. Jules-Pbilippe Mobeao, baron de Montclieuil, né le 46 avril 4844, marié i 
Rochechouart, le 44 novembre 4855, avec demoiselle Marie-Berlhe-Aleiandrioe 
GocassEic de Meblis, fille de Charles Goursseau de Mcriis. De ce mariage : 

lo Noble Maurice Moreau de Montcheuil; 

2» Marie-Thérèze-Pauline Moreau de Montcheuil. 
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DE BRONDEAU DURTIÈKES, 

Nobles, messires, ecuyebs, chevaliers, seigneurs, comtes de BRONDEAU D'URTIÈRBS; — 
• barons d'ESTILLAC; — sieurs et SBioxKuns de SAUZET, VEYRAC, VIVILARD, PUISSARAM- 

PION, LA BARRE, GAUBERT, REIGNAC, etc.; — en Bordelois, Agenois, Condomois, 

Bruilhois, etc. 



Ahmes : Écartelé, aux f et 4 d'argent, au chevron de gueules, accompagné en pointe d'un lion 
passant du même ; au chef d'azur, chargé de 3 quintefeuilles d'argent, qui est de Brondeau; 
aux S et S, barré d'or et de gueules de $ pièces, à la bande losanyèe de l'un en t autre brochante 
sur le tout, qui est d'Urtières. Couronne de marquis. Devise : Es tout temps et en tout 
l'an. 



Cette ancienne famille, qui porte les armes depuis plus de deux cents ans, est ori- 
ginaire de la ville de Libourne, et s'est établie eu Agenois et en Condomois sur la On 
du XVII* siècle. Lés registres de jurade de Libourne la mentionnent parmi les plus 
importantes de cette localité dès l'an 4 587. Une de ses branches, dont les représentants 
étaient titrés comtes sur tous les actes publics et brevets avant la Révolution, a ajouté 
à son nom et à ses armes ceux de l'ancienne maison d'Ubtiêbes, en Savoye, à laquelle 
elle avait succédé plusieurs années avant 1789. 

La généalogie suivante a été exclusivement dressée par nous sur les titres qui nous 
ont été communiqués et sur les renseignements contenus dans notre cabinet. 

I. François Brondeau, I er du nom, jurât de la ville de Libourne en 4587, 4588, 
4599, 4604, parait avoir eu deux fils : 

1° Jean, dont l'article suit; 

2° N... Brondeau, qui fut pero do : 

Arnaud Brondeau, écuyer, seigneur de Sauzet et de Veyrac, en Fronsadois, maire 
alternatif et gouverneur de Libourne pendant les années 1708, 1715, 1719 et 1721. 
Ses armoiries furent registre*» dans l'Armoriai Général de France, registre 
Guiehne, à Bordeaux : d'azur, à la croix d'argent freitée de gueuks (ut, fol. 810). 

II. Jean Bbondeau, citoyen et jurât de la ville de Libourne pendant les années 1658 
et 4659, servit en qualité d'officier au régiment de Montauzier. Le prince de Condé 
lui écrivit de Paris, le 47 août 4 654 , une lettre que ses descendants ont conservée, et 
dont les termes Qatteurs méritent d'être rapportés : 

• Monsieur, je vous ay une obligation part ere des marquos que vous me donnes par v lettre 
> du huit de ce mois do la continuation do v bonne volonté, si j'ay les occasions de la 
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■ recognoistre par les eflectz de la mienne, croyez que je le feray de très-bon cœur, vous 
» assurant que je suis avec vérité, Monsieur, v* affectionné i vous servir. 

. (Signé) Lotus de Boumos. » 

Jean Brondeau laissa de son mariage avec demoiselle Anne Gceiie-Boctei trois 
enfanta, desquels deux formèrent chacun une branche, savoir : 

1° Jean Brondeau, sieur de Vivilard, lieutenant au régiment de Picardie, épousa, par 
contrat de l'année 1 679, damoiselie Anne de Guebre, fille de Jean de Guerre, procureur 
du Roi de La Sauvetat de Caumont, en Agenois, et de feue Isabeau Guérin, damoiselie. 
De ce mariage : 

Noble, messire Jean de Brondeau, écuyer, seigneur de Puissarampion. juridiction de 
La Sauvctat de Caumont, marié à dame Antoinette de La Gaze, dont : 

Noble, messire Jean de Brondeau, écuyer, chevalier, seigneur de Puissarampion 
et de La Barre, ancien mousquetaire de la garde ordinaire du Roi, marié, par 
contrat du 30 janvier 1756, avec noble dame Marie- Anne -Guillaumette 
Limoczis, fille de Jean Limouzin, bourgeois et jurât de la ville de Villeneuve 
d'Agenois, et de demoiselle Marguerite Hérade. A ce contrat assistèrent: 
messire Jacques d'Astorg, écuyer, seigneur de Monsenot, chargé de la pro- 
curation du père du futur; messire Pierre de Montpezal, écuyer, sieur de La 
Tuque; messire Jean d'Astorg, écuyer, sieur de haussât; noble Claude Hector, 
chevalier de Monsenot, parents du futur; — Jean Limouzin, bourgeois et jurai 
de Villeneuve, juge de Pujos; Jean Limouzin fils, bourgeois et procureur 
d'office de Pujos, parents de la future. De ce mariage : 

Messire Jean -Barthélémy de Brondeau de La Barre, écuyer, seigneur de 
Puissarampion, naquit à Soubiroux le 21 septembre 1767, et fut tenu sur 
les fonts par messire Barthélémy d'Astorg, écuyer, seigneur de Monsenot, 
et par noble demoiselle N... de Blancbaud. Embarqué à Rochefort, au 
commencement de l'année 1780, en qualité de garde-marine, sur la 
corvette la Dauphine, commandée par M. do Monlazel, il passa peu après 
dans le même département sur le cutter l'Alerte, commandé par M. de 
Chabou; parti do Brest sur ce bâtiment avec l'escadre du comte de 
Grasse, il fut fait prisonnier avec l'équipage et mené à New-Yorck le !8 
mai 1782. Le 5 juin suivant, il fut échangé et conduit au général du 
Petit-New-Yorck. Embarqué de nouveau à bord de la frégate la Diligente, 
commandée par le comte de Mac-Némara, laquelle fut perdue par un 
calme dans la baie de La Chezapeak, il rentra au Petit- Yorck, le 2 1 no- 
vembre 1782, avec le commandant et un tiers de l'équipage. Le 29 du 
même mois, il fut rembarqué à bord de la frégate la Sybt'Ue, sous le 
commandement du comte de Kerkariou de Locmaria ; parti ensuite du 
Cap, à bord de la gabare la Ménagère, commandée par M. Xeau. il arriva 
à Rochefort, où s'opéra le désarmement du navire, le 10 mars 1783. De 
là, M. de Brondeau ayant obtenu un congé du comte de La Touche-Trè- 
ville, passa à l'Ile Saint-Domingue le 22 mars 1784, et s'y maria. Il fut 
nommé, le 12 août 1792, inspecteur général de tous 1rs dépôts des nègre* 
révoltés dans la province du Nord. Dépouillé bientôt après de tous ses 
biens par l'insurrection, il quitta l'Ile avec sa femme et ses enfants. Il fut 
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nommé officier au bureau des classes du môle Suint-Nicolas, puis député 
officier naval et contrôleur dudit bureau, par commission du mois do 
juin 1796; il rentra en Franc© après la Restauration sur la gabare la 
Zélée, que le Roi avait envoyée à la Jamaïque pour ramener dans la mère 
patrie les anciens propriétaires-colons do Saint-Domingue. 

2° François, qui a continué la descendance; 
3° Blie Brondeau, sieur de Gaubert. 

III. François Biohdeac, II e du nom, conseiller du Roi et commissaire général aux 
Finances, laissa : 

IV. Noble Louis de Bbomdeau, conseiller du Roi, trésorier de la ville de Condom 
et receveur des tailles du Condomois, puis secrétaire du Roi en la chancellerie du 
Parlement de Toulouse, acquit divers héritages de MM. de Mellet de Fondelin, le -12 
août 4723. Il eut de son mariage avec demoiselle Marie Bedoct, sœur du grand-père 
du contre-amiral Bedout (mort au Canada président du Conseil supérieur de Québec) : 

V. Noble, messire Guillaume de Bbondeac, écuyer, conseiller secrétaire du Roi, 
maison et couronne de France, en la chancellerie du Parlement de Toulouse, mourut 
dans l'exercice de cette charge. Il laissa de dame Marie de La Fabcue, sa veuve en 
4787: 

1° François-Louis, dont l'article suit ; 

2° Noble François de Brondeau, écuyer, di île chevalier de Brondeau, receveur des tailles 
du Condomois ; 

3° Noble Louis-Bernard de Brondeau, écuyer, sieur de Reignac. 

VI. Noble, messire François-Louis, comte de Bbomdeau d'Ubtièbes, seigneur baron 
d'Estillac, colonel d'infanterie, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
décoré de l'Ordre de Cincinnatus, naquit le 4 8 mai 4745; servit en qualité d'aide do 
camp du duc de Brissac le 22 décembre 4757; fut nommé capitaine aide major dans 
les troupes de Saint-Domingue le 14 août 4768; major le 50 mars 4777; exempt de la 
compagnie des Suisses de la garde de Monseigneur le comte d'Artois le 2 juillet 4786; 

■ 

lieutenant le 40 juiu 4787; premier lieutenant au même corps; meslre de camp d'in- 
fanterie, par brevet royal du 4" juillet 4787. Nommé chevalier de Saint-Louis le 40 
novembre 4786, il avait été reçu en cette qualité, le 3 décembre suivant, par Guillaume- 
Léonard de Bellecombe, maréchal des camps et armées du Roi, grand'eroix dudit 
Ordre. 

M. le comte de Brondeau d'Urlières avait passé une partie de sa jeunesse à Saint- 
Domingue et fait la guerre de l'indépendance américaine. Il acquit, le 25 décembre 
4787, les terre et château d'Estillac, avec haute, moyenne et basse justice, situés pa- 
roisse du même nom, près la ville d'Agen, mouvants du Roi comme vicomte de 
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Bruilhob. M fut autorisé par La Fayette, le 4 tT avril à porter la décoration de 
l'Ordre de Cincinoatus, et émigra la même année à Coblentz auprès de S. A. R. Mon- 
sieur, qu'il eut l'honneur de complimenter, le 4 novembre 1794 , au château de Cham- 
bourlans. Il fut nommé maréchal de camp en 4846, et a laissé de son mariage avec 
Anne Bocais : 

1° Louis (Ctaéry-)» dont l'article suit; 

2° Jean-François-Ernest, vicomte de B rondeau d'Urtières, marié, le 8 août 1835, à Mar- 
guerite-Augustine db Las dk Brimost, dont : 

Louis-Henry, baron de Brondeau d'Urtières, ne en janvier 1810. 

Résidence : le Château de Lbccssam, près Aoen. 

3» Suzanne-Fanny de Brondeau, mariée avec Charles de La Roche, au château d'Estillac; 
4» Jean-Bapttste-Désiré de Brondeau, marié avec mademoiselle Bliza Cauhb. De ce mariage: 

Louts-Léon de Brondeau. 

Résidence : Villbhbuve d'Aobiiois. 

VII. Louis (Chéry-), comte os Bbokdeac d'Ubtièbes, a laisse de son mariage avec 
dame Marie-Françoise Babbet de Nazabis : 

1° Louis-Édouard, dont l'article suit; 

2° Pierre-Louis, vicomte de Brondeau d'Urtières. 

VIII. Louis-Édouard, comte de Bbohdeao d'Ubtièbes, chef des nom et armes de sa 
famille. 

Résidence : Bobdbaux. 
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DE BASQUIAT DE MUGRIET, 

ANCIENNEMENT DE UOVTOCUE BT BASCETIA, 




Hauts et puissants seigneur», nobles et nobles hommes, messires, ecuysbs, chevaliers, 
seigneurs, barons db LA HOUZB, MUGRIET, TOULOUSBTTE, MONTAUT, POUYPAT1N, 
MIRAMONT, BONNEGARDE, LARBEY, BAIOrZ, POUYLEHAUT, etc.; — hauts justiciers de 
SAINTE-EULALIE et de SAINT- ARAILLE; — sieurs et seigneurs de CAGES, HORSSARIEU, 
ARTIGON, BSPAIGNE, GOITON, LA MIRANDE, CHICOTON, ARTHOS, etc.; - en l'Élection 
des Lannes et Bordelais. 



Armes : Êcartelé, au 1, de gueules, à la bande d'argent, chargée de 5 flanchis du champ ; au chef 
d'argent, chargé d'une croix écartelée de gueules et de sinople; à la bordure componée d'argent 
et de gueules de io pièces, qui est de Basquiat; au î, d'azur, au dextrochère d'or, issant d'une 
mer de sinople et tenant un poisson d'argent m fasce, qui est d'Engomez; au S, d'argent, au 
coq de gueules, perché sur une branche de sinople et regardant un soleil naissant d'or, mouvant 
du chef dextre de fécu, qui est de Garnit ; au 4, d'or, au sautoir de gueules ; au franocanton, 
d'azur, . chargé d'une fleur de lys d'or, qui est de Filiiot de Cihmuaud. Casque taré de front 
de 7 grilles, orné de ses lambrequins de gueules, d'argent et de sinople ( alias couronne de 
marquis). Supports et cimier : trois lions d'azur, couronnés chacun d'une couronne anti- 
tique d'argent ; l'écu entouré du cordon de Saint-Lazare, au bas duquel est appendue la 
croix de l'Ordre. 



La famille de Basquiat est originaire de la ville de Saint-Sébastien, province de 
Guipuzcoa, au royaume d'Espagne. Elle s'établit à Saint-Scver-Cnp-de-Gascogne, en 
•H 44. Trois incendies arrivés à Saint-Sébastien pendant les années -1278, 4338 et 
-1489, causèrent la perte des anciens titres et papiers de cette maison. Les noms patro- 
nymiques de Mohtocbb, Bascftu ou Basquiat, signifiant Montagnes en idiome bas- 
couyade, indiquent l'origine et la baule ancienneté de celte famille, suivant la coutume 
des provinces où cet idiome est parlé. 

Dès l'an 4500, les Basquiat s'alliaient aux Engomcz, très-noble et très-ancienne 
famille, et l'une des premières connues de la Biscaye ('). Leurs armes, conformes à 

(<) La matera primordiale des Encornet italt dans leoeeinte des an» de Saint-Sébastien, de mène qu'une tour 1res- 
orte appelée *"£»* «mes, que celle famille Bt bitir dans la me du PrMl. Cette tour a pria ce dernier nom, parte que les 
d'Engomex auxquels die appartenait tarent les prévôts du Roi a Saint-Sébastien, lors de l'établissement de l'Êdit des 
Privilèges qu'accorda b cette ville le seigneur roi don Sancte te Sage de Navarre, l'an 11SO. Michel de Encornet, prévôt 
de Salât -Sébastien en 1488, avant prétendu être patron pour la présentation aux bénéfices des éfllses de Saint-Sebastien, 
ne put obtenir celle qualité comme prévôt de la ville, mais comme étant des principaux paroissiens (Ctrtijkei de Don 
MKhei-Autoiae db RuoM, du U juilUt 178A). 
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celles de quelques maisons distinguées dans Tordre de la noblesse de Saint-Sébastien, 
sont en mémoire de l'insigne victoire que cinq cents chevaliers chrétiens remportèrent 
à Bacza contre les Maures, le jour de la fête de l'apôtre Saint-André, du temps du roi 
don Ferdinand III (qui régnait au commencement du XI il' siècle). 

La généalogie suivante a été dressée exelusnement sur titres originaux qui nous ont 
été produits par la maison de Basquiat. 

I. Don Jacques de Basqciat fut marié avec doûa Marie de BrascA, laquelle décéda 
le 20 juin 1392. A l'occasion de ce décès, son mari fit dos fondations pieuses de messes 
dans les églises de Saint-Sébastien. Il mourut lui-même le 15 décembre 4 393, et laissa 
pour unique héritier son fils : 

II. Noble don Pierre de Bison at, chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques de l'Épée, 
né à Saint-Sébastien et baptisé dans la paroisse de Sainte Marie le 4 février 1389. Il eut 
pour parrain don Pierre de Burbua, et pour marraine doûa Anne de Lazon, dont les 
noms sont illustres par l'ancienneté de leur noblesse dans la province de Guipuzcoa. Il 
mourut a Saint-Sébastien le 47 février 1 150, et sa famille s'éteignit ainsi à Saint- 
Sébastien. Il laissa de son mariage, contracté le 20 janvier 4445 fv. st.J, avec dofia 
Jeanne de Exgomez : 

1° Noble don Jacques de Basquiat suivit à Naples, vers l'an 1456, en qualité d'intime 
familier, don Charles, prince de Viane, fils unique du roi don Jean d'Aragon et de la 
reine dofia Blanche de Navarre. Jacques de Basquiat se fixa à Naples et y épousa Vic- 
toire de Bomfacio, sœur unique de Nicolas de Bonifacio. De cette union : 

Antoine de Basquiat, auquel le roi de Naples Ferdinand I d'Aragon accorda et à son 
père le droit d'établir une substitution de leurs biens libres en faveur d'une pri- 
mogéniture masculine de leur famille, substitution qui devrait profiter A la des- 
cendance mâle de Jacques de Basquiat, établi dans la vdle de Saint-Sever. D eut 
pour fils : 

Pierre de Basquiat, mort sans enfants à Naples. 
2» Jean, qui a continué la postérité. 

III. Noble don Jean de Basquiat, chevalier, seigneur cavier de Coiton, s'établit en 
4444 à Saint-Sever, en Gascogne, au royaume de France, où l'avait accompagné son 
parent don Pierre de Gandatégué, de la ville de Saint-Sébastien. Jean de Basquiat 
épousa, par contrat du 5 septembre de la même année, à Saint-Sever, dame Magde- 
leine d'Acsolles. Il acquit, le 6 avril 4459, d'honorable Jeannol de Momas, jurât de 
Saint-Sever, une maison dans ladite ville, et testa le 43 octobre 4486. De sondit 
mariage était provenu : 

IV. Noble Louis de BisoniT, homme d'armes, second jurai de la ville de Saint* 
Sever dès le 42 juin 4502. Il lesta le 44 mai 4493, el eut pour fils de son mariage, 
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contracté le 42 juillet 4469, avec demoiselle Marthe de Ldcat, fille de noble Pierre de 
Lucat, seigneur cavier d'Àrtiguenave, et de dame Cécile de Marrein : 

V. Noble Antoine de Basquiat, seigneur cavier de Coiton, épousa, par contrat passé 
ie 9 juillet 4 491, demoiselle Marguerite de Cloche, fille de noble Pierre de Cloche, 
seigneur cavier de Tuck-Bon, et de dame Jeanne de Caupet. 11 testa le 4 décembre 
4529, et nomma ses enfants provenus de sondit mariage, savoir : 

t° Benoist de Basquiat, hommes d'armes, tué en 1595, dans l'armée du Roi, à la bataille 

de Pavie, en Italie ; 
2 u Pierre, qui a continué la postérité. 

VI. Noble Pierre de Basqoiat, II e du nom, sieur de Coiton, fut marié, par contra 
passé le 25 avril 4528, avec demoiselle Anne de Lamtigue, fille de noble Jean de Lar- 
tigue de Bordenave el de dame Catherine de Tuquoy. Il acquit, le 7 décembre 4514, 
de Marguerite Fautoux, femme de Bcdot de Langlade, les biens-fonds appelés d'Arra- 
mont, en la paroisse d'Eyres, testa le 9 décembre 4555, et institua héritier son fils 
unique : 

VII. Noble Jean de Basqoiat, II' du nom, écuyer, pa*sa des contrais dacquisiiion 
en 4560, 4585, 4585, 4586. Il fit valoir la substitution établie par noble Jacques de 
Basquiat, en qualité d'unique descendant el de légitime héritier de Jean de Basquiat, 
établi à Saint-Sever en 4 444. Le roi Philippe II reconnut la légitimité de ses préten- 
tions; mais, comme Jean de Basquiat ne se trouvait pas à un degré assez proche pour 
hériter, les biens furent dévolus à la Cour de Naples. Néanmoins, le roi Philippe II 
voulut bien, le 4" mai 1586, lui accorder le pouvoir de jouir du litre de familier du 
Foi, à condition que dans une année il se transporterait à Naples avec sa famille, pour 
y faire sa résidence. Jean de Basquiat avait épousé, par contrat passé le 10 novembre 
4547, dame Marie de Salis, fille de feu nohle Hippolytc de Salis et de feue dame Ursule 
de Sarrazict, et veuve en premières noces de feu noble Antoine de Salis, son parent. 
La future est assistée, dans cet acte, de noble Paul de Sarroziei, son onclo. Il tesla le 
44 août 4598, et laissa de sondit mariage deux fils, auteurs chacun d'une branche, 
savoir : 

1° Noble Jean-Bon de Basquiat, sieur d'Arligun, Tut marié, par contrat du 30 décembre 
1600, avec Marthe d'Aiinks d Embidonnks, demoiselle, fille de feu noble N... d'Ames 
d'Kmbidonnés et de Jeanne de Pausadé, demoiselle. Il acquit, le 15 janvier 1603, les 
biens du Sabrou, et lesta le 28 août 1622. Il laissait de sondit mariage : 

Noble Bernard de Basquiat, avocat en la Cour, marié, le 15 juillet 1622, avec Quit- 
terie de Marukin, damoiselle, fille de noble Pierre de Marrein et de feue Magde- 
leine do PoyTerrè, son épouse, fut affilié, ainsi que ses descendants, à la congré- 
gation de Saint-Maur, ordre de Saint Benoit, par acte du 1 1 juin 1647, signé par 

57 
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9. N fc^r^ri ^ fca-r.^:, fer grr-~r c L*--r.c. rruac sa. a. Iwr rarv «? 
5ï l'y';, a^: Je-*:...* :.■£ lrryu.\T. ti=j.-â*Lti lie itt 1f*i ii_*e -an 

r>."A-ia* «et :ie «"53i.:.e i-e La iisll*. Ot ziArjiî* • «►■«^f » 
■ie para:*, le . ..u ÎC*), par M. ce ûx~*, c -t âe a t"* s» iami^r- 
fcer.^rd Li-r-i.-ït : : la -vialr.* Cni* i^i wifre >iey,nï » 
la:/rAy« d* âfc.r/.-àr'.er-ilêp. le 5 ii^r* ICTî. l 'T - ■» i»; se* ii«* 1*t 
lait le 13 -J*-«;<":.^re l'.TV, flàJîs la Vi-> <ie Sa^:-âenr. er il «2«sss« 
•Je» Lrtf.r.^», a la req^te ce sa veuve, dfnacàsefie C**.rinae 3 axk tel 
atà ; t ép^sée en èf-xiicà noces, en prince de» îrere* ài. iulju. a 
M' l'&ne Marre.o. prè'.re, d xieur en toéoljôe es car? 4 ±_zrjar *uc uuul 
et de M« Pierre d'Arbo, greffier i-n chef de la rïùe de 5*^:-5e»?r i?rairi ie 
Basquiat laissa de chacun de ses-iiU manager us £Qê, sa^ctr : le jfŒiie" is : 

I. No Me Matl.lf-u do Basquiat, écuyer, seigneur d'Ar^.c 
servit flans sa jeunesse en quai, té d'officier, et fi: »:c 
septembre 1719. n avait épousé, par contrat passé a 
Itestouet, notaire royal, le 2* septembre 164*. 
Cmu-kl, fille de feu noble Ilulibert de Campd, an 
demoiselle Cécile de Cloche. De celte union : 

Noble, messire André de Basquiat, ecuyer, chevalier , sâçjtecr ie La 
e, seigneur d'Artbo* et de Bonnegarde, M marsé, par artadês 
privés, dans la ville de Saint-Sever, le 17 j=i3et 1TÎÎ. 
avec demoiselle Marie-Anne de Yaotu» D'Ar*Ai5vi5. fiE* de feu 
Pierre de Yaquier d'Aubaignan, écuyer, seigneur d'Aubaîgoao et de 
Lartigue, et de feue dame Anne-Marie de Larraxet. La fntore est 
assistée dans cet acte de noble Pierre de Vaquier d Aobaigoan. 
écuyer, seigneur dudit lieu et de Lartigon, son frère. André de 
basquiat transigea le 23 juillet 1736 avec François de La Vie, écuyer. 
sur le partage de la succession, à eux dévolue par moitié, de Pierre 
de Cloche, seigneur dArlhos et de La Houxe, comme rcpresentanii 
de demoiselles Marie et Cécile de Cloche. Il obtint, le 23 juillet 176*. 
un certificat donné devant Daugreilh, notaire royal de la ville de 
Saint-Sever-L'jp-de-Gascogne, à la requête de M' M. Jean de La 
Marque, conseiller du Iloi et son procureur en la sénéchaussée de 
ladite ville, par les conseillers du Hoi en ladite sénéchaussée, tes 
jurais du corps de ville, Bernard-Laurent du Haget, chevalier, beu- 
tenatit de Nosseigneurs les maréchaux de France, et par huit autre» 
gentilshommes. Ce certificat atteste que la noble famille de Bas- 
quiat existe dans cette ville depuis beaucoup de temps; qu'il n'y a 
jamais eu qu'une seule famille de ce nom; que, par une ancienne 
tradition, clic passe pour être originaire de la province deGuipmcoa, 
en Espagne; qu'elle est divisée en cinq branches, dont est le cbff 
ledit André de Basquiat ; que la quatrième branche, séparée ancien- 
nement de la même souche, est celle des seigneurs deMugriet.etc. 
André de Basquiat laissa trois Bis de soudit mariage, dont : 

A' Haut el puissant seigneur, messire, noble homme Mathieu 
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des ancien» chevaliers de Basquiat et Bngoinez do la province 
do Guipuzcoa en Espagne, chevalier, seigneur, baron de La 
Douze et de Bonncgardc, seigneur d'Espaigne et de La Mirande, 
haut justicier de Sainte-Eulalie et de Saint-Anùlle, baron de 
Larbey, Baigtz, Pouylehaut et autres lieux, naquit le 11 février 
1724, et fut baptisé le mome jour dans l'église de Saint-Sever, 
au diocèse d'Aire. Successivement chevalier honoraire de l'Ordre 
de Malte, chevalier des Ordres royaux du Mont-Carmel et de 
Saint-Lazare, ministre plénipotentiaire et chargé d'affaires de 
Sa Majesté près les Cours de l'arme, des Deux-Siciles, du Saint- 
Siégu, de Danemarck ; pensionnaire du Roi ; résidant en lesdites 
qualités près les princes et Étals du cercle de la basse Saxe, 
etc., etc. Kn 1763, le tombeau «lu célèbre cardinal d'Ossat, qui 
reposait dans l'église de Suint-Louis, ayant été transporté dans 
le cloître de la communauté du mémo nom, le baron de \a 
Douze le fit transférer et replacer à ses frais dans la chapelle 
dédiée à la bienheureuse Jeanne de Valois, en la même église 
Saint-Louis, et l'enrichit du portrait en mosaïque de l'illustre 
cardinal, avec une bordure de bronze doré accompagnée d'au» 
1res ornements et d'une inscription sur marbre blanc. Le 1 1 
novembre 1764, devant Daugreilh, notaire royal, il reçut dona- 
tion de la seigneurie d'Espaigne, en la paroisse do Sainte- 
Eulalie, en Gascogne, que lui fit 6on cousin messire François 
de La Vie, chevalier, seigneur, baron d'Arthos, seigneur d'Es- 
paigne, habitant de la ville de Saint-Sever. La mémo année, le 
baron de La Houze présenta au pape Clément XIII un chapelet 
de onze grains de pierres de Jaspe attachées avec un fil d'or, 
et au bas duquel était une médaille admirablement gravée, 
représentant d'un côté Jésus-Christ crucifié, et de l'autre le 
portrait de ce divin Sauveur. Il fut nommé commandeur des 
Ordres royaux, militaires et hospitaliers de Notre-Dame du 
Mont-Carmel et do Saint-Lazare do Jérusalem, et fit pour cela 
ses preuves de noblesse et d'âge devant Louis Phélypeaux, 
comte do Saint-Florentin, ministre et secrétaire d'État, admi- 
nistrateur général desdite Ordres pendant la minorité du duc 
de Berry, fils de France. Il fut reçu en cette qualité le 30 mars 
1765 et nommé conseiller d'État le 23 janvier 1770. H épousa, 
par contrat signé par le Roi et la famille royale, le 17 avril 1775, 
demoiselle X... Favre de Favess. Il est mort sans postérité. 

B' Noble Mathieu II de Basquiat, chanoine du chapitre de Lille, 
en Flandre; 

6" Noble Benoit de basquiat, lieutenant au régiment de Béarn- 
Infantcrie, tué au service. 

Du second mariage de Bernard de Basquiat avec Catherine d'Arbo : 
II. Noble Jean de Basquiat, écuyer, seigneur d'Artigon, ancien capitaine, 
secrétaire du Roi, conseiller de Sa Majesté et maire perpétuel de la ville 
de Saint-Sever, laissa de son mariage avec demoiselle Marie-Anne ou 
l'ov : 
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1°' Messirc Bernard de Basquiat, chevalier, bai-un de Toulouselte, 
mousquetaire de la première compagnie de la Garde du Roi, marié 
avec demoiselle Marie de Beaitoiit , fille du comte de Beaufort, 
dont . 

Messire Benoit-Clément do Basquiat, chevalier, seigneur de Tou- 
louselte, Montaut, Pouypalin, Miramont et autres lieux, capi- 
taine de cavalerie, lieutenant de la maréchaussée de Saint- 
Sever. 

Cette branche est représentée aujourd'hui par Alphonse, 
baron de Basquiat de Toulousetlc, marié avec sa cousine Marie- 
Elisabeth de Basquiat-Mugmet. 

2°' Messtre, noble Benoit, chevalier de Basquiat, écuyer, lieutenant 
au régiment du Roi-Infanterie, maire perpétuel de la ville de Saint- 
Sever, marié, le 25 mai 1745, à demoiselle Marie-Anne ni: LsaPès. 
petite-fille de fou Mathieu de Lespés, bourgeois de Saint-Sever, . t 
fille de feu Jean-Jacques de Lespès, conseiller du Roi au sénéchal 
de la mémo ville, et de dame Jeanne du Périer. De celte union : 

A' M^ssire Étienne de Basquiat, écuyer, ancien officier au régi- 
ment royal, émigré, grand prévôt de l'armée de Condé, nommé 
chevalier de Saint-Louis en 1814, marié, le 17 novembre H86, 
à demoiselle Anne-Catherine d' Akdbai.lt, fille de messire Jean- 
Joseph d'Andrault, seigneur de Saint-Pierre de Batz, conseiller 
du Roi à la Cour des Aydes et Finances de Guienne, et de dnme 
Magdeleine de Lespès de Saubade ; 

B' Dame Claire de Basquiat. 

b. Noble Jean Bernard, chevalier de Basquiat, nommé capitaine au régiment 
d'Enghien-Infanterie, par commission du 4 septembre 1669; 

c. Noble Raymond de Basquiat, prébendier ( 1679). 

2° Pierre, qui a fait la branche de Mcoriet, et duquel l'article suit. 



VIII. Noble Pierre de Basquiat, III e du nom, est nommé dans le leslamcnt de son 
père 11 eut lui môme pour fils : 

IX. Jean-Jacques de Basquiat, marié à demoiselle Marie de Gaimt, dame de 
Mugriel, fille de noble Joseph de Garnit, écuyer, sieur de Mugriel, el de damoyselle 
Saubade de Sanguine!, cl sœur de noble Pierre de Garnit, sieur de Mugriel. De ce 
mariage : 

X. Benoit de Basqiiat, seigneur de la maison noble de Mugriet, conseiller du Roi. 
Mibdélégué de l'intendanl de Guienne, épousa dame Marie de Jé<;u>, laquelle lesta le 
\r, avril 1719, et était sœur d'Alexis de Jégun, ancien cnpilainc d'infanterie au régiment 
de Roulonnois, seigneur de la maison noble de Cafés, habitant de la ville de Bonleaiu. 
Benoit de Basquiat eut de celle union : 




Dl 
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XI. Messire Jean-Joseph de Basquat, ëcuyer, seigneur de Mugriet, conseiller du 
Roi, lieutenant assesseur honoraire civil et criminel au sénéchal de Sainl-Sever, épousa 
dame Ursule de Mabsak, décédée avant Je mars H56. De celte union : 

1° Messire, noble Jean-Pierre do Basquiat, écuyer, seigneur, baron de Mugriet, seigneur 
de Cages et de Horssarieu, conseiller du Roi, lieutenant particulier, assesseur civil et 
criminel au sénéchal de Saint-Sever, puis lieutenant général de la sénéchaussée des 
Lannes, au môme siège, épousa, par acte passé devant Dubalcn, notaire royal, le 19 
mars 1756, Jeanno-Marie-Thérèze de Ratz n'Aunice, demoiselle, habitante de La Molhe, 
fille de messire Jean- Baptiste de Batz, chevalier, vicomte d'Aurice, La Moitié, Le Leuy 
et autres lieux, et de feue dame Rose de Caupennc. A ce contrat assistèrent : messire 
Pierre de Marsan, écuyer, chevalier de Saint-Louis, ci-devant capitaine de grenarlirrs 
au régiment d'Auvergne, oncle du futur; messire Jean-l'ierre de La File, écuyer, an- 
cien capitaine d'infanterie an régiment Royal ; Jeanne de Marsan, demoiselle, lanlc du 
futur; Sainte de Marsan, demoiselle, sa cousine; messire Joseph de Tauzin, chevalier 
de Saint- Louis, ci-devant capitaine d'infanterie, cousin de la future; messire Simon- 
Piurre-Franrois do Caucabannes, son parent ; M' M c Christophe de Mora, conseiller du 
Roi, lieutenant général criminel au siège de Saint-Sever, etc. De ce mariage: 

Alexis de Basquiat de Mugriet, né le 7 avril 1757, nommé lieutenant général au 
siège de Saint-Sever, en remplacement de son père, le G octobre 1784, puis mem- 
bre de l'Assemblée constituante, a laissé de madame Augustine Pujos, sa femme : 

a. Paul de Basquiat de Mugriet, ancien magistrat, marié à mademoiselle Thérèze- 
Désirée Poydenot, mort sans postérité, à Saint-Sever, le 10 juillet 1854; 

6. Marie-Franroisc-Yirginie de Basquiat de Mugriet, mariée, le 19 janvier 1830. 
a noble Jcan-Bernard-Achille-Charles de L'Abadie d'Aydrein, ancien magistrat; 

r. Marie-Paméla de Rasquiat de Mugriet, veuve de M. Fianeois de Morancy. 

Résidence: Le Château de l'Hërmitaoe, mes Bayone. 

i/. Françoise-Oclavie de Basquiat de Mugriet, épouse de M. François Marrast, 

député au Corps Législatif; 
e. Marie-Élisabeth de Basquiat de Mugriet, alliée à son cousin Alphonse, baron 

do Basquiat-Toulousctte. 

2° Joseph, qui a continué la descendance ; 

3° Dame Marie 1 de Basquiat, épouse de messire Michel de Porlets. seigneur de Rclloc; 
4° Marie II de Basquiat; 
5° Marie III de Basquiat. 

XII. Messire Joseph de Bisquât de Mk.biet, chevalier, seigneur de la maison 
nnhle de Cogès, né le i 5 mai J728, conseiller lay du Roi en la Grand'Chambre du 
Parlement de Bordeaux, par provisions du 9 juin J 762, se démit de celte charge en 
laveur de 6on (Ils. Il fut convoqué (mais n'assista point] en 4789 à l'Assemblée de la 
Noblesse de Bordeaux, et laissa de son mariage, contracté devant Lavillc, notaire à 
Bordeaux, le 7 septembre 17CJ, avec demoiselle Catherine de Filbot de Chimbaid, 
sœur de Jean de Filhot de Chimbaud, conseiller au Parlement , et fille de messire 
Jean-François de Filhot, seigneur d'Escules, Ferradc et Lanelan, et de dame Marthc- 
Magdeleine de Basierot : 
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XIII. Alexis-Marie-Joseph de Basquiat de Mugriet, écuyer, né le 21 février 4 764, 
fut nommé le 6 juillet 4785 et reçu le 24 août suivant conseiller lay en la deuxième 
Chambre du Parlement de Bordeaux. Dans les lettres de provisions qui lui furent ex- 
pédiées à ces causes, Sa Majesté reconnaît l'ancienneté de la noblesse de sa famille, 
originaire de la province de Guipuzcoa, en Espagne, et sa parenté avec son ministre 
plénipotentiaire. Il a laissé de son mariage, contracté vers le temps de la Révolution, 
avec Merie-Thérèzc- Julio de Navarre, fllle de Jean-Baptiste-Raymond de Navarre, 
conseiller lay au Parlement, lieutenant général de l'amirauté de Bordeaux, conseiller 
du Roi, lieutenant criminel, commissaire enquêteur et examinateur, garde-scel, lieu- 
tenant particulier civil et criminel, et de dame Marguerite de Baritault : 

!•» Gerinain-Justc-Jcan-BaplistcRaymond, dont l'article suit; 

2* Jcan-Antoine-Krançois-Alexis de Basquiat de Mugriet, marié, par contrat du 18 
février 1829, devant Romogoux, notaire à Bordeaux, à mademoiselle Elisabeth db 
Gasducqub, fllle de Louis-François do Ganducque et du madame Rosalie de Ménoire. 
De ce mariage : 

A. Louis do Basquiat, marié, par contrat du 3 avril 1859, devant Boyer, notaire à 
Bordeaux, à mademoiselle Marie de Bessb de Sainte-Catherine; 

B. Ferdinand de Basquiat ; 

C. Marie de Basquiat; 

D. Mathilde de Basquiat. 

XIV. Germain-Juste -Jean -Baptiste -Raymond de Basqdiat de Mugriet, marié à 
mademoiselle Louise db Mostault, par contrat du 19 mare 4 828, devant Dubourg, 
notaire à Langon, Ollo de M. le comte de Montault. De ce mariage : 

1» Paul do Basquiat, marié à Sophie de Sakdoi.-Roy ; 

2» Amélie de BasquiaUMugriet, mariée à M. Anatole Stone-Street, décédée ; 

3° Geneviève de Basquiat. 
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DE LABAT DE SAVIGNAC, 

Nobles et nobles hommes, messires, ecuyers, chevaliers, seiunecrs, barons de SAVIGNAC; — 
seigneurs de MONTCLAYRON, TARIS, LAUZAC, PEYBELONGUE, LOUBENS, GBAOUX, FA BAS, 
LA GRAVETTB, etc. ; - en Bordelais, Sainlonge, Bazadois, Agenois, etc. 



Armes : Écarte'é, au 4, lotangé d'or et d'azur, au chef d'or, chargé de 3 roses de gueules; - aux 
S et S, contre-écartelé, au t d'azur, au lion d'or, aux t et 3 de gueules au château d'argent, 
flanqué de t tours pavillonnées du même; au i d'azur, à 3 ancres d'or, qui est de Spkss 
d'Estignols de Lanciie; — au h, contre-écartelé, aux t et i de gueules, au pont d'argent; aux 
tels d'azur, à l'aigle éployée d'or, qui est de Baritauet. — Sur le tout d'argent, à la bande 
de gueules, chargée de 3 étoiles d'or (alias d'un cœur d'argeut accosté de i étoiles d'or), et 
accompagnée en chef et en pointe d'une étoile d'azur, qui est de Larat de Saviqnac. — Accolé 
d'or, à la foy de gueules supportant plusieurs branches d'olivier {alias laurier] de sinople, et 
soutenu d'un croissant d'azur; au chef du même, chargé de 3 étoiles d'or, qui est ue Fénklon. 
— Couronne de baron ; supporte : deux lions. 



Cette ancienne famille, qui, selon ses traditions, est originaire de Bretagne, subsiste 
en Gtiienne depuis au moins la On du XV e siècle, et est en possession du titre de baron 
depuis plus de deux cents ans. 

Sa noblesse a été prouvée avant la Révolution, au cabinet des Titres, et nous nous 
sommes principalement appuyé sur ces mômes preuves dans l'établissement de la 
généalogie qui va suivre. 

La branche des seigneurs du Po.\t, qui a produit ses litres à partir de 4558, et 
remontait au moins à Raymond de Labat, seigneur de Taris en 1 192, a été maintenue 
en la Généralité de La Rochelle, le 4 8 juillet 4 698, et portait pour armes : D'azur, au 
pal d'argent, accosté de $ molettes d'éperons d'or. 

I. Noble homme Raymond de Labat, seigneur de la maison noble de Taris, eut de 
dame Uzane D'AictiEoorcE, sa femme : 

Demoiselle Marguerite de Labat, mariée, par contrat du l rr juin 1492, à Ratnond 1Y de 
Ségur, écuyer, seigneur «le La Salle et do La Roque, en la juridiction de Rions. Kilo 
vivait encore le 11 octobre 1 528, date d'une reconnaissance consentie en sa faveur par 
deux particuliers (de Courcklles, Histoire des Pairs de France, Généalogie de Ségur, 
t. l,p. Si). 

Il Symon, ou Symonnet de Labat, Tut jurât de Libourne pendant les années 4505, 
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4522, 4525 et 1525, puis sous-maire de celte ville en 4527, 4528 et 4529 (Histoire de 
Ubourne, par Raymond Gcinodie atné, /. //, pag. 258, 259, 260). 

On trouve : Mario de Labat, alliée : t° à Jacques d'Atizancau, écuyer, seigneur de Musset, 
dont elle eut une fille, nommée Isabeau d'Auzaneau, mariée, le 29 avril 1G00, à Charles 
île I-i Cropte, chevalier, seigneur de Chantérac ; 2" à Mathurin de Gruzeau, écuyer, 
seigneur de Tirepeau. 



III. Jean de Labat, écuyer, jurât de Bordeaux, assista, le 48 mai 4628, au contrat 
de mariage de noble François de La Vayssière, écuyer, conseiller du Roi, magistrat 
présidial en Guienne, avec Luce de Galaihcau, dont il avait épousé la sœur N... de 
Galatiieau, fille de Nicolas de Galatheau, sieur de Colomb, conseiller au Parlement 
de Bordeaux, et de Jeanne du Périer. Il eut pour fils, selon toutes probabilités : 



IV. Forlis pe Labat, nommé, ainsi que demoiselle Catherine Michel, son épouse, 
au contrat de mariage de leur fils : 

1° François, dont l'article suit ; 

2° Jeanne de Labat, veuve de M. Fizelier, avocat, en 1684; 

3° On trouve : dame Marguerite de Labat, seconde femme de messire Henry de Gères, 
seigneur de Camarsac, jurât de Bordeaux en 1C56. 



V. Messire, noble François i»e Labat, écuyer, seigneur baron de Savignac et de la 
maison noble de Peyrelongue, pourvu, le 2 septembre 4647, de l'état et office de con- 
seiller secrétaire du Roi, maison, couronne de France, et de ses finances (ancien col- 
lège), en prêta serment entre les mains de M. le chancelier de France, le 2 septembre 
4617. 11 obtint des lettres d'honneur datées de Saint Geimain-en-Laye, le 42 décembre 
4069, regislrées en la grande audience de France, le 4 5 décembre suivant. Représenté 
par noble François d'Auber de Peyrelonguc, écuyer, il vendit, le 24 avril 4681, par 
acle retenu par Fourùs, notoire à Marmande, à M r M' Jacques Dupuy, docteur en 
médecine, habilant de ladite ville, une maison qu'il possédait à Marmande, au quartier 
de L'Eslang, moyennant la somme de 4 ,700 livres. Il fit son testament le 29 mars 
4681, snscrit le \ rT avril suivant, par acte de Des Hélies, notaire royal à Bordeaux, et 
ouvert le 46 octobre 4690, par verbal fait devant le lieutenant général de Guienne. Par 
cet acle, il fixe le lieu de sa sépulture dans l'église des Révérends Pères Jésuites, et, 
après plusieurs legs pics, déclare avoir été marié deux fois, savoir: 4° avec dame 
Catherine de La Barrière, dont il a remis ta dot au sieur Baptiste de La Barrière, son 
frère; 2° par contrat passé le 46 octobre 1680 devant Sainlaviez, notaire royal, avec 
demoiselle Tbérèze de Speks d'Estigm>ls pe Lamcbe, fille naturelle cl légitime de 
messire Étienne de Spens d'Estignols de Lancre, chevalier, seigneur de Tilh, Loubens, 
Tirran, Bussac et autres place?, conseiller au Parlement de Bordeaux, et de sa pre- 
mière femme, dame Jeanne de Barilault. Thérèse de Spens étant veuve, fit registrer 
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ses armoiries personnelles dans l'Armoriai Général de France , registre Gcienue, à 
Bordeaux, le 29 novembre 4697. De leur mariage était provenu : 

VI. Messire Joseph-François-Igoace db Labat, écuyer, seigneur baron de Savignac, 
conseiller-lay du Roi en la Grand'Cbambre du Parlement de Bordeaux, par lettres- 
patentes de provisions, datées de Paris le 30 janvier 4706, était né le 9 février -1685; 
comme il n'avait que 22 ans, il obtint en même temps des dispenses d'âge enregistrées 
avec ses provisions au greffe du Parlement de Bordeaux, le 24 mars -1706, et au 
bureau des Finances de Guienoe, le 44 juin même année. Le baron de Savignac 
mourut à Bordeaux le 24 mai 4757, et fut inhumé le lendemain dans la paroisse 
Saint-Éloy. Il avait épousé, par contrat passé le 26 décembre 4705, devant du Fau, 
notaire à Bordeaux, demoiselle Marie-Marguerite-Angélique db Férélon, fille naturelle 
et légitime de messire Jean-Bapliste Fénélon, écuyer, et de dame Magdeleine Mandavy, 
et pelite-fille de dame Margerite Tigeon. De ce mariage : 

1° Pierre-François-Ignace, dont l'article suit; 

2° Messire Jean -Baptiste-François-Joseph de Labat de Monlclayron, écuyer, fut nommé 
conseiller-lay en la Grand'Cbambre do la Cour de Parlement de Bordeaux, par lettres 
datées de Versailles le 30 août 1737, enregistrées ez-registres du Parlement le 18 
novembre suivant, et au bureau des Finances de Guienne le 3 janvier 1738. 11 obtint, le 
16 juillet 1770, des lettres d'honneur de cette charge, datées de Versailles et enregis- 
trées au greffe du Parlement de Bordeaux, eut pour successeur le sieur de Conilhy, le 
18 décembre 1769, et vivait encore le 2 août 1787, époque à laquelle il consentit un 
bail à loyer, par acte devant Dureau, notaire, en faveur de messire Charles de Joigny 
fils, écuyer, marquis de Bellebrune, d'un appartement composé de deux chambres au 
deuxième étage de son hôtel, pour trois années, moyennant 150 livres annueUes. n 
avait épousé, selon contrat reçu par Perrens et son confrère, notaires à Bordeaux, le 
4 janvier 1767, demoiselle Marie db Barrière, fille légitime de feu messire Arnaud de 
Barrière, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capi- 
taine de grenadiers dans le régiment de Champagne, et de dame Marie de Crozillac de 
Laguloup. De cette union : 

A. Pierre-François-Marguerite de Labat de Monlclayron, né le 16 janvier 1768, baptisé 
le lendemain dans l'église paroissiale, métropolitaine et primatiale de la Majestat 
Saint-André de Bordeaux. M. de Montclayron servit dans sa jeunesse, après avoir 
prouvé sa noblesse. Il émigra pendant la Révolution; il est mort le 21 mars 1859, 
et a laissé de son mariage avec N... de Pcch : 

o. Marie de Labat de Montclairon, mariée à N... de Lard de Rigoulières, 
6. Laurine de Labat de Montclairon, non mariée. 

B. N... de Labat de Montclairon, mariée à N... d'Aubry. 

3» Messire Jean-Baptiste-François-Vincent de Paule de Labat de Savignac, seigneur de 
Loubens, Graoux, Fabas, capitaine de 100 hommes de milices, convoqué en 1789 à 
l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, marié à N... d'Aubry de PtmcoRtu, dont : 

A . Marie-Foy de Labat de Savignac, dame de La Gravette, convoquée en 1789 à 
l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, morte sans alliance; 

58 
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B. Dorothée-Chantal de LaLat de Savignac, mariée à sod cousin germain Hyacinthe- 
François-Zacharie de Labat de Savignac de Beaugramont; 

C. Marie-Nicole-Rosalie-Foy de Labat de Savignac, mariée à >*... Fonteneil. 

V Messire Jean-François-Donadieu de Labat de Savignac de Lauzac, chevalier de Saint- 
Louis, convoqué en 1789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, marié : l»à madame 
de La Lamde; 2° à N... de Castelnai) d'Bs6Bsault; 3« à N... d'Arche os La Salle. Du 
second lit : 

Charles-Geneviève-Léonard de Labat de Savignac de Lauzac, chevalier de Saint-Louis, 
marié avec Catherine Amameu de Rlat, fille de messire François Amanieu de 
Ruat, dernier captai de Bucb. De cette union : 

a. Blanche- Françoise -Élizabelh de Labat de Savignac de Lauzac, mariée à 
Zacharie-Foy-Hyacinthe-Servidie de Labat, baron de Savignac; 

6. Marie-Marguerile-Geneviève-Clotilde de Labat de Savignac de Lauzac, mande 
à Pierre-François-Joseph -Marie de Marbotin, baron de Sauviac. 

5» Marie-Magdeleine-Apolline-Gcneviève de Labat de Savignac, mariée, par contrat passé 
le 18 août 1735, à messire Gabriel d'Alesme, ancien capitaine de dragons; 

6° N... de Labat de Savignac, mariée à Godefroy Leydet, qui fut conseiller au Parlement 
de Bordeaux pendant plus de trente-six ans. 

VII. Messire Pierre-Françoislgnace de Labat, seigneur, baron de Savignac el autres 
lieux, conseiller du Roi au Parlement de Bordeaux, épousa, par contrat passé le 29 
janvier -1748, demoiselle Marie-Barbe Le Bietbok, habitante de Bordeaux, fille de 
messire Joseph Le Brelhon, seigneur de Payes, Santoy, La Tour, Coutières et autres 
lieux, en Saintooge, et de feue dame Sara de La Blachière. De ce mariage : 

1° Hyacinthe -Marie-Servidie, dont l'article suit; 

2° Hyacinthe-François-Zacharie de Labat de Savignac de Beaugramont, marié à sa cou- 
sine Dorothée-Chantal de Lapât de Savkmuc, dont : 

Laure de Labat de Savignac de Beaugramont, mariée à Henry de Noirel, ancien capi- 
taine. 

3» Félicité de Labat de Savignac, morte sans alliance; 

4* Agathe de Labat de Savignac, mariée à N... de Castelnau. 

VIII. Messire Hyacinthe-Marie-Servidie db Labat, chevalier, seigneur, baron de 
Savignac, nommé conseiller au Parlement de Bordeaux en 4776, convoqué en 4789 à 
l'Assemblée de la Noblesse de Guienne, marié à Laurence de Gonbacit de Rizac, fille 
de messire Joseph de Gombault de Razac, chevalier d'honneur au Tarlemenl, el Je 
M a rie- Laurence de Spens d'Estignols de Lancre. De cette union : 

1° Zicliaric-Foy-Hyacinthe-ServMie, dont l'article suit; 

2° Mario tK> Labat de Savignac, mariée à Philippe, comte de lirons de Cézerac; 

3° Zéma-Lydie de Labat de Savignac, décriée à 2G ans. 

IX. Hvacinthe-Foy-Laurent-Fiançois ZacharicScrvulie dk Luit, baron de Savignac : 
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a épousé mademoiselle Blanche-Françoise-Élizabelh de Labat de Satigsac dé Labïac, 
fille de M. Charles-Geneviève-Léonard de Labat de Savignac de Laurac et de madame 
Catherine Amanieu de Ruat de Buch. De celte union : 

lo Marie-Servidie-Foy-Oscar de Labat de Savignac; 

2« Laurence-Alix de Labat de Savignac, mariée à M. Raymond, comte d'Armagnac de 
Castanet. 
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DE MASSIP, 

Nobles, messimb, «cuvées, chevaliers, &eiqxkvrs de LA MOTHB, SAJNT-SULPICE, L'ISLE, 
ANGLADB, LA MAISON NOBLE, MALLERET, etc.; - en Bordelais . 



Armes : D'argent, a S (êtes de Maures de sable, torUllées du champ, posées i et /. 



L'ancienneté de cette famille, l'une des plus distinguées dans l'ordre de la noblesse 
de Guienne, ne résulterait pas de ses titres et de ses alliances, que ses armoiries 
de croisade suffiraient à l'attester. La maison de Massip paratt être originaire des 
environs de Montauban ou de Toulouse. Établie dans le Bordelois depuis près de 
quatre cents ans, elle s'est illustrée dans la robe et dans l'épée, en fournissant au 
Parlement des magistrats recommandables, et à l'armée des officiers valeureux. 

I. Arnaud de Massif, seigneur de Malleret, habitant de la paroisse d'Izon, vivait 
au milieu du XV* siècle, et avait une sœur nommée Marie de Massip, laquelle étant 
veuve de noble homme Jehan Bonneau, testa le 20 octobre 4524. Il avait épousé 
lui-même, avant l'année 4500, Marie de Boaxead. De ce mariage : 

II. Raymond de Massip, I' r du nom, seigneur de la maison noble de La Molbe, 
rappelé comme défunt dans le contrat de mariage de son fils, qui suit : 

III. Noble Henry de Massif, I er du nom, écuyer, seigneur d'Anglade et de La 
Motbe-Saint-Sulpice, épousa, le 7 novembre 4555, Berterine de Patt, fille de noble 
Jacques de Paty, écuyer, sieur de Villars, et de Jeanne de Noruhy. De cette union : 

IV. Raymond de Massif, II e du nom, conseiller au Parlement de Bordeaux, déli- 
vra, en 4590, la ville de SainUÉmilion des mains des Huguenote, comme on peut le 
voir dans la Chronique de Bordeaux et dans l'Histoire de Libourne. Il prêta 5,000 
écus aux jurais de Libourne en 4595. Raymond de Massip avait épousé : 4° par 
contrat du 27 septembre 4576, demoiselle Jeanne de Gentil, fille de Gabriel de 
Gentil, conseiller au Parlement de Bordeaux, et de demoiselle Catherine de Lalour: 
2» damoiselle Marguerite Bebthomé. Il eut pour fils : 

V. Henry de Massip, II* du nom, écuyer, seigneur de La Mothe-Saint-Sulpice et 
d'Anglade, ancien capitaine au régiment de Picardie, fut nommé conseiller au Parle- 
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ment de Bordeaux, en remplacement de son père, le 24 mars 4599. La Chronique 
de Bordeaux, p. 96, s'est donc trompée en attribuant à Henry de Massip le fait 
d'armes de Saint-Émllion, sous la date de 4586. Henry de Massip eut pour enfants : 

1» Raymond, dont l'article suit; 

2» Marguerite de Massip, alliée à Jean de Mérignac, écuyer, seigneur de Montauriol. 

VI . Raymond de Massif, III* du nom, écuyer, seigneur de La Molbe-Saint-Sulpice 
et d'Ànglade, conseiller au Parlement de Bordeaux, reçut du grand Condé la lettre 
suivante : 

« Monsieur, il m'est impossible de vous exprimer le déplaisir que me causent les troubles 
» arrivés à Bourdeaux; mais vous connaisses si bien les sentiments que j'ai pour cette ville, 

• que vous vous en pourrez figurer quelque chose. Il me reste pourtant l'espérance que si 
» vous voulez, à la prière que je vous en fais par celle lettre, agir de bonne sorte, comme je 
» n'en doute nullement, pour empêcher la continuation de ces désordres, on peut attendre 
i de la conduite et de la modération que vous y apportez, le repos et la cessation de toutes 
> partialités. Je vous conjure donc encore une fois, et de tout mon cœur, de ue rien omettro 

• à cet effet de ce qui dépendra de vous et de vos amis, et de croire tout ce que vous dira 
i M' Lenet de ma part, tant sur le sujet de votre comp 1 * et de son auctorité blessée que sur 
■ ce qui vous peut regarder en particulier. 

• Étant sincèrement, 

» Monsieur, 

» Votre très-affectionné à vous servir. 
(Signé) » Loms de Bourbon. 

. Pari», ««juin 1059. 

» A Monsieur, Monsieur de Massip, conseiller du Roy en sa Cour de Parlement, Bourdeaux. » 

Raymond de Massip mourut avant 4698, et laissa de son mariage avec N... de 
Bbacb : 

VII. Raymond de Massif, IV e du nom, né à Bordeaux le 4 4 janvier 4659, fut 
père de : 

lo Louis-François, dont l'article suit; 

2» Élizabeth do Massip, mariée, le 17 avril 1728, à messire Jean de Gombaud, écuyer. 

VIII. Messire Louis- François de Massip, seigneur de LaMothe et de Saint-Sulpice, 
ancien capitaine au régiment de Poitou, chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, épousa dame Anne-Marie de Bbaco, et eut de cette alliance : 

1° Louis-Ouillaume-Blizabeth de Massip, seigneur de La Motbe-Saint-Sulpice, convoqué 

en 1789 à l' Assemblée de la Noblesse de Bordeaux, émigra durant la Révolution; 
2» Louis-Jean, qui a continué la descendance; 
3» Louis-Bernard de Massip. 
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IX. Louis-Jean de Massip, seigneur de Malleret, près Saint-Loubès, ancien capi- 
taine au régiment de Poitou, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
né à saint-Sulpice le 4 mai 4758, épousa dame Marie-Catherine de Gèbes de Locpes 
de Camarsac, née à Camarsac le 28 mai 4778, fille de messire Pierre de Gères de 
Loupes, chevalier, seigneur de Saye, de Morion et du château de Camarsac, conseiller 
au Parlement de Bordeaux, et de dame Marie de Loupes. De ce mariage : 

1° N..., dont l'article suit; 

2o Thérèze-Pétronille-Joséphine-ttUue de Massip, mariée, te 19 décembre 1822. à Louis- 
Elic Alefscn, baron de Boisrcdon, chevalier de la Légion-d Honneur, lieutenant de 
cavalerie, ancien garde du corps du roi Louis XVI H. 

X. Louis-Guillaume de Massip, seul représentant de sa maison, ancien sous- 
commissaire de marine chef à Langon, chevalier de la Légîon-d'Honneur, par 
décret du 45 août 4 858, né à Saint-Loubcs le 21 septembre 4802. 
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DU CHEYRON DU PAVILLON. 

(Voir la généalogie de cette famille, 1. 1, p. 136.) 



VI. Joseph-Pierre dc Cbetbon du Pavillon, seigneur de La Bulgarie, La Bonnétie 
et Saint-Vincent-sur-llsIe, épousa, le 23 juin i685, Jeanne de Veba ('), Ûlle de Gabriel 
de Vera et de Barbe de Chaumont, et veuve en premières noces de messire Guilhaume 
de Rochon, écuyer, seigneur de Saint-Félix, conseiller du Roi et lieutenant particu- 
lier au sénéchal de Bergerac, mort en 1674. 

1° Noble Joseph-Pascal du Clieyron du Pavillon, fils aîné des précédents, seigneur de La 
Gaubertie, Clermont, Fageole et Saint-Vincent-sur-L'Isle, transigea, le 17 juin 1727, par 
acte passé au château de La Gaubertie, juridiction dudit lieu, par-devant Reynier, 
notaire royal, avec messire Raymond de Rochon, seigneur de Saint-Félix, au sujet de 
la succession de Jeanne de Vera, leur mére commune. Les droits du sieur de Rochon 
Turent fixés à 23,000 livres, dont il donna quittance. — Le 6 septembre 1726, Jean du 
Perrieu, procureur au Parlement de Bordeaux, rendit foi et hommage en la Généralité 
de Guienne, comme ayant procuration expresse de noble Joseph-Pascal du Clieyron du 
Pavillon, pour raison de sa maison noble de Fageole et château de Clermont et de La 
Gaubertie. 

VIII. Le i8 décembre me, Barthélémy Râteau, comme procureur fondé de 
Raymond do Chetbok, seigneur du Pavillon, rendit foi et hommage en la Généralité 
de Guienne, pour raison dc lu terre et seigneurie de La Gaubertie, en toute justice 
haute, moyenne et basse, domaine, fiefs, cens et rentes. 

Dans le procès-verbal des votes de la noblesse de Périgord, en date du 46 mars 
-1789, il est constaté qu'à cette assemblée votèrent : 1° le seigneur chevalier du 
Cheyron, pour lui et pour le seigneur du Clieyron, son père; 2° le seigneur du 

(,') La bmillc de Vcrj , en réngord , qui a été maintenue , tors des recherches , sons le non de L* CuOtrtie, » pour 
aiteor noble damoiseau Jean de Vera, naUfdu diocèse de Saint-Paul de Léon, royaume de Castille, marié, le 3 janvier 
1415 (t. it.J, a di'Moiaclle Marie o'Aszac , dame de La Gaubertie, fille de noble damoiseau Jean d'Abxac, seigneur de 
Beauregard et de La Gaubertie, et de daine Philipine de Fageole. — Leur Ois, noble danoise au Guy de Vera, seigneur de 
La Gaubertie, lesta les 17 août 1491 et 9 mal 15ti, et demanda a être enterré dans l'église île Clermont, au tombeau de 
ses ancêtres, devant l'autel de la Sainte Vierge. — Jean de La Gaubertie, seigneur de La Borie, fut l'un des exécuteurs 
testamentaires, en 15*!», de Jeanne de Cardaillae, femme de Bertrand IV de Lur, chevalier, vicomte de Ronssille. — 
Raymond de La Gaubertie, sieur de La Lorie, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par Pellot, intendant de 
Guienne, en 1667. — Messiie Gabriel de Vera, chevalier, seigneur de La Gaubertie, épousa, le 3 juin 1653, Barbe 
ni CnAononT, 611e de tres-banl et ires-puissant seigneur messire Louis de Chaumont , seigneur de Clermont , Fageole et 
Labatul, et de feue Louise de Pardatllan. De ce mariage ne provinrent que deux filles : 1° Isabcau de Vera, première 
femme, le IX Juin 1690, de Jean-François de Calvimont, écuyer, chevalier, seigneur de Tayae, morte sans enfants; 
i° Jeanne de Vera, dont il est question ci-dessus, laquelle fut la dernière de sa maison, et porta a Joseph-Pierre du 
Cbcyrou du Pavillon, les terres de la Gaubertie, Clermont de Beauregard et Flageole. 
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Cheyron du Pavillon de La Gauberlie, pour lui et pour la dame comtesse d'Uzè*; 
5 e le seigneur du Cheyron de Saint-Laurent-sur-Manoire. 

Les armoiries de la maison du Cheyron du Pavillon subsistent encore gravées au- 
dessus de la porte principale de l'église de Saint- Vincent-sur l'lsle, dont cette famille 
avait la seigneurie. 
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DE BOYER DE BRASDEFER, 

Nobles, messches, êcuyehs, chkvalibrs, seigneurs de BRASDEFER, JUSSAS, GAUTHIBR, L'BS- 
PARRB, etc.;»— en Bourga, Bloyez, Bordelois, etc. 



Armes : D'azur, au lion d'argent (Armoriai Général de France, registre Guiehnb, fol. 805, 
n° 347). — D'anciens cachets de cotte famille portent: bandé d'argent et de gueules de six 
pièces. Couronne de marquis; supports : deux lions. — D'autres : de sable à une pomme de 
pin d'or, renversée, au cltef cousu d'azur, chargé de deux étoiles d'argent; accolé de losangé 
d'or et d'azur, chaque losange chargé d'un cœur fleuri de l'un en rautre. Couronne de comte. 
— D'autres enfin : losangé d'or et d'azur, au coeur fleuri de l'un en l'autre, posé en abytne et 
brochant sur le tout ; accolé de gueules au dextrochére de carnation mouvant du flanc senestre, 
armé d'une épée d'argent et soutenant une couronne de laurier de sinople. Couronne de marquis. 



Cette maison est l'une des anciennes de la province, mais surtout l'une de celles qui 
furent le plus maltraitées par la Révolution. Pendant que M. de Boyer de Jussas était 
assasuiné juridiquement a Bordeaux, deux des fils de celui-ci périssaient à l'armée de 
Condé avec cinq de leurs cousins germains, qui s'étaient sacrifiés pour la cause royale, 
et leurs propriétés étaient livrées à la dévastation et au pillage. 

Tant de malheurs fondant à une même époque sur cette famille, causèrent la perte 
totale de ses titres de noblesse, et ce n'est qu'avec le secours de quelques indications 
fournies par les Archives de Bordeaux, qu'il nous a été possible d'harmoniser le frag- 
ment généalogique qui va suivre : 

!. Jean de Boteb, seigneur de la maison noble de Jussas, conseiller du Roi et son 
procureur en l'Élection de Ouienne, vivait dans le milieu du XVII* siècle. Il épousa 
Françoise de Gcambes, damoiselle, de l'une des plus anciennes familles du Blayez, et 
laissa de cette union : 

I e Philibert, dont l'article suit; 

2° N... de Boyer, mariée à Guillaume Michel, écuyer, seigneur de Saint-Urbain ; 

3« Louise de Boyer, mariée, par contrat passé le 4 octobre 1690, devant Richon, notaire 

royal, à noble Pierre-Mathieu de Gayrosse, écuyer, seigneur de Reignac. Étant veuve, 

elle testa le 7 février 1753, devant de Caze, notaire royal. 

II. Philibert Boteb de Jussas, seigneur de la maison noble de Jussas, conseiller du 
Roi, son procureur en l'Élection de Guienne, né le 27 avril -1667, fut pourvu, le 21 
juillet 1725, de la charge de conseiller du Roi en la Cour des Aydes et Finances de 
Guienne, en remplacement de son fils aîné. Il eut pour enfants : 
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1° François-Philibert Boyer de Jussas, mort dans la charge de conseiller du Roi en la 
Cour des Aydes et Finances de Guienne, ne laissant qu'une fille : 
Damoiselle Marie-Anne Boyer de Jussas, sous la tutelle de Bon aïeul en 1725. 
2" Gabriel -Bernard, qui a continué la descendance. 

III. Gabriel-Bernard Doter de Jcssas, écuyer, avocat en la Cour, porté sur la 
capitation noble de Civrac, en Bourger (1750), lesta le 4" janvier 4753 et mourut le 
22 juillet suivant, à Toge de 85 ans. Il laissait de son mariage avec damoiselle Marie- 
Françoise Mesnager de Cercemer : 

1° Jean-Emmanuel Boyer de Jussas, écuyer, mort sans enfants avant le 14 avril 1767; 

2« Messire Jean-Joseph-Emmanuel de Boyer, seigneur de la maison noble de Jussas, 
paroisse de Saint-Christoly, en Blayez, baptisé le 15 mai 1732, fut convoqué (niais 
n'assista point) en 1789 à l'Assemblée de la Noblesse de Bordeaux. 11 périt sur l'écha- 
faud révolutionnaire eu 1793, après avoir été enlevé de son château de Jussas et incar- 
céré à plusieurs reprises dans la citadelle de Blaye. 11 avait laissé, entre autres enfants : 

A. N... de Boyer de Jussas; 

B. N... de Boyer de Jussas, dit le chevalier de L Esparre. 

Ces deux frères tirent partie de l'émigration et de l'armée de Condé. Faits pri- 
sonniers par les Républicains à l'issue d'un combat, ils furent fusillés en criant : 
Vive le Roi! — On présume qu'ils avaient emporté les titres de noblesse de leur 
famille, si, du moins, ces mêmes titres ne furent pas incendiés avec d'autres 
papiers importants dans la cour du château de Jussas, pendant la Révolution, 
comme l'ont attesté quelques personnes. 

3° Arnaud de Boyer de Jussas, écuyer, dit le chevalier de Gauthier, qui eut, entre autres 
enfants, de son mariage avec dame Rosalie Péciiaud : 

A. Jean-Ferdinand de Boyer de Gauthier, baptisé le 5 septembre 1772; 

B. Christophe de Boyer, chevalier de Gauthier. 

Ces deux frère6 servaient dans la marine royale lorsqu'ils furent faits prison- 
niers lors de la reprise de Toulon sur les Anglais. Ferdinand de Boyer, blessé à 
outrance dans le combat, fut relaxé; Christophe de Boyer fut fusillé sur-le-champ 
en criant : Vive le Roil 

4° Jean-Joseph-Bmmanuel-Paschal, qui a continué la descendance; 
5» Marie de Boyer, baptisée le 20 juin 1729, mariée avec N... de Saint-Hubert, de la 
paroisse de La Fosse; 

6° Marie 11 de Boyer, baptisée le 18 mai 1734, mariée, le 17 mai 1755, avec Ambroise de 
Cliarron de La Moulinasse, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, garde 
du corps du Roi, capitaine de cavalerie, dont : 

N... de Cliarron, ),.... . . „ . . 

tués a l armée de Condt?. 



:1 



N... de Charron 

IV. Messire Jean-Joseph-Emmanuel-Paschal de Doter de Brasdefer, seigneur de 
la maison noble de Brasdefer, né le 15 avril 1745, se flt représenter à l'Assemblée de 
la Noblesse de Bordeaux, en 1789, par messire Charles Bodet de La Vaiade, officier 
au corps royal du Génie, son eousin germain. Incarcéré dans sa propre demeure 
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pendant la Révolution, il fut accablé de visites domiciliaires et désarmé pour avoir 
servi de caution à son infortuné frère, lors de sa mise en liberté provisoire. Il a laissé 
de son mariage avec demoiselle Marie-Anne-Radegondc d'JJcglas de Closanges, fille 
de messire Jacques-Joseph-Augustin d'Huglas de Closanges, conseiller du Roi et son 
procureur général à la table de marbre du Palais de Bordeaux, et de dame Catherine- 
Rosalie de Vincens : 

V. Jean-Joseph-Emmanuel de Bot eh de Bkasdefeb, écuyer, né le 23 juin 4782, 
maire de Civrac pendant la Restauration, à partir de 4 8H et à partir de i852, a 
épousé mademoiselle Adeline Pam de La Gadchebie, flllo de messire Pierre-Hyacinthe 
Papin de La Gaucherie, écuyer, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
ancien capitaine au régiment de Normandie, et de dame Maric-Magdeleinc-Joséphino- 
Victoire de Rolland. De ce mariage : 

1° Noble Jean-Joseph-Emmanuel-Amédéo de Foyer de Brasdefer ; 

2» Noble Jacques-Joseph-Augustin-Alfred de Boycr de Brasdefer, employé à la recette de 
l'administration des Douanes de Bordeaux el La Rochelle, où il éluit receveur, décédé ; 

3° Noble Pierre-François-Emmanuel do Boyer de Brasdefer, employé à la recette de l'ad- 
ministration des Douanes; 

4° Demoiselle Mario-Anne-Radegonde do Boyer de Brasdefer, décédée. 
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